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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


Si  les  moti&  qui  nous  sollicitent  à  cultiver 
une  science  naturelle  étaient  fondés  unique- 
ment sur  l'intérêt  que  oertainas  productions 
inspirent  par  elles-mêmes,  et  sur  ce  qu'elles 
ont  d'attrayant  à  la  première  yoe^  la  2ioologie 
et  la  Botanique  sembleraient  avoir ,  sur  la 
Minéralogie,  une  prépondérance  qui  entraî- 
nerait presque  tous  les  goûts  vers  l'une  ou 
l'autre  de  ces  belles  parties  de  nos  connais- 
sances. Dans  les  animaux,  une  conforma- 
tion plus  voisine  de  la  nôtre  ^  un  ensemble 
dPbrganes  si  heureusement  combinés  pour 
produire  une  infinité  de  mouvemens  divers, 
un  instinct  admirable  par  ses  ressources, 
ofiBrent  à  l'homme  un  sujet  digne  d'exciter 
toute  sa  curiosité,  et  d'exercer  cette  intel- 
ligence^ qui  est  sa  qualité  distinctive  et  le 
titre  de  sa  supériorité.  Les  planter  forment 
le  point  de  vue  le  plus  riant  et  le  plus  gra- 
cieux de  la  nature,  le  plus  propre  à  émouvoir 
notre  sensibilité;  et  l'idée  seule  du  printemps 
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vj  DISCOLRS 

et  des  fleurs  est  une  puissante  invitation  a 
l'étude  de  la  Botanique. 

Mais  la  plupart  des  minéraux,  cachés  dans 
les  cavités  du  globe,  n'en  sortent  qu'à  travers 
de  nombreux  débris, etenportanteux-mêmes 
les  marques  du  fer  destructeur  qui  les  a  arra- 
chés de  leurs  g^tes  ;  ils  ne  sont>  pour  le  com- 
mun des  hommes,  que  des  masses  brutes, 
sans  physionomie  et  sans  langage,  faites  seu- 
lement pour  être  appropriées  à  nos  besoins  : 
on  a  peine  à  s'imaginer  qu'ils  puissent  deve- 
nir Tobjet  d'une  science  à  part,  et  qu'il  y  ait 
Une  place  pour  le  naturaliste,  entre  le  mineur 
qui  les  extrait  et  l'artiste  qui  les  élabore. 

Cependant  ceux  qui,  sans  s'arrêter  aux  pre- 
mières apparences ,  considéreront  les  miné- 
raux de  plus  près,  et  avec  une  attention  plus 
suivie,  s'apercevront  aisément  de  ce  qu'ils 
gagnent  à  être  mieux  connus. 

Des  formes  polyédriques ,  dont  il  semble 
qu'une  main  savante  ait  réglé  les  dimensions 
et  les  angles  à  l!aide  du  compas  j  les  varia- 
tions que  ces  formes ,  sans  cesser  d'être  ré- 
gulières, subissent  dans  unemème  substance, 
et  l'avantage  de  pouvoir,  à  Faide  de  Fobser- 
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PRËUMIMAIRE.  vij 

yation  et  dii  calcul ,  retrouTer  lea  traits  du 

Frotée  caché  sous  ceô  métamorphoâeâ  j  de^ 
expériences  ingénieuses  concourant  avec  les 
indices  qui  parlent  à  Toail ,  pour  développer 
les  propriétés  qui  lui  échappent;  le  principe 
d^Archimède^  appliqué  à  la  comparaison  des 
poids  sous  un  volume  donné;  la  puissance 
réfractire  employée  à  tracer  une  limite  entre 
les  corps  à  travers  lesquels  l'image  de  chaque 
objet  paraît  simple^  et  ceux  qui  en  offrent 
deux  à  Fœil  étonné;  la  chaleur  subatituée 
au  frottement^  pour  &ire  naître  des  p61es 
électriques  dans  des  corps  dont  la  forme 
cristalline^  par  des  modifications  particuliè- 
res ,  indique  d'avance  la  position  de  ces  pôles  ; 
Paiguille  aimantée  fiiisant  servir  le  fer  à  se 
déceler  lui-même;  divers  agens  chimiques 
offirant  des  moyens  de  lever  les  doutes  que 
les  autres^  épreuves  auraient  pu  laisser  en- 
core ;  les  ressources  fournies  par  Tanalysc 
pour  la  formation  d'uné  méthode  basée  sur 
la  connaissance  intime  des  ol^ets  qu'elle  em- 
brasse :  toiit  conspire  à  faire  de  la  Minéra- 
logie une  scieiM^  digne  d'être  accueillie  par 
•les  esprits  tournes  naturelleuiçnt  vers  lea 
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recherches  susceptibleft  de  précision  ët  de  ri- 
gueur ,  verf  celles  qui  offrent  des  combinai- 
sons plbs  savanf;^  et  un  ensenoible  de  fait» 
liés  plus  étroitement  entre  eux. 

Cultivée  avec  ces  dispositions,  la  Minéra- 
logie se  présente  bientôt  sous  une  fiu»  toute 
nouvelle.  C'est  un  tableau  que  la  seule  ha- 
bitude de  le  Toir  et  de  l'étudier  mnbeUit;  où 
la  nature  se  montre^  comme  partout  ailleurs^ 
sous  un  aspect  qui  réclame  pour  son  auteur 
le  tribut  de  notre  admiràtion  et  de  nos  homr» 
mages  ;  et  nous  nous  savons  d'autant  plus 
de  gré  d'un  choix  qui  &  surpassé  notre  at-« 
tente  y  qu'une  espèce  de  penchant  naturel 
nous  attache  davantage  aux  objets  qui  nous 
offrent  beaucoup  {Aus  qu'ils  n'avaient  d'abord 
semblé  nous  promettre.  .  - 

Il  n'est  aucune  science  naturelle  dônl  on 
ne  retrouve  l'ébauohe  dans  les  notions  qu'un 
usage  familier  des  objets  qu'elle  embrasse 
avait  anciennement  suggérées  aux  bornâ- 
mes. Cette  vérité  est  surtout  sensible  par 
rapport  à  la  Minéralogie,  dont  le  domaine 
rm^erme  une  multitude  de  productions  que 
l'industrie  humaine  n'a  pu  élaborer  pour 
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Im  -fliet  aux  besoins  ou  aux  agrémens  de 

la  yie^  sans  une  certaine  étude  de  leurs  ca- 
ractères et  de  leur  nature,  et  sans  que  Fart 
ne  frayât  la  route  à  la  sdenoe.  Dès  les  pce- 
miers  temps ,  l'ensemble  de  ces  productions 
usudles  avait  été  sous-divisé  en  pierres,  en 
sels,  en  bitumes  et  en  métaux.  C'étaient 
comme  les  premiers  traits  des  tableaux  que 
présentent  nos  méthodes.  Le  traitement  des 
substances  métalliques  avait  fait  reconnaître 
plusieurs  des  différences  essentielles  qui  les  dis* 
tinguent.  Parmi  les  pierres ,  on  avait  com- 
posé ,  sous  les  noms  de  marbres  et  de  ^em- 
fnesj  dies  groupes  nombreux,  qui,  malgré 
la  disparité  des  corps  qu'ils  servaient  à  lier 
entre  eux ,  étaient  cependant  un  essai  de  la 
formation  des  genres  qui  sous-divisent  les 
classes.  Certaines  propriétés,  d'autant  plus  re- 
marquâmes qu'elles  font  ressortir  les  sub^ 
stances  qui  en  joms3ent,n'avaient  pas  échappé 
à  l'attention  ;  on  avait  remarqué  Pattraotion 
que  le  succin ,  après  avoir  été  frotté ,  exer- 
çait sur  les  corps  légers  qu'on  lui  présentait, 
et  l'espèce  de  sympathie  qui  attachait  le  fer 
à  l'aimant ,  que  l'on  considérait  comme  une 
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simple  pierre.  Les  formes  cristallines  mémes^ 

u^étaieut  pas  tout-à-fait  inconnues  aux  an- 
ciens  ;  celle  du  cristal  de  roche  et  celle  du 
diamant  avaient  été  assez  bien  suivies  par 
Pline  C'était  alors  une  merveille  éton- 
nante par  sa  singularité ,  que  ces  polyèdres 
réguliers  qui  excitent  aujourd'hui  notre  ad- 
miration par  lemr  multitude  même  et  par 
leur  diversité. 

Ce  n'est  que  pendant  le  cours  du  dix-sep- 
tième siècle  que  les  savans  ont  commencé 
à  soumettre  l'ensemble  des  corps  inorgani- 
ques connus  à  des  arrangemens  méthodi- 
ques ,  et  que  les  mots  de  règne  minéral  ont 
été  prononcés.  Wallerius,  qui  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  premiers  '  auteurs  des 
méthodes,  avait  employé  à  la  détermina- 
tion des  espèces ,  certains  caractères  qui  se 
présentent  d'eux-mêmes,  comme  ceux  qui  se 
tirent  du  tissu ,  de  la  figure  des  fraguiciid , 
de  la  transparence,  des  couleurs ,  etc.  ;  ou 
certaines  propriétés  faciles  à  vérifier ,  conjme 
celles  d'étinceler  par  le  choc  du  briquet ,  de 


(*)  Hisl.  nat.  L.  XXXVlI ,  c.  a  ci  4. 


Digitized  by  Google 


PBÉUMINAIRE.  xj 

faire  effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  etc. 
Il  a  paru  depuis  quelques  autres  méthodes 
fondées  sur  les  mêmes  caractères  ;  mais  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  dirigé  leurs  re- 
cherches vers  le  même  but,  sont  partis 
de  ridée  que,  les  minéraux  étant  des  as- 
semblages de  molécules  élémentaires,  tan- 
tôt homogènes,  tantôt  de  diverse  nature, 
c'était  à  la  Chimie  qu'appartenait  la  déter- 
mination des  espèces  qui  résultaient  de  la 
réunion  de  ces  molécules,  à  l'aide  de  l'affi- 
nité. C'e^st  ce  principe  qui  a  dirigé  Crcmstedt, 
Bergmann,  et  le  baron  de  Born,  dans  la 
formation  dé  leurs  méthodes;  mais  ils  n'in- 
diquaient pas  d'uue  manière  précise,  comme 
on  l'a  fait  depuis ,  les  quantités  respectives 
des  divers  élémens  retirés  d'un  même  mi- 
néral, en  les  évaluant  de  manière  que  le 
nombre  loo  en  exprimât  ,  là  totalité.  Us  ne 
considéraient  ces  quantités  que.  comme  des 
à-peu-près,  qu'ils  modifiaient  pour  en  ra- 
mener le  rapport  à  . une  expression  simple. 
Par  exemple,  la  pierre  qu'ils  appelaient  zéo- 
Utiie  était  désignée  par  cette  phrase  :  «  Argile 
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xij  DISCOURS 
»  unie  à  la  terre  siliceuse ,  formant  la  moitié 
D  du  poids^  quelqueins  davantage^  et  à  un  peu 
»  dechaux  Souvent  mèmeils  se  bornaient 
à  une  indication  vague  des  principes  com- 
posais :  ainsi  la  composition  du  feldspath  était 
désignée  par  cette  autre  phrase  :  «Terre  sili- 
»  ceuse  unie  à  l'argile  et  à  un  peu  de  magné- 
»  sie  ))  Dans  d'autres  cas,  l'indication  se 
rapp(»rtait  à  un  assemblage  d'espèces  qu'ils 
réunissaient  dans  un  même  genre  :  .tel  était 
celui  qui  portait  le  nom  de  gemmes ,  et  qui 
renfermait  l'émeraude^  le  saphir^  la  to 
paze,  etc.  La  phrase  indicative  de  ce  genre 
était  :  ce  Argile  intimement  unie  à  moins  de  la 
»  moitié  de  son  poids  de  terre  siliceuse  et  à  un 
»  peu  de  chaux  aérée  (chaux  carbonatée  ).  » 

Dans  la  suite^  les  chimistes  s'attachèrent 
à  déterminer  exactement  les  poids  des  ma-' 
tière»  retirées  de  chaque  substance ,  à  Faide 
de  l'analyse  ^  et  à  en  former  un  total  y  qu'ila 


(*)  Manuel  de  Minéralogie ^  traduit  par  M.  Mougez.  Paris, 
1724. 

(**)  Idem,  p.  168. 
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représentaient  par  le  nombi*e  loo.  M.  Kir- 
wàSk  à  miri  cette  méthode»  et  en  â  âiit  ttsage 
dans  son  Traité  de  Minéralogie ,  pour  dé- 
termitier  les  espëees^  d'après  la  oompositîofi 
des  substances  qui  leur,  appartenaient.  D'au-* 
très  chimistes  ont  travaillé  depuis  sur  le 
même  plan  >  et  toutes  les  recherdies  entre* 
prises  successivement  dans  la  même  vue  ten- 
daient à  favoriser  Popinion  que  c'était  de  la 
Chimie  qu'il  Êdlait  attendre  la  déternaination 
des  espèces  minérales. 

Je  m'étais  conformé  moi-^mtoM  à  celle 
opinion  dans  la  première  édition  de  mon 
Treîfé;  mais  je  pmmB  en  même  lemfps  que 
la  détermination  des  molécules  intégrantes 
devait  avoir  une  grande  influence  sur  celle 
des  «spioes  (^).  J'observais  combÎM  il  étttEt 
intéressant  que  les  recherches  relatives  aux 
defut  sortes  ée  moléofiles  ceospirassent  vers 
un  but  commun ,  que  le  <^miste  et  le  mî« 
néralogiste  s'éclairassent  mutuellement  dans 
leurs  travatiK ,  et  que  le  gonyotnètre  qui  feur* 
nit  des  données  pour  soumettre  les  formes 

I         IT    <    rraitr  r      mû^m^     n<   n  ■     ■       ■  i  1 1  1 1 1 1  é  ■  ■  «  i 

(*)  teaooturt  prdimtBaire ,  p.  xiv. 
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cristallines  au  calcul^  fut  assodé  à  la  balance 
qui  pèse  les  produits  de  l'analyse;  mais  j'étais 
loin  de  croire  que  la  Géométrie  eût  toujours 
besoin  d'être  accompagnée  de  la  Chimie  pour 
arriver  au  but,  et  j'avais  même  çité  des  cas 
où  elle  avait  «indiqué  des  réunions  et  des  sé- 
parations entre  des  substances  dont  l'analyse 
n'avait  pas  -lencore  dévoilé  la  véritable  na- 
ture ,  de  sorte  que  cette  dernière,  en  confir- 
mant depuis  les  indications  dont  je  viens  de 
parler ,  n'avait  £iit  autre  chose  que  complé-  . 
ter  les  déterminations  qui  en  résultaient, 
par  la  connaiissance  des  molécules  principes  y 
dont  les  molécules  intégrantes  sont  les  as- 
semblages. 

J'avais  été  plus  loin  ;  et  dans  d'autres  cas 
où  les  deux  sciences  divergeaient  l'une  de  l'au- 
tre relativement  àlaclassification  d'une  même 
substance,  j'avais  accordé  la  prééminence  à 
la  Géométrie.  i\insi,  en  comparant  les  deux 
analyses  du  pyroxène  qui  seules  eussent  été 
publiées^  j'avais  remarqué  qu'elles  difieraicut 
très  sensiblement  par  le  rapport  entre  la 
quantité. de  chaux  et  celle  de  silice,  qui, 
dans  l'une  était  celui  de  runité.à  4,  et  dans 
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l'autre  à  très  peu  près  celui  de  9  à  3  ;  mais 
la  forme  étant  exactement  la  même  de  part 
et  d'autre ,  il  ne  m'était  resté  aucun  doute 
sur  l'identité  d'espèce 

La  comparaison  entre  Tarragonite  et  la 
chaux  carbonatée  relativement  aux  angles 
que  fisdsaient  entre  eux  les  joints  naturels 
mis  à  découvert  par  la  division  mécanique 
des  cristaux  qui  appartenaient  au  premier, 
m'avait  conduit  à  un  autre  résultat  qui  a  été 
comme  le  signal  de  la  longue  guerre  que  ces 
deux  substances  ont  excitée  entre  la  Chimie 
et  la  Cristallographie ,  et  dont  je  souhaite- 
rais avoir  préparé  le  terme  ^  par  les  considé-' 
rations  que  j'ai  insérées  dans  l'article  arra- 
gonite  destiné  pour  cette  seconde  édition. 

Je  n'avais  mesuré  qu'un  des  angles  saillans 
de  Tarragonite  primitif,  qui  déjà  ne  s'accor- 
dait avec  aucun  de  ceux  que  donnait  le  rhom- 
boïde de  la  chaux  carbonatée  j  et  cet^e  dififé- 
rence ,  jointe  à  celle  que  présentaient  d'autres 
caractères ,  m'avait  paru  indiquer  une  ligne 
nette  de  séparation  entre  les  deux  substances. 


(  *  )  Traité,  t.  ni ,  p.  82. 
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tandis  qu!aii  contraire  ks  am^yse»  que  MM. 

Vauquelin  et  Klaproth  avaient  faites  de  l'ar- 
ragonite^  aoUidtaient  6a  réunion  dans  une 
même  espèce  avec  la  chaux  carbonatée 
.  Cependant,.poar  ne  rien  précipiter^  j'avais 
laissé  Farragonite  pfurini  les  subsjteaiGes  dont 
la  détermination  définitive  laissait  encore  des 
doutes  à  éclairoir  9  et  favais  attendu  ^  pour 
l'introduire  dans  la  méthode  coj^nme  espèce 
distincte ,  quoiqu'à  la  suite  de  la  chaux  car- 
bonatée^  le  moment  où  j'aurais  déterminé 
complètement  sa  fprme  primitive  ^  persuadé 
d'avance  que  ce  qui  restait  à  faire  ofirirait 
la  confirmation  de  ce  qui  ^yait  .déjà  été^  fait, 
La  suite  a  prouvé  que  mon  attente  n'avait 
pas  été  trompée. 

Au  reste^  il  semblait  que  l'on  eût  lieu  de 
préswkier  que  les  différ^oes  qui  existaient 
eoatre  les  résultats  des  deux  analyses  du  py- 
roxène  citées  plus  haut^  ainsi  que  quelques 
mires  que  l'on  rencontrait  par .  interyalks 
en  parcourant  la  première  édition  de  nioi^ 
Traité  ^  devaient  âtre  attribuées  aux  imper- 


(*)  Traité,  t.  IV,  p.  346  et  347. 
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feetioii*  de  l^aMtljse  j  que  le  défaut  d'accor4 
entra  Ias  doux  mskmm  égnsBAnàt  momé 
•easible  à  mesure  que  la  Chimie  avaboerait 
vmta.  p«i&ctian».etqu'iHi  jour  itrègnerait 
eotra  eUea  une  parlaite  haïunoBie.  qoe  tàm 
Bct.pmimit  plu»  troubler.  "  :  - 

U  ea  a  été  tout  «HtaeoKBt?  ]m  Ckkaie  a 
CMtinué  de  faire  des  progrès ,  et  les  disso» 
B«iOMflfrM»iit  iiittltipIiéM.attic  les  analyses. 
D'une  autre,  part  la  C;natdlogmpliie.<ionti. 
wiait  de.aEnTCfaer  vers  son  but.  Les  cristaux 
de  divew  adHtaaaes,  qui  jusqu'alors  nV 
lîaiem  été  observées  ^'en.:irHwsç«  insigni. 
fi«Btea^  M  aumtrèMtt  «Tw  des 


pcrmettaieBt  de  Jet  joumettre  è  la  diViaion 
infcamque ,  pour  extraire  leur  ibpœe  pri-« 
miliva  «t  M.  déduiNt  qella  de  leur  molé- 
cule int^rante,  B'aïKras^dont  les  fermés  peu 
prMMiMéès  ne  m'avaient  permis  que  d'^bau- 
iherleur  déteripioatiaii.,  se  «toD  prtté^à  de 
nouvelles  mesures  dont  la  pr^isioa  a  iou 
eatte  délerwiliation  an  iMinc  de  ne  laisser 
plus  rien  à  désirei;..  '    .  .  i- 

Get»Bkm>qi»j^Wiiaaçn  l'idéedei'ouvi-age 
qae^  j'ai  pttblié<ai  iBog^  Mot  je;titt«  de>  JV 
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bleau.  comparât^  des  rémltate.  de.  la  CristtP 
k^rayhié  et  de  l'aoalyae  chimique  relative» 
ment  à  la  classification  des  ihinéraux.  E» 
examinànt!  aveç  •attentioa.  les  nombreuses 
analyses  qui  axaient  été  fidtes  des  diverse» 
substances  minérale»;  on  comparant  ««lies 
dont  nno  même  substance  avait  été  le^ sujet, 
ie  crus  m'apercevpir  que  la  source  de»  di-» 
yergénce»  «fu'eltes  >ré«Bûit*i^  avee  les  xé- 
siiltats  de.  la  Géométrie  ,  existait  bien  plutôt 
dans  le  fond  même,  des  êtres  que  dans  Km- 
pelrfectiûB  .des  moyens  chimique»  ^et  qu'elle 
psovenàit,  au  moins  en  grande  partie,  du- 
mélangè  ,d«s, matière* .'Jiétérogènes  .  qu'une 
miUtitikdei  de . subetanoea  minérales  aTaies^ 
dérobéee.à. celles  quilbor  servent  aii|oùEd%tti 
«Pèôvploppé»  èu  «fe  jeangues,  et  dont  les  ino* 
lécules  étaient  suspendues  avec  les.leùr»  idùns 
le  liquide  oii  s'èal  w^vm.  la  isristalUsatifln 
de»  uhiesi  et  des  aut^;es.  On  peut  même  dan» 
certains  cas  présumer  l'influence  de<^naér 
langes  à. la  seule  înspeetion  dee  gigues  dont 
j'ai  parlé.  Ainsi  l'amphibole. vert  du  Zilletf^ 
thaï,  dit  acHnotè, «étwsfcéngagé  dan» u»  talc> 
qtif  «*  Utte  rocshe  n^agnésienne ,  on  np,  sera 


mËLtMIjVAiaË.  xht 
pàs  surpris  que  cette  variété  ait  donné,  par 
Fanalyse,  lihé  pliis  gràndê  quantité  de  ma- 
gnésie que  l'amphibole  noir  du  cap  de  Gates 
dont  la  gangue  a  un  caractère  argileux.  Je 
me  borne  à  bè  sèàl  exemple  choisi  dans  k 

nombre  de  ceux  que  je  pourrais  citer.  '  • 
Lra  àiitefiirs  des  analyses  lès  avaient  pu- 
bliées isolément  à  des  intervalles  de 'temps 
quelquefois  considérables;  ils  ne  paraissaient 
pas  s'être  occupés  de  les  comparà* ,  et  de 
chercher  à  expliquer  les  diversités  qu'elles 
plantaient  dànà  des  cas  où  l'identité  deé 
substances  qui  en  avaient  fourni  leé '«à jeté 
aurait  dû  les  faire  coïncider,  et  lés  re»» 
semblances  qùrtttàiffiôcbt  à  faîrte'  ëdrffôhdre 
d'autres  substances  dont  la  Cristallographie 
el  les  divers  râractSrés"  indiquaient  la  séna^ 
ratroft.  Pai  cru  ser^'  titileméiit  ht  itô^hoe 
(Mi/réiihiissant  sous  un  même  =  point  «b- vue 
ces' résultats'  jusqu'àlôi's  'coifttirt  ^ï^iii.;  ek 
îéis' mettant  en  regdrd  les  uns  'àVéc'lèà^artl 
Wc»;  p6iir  invifeséféb' hommes  célébrés  qui 
les  avaient  obtenus  a  fixér  iîu^-^ki'lètti-MM 
fihtibii,'  à  riBiriô'Étei-'''jdàiqu'àtii  cattéêé''dés 
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anomalies,  que  j'avais .  cru  y  apercevoir ,  et 
à  diatiagner  ce  qui  pouvait  être  la  suite  iné- 
vitable de  cette  espèce  de  ooiumerce^qui  avait 
existé  entre  les  diverses  matières  disséminées 
da^ia  un  même  liquide,  de  ce  qiii^  Q'çtant  oc- 
casionné que  par  l'imperfection  de  la  scienc^ 
disparaîtrait  dans  desexpériences  ultériei;iws. 
.  D'une .  loutre  part  toutes  les  observations 
tendaient  à  prouver  que  les  molécules  i^tér 
grantes  d'une  substance  minérale  cohsei^r 

valent,  içvariablement  leur  formas ;^t  leur^ 

• ^  '  ,»     »   .  . 

dimensions  >  au  milieu -de  tons  les  mélai^r 
ges  altéraient  l'boinogiénéité  de  la  com*^ 
position.  Ds  étaient  seulement  interposés  entre 
ces  .molécules.  La  Géométiîe;  en  .&isait«abs- 
traction^ep  sorte,qu'op})ouvait  dire  ^e  pour 
e)le  tous  les  nuiiéraux  étaient;  purs;- 
.  .fJfiQ^  ^pià  pas  omettre  iq^,  dans-le  m^mc 
9]ayr^e>  j'avais  démqntré,  à  l'aide  de.  cette 
^ctrn^èrj&.^ience^  un  principe  dont  !»  saine 
raifqa'  ii^diqu^t  seulei  l'existtpçe^  savoir  q^e 

« 

la^ ,  relation  entre  Jes  quantités  des.  élémens 
iff^  tpQmposçni  l^s  jn^lécules  intégrantes.  diM  * 
min^avif^  çpijistit^e  desjitoints  d'équilibire 
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febn  inbins  permanens  que  les  formes  de  ces 
molécilleë  {*).  O^tàit  éooiioir  eq  4'«ulres  Iti^ 
mes  le  princfipe  des  proportions  définies  qui 
a  été  proposé  depuis  par  -célèbre  Oalton, 
et  dont  il  a  fait  de  si  belles  «pplicatioqs  4 
la  composition  des  minéraux. 

'  On  <sbh9oit,  d^épÊès  tout  oe  que  je  mÊm 

de  dire^  que^  dans  la  méthode  qui  avait  servi 
de  icadre*  &•  mon  tableau  <x>iitpantîf ,  j'ai  dd 
fiure  dépeadre  k  déterminatioii  de.  «apèce. 
de  la  forme  invariable  des  molécules  iuté-> 
graiites;'Pap  là  je  ftisaitf  eneore  mkur  ^M* 
sortir  le  contraste  entre  tes^ésultat^  des  deux 
sciences  que  f  avais  mises  pour  ainsi  dûre  aitk 
pnse84'une  avec  l'autre.  -  ^  • 

Dans  la  suite  le  célèbre  Berzelius^  à  qui  la 
€kimiéàmt  déjà  ta&td'obUgatioiis^  huoirmt 
une  nouvelle  route  qui  paraissait  devoir  la 
èonduii^  au  terme  èù  élle  se  Couverait  eb* 
tièremeat  d^aoeord  «tM  k  Gristallograpbiei 
Tout  le  monde  connaît  les  savantes  formules 
èmt  écm* génie  lui' a  ^^ggéré  IHnvei^iéa^  ét 
auxquelles  la  Géoméixiesemble  avoir  prêtésoa 


(*)  Introduction^  p.  xj. 
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iangdge  pau]^  ,€ftffijomi'h$  produiÈB  ^oiSfSkéfi 
par .  1^ .  jauaiysea  iksa  jsub^UKQces  miaéralw 
nyec  une  pr^ision  jusqu'atorâ  iocoiiBue.  Le» 
junea  jsont  dbkilni^es  iHies  autrj^  miaéwk>r 
gûjues.  On  peut  consulter  le  nouveau  sys- 
tème de  Minéralogie  pnJiUé  par  lemèipa^îfair 
nli^t^  jsur  la  wamère  ^ç  ppQs^ciiii:^  ,Las  «aea 
et  les  autres.  Il  me  suffira ,  pour  atteindre  le 
but  que  |6  me  propose.  fiippr  pluaieun 
conditions  ^u'il  est  nécessaire  de  remplir  pour 
lew  doABef  le  degré  .de  fust^sse  w  mws^ 
plicité  sana  lequel  elles. j^'^répondrai^Ql;  pa^ 
^  Pair  de  précision  qu^elles  affectent  pre? 
mier.etbordé  .  ; 

Il  faut^  avant  tqut,. être  bien  3Ûr  dayoir 
lâagué;  dans  les  rÀMiltals  des  analyses  aux- 
qui^llesieUes  «e:i:apporteiat«  tes  prine^ipe^,  pn-^ 
rement  accidentels  dpnt  elles  doivent  fairp 
«bstraetion.  £ii  jeoQpd:  Jiieu ,  dans  l^-  imb.ph 
.  elles  renferment  l^s  expce^iops  dp  plitsieur^^ 
mmbinaisens  binaires^  eequi  arriva  souy^ioft; 
il  faut  que.  rttssor-timentd^s  principes  dooit 
çUes  indiquent  les  alliances  s^it  c^j^fprpe  ^ 
celui  qui  existait  dans  la  substance  avant  l'a- 
nalyse. Enfin  il  est  nécessaire  que  les  quan-- 
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^lésqu'on  a  dû.  ae  perinelU^  de  iiégligor  dans 
les  nombres  qui  exprimeul  les  poids  deama-  • 
Itères  redréeadè  lasùbBi^iioeaiialysée,  scitnt 
teUes.que  1^  cappwi  auqyu^l  ces  nombres  ont 
été  ramenés  soit  le;  itème  que  c^i  qui  avait 
hm  dans  la  oûaofKwitioii.  Mais  assaa  souvent 
m  aplusieufs  analjaj^  de  la  même  substance, 
^ui  tioiiiM.  yemssent.  anériler  Ia>  confiattoe  ; 
et  si  w  les  coiOipare^  on  Arouve  que  nom- 
bres indicatifs  d'un  même  ingrédieaptofiifeat 
46s*4iSikeBèes  .|4us  ou  jn^im  ;smsîUes  el 
qiuèl^UçiS^is  i)ijèm^.  a^ez  cuosidérables ,  en 
sWts  {ifm.  L'on' est.  lihrii  dei:£tti»'¥ari«r  lé£t 
Quantités  que.  Ton.  c^rcât  .pQUA^piûr^négligei; , 
de/manière  à  obtenir  plusieurs  sblutîcmsda 
{]koUifiai0»:dpnt  checuM^satiafesieÀ  lajeonr 
ditioa  que  le  rapport  auquel  cUe  conduit 
soit  d'wiemmplidié  quile  randjé  édinissihls;' 
et.  alors  .comment  distinguer. la. soiutioaqui 
donne  Je  véritable  rapport ,  savoir  celui  de 
là  .nat9irQ?  On  voit  par  oé  qui  pré|3ède  qu'il 
n'est  rîea  moias  qu'évident  que  la  Tormule* 
soit  exempta  d'al^bilraire  r^  et  qae  le  tableau 
4}u'eUé  présente  soit  kicopie.  fidèle  de  celui 
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dont  l'analyse  exacte  d'un  morceau  très  pur 

aurait  fourni  le  modèle. 

<>eii'e8t  pas  tout,  et  il  aisrive  detèmps  en 
temps  que  Ton  découvre  dans  un  minéral 
déjà  analysé^  et  même  à  plusieurs  reprises, 
tin  principe  qui  avait  édiappé  aux  moyens 
chimiques  employés  dans,  les  analyses.  Sou*" 
vent  ce  principe  est  du  ncNOilire  de  ceux  qu'dn 
doit  regarder  comme^essentiels;  et  s'il  existe 
déjà  une  formule  représentative  de  la  com- 
position,  il  £mt  la  reeonstruire  de  manière  à 
y  trouver  unei^acepourle  nouveau  principe* 
Oés  sorteffd'^BiÉnples^  qui  probablenMntsèTO» 
no^vt^UeroBt  >  tendent  à  faire  craindre  qu'une 
partie  des  formules  qui  ont  été  publiées  jusi» 
qu^i  lie  soient  âfutives  par  une  suite  des  ré- 
ticences qu'auraient  faites  les  analyses  qui 
ont  snvi>jà  tea^oonétraire.  L'empressemaiil 
avçc  lequ^  x)n  imnonce  les  découvertes  dont 
il  s'agit  comme  des  conquêtes  qui  enrichissent 
la  adeneé^  fiut  oublier  ee  qu'y  perd  la  théorie 
'  des  formules  représentatives ,  dont  elles  décè- 
lent rinccmstasuJeèt  le  peu  de  fixité. 

La  préférence  qwe  j'ai  accordée  A  la.Oémné- 
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trie  sur  Tanalyse  pour  la  détermination  dé 
Vespèoe  minérale^  ne  m'empêche  pas  d'appré^ 
cier  l'avantage  qu'a  cette  dernière  d'en  com- 
pléter la  noiioB/  qui  sans  elle  serait  très  im* 
par&ile»  ËUe  pénètre  jusqu'au  fond  des  êtres  , 
et  nous  conduit  à  la  connaissance  des  élémens 
dans  lesquels  réside  leur  essence.  On  ne  peut 
qu'admirer  la  puissance  des  agens  qu'elle  em- 
ploie pour  saisir  ces  atomes  bien  plus  déliés 
encore  que  les  molécules  intégrantes^  qui  en 
sont  les  assemblages  et  qui  déjà  échappent  k 
nos  jéQX  même  avec  le  secôurs  des  meilleurs 
instrumens  d'optique ,  pour  les  démêler  les 
uns  des  autres,  et  nous  mettre  à  portée  de  les 
déterminer  séparément. 

Ce  que  les  résultats  de  ce  genre  laissent  à 
désirer  ^u  bôté  de  là  précision ,  ne  leur  6te 
rien  de  ce  qu'ils  ofireni  par  eux-mêmes  d'in-^ 
téressant  j  mais  les  imperfections  qui  en  sont  . 
inséparaUbs  s'oppoisent  à  ce  qu'on  puisse  éit 
déduire  des  formules  vraiment  représenta- 
tives de  la  eomposition.  Vôilàce  que  je  crois 
avoir  prouvé*  Du  reste  ,  ces  formules^  qui  sup? 
posent  une  grande  sagacité  et  une  profonde 
connaissance  de  la  Chimie^  n'en  font  pas 
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moins  d'honneur  à  riHaatre  savant  qui  1m  A  * 

créées^  et  je  n'en  suis  pas  moins  disposé  à  lui 
paym*  le  tribut  d'admiration  et  d'éloges  qui 
lui  est  si  justement  dû.  Si  je  me  suis  permis 
quelquefois,  comme  je  l'ai  fait  ici ,  d'y  mettre 
des  restrictions ,  c'est  parce  que  l'amour  de 
la  vérité,  qui  est,  pour  les  bommes  adoni^çs 
a  l'étude  des  sciences ,  le  |Mreinierdes  devoirs^ 
l'a  emporté  sur  des  motils  personn^  d'atta^ 
çhement,  que  j'ai  regretté  de  ne  pouvoir  con-  * 
qilier  avec  lui. 

La  forme  de  la  molécule  intégrante  d'un 
minéral  ne  suffit  pas  toujours  pour  caracté- 
riser seule  et  par  elle-mâme  l'espèoe  à  la- 
quelle il  appartient.  Dans  les  ca£^  où  la  forme 
primitive  est  une  de  celles  qui  sont  les.  limites 
des  autres,  comme,  le  cube,  l'octaj^dre  et  le 
tétraèdre  régulici s,  ou  le  dodécaèdre  rhoBUh- 
boïdal,  il  est  nécessaire  d'associer  aux  indi^ 
cations  de  la  forme  celles  d'un  ou  deux  carac- 

« 

tères  physiques  ou'  chimiques  ^  choisis  parmi 
ceux  dont  jouit  la  substance  qu'on  s'est  pro^ 
posé  de  déterminer.  , 

La  condition  que  je  viens  d'indiquer  porte 
sui^  ce  que  chacune  des  formes  limites  est 
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•HHieepiihl»'  d'appartaiiir  »  oomum^totme  pci- 

';muive>  à  plusieurs  dubâtauces.  de  nature 
.^IBIrwMw  Cette  &caltié  è$t  liée  à  utie  coi^ 
jrélatioa  f|ui  euale  eatre  las  ibroiee  dont  il 
s'agit,  et, en  vertu  de  laquelle  chacune  d'elles 
peut  ôlBe  produite  oomulé  ferme  aeoMidaife 
par  les  molécules,  intégrantes  de&  autres ,  as- 
4orties  entre  dlee  de  diverses  manières.  C'est 
encfiU.qHeoQiifiisle  le.  carMtècedisûaetif  dm 
formas  limites^  qui  m'avait  d'abord  échappé^ 
^  que  j'ai  exposé  avec  tout  le  détail  ^oonVer 
nable  dans  la  troisième  partie  du  Traité  de 
X3ristallographie.  J'y  fais  voir  de  plus  que, 
d|u»a  l^oas  dont  je  viens  de  parler.>  la  eon^^ 
position  s'assimile  à  la  structure,  en  sorte  que 
des  mc^écules  élénaientaires    diverse  natiirê 
peuvent  ^  eQ  variant  leur  arrangement^  se 
mouler  en  quelque  sorte  dans  une  même  forr 
top  4^.  molécule,  in  tégr  ante  : .  mais  œs  corréla- 
tions n!o^t  plus  lieu  entre  les.forxAes  qui  dif- 
.•ftrent  des  limites  ^  et  dont  chacune  appar- 
tient ej^^dusivement  à  l'espèce, qui  la  présente^ 
U  suit  de  là  que  quand  la  division  méca- 
ibique  d'une  subetanoe  minérale  que  l'on  se 
^opo^e.de  déte;rminer,  conduit  à  une  forme 
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liimtey4)die«i  aT«rlit  lkribi0ri^^  pottir 
en  compléter  la  notioA>  il  eat  néceasaire  de 
joinéreJà^l'indicatioB  ée  k  fi>nnedont  il  s'a- 
git celle  id'un  ou  4mx  emraetèiN^  tarée  des 
propriétés  du  minéral ,  tels  qixe  la  dureté , 
la  peMMiteur  spécifique ,  >  la  ea'V^êttr  ou'  là 
culté  de  se  disseudre  daas  reau>  a'il  s'agit 
d'un  seL  Dans  l'article  de  la  Cristallograpliie 
qui  coBoeiniB  ee  stijet,  fai  eîlé^diveraéàBBBh- 
ples  qui  prouvent  que^  dans  les  cas  dont  je 
"riens  de  parler  ^  la  détemmiatioti  de  l'espèce 
ne  souffre  aucune  difficulté. 
•  Un  autre  cas  qui  présenterait  l'inverse  du 
Xirécédent^scmit  oeltti  oà  Une  m^ne  eompe^ 
sition  donnerait  naissance  à  des  molécules 
intégreiittos'de  deux  fermes  -et  k  des  proprié^ 
tés  physiques  qui  ne  seraient  pas  non  plus  les 
tnèmes^  ee  qui  forcerait  de  séparer  les  deux 
tmbstailoes  Pimedel'Mtre.-  La  diffiftpeiieé  dé- 
pendrait alors  de  celle  qui  aurait  existé  dans 
}es  manières  d'^re  MspeetiTes  des  m^lëeofos 
élémenlak^  pendant  ]w  fi^mation  des  deux 
substances.  On  nepeut  douter  que  ce  cas  n'ait 
été  réalisé  par  k  nàtare  à  l'égard  dn  diamant 
et  du  charbon,  ainsi  que  je  k  ferai  voir  dans 


PRÉLIMUNAIEË.  tûà^ 
Fartide  relatif  àParragonite ,  igmtVêmlyae,, 
comparéeà  calla  de  k  chaux  carboMt^Of.par 
Jisâl  ofirir  une  seconde  application  du  inêma> 
caa.  Gfi9rd0itt«M9plaoiie  aont  prat^àtro  pta 
les  seuU ,  et  Ton  conçoit  que  le  résultat  dcf 
l'flBQalyae  ne  peat  laiaaer  aperoeviNr  akm  ei^- 
cuBfâigQ^deJa/diatinctiaa  dM-deux  aubatan* 
ees  ;  e'eat  au^  qaractères  géométriques  et  phj-^ 
^uea  qu'il  appaurdant  de  Fiadiqutr  et  de  Jk 
faire  ressortir. 

La  distribution  méthodique  dea  e^pèoea 
d^jM^fW^i^^d^api^^  lmprij»f!ji(ie§qiie))^¥i^ 
d'e:xposer ,  e^t  basée  sur  les  conséquences  qui 
antété  décUiitea-dea  tésnllals  anxquda  la  oé« 
\ebre.  I^jr  Qst  p^j^^nu-,  dftw  ^  expérien- 
ces mémôraUes  où  Faction  de  la  pile  a*  fidt 
tombctr  h>  Jtïm^  qtà:  depuis,  si  loag*tempa 

,  dégu^^t  sous  une  apparje^nce  ti^rr^usp  les  nxét^ 

lalui€iiDhé^/dmi<  sewde^èt^k  Jfiotaatow  :  D-a»» 
Vm  i^feifiberctifa  dut  wôiPQ  gmm,  auxquellfis 
se  sont  jointes  des  raisons  d'analogie^  ont 
cMdwtleadmmatMii  l^piiopii  aoajmsrd'hiit 

géiiémleweiitj  adojpif^^  #  qpae  laverie  dm  xoé* 
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liqire,  ne  formait  que  les  premiers  anneaux 
ê^nh&chaïae  qiii  s'étend  sur  presque  tout  le* 
règne  minéral.  On  trouvera  dans  les  préli- 
mriiiàire^  line  iBxptosîtion  très  développée 
Fordi^e  suivant  lequel  j'ai  disposé  les  difîé- 
rentes  parties  dè  la  distribution  dont  il  s'agit, 
et  l'en  temârquepat  peut-être  oVèc  quelque  in-^ 
térêt  que  mon  ancienne  méthode  se  trouvait 
en  quélqtie  sorte  toute  préparée  pour  entier 
comme  d'elle-même  dans  le  eadre  que  lui 
présentait  la  nouvelle.  • 

Je  fne  suis  borné,  dans oetfie  seconde  édi- 
tion, à  indiquer  les  dimensions  des  formes 
]Ârimitrre6  et  des  molécules  iotégrait!)es;'aiiiâîf 
que'  les  incid^dces  <mutueUes  des.  faces  qui 
les  terminent ,  lorsque  les  unes  et  les  autre» 
B^élaîent  pas  d^nées  à,priorii  GeBi  dans  lé 
Traité  de  Cristallogrôpliie  qu'il  faut  lire  Fex- 
piMé  de  la  •  médicde»  j'ai  sttivîei  ipmt  ^ké 
déismiiner  aveo  4a  justesse  et  la  prédsien 
amvefiàablos.  Mais  j'ai  réservé  pour  les  préli^ 
ininàsnss.  èè  oetnie^'Qsèkne  édition  4e'>âéi^Eile;>^ 
pement  des  caractères  physiques  et  <^imi^ 
qoeis  -,  et  j'ai  4i»iiié4ii  4bé^ie  éè^amm  4»  i 
pour  être  vérifiés,  exigent  dés  exjiériences,  el 
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qui  sont  liés  à  des  propriétés  d^ndaifteadas 
lois  générales  de  la  nature  >  conune  celles  60 

Vélectricité  ^  du  magnétisme  et  de  la  lumière. 
Les  faiXê  dans  lesquels  résidrat  oesxmraclères 
sont  doubleihent  intéi^essans  pour  le  minéra^ 
légiste  qui  les  observe^  lorsqu'en  même  temps 
qu'ils  parlent  à.ses  yeu^  iU  ont  un  langage 
pour  son  intelligence.  J'ajoute  que  c'est  la 
théorie  qui  Iqi  apprend  k  diriger  l'expérience, 
à  la  ii^îtriser  pour  ainsi  dira^  à  écarter  tout 
ce  qui  pourrait en> déranger  60  en.arrèlar  la 
marche*.  :Lui  ariiive-tTil  d^  manquer  le  résnW 
tat  qu'il  avait  en  vue,  il  s'aperçoit ,  en  y  ré- 
fléchissant, de  ce:qui  l'a  trompé,. et  ^  ca 
qu'il  aurait  dn  faire  pour  éviter  de  l'être.:  ^sa 
méprise  s'explique  comme  d'elle^mèmé ,  et 
bientôt;!^. ; siA^icè^ .  Mm^e  expénante 
garautjl  d'avai;içe  celui,  de.  t^oules  les  autres 
4u même gienre.  . . ,  :  :  i  *  '  :  )  /tin- 
..Parmi  les  ^ppar^^  qiiei'ai^déàigiiéadws 
mon.  Traité  de  Physique  i  et  qui  réuAisîsent 

Il  l.'av4nta^.d'àure,»BQj(€^iïé^.4^ 

volume  et,ipe\i  4is|)efl4iw3<;  >i  celui  d'être,  d'un 

servica  égaj^emept  sûr^  \fmi\e  ésk^siminfé^ 

riepcea  ^qieç^çiflHç^.  jauqsq|jfil«^;il^^,saniide^ 
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uéa,  j'en  ai  choisi  trois^  dont  |e  donne  daii# 

cet  ouvrage  la  description  avec  la  manière  de 
s'en  8orvir.  L'un ,  qtd  doit  aon  origine  à  la  Mi- 
néralogie ^  est  très  commode  pour  roljserva* 
tiojl  des  attractions  et  répulsions  qu'exercent 
l'une  sur  l'autre  deux  tourmalines  chauffées 
convenablement ,  suivant  qu'elles,  se  regar- 
dent par  leurs  pôles  de  nom  différent  ou  par 
ceux  de  même  nom.  Les  deux  autres ,  qui 
portent  les  noms  à^élecfroscope  vitré  et  d'^ 
lectraacope  résinêux,  se  distinguent  par  des 
qualités  qui  leur  sont  propres,  et  par  l'éner- 
gie et  la  durée  des  effets  qui  en  dépendent^ 
Le  premier  surtout,  dontrâmei  est  un  petit 
barreau  de  spath  d'Islande  transparent  atta^ 
Aé  à  L'extrémité  d'un  levier  qui  se  meut  li^ 
brement  sur  la  pointe  d'un  pivot  d'acier,  est 
tentavquable  m  ee>  qu'une  simple  pression 
entre  deux  doigts  suffit  pour  j  âiire  naître 
une  électricité  vitrée  qu'il  conserve  peu- 
imA  pbiyiew»  heum,  et-  quelquefois'  beau*;^ 
coup  plus  long-temps.  On  voit  que  c'est  en- 
erar»à  la  Minéralogie  que  la  Physique  en  est 
redevable.  quatrième  appareil  sert  à  dé- 
oder  la  présence  du  fer  dans  un  corps  où  il 
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n'a  qrfun  très  faible  degré  de  magnétisme,  A 
Faide  d'une  déposition  particulière  de  l'ap- 
pareil dont  il  s'agit,  à  laquelle  je  donne  le 
nom  de  double  magnétisme,  une  aiguille  ai- 
mantée montée  sur  son  pivot  qui  en  fait  par- 
tie devient  docile  â  l'action  de  quelques  mo- 
lécules ferrugineuses  qui,  dans  l'eicpérience 
ordinaire,  la  laisseraient  inGunobile 

A  l'égard  des  caractères  chimiques,  j'ai 
beaucoup  profité  de  l'excellent  ouvrage  pu- 
blié récemment  par  M.  Berzelius  sur  l'em- 
ploi du  chalumeau ,  instrument  qui  semble  * 
avoir  pris  une  nouvelle  existence  entre  les 
mains  de  ce  célèbre  chimiste,  et  dont  il  a 
tiré  un  parti  si  ingénieux  pour  produire  Se 
petits  phénomènes  qui  indiquent  avec  sûreté 
la  nature  des  substances  soumises  à  son 

m 

(*)  Pai  annoncé»  dam  k  troisîèiiie  édition  de  maPhy- 
«ique ,  Intro^. ,  p.  xxxvj ,  BT,  TaTernîer ,  horloger  d'une  habi- 
leté bien  connue,  comme  ayant  entrepris  de  construire  une 
collection  de  petits  appareils  qui  y  aont  décrils,  91'iLdia- 
pose  dans  «ne  boite  à  oompartimens,  ^  Ton  pent  porter 
en  lojage  >  sans  craindre  aucun  accident  Le  même  artiste 
ae  diarge  de  fournir  séparément  les  quatre  dont  je  yiena 
de  parler  >.si  Tonne  préfère  d'acquérir  la  collection  «nftiërew 
}i  àmeim  me  des  Fosséf-Saint-Germain-des-F^.  n*  i?» 
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action.  Je  me  suis  borné  à  citer  les  épreaves 
qui,  étant  plus  faciles.à  véritier.,  sont  par  là 
même  plus  à  la  portée  des  minéralogistes,  qui 
n'ont  ordinairement  qu'une  connaissance 
élémentaire  de  la  Chimie, 

A  la  suite  des  préliminaires  f  ai  placé  plu* 
sieurs  tableausL  dont  chacun  présente  la  série 
des  modifications  qiii  composent  tin  même 
ordre  de  caractères  géométriques  ou  phy- 
siques, qui  se  trouvent  répartis  enlrç  les 
.  diverses  espèces  auxquelles  ils  appartiennent. 
L'un  renferme  les  substances  qui  .  ont  une 
forme  primitive  commune  avec  les  mêmes 
dimensions  respectives*  Un  second  offre  la 
série  des  pesanteurs  spécifiques  des  miné- 
raux rapportées  à  celle  de  l'eau  distillée  à  i44 
de  Réaumur,  ou  à  17<1  et  demi  du  thermo- 
mètre centigrade^  prise  pour  unité.  Le  sujet 
dû  troisième,  qui  a  beaucoup  plus  d'éten4ue 
que  les  autres^  est  Fensemble  des  corps  qui 
tompiMént  le  règne  tninéral  considéré  sous  le 
point  de  vue  de  réleciricilé  produite  par  le 
frottement. 

Indépendamment  des  avùitages  que  cette 
édition  a  sur  la  première  relativement  à  la 
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partie  descriptire  qui  ooncenie  le  corps  de 
l'ouvrage^  il  eu  est  un  qui,  je  Tespère,  aera 

apprécié,  et  qu'elle  doit  au  soin  que  j'ai  pris 
d'ordonner  Fensemble  de  tout  ce  qui  la  com* 
pose  de  la  manière  qui  m'a  paru  la  plus 
Torable  à  l'étude  de  la  srîence  dont  elle  est 
l'objet.  La  distribution  méthodique  des  mi- 
néraux y  occupe  la  même  place  dans  l'Atlas 
des  figures.  Les  tableaux  des  signes  représen- 
tatifs des  variétés  de  formes  relatives  aux 
différentes  espèces  ont  conservé  ausn  leun 
places  à  la  tète  des  descriptions  de  ces  espèces^ 
aVec  cette  différence  que  les  signes  y  sept 
rangés  diaprés  les  comlunaisons  une  à  une, 
deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc. ,  des  lois  de 
décroissement  d'où  dépendent  les  variétés 
dont  il  s'a^t.  A  la  suite  vient  la  table  alpha- 
bétique des  noms  de  ces  variétés  avec  les  dé- 
*  finitions  qui  en  donnent  l'interprétation,  et 
qu'il  convenait  d'autant  mieux  de  placer  ici, 
que  les  mêmes  noms  «ont  été  gravés,  sur  les 
planches  au-<dessus  des  figures  auxquelles  ils 
se  rapportent.  Le  tout  est  terminé  par  une. 
série  de  tableaux  dont  la  distribution  est  te 
même  que  pour  ceux  des  signes  représenta-: 
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ûb,  et  dont  chacun  indupie^  cl'aprës  l'ordre 

alphabétique*^  les  mesures  des  principaux 
angles  que  font  entre  elles  les  faces  marquées 
des  mêmes  lettres  sur  les  variétés  auxquelles 
il  se  rapporte.  A  l'aide  de  tous  ces  divers 
moyens^  l'observateur  qui  aura  sous  les  yeux 
nue  suite  de  variétés  relatives  à  une  espèce 
donnée,  en  comparant  leurs  formes  aux  pro- 
jections tracées  sur  les  planches,  pourra  faire 
de  l'œil  leur  rapprochement  avec  ceUes  dont 
elles  lui  paraîtront  offrir  les  portraits,  et 
s'assurer  ensuite^  à  l'aide  du  goniomètre, 
qu'il  a  bien  saisi  la  ressemblanee.  L'Atlas 
deviendra  ainsi  comme  le  manuel  du  cris- 
tallographe  (*). 
Les  voyages  entrepris  depuis  la  publica- 


(  *  )  M.  Pîxîi ,  artiste  ayantageusement  connu  par  son 
habileté  dans  la  construction  des  instmmens  de  Physique  » 
ifest  oocnpé  d*exéoiiter  des  goniomètres  que  f  ai  jugés  pré- 
HêraUes  k  eaux  de  M.  Rîèker ,  en  ce  que  la  graduation  da' 
demi-cercle,  qui  en  est  la  pièce  principale,  y  est  plus  dis- 
.tincte,  ce  qui  permet  de  saisir  plus  facilement  le  degré 
qui  domie  la  mesure  exacte  de  l'angle  que  Ton  se  propose 
de  détetminer.  îh  sont  d'ailleurs,  sous  les  autres  rapports  , 
•  «Pune  peri^tion  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Gét  artiste 
demeure  me  du  Jardinet-5aint-André-de»-Arcs,  n^  a. 
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tion  de  mon  Tableau  éomparatif  nous  ont 

&it  connaître  de  nouvelles  espèces  que  fai 
déterminées  successiTement  et  mtrodmtes 
dans  ma  méthode.  D^une  autre  part,  le  nom- 
bre  des  variétés  de  formes  cristallines  rela- 
tives aux  différâtes  espèces^  qui  était  ée  63S 
dans  la  première  édition,  se  trouve  porté 
dans  eelle-ci  à  io4o  Les  aoeroissmiena 
qu'a  reçus  en  même  temps  ma  collection,  et 
qui  l'ont  maintenue  à  la  hauteur  de  la 
science,  tn'ont  procuré  l'avantage  d'arinr 
sous  les  jeux  et  d'observor  par  ^toi-même 
des  morceaux  de  tous  les  minérauz  q«e  f  aî 
décrits,  d'indiquer  les  différentes  modifica- 
tions dont  ils  sont  susceptibles,  les  substances 
qui  les  acccnmpagnentji,  et  les  matières  qui  leur- 


(  *  )  Je  croîs  devoir  rappeler  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  le- 
Traité  de  GriflUUographiey  du  degré  de  perledion'aiiqpi^ 
M.  Bdœnff 'en^jhijè  am  iutàm  Boi»  a.portéL  ln 
Vides  qiiî  offieent  les  imitatioBa  en  Bois  dea.  ûaama,  criitdb» 
lines..  Il  est  en  état  de  fournir  lâ  collection  entière  de  ceux 
qui  s&- rapportent  aux  yariétés  que  je  Tiens  d'mdiquer.  Il  y 
joindra,,  ti  on  le  juge  à  pM^»  œus  qi^  «mut  dealiiiàt 
pour  ftcUitec  Pétnde.  de  k  tUorie  des  lob  amqiiiBlleft  ml 
foumise  la  structure.  .  '  ' 
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servent  de  support  ou  de  gangue^  et  qui  va* 
rient  4uivant'le8  pays  d'oii  ces  minéraux  ont 
été  tirés.  J'ai  été  redevable  de  l'avantage  dont 
je  viens  de  parler  aux  nombreux  envois  qui 
m'ont  été  £dts  par  des  savans  étrangers^ 
d'un  mérite  distingué^  de  morceaux  relatifs^ 
aux  découvertes  récmtes^  choisis  par  eux- 
mêmes^  ce  qui  est  dire  qu'ils  étaient  parfaite- 
ment caractérisés  et  d'une  perfection  qui 
seule  invitait  à  les  étudier.  Je  me  suis  fiât  un 
devoir  de  témoigner  ma  reconnaissance  à 
ceux  dont  f  ai  été  dans  le  cas  dedter  les  pré-r 
sens  dans  mon  Traité  de  Cristallogra{diie. 
Cette  édition^  où  je  décris  tout  ce  qui  m'est 
connu  ^  me  dédommagera  in  regret  que  j'ir^ 
vais  de  n'avoir  pu  <ei)corQ  rendre  aux  autres 
un  semblable  hommage.  Je  dois  encore  à 
plusieurs  d'entre  eux  des  observations  inté- 
ressantes^ qui  ont  ajoij^té  un  nouveau  prix  à 
leurs  dons.  Rim  ne  confirme  mieux  ce  4]ui  §L 
été  dit  des  savans  répandus  sur  la  sur&ce  du 
globe  ^  qu'ils  ne  formaient  tous  qu'une  même 
fiuiiille>  que  ce  partage  de  richesses  qui  fidt 
disparaîtra  la  distance  entre  les  pays  qu'ils 
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habitent^  .«t  ceUe^mm  y  n  ka,tioa,  d^^if  ijni^^ 
^ui  les  reud  9^,^e.pi[%e{)fi  J^^s.  auç 

.Dans  to^ .ce.ftiu.pi^^e,^^^^ 
vue  que  ceux  qui,  en  se  ]if^ra|iV|^  jÇf^tu4!&.^9 

l'attrait  qn'iqâpjr^t  par  elle6-uiçiuç$  Ij^  y^j 
rilé^  qu'elle  noju^  dévoile;  iiu\id.  îl  est  des 
4;u)i9]nes  qui,,  j^'^bitioimaut  d'^pfx  ûtaoftf 
que  celui  d'amateurs,  se  plaisent  à. cqusidér^^ 
le&  âciepce^  4^  lea^^meas  où.  f4^>^  f^^Pr 
prpcbent  de  la  société  et  lui  prouvent,  foju^^ 
^l^i^nfdles  sont  intéres^tes  par  lef  ;  ayj^ntfi^^ 
et  les  agréjgo/ea^  :q)^,  prA)cuxig|^t;]^'^«p];;îf{^ 
dont  elles  's'oçc^pex^«  La  ^Minéralogie  jouit 
idjB  /cette  prérogjfttpF^^  qwe  1^  pojykfitipM. 
i^|3slajQQes  qiai  lui  ^appartiennent  .spat  plu^ 
multipliées  et  miqc^tibles. de  inoi||s4evideBy 
.i^^n  4-UA  W  n9P|l^re,d>j?ècea^ 

qu'elles  sont  au^i  plus  à  l'abri  des  altéra- 
boii4^  et  ae  Iir^tf94'|à^  unie  é(ujla|%i{L j^t.df» 
toutes  les  saisoas.  e^  de  tous  1^  iiiomefl[s. 
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iroi^v^eiraient  ^aj^s  cetoiAvrage  uji^  iii^lil^ 
plus  pour  acquei^r  œs  çonaaisAaçLÇ^qs  si  pro^ 
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près  à  ôrnérlà  raison^  à  cultiTer  Pesprit  el  a 
iàite  naitre  dans  l'âme  une  juste  reconnais- 
aaiice  pour  tant  de  présens  qu'un  Dieu  bien- 
fitisant  a  dommàndé  à  la  nature  de  nous  &ire. 
C'est  pour  répondre  à  leurs  déairs  que  j'ai  eu 
aoin toutes  les  Ibis  '^tie  Foccasion  s'en  est 
présentée^  de  donner  mie  idée  des  usages 
auxquels  les  minéraux  sont  propres,  et  des  pro-  - 
<oédés  que  1^  Arts  emploient  pour  nous  fiiira 
jouir  dea  avantages  que  ces  corps  recèlent.  Et 
qbdle  diversité  dans  ceux  que  nous  retirons 
^es  seules  substançes  métalliques?  U  suffit, 
pour  en  juger,  de  comparer  l'éloge  de  l'or 
^veo'Oelui  dont  le  fer  a  été  le  sujet. 

Cest  dans  la  même  vue  qu'à  la  suite  des 
^éscriptiéns  que  f  ai  Années  des  espèces 
dont  les  variétés  transparentes  sont  recher- 
chées par  les  lapidaires,  qui  les  transiormeiit 
en  objets  d'ornemens,  j'ai  ooilsidéré  ces  va- 
riétés telles  que  ilous  les  présentent  les  résul- 
tats de  leur  travail,  et  j'ài  indiqué  des  expé- 
riences très  simples  et  très  faciles  à  faire,  au. 
'moyen  desquelles-  on  peut  éviter  de  con- 
fondre celles  ijui  appartiennent  à  telle  espèce 
avec  celles  d'une  espèce  différente,  d'après 
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une  resaemblanee  d'aapect  capable  d'ra  inipcH 
ser  à  l'œil.  Les  oiinérali^iâtes  fiont^  parmi 

ceux  que  les  amateurs  de  ces  sortes  de  pierres 
seraient  dans  le  cas  de  consulter ,  ceux  dont 
les  avis  méritent  le  plus  de  confiance^  parce 
que  oe  sont  les  caraetkw  certains  auxqueb 
ils  reconnaissent  ces  pierres  qui  leur  dictent 
les  noms  sous  lesquels  ils  les  désignent. 

L'état  auquel  ces  pierres  ont  été  amenées 
par  l'art  du  lapidaire ,  est  même  favorable  à 
l'observation  de  certaines  propriétés  dont 
l'étude  est  du  ressort  de  la  Minéralogie.  Telle 
est  la  faculté  de  conserver  plus  ou  moins 
long-temps  l'électridté  acquise  par  le  frotte- 
ment^ et  qui  met  une  si  grande  difîerence 
ratrele  quarz hyalin^ qui  la  pard  au  bout 
de  quelques  minutes^  et  la  topaze^  qui  en 
donne  encore  des  signes  au  bout  de  vingts- 
quatre  heures  et  qu^qurfois  même  de  plur» 
eieurs  jours.  Il  est  nécessaire  que  ces  deux 
pierres  aient  été  taillées  €^  pdies  pour  qu'elles 
soient  comparables  sous  le  rapport  de  la 
propriété  dont  il  s'agit. 

Ces!  encore  le  travail  du  lajMdaire  qui 
rend  la  double  réiraction  susceptible  d'élre 
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lacileaieiii  observée  dans,  les  inii^raux  qui 
en  sont  doués,  et  il  en  est  de  même  de  la 
réfractkm  simple.  Le  zircon  est  celui  qui  poa*r 
sède  la  première  au  plus  liaut  degi:é.  U  est 
vrai  que  la  distance  entre  les  deux  imagea 
dépend  de  rioclinaiscm  des  iaces  ré&iug^utes 
Tune  sur  l'autre,  et  de  leurs  positious  rela-t. 
tivement  à  l'axe  de  cristallisation^  en  sprjtçi 
qu'il  peut  biep  arriver  qu'elle  tf puve  con- 
sidénablement  diminuée  ou  mème  qu'ejle  soit 
xbuUe  dadis  1^  «ircon  que  l!Qn.<a.  -^tre  ie9 
miBuiis;  mais  lorsqu'elle  est  à  son  maximiuti  ^ 
oi^'  qu'elle  en  est  voisine,  comme  je  Fai  assesç 
;iiy>u.vep.t  observé^  le  :qu:aot^re  qu^  eu  ^érîvç 
deyient  décisif  par  une  suite  de  cette  ititeor 

aité^  qu.'fiuc]i;M^,^ujb?^  pierre  nç  .p^{â^.<4y^ 
ceilerçi.^Le  perid^U  qui  cât.api,ts  le  zircon  la 
pierre  qui  rélmota  le  pli|S:  fortement  la  lu^r 
miore,  ;ea  est.  d'ailleurs  distingué,  par  soi} 
éçlat  vitreux  bkin  différent  de  Pépiât  ^da^ 
mantin  qui  est  celiii  du  zircûa.  i  ;  •  :  ^ 
;  Cet  ouvrage  sera  terminé  jp^r  une  distribu- 
tion minéralogique  des  rùi^ii^  too^d^p^ 
uniquemef^t.  d'après.  caractères  qui  les 
suivant  jusq^ue  dans  les  collections  compOQ^f^ 
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tdekurs  fragmeos^  et  qu'elles  emprunteul  des 

qualités  et  de  Fasaortimeat  des  matières  don); 

■  a 

elles  sont  lea  assemblages.  Ce  point  de  yaa 
auqud  je  les  ai  ramenées  m'a  permis  de  les 
disposer  dans  l'ordre  qui  m'a  paru  le  plus 
propre  à  en  fiiciliter  l'étude,  et  de  ne  faire 
entrer  dans  leurs  descriptions  que  les  traits 
auxquds  <m  peut  les  reconnaitre  partout  où 
on  les  trouve*.  J'ai  espéré  que  ce  résultat  d'un 
travail  dont  je  crois  avoir  eu  le  premier  l'idée 
il  y  a  OBTiron  quinœ  ans,  serait  jugé  utile, 
comme  o£frant  le  sujet  d'une  étude  prépara^ 
toire  destinée  pour  les  naturalistes  qui  àémr* 
reraient  se  livrer  à  l'observation  des  terrains 
qui  présentent  les  roches  dans  les  positions 
qu'elles  ont  prises,  en  vertude  leur  forinatiou, 
et  qui  les  mettent  en  rektion  les  imes  ^vec 
les  autres  et  souvent  avec  celles  qui  ont  été 
produites  dans  d'autres  parties  du  globe.  |ls 
n'ont  pas  encore  vu  la  nature,  mais  ils  ont 
i!eçu  des  yeux  pour  la  voir.  C'est  à  M..Cordiery 
qui  professe  d'une  manière  ti^ès  disû|igu,ée  la 
Géologie  au  Jardin  du  Roi,  qu'il  appartient 
d'exposer  à  ses  élèves,  avec  autant  de  darté 
que  de  méthode,  les  grands  princij^es  de 
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cette  science,  et  de  leur  apprendre  combien  il 
a  contribué  à  ses  progrès  par  les  observations 
importantes  qui  ont  été  le  fruit  de  ses  nom- 
breux voyages. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  discours  sans  7 
consigner  la  preuve  du  souvenir  que  j'ai 
'  consel*vé  de  ce  que  la  première  édition  de  ce 
Traité  a  dû  au  zèle  et  aux  soins  éclairés  des 
jeunes  savans  que  j'ai  eus  pour  élèves  à 
l'Ecole  des  Mines,  et.  qui  ont  tracé  les  pro- 
jections relatives  à  la  Cristallograpliie  et  aux 
théories  qui  sont  du  ressort  de  la  Minéralogie. 
L'idée  de  ce  grand  travail  a  été  conçue  et 
Pexécution  en  a  été  commencée  par  M.  Bro- 
chant, qui  professe  aujourd'hui  la  Minéra- 
.  logie  et  la  Géologie  dans  le  même  établisse- 
ment. L'impulsion  était  donnée,  et  l'on  s'est 
empressé  de  la  suivre.  MM.  Trémerj,  Cor- 
dier,  Lefiroy,  Gallois,  Houry,  Cressac  et 
Héricart  de  Thury,  ont  donné  également 
des  preuves  de  talent  et  de  zèle  dans  le 
dessin  des  figures  qui  ont  rapport  aux  diffé- 
rentes classes  des  minéraux.  Tel  est  l'art  avec 
lequel  ils  ont  représenté,  relativement  à  un 
noyau  qui  a  constanunent  la  même  position^ 
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les  différentes  formes  seocmdaires  qui  en  of- 
frent autant  de  modifications^  que  l'on  aper- 
çoit, comme  d'un  même  coup  d'oeil,  les  rap- 
ports de  ces  formes^  soit  entre  elles^  soit  avec 
leur  noyau  commun.  C'était  une  espèce  de 
Traité  graphique  des  lois  auzqueUes  est  sou- 
mise la  structure. 

L'Ecole  des  Mines  m'avait  offert  une  autre 
ressource  d'un  grand  jurix  à  l'égard  du  fond 
même  de  mon  travail.  Isolé  d'abord  pendant 
plusieurs  années ,  et  réduit  à  mes  propres 
efforts^  je  m'étais  occupé dans  la  solitude^ 
de  disposer  les  matériaux  relatif  à  ce  travail , 
de  déterminer^  à  l'aide  de  l'observation  et 
de  la  théorie,  toutes  les  formes  cristallines 
que  j'avais  pu  me  procurer,  de  remonter  jus- 
qu'aux causes  des  phénomènes  les  plus  in  - 
téressans  parmi  ceux  que  présentent  les  mi- 
néraux, de  tirer  des  propriétés  de  ces  êtres 
des  caractères  propres  à  les  distinguer,  de 
recueillir  tout  ce  qui  avait  trait  à  lefur  his* 
toire,  etc.;  j'avais  même  déjà  tracé  le  plan  ; 
de  la  distribution  méthodique,  qui  était  à 
peu  près  tel  que  je  l'ai  publié  dans  la  pre^ 
mière  édition  de  ce  Traité  :  mais  au  miUeu 


Digitized  by  Google 


ilvj  DISCOLRS 

de  cette  œmplication  de  recherches  dirigées 
vers  tant  d'objets  divers^  il  en  est  toujours 
quelques-unes  qui  laissent  des  doutes  à  éclair- 
cîr,  il  est  des  détails  qui  échappent  ou  qui 
restent  imparfaits.  J'en  ai  dit  assez  pour  qu'il 
ijoît  iacile  d'apprécier  l'avantage  que  j'ai  eu 
de  me  trouver  placé  depuis  dans  un  même 
établissement  avec  MM.  Gillet  Laumont^ 
Lelièvre^  Lefebvre^  Alexandre  Brongniart, 
Vauquelin  et  Coquebert  de  Montbret  et 
de  pouvoir  puiser  dans  leurs  entretiens  des 
avis  ou^  ce  qui  est  la  même  chose  ^  des  lu- 
mières. Plusieurs  points  importans  ont  été 
inùrement  et  paisiblement  discutés  dans  des 
conférences  particulières  ;  et  lorsque  les  sen- 
*timens  qui  naissent  d'une  parfaite  intimité 
se  mêlent  à  ces  discussions^  ils  semblent 
donner  lieu  à  des  réflexions  plus  heureuses^ 
à  des  observations  mieux  développées  d'une 
part  et  mieux  senties  de  Fautre.  Le  conflit 
des  opinions  ne  sert  qu'à  en  mieux  préparer 

{*)  Vuni  moL  le  troatait  alort  le  t/Wan  féologne^ 
Dolomiea ,  que  la  mort  a  etàervé  depuis  à  urne  science  dont 

il  avait  étendu  le  domaine  par  ses  observations,  et  à  un 
étabU85en)^ntqui  s'honorait  de  le  compter  parmlses  membres 
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la  réunion  et  l'accord;  et  la  vérité,  si  &mi- 
lière  à  rainilié  dans  le  commerce  de  la  vie  , 
gagne  à  lui  être  associée  même  sous  la  fonue 
de  la  science. 

Je  ne  puis  me  rappeler  les  services  qui 
m^ont  été  rendus  par  les  jeunes  savans  dont 
j'ai  parlé  à  Tépoque  où  je  préparais  la  pre- 
mière édition  de  mon  Traité,  sans, songer 
combien  celle-ci  offrira  de  nouvelles  preuves 
ajoutées  à  celles  qui  existent  déjà  dans  la 
Physique  et  dans  la  Cristallographie,  de 
l'empressement  et  du  succès  avec  lesquels 
M.  Delafosse  me  seconde  dans  mes  travaux.^ 
On  lui  devra  la  rédaction  de  plusieurs  ar- 
ticles importans^  la  détermination  de  diffé- 
rentes formes  cristallines  auxquelles  il  a  ap- 
pliqué^ avec  une  grande  facilité,  les  lois  de 
la  structure,  et  un  grand  nombre  de  figures 
en  projection  destinées  pour  le  nouvel  Atlas 
et  qui  manquaient  dans  la  première  édition. 
Xi'étèndue  et  la  variété  de  ses  connaissances 
lui  procurent  ainsi  l'avantage  de  pouvoir  se 
multiplier  et .  changer  d'objet  sans  cesser 
d'être  le  même. 

Cette  seconde  édition  devait  naturellement 
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paraître  à  la  suite  de  mon  Traité  de  Cristal- 
lographie, avec  lequel  elle  est  étroi  tement  liée. 
La  rédaction  en  a  été  commencée  il  j  a  envir 
ron  vingt  ans^  et^je  n'ai  pas  tardé  à  la  ter- 
miner, dans  la  vue  d'y  puiser  la  matière  du 
cours  de  Minéralogie  que  j'avais  été  appelé  à 
donner  en  qualité  de  professeur  de  cette  par- 
tie dans  l'établissement  dû  Jardin  du  Roi. 
Je  n'ai  cessé  depuis  de  la  retoucher^  de  la 
limer,  d'en  orner  le  style  lorsque  le  sujet  le 
comportait^  et  d'y  &ire  toi^tes  les  additions 
nécessaires  pour  la  maintenir  au  niveau  d'une 
science  qui  faisait  de  jour  en  jour  de  nou^ 
veaux  progrès.  Ma  position  m'o£frait  seule 
un  motif  bien  capable  d'animer  mon  zèle  et 
d'exciter  mes  efforts  ^  fondé  sur  le  désir  de 
rendre  le  réaultat  de  mon  travail  digne,  s'il 
m'était  possible,  d'être  associé  aux  services 
importans  que  les  hommes  illustres  dont  je 
m'honore  d'être  devenu  le  collègue,  ne  ces^ 
sent  de  rendre  aux  sciences  naturelles^  soit 
par  les  ouvrages  qui  en  reculent  les  limites^ 
soit  par  les  leçons  publiques  qid  en  répan- 
dent le  goût  et  en  propagent  Tétude. 
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minéralogie; 
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NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Idée  générale  des  minéraux,  et  des  caractères 
qui  les  distinguent  des  êtres  organiques. 

On  a  donné  le  nom  de  minéraux  aux  corps  qui, 
placés  à  la  surlace  ou  dans  le  sein  du  globe  terrestre, 
aont  dépourvus  d'organisation  et  n'offient  que  des 
assem})lages  de  molécules  similaires,  liées  entre  elles 
par  une  fiirce  que  l'on  appelle  affiîdté»  De  ce  nombre 
sont  les  diamans ,  les  rubis ,  For,  Taisent ,  le  fer,  etc. 
La  science  qui  nous  apprend  à  connaître  tous  ces 
différens  corps  est  la  Mmérahgie* 

La  classification  générale  des  êtres  qu'embrasse 
Fétuide  de  Thistoire  naturelle  considérée  dans  son 
ensemble,  peut  être  rapportée  à  deux  termes  de  com- 
paraison ,  qui  sont  la  vie  et  le  mouvement  spontaùé. 
BlmÉa.  T.  L  i 


Digitized  by  Gopgle 


TRAITE 

De  leur  réunion  se  forme  le  caractère  diâtinctif  de» 
animaux  :  les  planfeè  ^yeilt  étvie  se  meuyent  point 
à  leur  gré  ;  les  minéraux  sont  privés  de  l'une  et  de 
l'autre  &cultë.  L'homme,  capable  seul  d'étudier  la 
nature ,  s'élève  au-dessus  de  tous  les  êtres  qui  la  com- 
posent,  par  son  intelligence,  le  plus  beau  présent 
qu'il  Àit  reçu  de  la  Divinité,  puisque  c'bst  par  elle 
qu'il  en  devient  l'image. 

Les  trois  grandes  classes  dont  je  viens  de  parler 
peuvent ,  à  l'aide  d'une  vue  ultérieure ,  se  réduire 
à  deux,  dont  l'une  réunit  les  animaux  et  les  végé- 
taux ,  sotis  le  nàia  SétgifB  "orgMbfùèb^^  et  l'autre  > 
comprend  les  minéraux ,  ou  les  êtres  inorganiques, 

La  manière  àoat  s'accroissent  les  êtres  compris 
dans  ces  deux  grandes  divisions,  olFre  une  des  dif- 
férences les  plus  tranchées  et  les  plus  faciles  à  saisir, 
parmi  toutes  celles  qui  les  distinguent.  Dans  les  anir 
maux  et  dans  les  plantes ,  l'accroissement  se  fait  par 
le  dëveloppeàtejnt  sinmltané  de  tôiïtes  lëà  parties  de 
Pîridîvidu,  à  l'aide  de  la  nourriture  ([ue  reçoiveiït 
les  organes  destinés  à  l'élaborer.  Tout  ce  qui  con- 
tribàë  à  Faugmentation  de  volume  est  Péflfet  d«  inê^ 
canisme  intérieur,  ou  s'il  se  forme  au  dehors  de 
iâôuvelles  parties,  côinitié  dans:  les  arbres,  qui  pouàsént 
des  branches  et  des  feuilles,  ces  parties  ne  sont  qtie 
des  productions  de  la  substance  propre  de  l'individu, 
qui ,  aidées  dé  FâcHoti  deà  siics  nutritib ,  àéfe- 
loppent  de  la  même  manière.  Dans  les  minéraux,  au 
contraire,  l'augniéiniàtioxi  de  vOlUiÙë  k  fieu  jifàr  une 
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aidditiôii.de  iioiiydles  molécoleft  qui  s'appliquent  sur 
'  la  surfim  du  corps,  en  sorte  que  tout  ce  (pû  existait 
à  ehaqae  époque  de  Faoeroitseiiieiit  lestant  fixe, 
présente  de  tous  les  côtés  comme  une  base  aux  ma- 
tériaux qui  sundenneut  pour  oontinuer  l'édifice. 
B^une  paxty  c'est  consfemwpenfr  le  même  être ,  qui 
passe  seuleipentà  d'autres  dimensions  ;  d'une  autrç 
part,  c'est  im  étae  tonjoun  nouveau^  en  propartâon 
de  ce  qu'il  acquiert. 

X'ai  dit  que  les  minéraux  sont  ooiapiOBÀ  de  mo* 
Uoiile»  simaeim  Këés  entre  dles  par  l'affinité.  Ces 
molécides  échappent  à  nos  yeux  aiQ|és  des  meiUeurs 
instmiitfHia  d'optique*  Maia  un^rand  iionim  de  nd* 
ûéraux  se  prêtent  à  une  sorte  d'opération  anato^ 
minpae^  a|i  moyen  de  laijpeUeiioas  s^iavons  les  lames 
dont  ils- senlî  les  aoseadUages,  et  parvenons  aiiihi  à 
les  décomposer  physiquement  en  petits  solidi^  d'ime 
êgm  cfoiiaitantB  ei  pawfa'iLPinênt  semUahlcs  les  uns 
aux  auti  es.  Or  ces  petits  solides ,  s'ils  ne  représentent 
pafrles  iréritabks  molécules^  <nitdhimrâi8we<ceUe8 
un  rapport;  méùaÊame  'y  nous  en  offinentles  ëqui- 
vaie]i&,  et  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons-nous  flatter 
4'abtamK.d^izie  EepkeDthe  dirigé  yers  des  obîets 
elles  dans  les  derniers  rèpKs  de  la  nature.  Je  vais, 
doipuev  une.  id^  djs  cette  sovte  d^'anatonûe  des  nû- 
aéraux,  «a  Vexéentaitt  sur  ub  deoeua  qui  eu  sont 
le  plus  ausceplHLbles. 

ift  piMids  M.  nosceau  de  la  substmce  que  nous 
appelons  cluiux  carb(matée,  parce  qu'elle  résulte 

I.. 
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de  l'union  de  l'acide  carlNmiqiie  avec  la  chaux.  En  bri« 

sant  ce  morceau ,  je  le  vois  se  partager  en  fragments 
lëguliers,  tons  semUaUes  entre  eux,  et  qui  sont  des 
solides  à  six  faces  rliombes.  Je  continue  de  diviser 
et  j'obtiens  toujours  des  paraUélépipèdes  qui  ne  dif- 
fèrent des  premiers  que  par  un  moindre  Wume.  Les 
plus  petites  parcelles  que  je  puisse  apercevoir  à 
l'aide  de  la  loiq>e,  ont  encore  la  mâme  forme.  Qr 
la  division  physique  du  corps  sur  lequel  j'opère ,  a 
un  terme,  et  si  j'avais  des  organes  assez  délicats  etdes 
insttrumens  assez  parfaits  pour  attendre  ce  terme,  j'ar- 
riverais à  des  corpuscules  quelconques,  que  je  ne  pour- 
rais phis  sotts-diviser  ukésieurement  sansen  fidrel'»- 
nalyse,  c'est-à-dire  sans  séparer  les  molécules  de  chaux 
et  d'acidedontils  sont  les  assemblages.  La  supposition 
la  plus  naturelle  que  je  puisse  fienre  ici,  est  que  la 
route  que  j'ai  prise  est  celle  qui  conduit  à  ce  terme  , 
c'est-Àrdîre  que  ce  qui  est  au-delà  du  point  où  je 
cesse  de  voir,  ressemble  à  ce  que  j'avais  vu  jusqu'a- 
lors. Qr,  dans  cette  hyppthése,  les  corpuscules  dont 
je  viens  de  parler  seraient  des  parallélépipèdes  d'une 
extrême  ténuité ,  et  de  la  même  figure  que  ceux  d'un 
volume  sensible  qui  sont  sons  mes  yeux.  Je  m'arrête , 
par  la  pensée,  à  ce  résultat,  et  je  considère  ces  so- 
lides presque  infiniment  petits  que  je  ne  vois  qne 
des  yeux  de  l'esprit,  comme  les' molécules  qui  ont 
concouru  immédiatement  à  la  formation  de  la  chaux 
carbonatée.  Ainn ,  nous  voîlÀ  conduits  à  admettre 
dans  les  minéraux  deux  sortes  de  molécules,  les  unes 
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que  j'appelle  molécules  intégrantes,  et  qui,  dan 
le  cas  présent,  sont  cœsëes  être  les  plus  petits  parallé- 
l^pèdes  que  l'on  puisse  obtenir  sans  altérer  la  naa 
ture  du  minéral^  et  les  autres  que  j'appelle  molécules 
principes,  ou  moUoukê  éUmenUdres,  et  qui  sont, 
dans  le  même  cas,  d'une  part,  celles  de  la  chaux  | 
et  de  Tautre,  celles  de  l'acide  carbonique. 

De  la  Cristallisation. 


Lorsque  les  molécules  intégrantes  d'un  corps  sont 
suspendues  dans  un  liqmde^  etqu'ensuite  ce  liquide, 
soit  en  s'évapmnt  ,  sent  par  quelque  autre  cause , 
les  abandonne  à  leur  afiinité  réciproque,  et  de  plus, 
loraqu'aucune  fiircè  perturbatrice  ne  gâne  cette  affi* 
nitë,  les  molécules,  en  s'unissant  les  unes  aux  autres 
par  les  &ces  les  plus  disposées  à  cette  réunion  ,  com- 
posent, parleur  assemblage,  des  corps  réguliers  ter- 
minés par  des  faces  planes  et  analogues  aux  solides 
de  la  Géométrie.  Ce  sont  ces  corps  que  l'on  a  nommés 
en  général  cristaux,  quelle  que  soit  la  substance 
qui  en  ait  fourni  les  matériaux.  Ainsi  l'on  dit  un 
cristal  de  diamant,  de  topaae ,  d'émeraude,  de  fer, 
de  plomb,  etc.  Ces  polyèdres,  dont  la  forme  a  un 
caractère  de  symétrie  &it  pour  être  saisi  du  premiev 
coup  d'œil,  excitent  toujours  la  surprise  de  ceux 
qui  les  vcnent  pour  la  première  £)is,  et  il  y  a  des 
.  personnes  qui  sont  tentées  de  soupçonner  que  leur 
£nnne  est  l'ouvrage  de  l'art,  et  d'en  faire  hommage 
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Ali  taient  du  lapidaire,  qui  île 'lierait  pas* inâme-ea* 
pable  de  les  imiter,  paroe  qu^il  &udrait  qu'il  y  mit 
tme  i]^réoisum>dQiit il  lie r9e  doute  pas.  11  pourvait 
répondre  qu'on  lui  fait  beaucoup  d'honneur. 

lei  se  présente  une  nouvelle  différence  bien  remar- 
*  quable  entre^Ies  inîiiéraux  et  les  êtres  orguiiqUes»  Sî 
Ton  parcourt  ce&  jardins  de  lx>tanique  où  se  trouvent 
rangées  dans  un  ordre  si  bien  assorti  aux  rapports 
naturels^  les  richesses  végétdes  de  tous  les  pays  du 
monde,  on  y  verra  que  tous  les  individus  d'une 
même  espéee  se  Tessembtent  par  leur  {orme,  en 
sorte  que»  toutes  les  fleurs  ont  leurs  étamines  et  leur^ 
styleftcnniteLe  fttiÊûbte  et  disposés  de  la  mémo  ma- 
nière ;  on  peut  en  dire  autant  des  pétides ,  déê  fo- 
lioles du  calice,  et  la  ressemblance  s'étend  jusqu'à 
la  ferme  des  tiges  et  à  k  dilposîtion  généraie  des 
feuilles;  les  différences,  s'il  en  existe,  ne  tiennent 
ifûL*k  des  nuanoea  de  port  ^  de  grandeinr,  de  owr 
leur  ;  en  sorte  que  l'on  peut  dire  que  celui  qui  a 
vu  un  seul  individu  a  vu  l'espèce*  entière. 

U  en  est  autraMnt  dfas  mînévaœi^.  Sàœreàt  les 
cristaux  originaires  d'une  même  substance  prennent 
des  fbnnfis  liés  diffib»!»»,  toutes  ëgdbtaeBt  i^^ 
et  exécutées  avec  une  égale  précision.  La  ohaux 
earbonatée,  par  exemple,  prend,  suivant  les circoo.* 
stanee»,'  laforme.dHm  rhombèïde,  oelb  d'un  pntme 
hexaèdre  r^ulier,  celle  d'un  solide  terminé  par 
douze  triantes  Mad^hiea,  edle  d'un  autre  dodécaèdre 
dont  les  faces  sont  des  pentagones,  etc.  Le  fer  sul"- 
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furë  ou  la  pyrite  ferruginçii^  produit  tantôt  des 
cubes,  tanlôt  des  octaèdres  réguliers,  kâ  des  clod^ 
caèdres  â  î^çe»  peatagouale$,  là  des  icosaèdres  à  iÙACQs 

0  est  vrai  que  pmni  les  variétés  d'une  moraç 
espèce, . souvent  une  fprine  plu^  composée  xie  dii^- 
£ne  d'une  forme  pliiis  simple  que  par  ceirtaines  &- 
cettes  semblablea  à  çelles  qui  r^^lte^aiç^t  des  sçc- 
bons:  faites  sur  ou.s^rlçs  ai^et^  de 

cette  dernière  (*).  La  pyrile,  par  exemple,  prend 
quelquefois  la  fonnc^d^uaVQubé  dppt  l^^buit.augles 
solides  afcattnS'kisserttSDt  a  daoouyertaMft^nt  de  &7 
cettes  triangulaires  ^  en  sprte  que.çette  forme  peut 
ètDô  considérée  oopmie  le  passage  du  çiibe  k  .^ço- 
taèdce ,  avec  lequel  elle  se  trouve  en  rapport  par 
huit  triangles  équilatéraui.,  çfix  soiit  sjltués  cpinme 
k&fiiûes  de  «e  second  solide. ' 

Jdais  outre  que  ces^  passages  soat  déjà  singu^ers 
paor  euxTmâmes,  en  oe  qu'ils  tieiioeiit  k  des  ,iiiot 
difications  beaucoup  plus  sensibles  que  ne  paraî- 
traient devcnr  l'être  celles  qui  distioguçiit  de.  ^iipr 
ples«:variëtés,  m  trouvé  d'une  autre  part  cerM^îpes 
formas,  cristallines  qui,  par  une  singularité  eji;ux)re 
pins -remarquable,  ne  laissent  tq^eroevcnr  •  .m^îun 


(*)  C'était  cette  observation  qui  avait  fait  naître  au  célèbre 
Komé  de  Tlsle  Vidée  de  la  méthode  des  troncatures ,  pour 
&ire  dériver  les  unes  des  antres ,  les  dtféreiites  variétés-^^ 
lames  çriftalKaesqai  apparteiiaia|it  à  «M  mémssidMlid^. 
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vestige  de  parties  cominui^es,  et  ofiieat  l'apparence 
d'une  métamorphose  oomplèfe  du  mmëial  d<mt  elles 

tirent  leur  origine.  Et  pour  citer  un  nouvel  exemple, 
que  l'on  place  l'un  à  côté  de  l'autre  le  prisme  hexaè- 
dre régulier  de  la  chaux  carbonatée,  et  le  dodécaèdre 
à  faces  triangulaires  scalénes,  que  je  nomme  méta»' 
tàtique ,  on  aura  peine  k  concevoir  comment  deux 
polyèdres  $i  disparates  au  premier  aperçu ,  viennent 


m 

JM 

cristallisation  d'un  même  minéral. 

£nfin,  comme  si  les  résultats  de  cette  opérât» 
de  la  nature  étaient  destinés  à  donner  des  surprises 
dè  tous  les  genres,  tandis  qu'une  même  substance  se 
prête  à  tant  de  transformations ,  on  rencontre  des 
substances  très  différentes  qui  présentent  absolument 
la  même  ibrme.  Ainsi  la  chaux  fluatée,  la  soude 
muriatée,  le  fer  sulfuré^ le  plomb  8ulftaé,etc.,cri8^ 
tallisent  en  cubes  dans  certaines  circonstances,  et 
dans  d'autres,  les  mâmes  minéraux ,  amd  que  l'alu- 
mine sulfatée  et  le  diamant,  prennent  la  forme 
de  l'octaèdre  régulier. 

'  .'C'était  cette  âmiEtude  de  formes  qui,  dans  un 
temps  où  l'étude  de  la  cristallisation  était  à  peine 
nwssante,  avait  &it  penser  au  célèbre  linnseus  que 
les  sels  devaient  être  regardés  comme  les  générateurs 
de  la  cristallisation  ;  que  l'union  de  tel  sel  avec  telle 
espèce  de  pierre  était  une  sorte  de  fécondation,  la- 
quelle communiquait  à  la  pierre  la  faculté  de  cris- 
talliser sous  la  fonne  particulière  au  sel ,  qui  fiôsait 
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la  fimetîoii  de  principe  iKoondant  (*).  Par  exemple, 
le  diamant  était  une  espèce  d'alun ,  parce  qu'il  crb- 
talHse  cxnnme  ce  sel,  iet  il  portait  le  homd'a/ififMT» 
adamas  ,  alun  diamant  Ainsi  Linnaeus  croyait 
letrouyer  dans  le  régne  minéral  la  base  du  système 
flëiuel  dont  il  avmt  tiré'  un  parti  n  ingémenx  re- 
lativement à  la  Botanique.  On  sait  que  Tourneibrty 
en  di>ser¥ant  les  stalactites*  rameuses  de  la  grotte 
d'Antiparos,  s'était  imaginé  que  les  pierres  végé- 
taient à  la  manière  des  plantes.  LaBotanique  était 
là  paMon  de  ces  deux  hommes  célèbres,  toute  lè 
nature  leur  parlait  de  leur  objet  favori. 

linnaeus  avait  joint  à  son  travail  des  description» 
et  des  figures  de  cristaux  aussi  fidèles  que  le  com- 
portait l'état  où  se  trouvait  alors  la  science ,  et  on 
peut  le  regarder  è  cet  égard  conune  le  fondateur  de  la 
Cristallographie. 

Borné  de  l'Ue  ramena  l'étude  de  la  cristallisation. 


(*)  lÀfmmi  AmosniL  Acad.  ^  1. 1  ^  p*  466  et  soi?* 

(^)  Le  savant  auteur  de  cette  dassification  «tétait  bien 
aperça  qœ  parmi  ,  les  corps  qu'il  associait  dans  vne  m£iiie 
espèce ,  plusieiirs  présentaieiit  une  tome  diffSrente  de  oeDe 

qui  était  le  t3rpe  de  l'espèce;  mais  il  tâchait  de  les  ramener 
à  cette  dernière  forme ,  d'après  quelques  traits  yagues  de 
reabemUaBoey  qofil  ' saisissait  dans  Taspecl  extérieur  ;  et 
conune  en  n^avait  obsoryé  encore  qu'ui  petit  nombre  de 
formes  cristallines^  la  plupart  assez  simples,  ces  rapproche- 
mens ,  qui  auraient  été  impraticables  dans  Tétat  acl  ucl  de 
aos  oomiaissancesy  soufiraient  alors  moins  de  difficultés. 
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à  des  principes  plus  exaots.et.  .coDfiiriiies.à  l'ob* 
semtifOpi.  n  mk  enstinble ,  autant  qu'il  lui  fut  pos-f 
sible ,  les  cristaux  qui  étaient  de  la  même  pâture» 
Fmni  ^Im  dîffémiU»  fbnnes..i^e](9tK^  à  chaque  es- 

pèce,  il  en  choisit  une  qui  lui  parut  propre  y  par 
sunplicibé  j  à  éjtre  Kgavdéecopnn^  ;kfon^epiiniitiYQî 
et' en  la  supposant  txonquée  de  difier^t^  manières , 

11  en  déduisit  les  autres  foan^.>  et  détermina  ,une 
gradation^  unejéiieide  pamges  entre  -««itte  piàme 
forme  et  celle  des  polyèdres  qui  .  paressaient  s^'en 
écarter  da?aniii|ge.  Aw-dDicviptioiis  ^0t  a^x  .%iju:^ 
qu'il  donna  des  foraies.cmtaHînes ,  il  joignit  Jesré^ 
sultats  de,  la.xnesure  mécanique  de  le^rs  ;  princi- 
paux angles  ,  et  il  fitivw  (ee4|iii  était -Hn  point  es^ 
sentiel  )  que.ces  angles  étaient  con^tafiis  dans  chaque 
Tariélé.£nmi  mùt^  sa  CmtaUosraplûeest  l/e  fr4|it 
d'un  travail  immense  par  son  étendue,  presque  en-» 
tièrement  neuf  .par  son  otijetyi^t  tc^  ppéci^^x  par 
son  utilité. 

Werner,  de  son  cpté, a4wt  en  général  sept  ibr- 
mes  qu'il  appela  fradamentales,  et  dont  il  crut.ppu* 

voir  faire  dépendre  toutes  celles  que  présentent  les 

cristaux. 4es.i4iyer^  e^èçes.  Ces  ^prwes «jjç^pt  Fico- 
aaèdceiréguKer,  kdcxlécaèf^  ,  le  pai;ffU4l4' 

pipède,  le  prisme^  la  pyramide,  la  table  et  ialentîUe. 
Pour  décrire  uneYariétéde-emtallisalîoD  j  îteiaoMM 
f  d'abord  quelle  est  la  forme  fondamentale  dont  elle 
porte  le  plus  sensiblement  l'empreinte  ,  et  ensuite 
il  indique  le  passage  de  cette  fcfu^ç  Gm^i^gp^t^e  ^ 
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celle  de  la  Tariété  propotëe.p^r  de»  troncature»  ou 
autre»  nodi&atkm»  du  méDoe^gsnre ,  dont  ou  peift 
lire  le  détail  dansl'ouvii^eoù  M.  Brochant  a  eiLpo»ç 
la  aaëtkode  dont  U  est  qi^eatian  Oa  vcàt  par  ce 
qui  précède  que  les  formes  fondamentales  adoptées 
pv  le  céLSxBe  auteur  y-ne  sont  autse  chose  xpie  de» 
temaa^énéram  de  eomparaiflon  propres  k  faciliter 
la  conception  de»  autres  formes  que  Ton  y  ramène^  eu 
sorteçie  Fobflevvateur ,  endécrÎTaiit  sucpesaiveinent 
les  variété»  relatives  à  une  même  et^pèce^  est  librç 
de  cbauger  de  forine  fondamentale,  suivant  le»  di-r 
ver»  aspects  sous  lesquels  s'offrent  les  cristaux*  Aîn^ 
dflna  une  seule  espèce ,  telle  que  laduuix  carbouatée^ 
•  en-  a  jusqu'à  cinq  formes  fondantentale»,  savoir,  le 
parallélépipède,  le^  prisme,  la  pyramide,  la  tabje  et  la 
Ifttritilli* 

J'observerai,  au  sujet  de  cette  méthode,  i^  que 
ricosaèdre,  outre  qu'il  ne  peut  être  le  régulier  qui 
n'existe  pmit  en  iffinécalogie ,  et  dont  j'ai  même  dé- 
montré l'imppssibiHté ,  est  d'autant  plus  déplacé 
paztm  les  fonaes^fondamentale»,  qpi'il  est  facile.de 
le  déduire  du  dodécaèdre,  ainsi  que  l'a  fait  Rom^c 
de  risle,  par  le  tr^nquement  des  kuit  ai}glçs .solides 
de  ce  denuiev;  a**  que  le  dodécaèdre,  à  son  tour  , 
qui  n'est  pas  non  plus  r^gulii^ ,  peut  être  iar 
cilemmtdiéduît  4l>  cidi^ ,  oosaum  xsela.a  Heu  encpiie 
 ■   ,  Il 

•  ~  ~    -  -    -     ■  — -  — 

f)  Traite  élémentaire  de  Minéralogie ,  suivant  les  prin- 
cipes du  professeur' Werner.  Pari»/ 1 808.       ,  ' 
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dans  laméthode  du  célèbre  cristaUographefirançûs; 

3*  que  la  table  n'étant  autre  chose  qu'un  prisme  très 
court,  on  s'expose  eu  l'employant  k  des  doubles 
emplœs  au  moins  mutiles  ^  comme  cda  est  arrivé 
par  rapport  au  prisme  hexaèdre  régulier^  qui,  ayant 
Km  axe  tantôt  alongë  et  tantôt  racocurd,  tt  été  dé* 
duit  successivement  de  deux  formes  fondamentales  , 
le  prisme  et  la  table;  4^  que  la  méthode  ne  se  prête 
&cilement  qu'à  la  description  des  fermes  qui  ont  un 
certain  degré  de  simplicité;  car ,  lorsque  la  forme  est 
très  composée  et  o£Bre  un  assemblage  de  facettes  de 
cinq  ou  six  ordres  diffërens,  l'observateur  étant  obligé 
de  partir  d'une  forme  fondamentale  donnée  par  les 
fiicettesd'un  seul  ordre,  et  d'indiquer  ensuite  par 
des  tronquemeus,  des  bisellemens  et  des  pointemeus 
les  fiicettes  des  antres  ordres,  il  en  résulte  dans  la 
description  une  complication  qui  la  rend  inintelli- 
gible. Je  ne  crains  pas  d'assurer  que  cette  méthode 
est  de  beaucoup  inférieure  à  célle  de  Romé  de  llsle, 
qui,  en  partant  d'une  forme  primitive  qu'il  ne  perd 
jamais  de  vue ,  y  rakoène  successivemait,  en  allant 
du  plus  simple  au  plus  composé,  toutes  les  autres 
formes  qui  en  dépendent»  et  indique  de  plus  les 
mesures  de  lem^  angles ,  ce  qui  est  essentiel  non- 
seulement  pour  se  foire  une  idée  nette  de  chaque 
forme,  mais  pour  ne  pas  confondre  des  yariétés  re- 
latives à  deux  espèces  différentes,  qui  présentent  le 
même  aspect ,  comme  celui  d'un  prisme  hexaèdre 
temûné  par  trois  rhombes  de  part  et  d'autre,  et  ne 
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diflerent^e  par  lesiadmaisous  respectives  de  leurs 

Lesmédiodes  dont  je  ykm  de  parler  sont  pure* 

ment  descriptives,  et  se  bornent  à  des  résultats 
d'observatioiis  fiâtes  d'après  'l'aspect  extérieur  des 
cristaux  9  sans  aucun  rapport  avec  le  mécanisme  de 
là  stnicture.  Elles  ne  nous  apprennent  pas  poorqooi 
les  6ces  données  par  les  troncatures  ont  plutAt  telle 
inclinaison  que  telle  autre  ;  si  telle  forme  <pii  n'a 
point  encore  été  observée  dans  une  espèce ,  peut 
exister  parmi  les  variétés  de  celle-ci ,  ou  si  elle  est 
exclue  par  la  cristallisation.  Le  nombre  des  fiKseSy 
leurs  inclinaisons  respectives,  sont  indiqués  unic[ue- 
ment  d'après  ce  qui  s'offire  àroeil  aidé  par  les  mesures 
mécaniques  qui  ne  peuvent  donner  que  desi-peu-près 
et  qui  ont  de  plus  l'inconvénient  d'être  contradic- 
toires, lorsqu'elles  s'appliquent  à  des  incidences  qui 
se  déduisent  rigoureusement  les  unes  des  autres ,  à 
l'aide  de  la  Géométrie.  L'illustre  Bergmann,  en  cher- 
chant à  pénétrer  jusque  dans  le  mécanisme  intime 
de  la  structure  des  cristaux,  considéra  les  différentes 
formes  relatives  à  une  même  substance,  comme  pro- 
duites par  une  superposition  de  plans,  tantôt  con- 
stans  et  tantôt  variables  et  décroissans ,  autour  d'une 
même  forme  primitive.  11  vérifia  cette  idée  à  Paide 
de  l'observation  siur  la  variété  de  chaux  carbonatée  * 
que  )'ai  nommée  méiaêtatique  y  et  dont  la  forme 
est  un  dodécaèdre  à  triangles  scalènes.  Les  fractures 
£iites  à  un  cristal  de  cette  variété ,  lui  indiquèrent 
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la  position  de  son  noyau  rkomboicld^  et ledéerw- 
sèment  des  plans  accumulés  sur  les  différentes  Àces 
d6  oe  iioyaa.'Blaii  Bergomm  s'dnétà  i  ces  pffôniers 
aperçus,  et  ne  s'occupani  delà  fcM'me  des  molécules  ni 
de>la>détermmation  des  loia.que  suifcJaTanAtion  dié» 
hnM  drieraitmnles-.  fl  manqua  les  app]ieatioBft,qu'«L 
essaya  de  iaii-e  de  la  même  idée  à  d!autnss.  variétés 
de^  chaut  CBi^^bonatée,  et  dâns  quelqueaniDes  il  •'jé«- 
caita  du'  principe  général  y  en  supposant  que  les 

plans  .qu'il  appoUe  fQndfUfWiicmx^  et  qm  cotpipv- 
dent  ave&;  les»  &0B9>  da  Boyw,  pouyaient  éta»-  ttcmr 
qués.  Enfin  ,  il  avouai  qu  il  lui  éuit  impossible  d'ex- 
pliquer^ d'apràse  aa  maoîèce  de.  ^ir,.  la,  fiMnniatîpà 
du  prisme  hexaèdre  régulier  qMi9  présente  spuveiil 
]m  .même  substanoei. 

DHm  awbce  part,. la  pr^dileotiim  qu'il  dei^ait 
naturellement  avoir  pour  la  Gfaiwe  lui  faisait 
eonààhm .  ks  séBulM».  de-  l'imtfdyse  cooune'  tes,  v^ 
rltables  guides  pour  la  détermination  des  esi)èces 
minérales^  il  ra^^.  pas  vu  Isi  parti  qi^  l'on  pouvi|it 
tiitor  de  la  CHatallographie ,  relaitwaiBflQt  an  mâme 
faut^  et  a  tout  aCQPrdé  aux  mQlécules  élémei^- 
taiieB  tianaiQ»  «ujet  oii  il  est  â  n^esMnrai  d^Sm^ 
intervenir  la  considération  des  molécules  intégrantes, 
pour  étahlii?  les  diyisiQpis  de.  1a  méthode  qu'il  io^- 
pairte  lê  f>lua  fiake  ^MOflir  par  de$  àkàa/otàiom 
nattes  et  précises.  Ai|M»i9.quQiquie  dans  c^te  çsquL^^^ 
tffaoée  ccanme  en  passai&t,  du  point  de  vue  le.  plua 
intéressant  de  la  Minéralogie,  on  reconnaisse  la  m^in 
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qui  â  traViaiDémc  twkitde  succès  à  perfiBctioimer  le 
tableau  de  la  Chimie ,  j'ose  croire  que  ceux  qui  l'au- 
nmt  exiaminée  avec  attention ,  jugeront  combien  elle 
laissait  à  iKobe  pOtar  arriver  k  une  théorie  des  lois 
auxquelles  est  soumise  la  structure,  des  cristaux. 

Dans  les  reeherdies  que  j'avais  entxeprises  de  mon 
coté  5  vers  le  même  temps,  relativement  à  cet  objet 
yt  wl  était  fwpOêé  de  combiner  la  forme  et  1^  di- 
mSsasàom  des*  molécules  intégnmtes  avec  des  lois 
d'arrang^ement  simples Qt  régulières,  et  de  soumettre 
ees  loi»  a»  cakul.  Ce  travail  a  produit  une  théorie 
mathématique,  que  j'ai  rtkluite  eu  formules  an^ly- 
tiqoes  qni  Mprasentent  tous  les  cas  possibles  ^.et  dont 
FâppUcatioii!  âux  formes  Vlonmliës  oondiut  k  des  va- 
leurs d'angles  constamment  d'accord  avec  l'observa- 
tion;' Ce  «einât  le  lieu  d'expesfâr  les  principes  de 
cette  théorie ,  dont  j'ai  fait  la  principale  base  de  la 
délefflmnfion  des  espèces  ininérides^  On  les  troa- 
reirs:  développés  atec  toud  le  soin  convenable  dans 
leTraiité  deCxistallograpbie(^^)  qoej'ai  publié  récem- 

L'Académie  des  Sciences  avait  déjà  oonnaissimce  éè 

Muam  >      me  Int  tommuniqué»  comme  étant  propre  k  m'in- 

téresser ,  par  le  rapport  qu'il  avait  avec  mon  travail.  Berg- 
mana  a  inséré  ce  Mémoire  avec  de  nouveaux  développement ^ 
dans  le  second  volume  de  tes  Cipuscales^  pâg.  i  et  sait. 

(^)  *fraîlî  âe 'CnstaOograpTiie,  2  volumes  in-8*  avec 
Atlas  in-4*'  (182^).  Pfîx  :  3ofr.  A  Paris.,  chez  Bachelier  et 
Hasard  j|  gendres  Conrcier,  rue  du  Jardtaet^  n°  la. 
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wà^l^  et  qi|i  est  destiné  à  s/exmf  comme  d^mtrodue- 

,tiQif.jauj)|:égpAt  ouvrage.  . 

Des  Méthodes  minéralogigues.  ^ 

Lorsque  celui  qui  se  propose  d'étudier  une 'sdênce 
naturelle ,  entre  pour  la  première  fois  dans  un. lieu 
qiâjKSfSsnm  la  collection  de  toutes  les  pioductioiis 
rieJatÎTes  à  cette  s<Âenoe,la  première  impression  qu'il 
.  éprouyeest  celle  d'un  profond  ëtonnement  à la  vUe  de 
.^temukiplicitéd'objetssi  diyersifiéspdr  leursdimenr 
.  miQSis  y  p^  leurs  formes ,  par  leurs  couleurs  et  j^ar  tout 
,1^  qui  modifie  leur  aspect  Ebloui  en  qu^^[uie  sorte 
j)ar  tant  de  merveilles ,  il  ne  s'imagine  pas  qu'3 
puisse  amver  au  point  de  reconnaître  et  de  nommer 
toutes  ces  productions;  mab  si  youslui  faites  observer 
qu'elles  sont  disposées  dans  un  ordre  propre  à  en  facili- 
ter l'étude  ^  quecelles  qui  ont  entre  elles  des  ressem^ 
blances,  des  rapports  intimes^  se  trouvent  placées  les 
unes  auprès  des  autres,  tandis  que  celles  qui  offrent 
des  dîffiirenees sontplus  ou  moi^  éloignées;  qu'enfin 
leur  arrangement  estsounûsàdes  principe^  d'après  les- 
quebon  |»eut  les  comparer,  et  tirer  de  leurs  rapports 
comLinés  des  lumières  qui  aident  à  les  apercevoir 
fthfSi  nettement;  dèfr-lors  il  conçoit  l'espérance  de 
parvenir  à  les  bien  connaître,  et  de  sé  rendre^.'Êanli- 
lj^e$|  9veç  de  Tatt^tion  et  de  l'étude^  tputes  les 
Aariiesi<k  cet  assortiment  si  compliqué  qui  im  àv&t 
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Pom*  peu  que  Ton  réBjàchit»i»e  sur  la  marche  de  ces 
mtrasËgBOÊem  «uxqueb  an  a  àaoji4  h»  nom-  de  mà^ 
thèdett,  on  wçit  aisément  qu'Os  sont  fondés  sur  la 
faculté  qu'a  Tespiit  humaia  de  considiker  dans  un 
dbfet  certaines  qualités-,  ek  fiâsluit  «bstmction  des 
autres,  et  de  s^clever  par  degrés  des  idéçs  pariicu- 
iièm  aùx  idées  ^néraks. 

Ainsi  j  pour  emprunter  Uii  exemple  de  la  Bofam- 
que,  dont  ks  objets  nous  sôni  pins  faitûiievs^  lor^ue^ 
«B  pTononçaui  le  mot  àe  ciémè,fA  «a  Yua  tel cbéne 
particulier  que  je  montre  au  do^t ,  je  ne  fais  au- 
came  abstiactâon  ;  je  considère ,  dans  l'oli^^t  que  je 
nomme ,  toutes  les  qualités  dont  il  peut  être  powrvu; 
en  un  mot,  je  désigne  un  mdi<4duj  c'e6t^-dire  un 
êXx€  ^ut  a  tibe  eiistence  particuiîéie.  Mua  ai ,  ea 
prononçant  le  mot  de  vMfte ,  je  u'ai  pas  plus  en  vuç 
tel  chêne  que  tel  autiie,  je  £sds  absUactim  de  l'exis- 
tence particulière  ;  tout  ce  qui  est  chêne  est  renfermé 
dans  ma  coDception  ,'c'est-à^dire  qiie  je  dë^gne  une 
adfectioii  'd'ihdrodus  ^emUdiles^  ^t  cette  «oUectàon 
est  œ  qu  oift  eppeUe  une  espèce. 

Uttaeeftàaa,  do»  iaqiieUe  je  ^iêna  defr^dfee  la 
noaa  de  chêne  y  M  celle  qu'il  a  dimà  le  lan^^ai^e  or- 
dinaire. Or ,  ea  edapanait  ks  individus  4e  l'espèce 
dent  il  ê'agit ,  atvec  tevut  d'une  autve  espèce  -à 
quelle  on  a  donné  le  nom  d^eiiwe,  et  que  les  lalins 
appefaâant  ik»^  ja^MiMq«s  que  tiema-citmt  ks  or* 
ganes  d^  la  flmr  OOixformés  de  la  même  manière , 
et  que  kurs  fruits  sont  de  même  des  gUnds,  mais 
Mfv^Ji.  T.  I.  a 


Digitized  by  Google 


tjiji  i^»  JiffèBÇûtcles  piemiers  à  plusieiu^s  cgaids ,  et  en 

PflWrtff?4WiiiBIKrl^.4^  et.  p^^k^^oivsUtai^  dp» 
%ailfes,  qui,  âap9  le  chêne,  80|it  mojles,  larges,  ter- 
ilfîpë<^p9r  4^9  lobes ^^^i^dis,  et  dans  Fyeuse  sont 
'i«W«»liAtWt^,  dentelées  en  leni»  J>p«ji^r!^e^B^ 

fi^er  uniquement  mou  attention  sur  la 

"pensée,  tout  ce  qui  •dilRère  de  part  et  d'^(^e^  et,, 
'jgdff^.^^ffffUËf^  1^  ^OInenclaJture  à  ce  rapport  qui 
nqcpi^.l^Qn  eflprit;,  je  réunkai  l'ei^seiabie  ,deii')4^^f  ; 
espèces  jsous  le  nom  commun  de  cA^we.  Ramenant 
^en^^..tna  pen^  sur  les  diiS^rei^ç^  i'a)^. 
'écail^^s ,  j'y  aurai  égard  dans  le  langage,  en  «aîfljib^r.  ^ 
gumf. par  i^Wi  dGiichéne  commun  les  ij[^4ii>((d^us  (le;, 
^piqnîère  eq[»èce,  et  poc^kn  de  ché^^^  ç;jfif^, 
'de  la  seconde.  .Tauraî  ainsi  un  genre  sous-divisé  en  ^ 
deux  espècesy^ui  seront  k  c/^ne  çommun  çf^  \f\ <^lfi . 

uiie  nouvelle  abstraction  ,  je  puis  n^e  l^orn^j.^ . 
copji^d^rey:  da|is  las  deux  chênes  lieur  lia^t^,J|e^ 
CQiisistance  ligneuse ,  la  faculté  -qu'ils ,  ont ,  4^  yiyi^i 
pendan^.i|n  grand  nombre  d'années  ;  etjnemaïqu^^t 
qu^^auGoup  d'espèces  de  productions.  ,r  di8ting^ée^, 
dUi^M^^)        de  mcme  une  forte  consistai^ çejj  çt  . 
}qi|9^«l^..d!une  longue  vie,  tandis  »qw'm(.(£R|md; 
nûiEiç^]|i*e  d'autres  espèces  ont  des  tiges  ba^^p^t,  ^Qe^ir 
hl|»ftj^  et^  n^  .yiy^  qu'un  ou  .4eu^^s»  ,i>'î^ciçi^( 

d'arbres,  et  je  désiguerai  to.ut<Ç5  le^,  ^^^mr|>^  l^liWR' 
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ik'herbes^.  J'aurai  ainsi  deux  grattides  Ua^,  dont 
diaicQte  t^env  composée  dWfSei*taih'n6mI>i'c  dd  gen- 
res qdî  se  sous-diviseront  en  [)liisinurs  ospè6es.  • 

Jé  iie  prétends  pAs  ici  étaUii*  des  litaiites  rigou* 
«rasfer*ititfe  les  divisions  des  êtres ,  mais  seulement 
offrir,  âans  une  simple  ébauche  ;  nh  exemple  de  la 
maxt^' de  l'esprit  bumain  rekitivement  k  la  forma- 
tion des  méthodes."  •  -  • 

Je  viens  die  to'élevér  par  degrés  de  Fitadivida  k 
l^p6oé;  dé  rcspèce  au  j^'enre,  et  du  {,'enre  à  la 
clhsse.  Maintenant  si  je  n'ai  plus  é^ard  iju'à  la  fk* 
eiiJstà' ^\i(àt  toUlles- êtres  que  jo  considère,  de  vë<;c- 
téé  et  do  tirer  leur  noumturc  du  sein  de  la  terre, 
je  les  comprendrai  tous  sous  la  dâiomination  ëom- 
mnire  Ûxi  plante,  et  je  serai  ainsi  arrivé,  par  un 
progrès  d'idées  toujours  plus  f^'énérales ,  au  point  de 
vue  le  pliis  élevé  du  régne  végétal. 

C'était  ee  même  [)ro^rès  d'idées  que  Timmortei 
fiacon  avait  en  vue,  lorsqu'il  comparait  la  nature  à 
une  pyranrid»  dont  la  base  était  couvef  të  par  les  in- 
dividus en  nombre  presque  infini j  au-dessus  de 
cette  base,  ia  pyramide,  en  diminuant  d'épaisseur, 
présentait  un  autre  espace  beaucoup  moindre,  occupé 
par  lés  espèces  incomparablement  moins  hoiùteeusea 
que  lès  individus  ;  venaient  ensuite ,  sur  de  nouveaux 
espaciés  toujours  décroissans,  les  genres  moin»  nom-^' 
bi«|j^«éÉà^CMlrevH^  1^  divisions  supérieâi^,  ju^ 
qtl'â  fcè'qàc^fcl'ttèttfre  ,  après  s'être  rétrécie  de  pRs-» 
çi/é^Uuli  ^  -tè^tmnât  à  un  point  oifcà.  l^ité«\  woWl 
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d'exemples  de  sâ^ffilàblés  abslractimi^  qui  ont  été 
suggérées  même  au  vulgaire  par  une  métof^liysique 
liâxurelle  ;  «t  c'est  eH  sé  dîiigcèiilE'ti^Mjès'ttûi^ 
sën^^ble  gradation  d'idées,  que  lés  àUvang  ont 
formé  leurs  méthodes  et  leurs  syétèitt^}'  éOoieiaeDt 
ils  y  ont  mis  plus  de  justessé  et  dë  T%ôlai^pibitjr 
opt  ^ulliy>lic  les  divisions  et  les  sous-divimiMt,  et 
ont  assigné  k  chacune  de  éellès-d  dés«'<AMto0liif8. 
nropres  à  faiie  distinguer  les  èttéi  qui  lui  oppar- 
uennent.  î  .  :.ril  u 

De  là*  résultent  deux  grands  â^aHlages  de  «la  iné- 
^^jLhode.  Le  premier  est  de  nous  faire  connaître  chaque 
objet  noii  pas  isolément ,  mais  par  etÀê^MfAtfoiai  ^  m 
sorte  qu'il  se  trouve  tellement  placé  dans  la  imé- 
thodcp  quHl  reçoit  de  tous  les  autres  ulie'  liiitiitte 
qu'il  réfléélnt  vers  feux.'  L'autre'  ayailtag^  »M7t}ttè , 
^^guand  nous  nous  sommes  exercés  pendant  quelque 
tèmps  à  faire  des  af^pHèaUdoii  dé  la  méthodièj  A 
^a^s  objets  déjà  connus ,  nous  parvenons  ensuite  à 
connaitre  celui  qUl  s'ofire  &  nous  pbitf  là  péetniàre 
.fois,  en  noiis  servant  des  caractères  indiqués  par  ht 
méthode  y  comme  pour  interroge^  cet  ol^jéty  pour >lui 

I  ff  ;  tU  ■ 


lu  O  exemple ,  le  terme  dé  mohilièreX'pfïûïe  àne  gt-ande 
^classe d'objets  que  Fou  a  solià^Visée  èH 


genM  «M  ttmpmé  de  fhah^us»  es^pç^ y 
jouer ,  ttfMe  à  manger j  table  à  M/:r^n^y] 
été  méthodistes  sads  le  sieiToir. 


s  ont 
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ji'iJe  Soi  ai  connaître  plus  bfis  l'qrdrjB  (jue  j^aî  adopté 

nvmi^'^tpar  genrçs.  Alon  bu^,  dans  ce  qui  y  a  suivre, 
«am  djQ  iQ'att^cher  au  pç^t  Ç^P^tal,  qpi  est  debie^ 


Xlift'difërept^s  divi^ji^i^  et  sous-divbions  cym  Com- 

4litB«rn4tur^l§ ,  j^i;}i^nt  toutes  Pe^èce  ooinine 
à  leiu:  terziie  cçH^g&iifi.  D^n^  les  méthodes  relativî^s 

9oqt  liës  à  un  fait  qui  .^tajjlitsur  la  nature  elle-mêine 
i^h.&miffm&9tàti  J^'/çspèç»,  et     fournit  1^  T^rit^ie 
koli«É.  C!«ffak  fs^slste  dai^  la  suecesnoîi  mm  iiiter- 


ipiiedas  iiulp^c^  qv^  |ia|^]pkt  les  up»  des  autr^$. 
i2ifttiF'«i9f0«8mii  ne  ppnwot  être  suivie  par  Tobser- 
»aipiû}fi  y  au  moins  k  Vé^sxd  d^un  grand  nombre  de 
-«plantoy ctn  a  dbierdaéi  (le»  G|N^}^ef  jjirtffptife  d^ 
•  kfifsesèemblanjceset  lim»  les  dîiD^penoes  que  pi*l£en- 
'taiÊiliep  Sfffms»iàe$  organe,  ff!HÀmi^  lie$  imes  et  ies 
tauftfetrM  âai^  pas  toujog^  apiuB^  pçosfante^  pi  âssen 
it  iiraa^i^ées  pour  élye  empjjpyëes  s^  ëgulvoçjuje  à  la 
déiffrminatioii  dflR.cspèpg|.  ' 
^•uYn^l|^rJfill{éralogie,  il  n'y  a  ni  reproduction  ni  ës- 


^.  isî>il'm  prend  oe  iifiomv.  t^^ii^^  ,^  JI^J^^^^^ 
^Kénn^dmi^die  jQepftQdtpti  de.  HMvr^  re;Ke;^ple  ,de  ' 
^'  linnèetifi,  de  Bcrgniann,  de  Werner,  ejj  de  plf^^fiS^ 
^'^%Àiii^'ii^â0tù^8lla$  célébré^:  en  ^fpKqpiapàj^win' 
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* 

d^eêjstèèÊ j'àmu'tm»§eika>  plu»  lich»^  m  ua  àasemblagt 
dëteriiiibA^MlDeB*iiiorganiquo93  •  «    .  « 

La  qi^estioii  est  de  savoir  queb  &Qnt.lj?s  piincipe$ 
qui  doivent  diriger  railteur  d'une  méibodç.niiQf^ 
logique  dans  la  forma  don  de  ces  assemblages  auxquels 
nous  donnons  le  nom  dW/idcm»  et  lui  jservjuçii  l^cj^jcç/e 
entre  éux  des  lignes  -de  démarcation  qui  puiBsep3it>l€|^ 
£dre  distinguer  les  uns  des  autres^  ou,  ce  qfxi  I4 
même  dkm^  ^pcttea  sont  les  oond^ions  .i^mpes 

pour  que  nous  soyons  fondés  à  identifier  dans  nos 
conceptions  et  dans  notre  nomenclature  plusûears 
objets  qui  ss  pvëientent  suooesshrement,  en  mte  que 
chacun  d^eux  ne  soit  censé  diil'orer  de^  auti^es  que 
par  son  existence  pavfckiuUère.  Or  il  est  visible  que 
les  principes  d'où  dérivent  ces  conditions  doivent 
reposer  sur  ia  Aiéritabk. notion  de  l'espèoe  nûnéralo^ 
^ique^  etanisî  c'estià  oelte^  notion  qu'U  &iit  remonr 
ter,  pour  eu  dëddiieeusuite  Tindication  de  laïuarcl}^ 
à  suivredans  lafonnatlon  deliunéthode. 

Ceéte  notion  paraît  se  présenter  d'elle-même  ,  si 
l'on  considère  qu'un  minéral  n'est  autige  chose  qu'un 
agrégat  dêmoléciites  mûe»  entré  elles  par.  T^ffii^té; 
que  la  Chimie,  eu  nous,  dévoilant  les  qualités  et  les 
qmtnlibés^ir^eodves  des  principes  qfji  .cmçt^ti^^t 

'  ces  'ib^cules,  a  répandu  d'autant  plus  de  jpu^r  s^r 
la  formation  des  minérauX|  qu'elle  p^/ÇffU^i» 
dsins  p)ri^muv>«iiicmstBiiceSi9  h  las  rçproduirii.iy[^rèp 

les  avoir  détruits  f .  d'où  l'on  sera  porté  à  cq^cliu^ 
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et  que  celle-ci  doit  être  deiiaic^  u/ie  colleùtiûSkÂ^ài^^ 
^^ardqï^a  éêmbkdflêê  pan  ^hmriv  nftrnpM iitwi* 

^^të  délini6on  est  incomplète,  aAiCS ')^'dl6|  ii<'^ 
ittiSèé  'tiëë^  mBkéàmii  de»  fwhrtwttitir  miiiifaJnit 
crt%i?i  abstraction  de  la  manière  dont  Tailmité  l^jfi 

l^éto^Hrekite  qii'dle  a  liiiflrfftid««Él&eM(^ 

àa(hce."»'^^ -ï'^^^  •   •        -îi. -t  iifuij 

KsFUt^ëCulés  jpriildpes  d'une  des  substfiaces.dont  U 
s^a^tTy'l^âtrejt^plé  du<»riKmale4e*obtitt>e]imfl9i|^ 
KiltuyèsrMjfrIéft  fmtres  k^mlbmeaAtmliiveeyiel  qme 

lés  citconststnces  soient  favorables  à  la  cmtaUisa^<9^ 

dàbs  la  durée  de  cette  opération.  Pendant  la  pri^jr 
liiiS^^/lèÀ  môlécides  dë'  rÉ(>ide'carbtakp»4*i4|q^ 
de  la  ebanx  se  doiiAtfKmi'MliNml'  Utt  œrtaia  ni|>r 
^rt'c^t  dans  un  certain  ordre,  pouTippoduire  des  60t^ 
Bleif  i  Végitliërb  '  presque  xttânkltttit  ^petits  «t  ud'nut 
foHiiè  ihvariable,  qui  sont  les  molécules  int^gR«IHSft> 
Ail  ^âtrËèlàâté.de  chaux.  Pendant  la  weoofMlftttpil^mn» 
iS^V^SÊ^l^èé  ftit^fan  tea  w  Yapprodic»t>  4»Mimérp 
que  léiiFs  fàces  homologues  s'alignent  et  se  xniÉtQ)9$ 
ài^ilâmii  idt'  atmiÉA  de  pkB8  qui  a'eati|WMW|^m 
âàttfe  di*s  sens  déterminés,  et  tout  cet  rnijieiftinieat 
l^^Më"  à'  r^tëffièiir  une^  ogn%afatkMi>is€aiiWiilrifl 
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de»*éimytfeti|iM«i$f<{oiaooo«npn^     ,k  cristallisation . 

*  BibsiéisoiinaiU  des  ^vàfea  mnéw^x  Ç9iW9f.4i^o^^^ 
hà-dont  yiiÊim  <d»  pwleD,  notis  eo  cooclufonç  ^ue 
l'esj^ee  dépend  de  ce  qui  se  pas^.^Hicl(vi;)(.l,^^pre^ 
ttiàn  ^KMiM)  c'èrt'A-dife  qiw  «m.  ïl^^n, 
ééirW>«BoUeule  izitfgnaite^  comme  étaPt  1^  point 
fixq  dndàipapt  nature  di^ns  la  fami§tjiQ^  4,ÇS  miné- 
Hmlii.'O^^wwi»  wtfui  imnore  içi  dew  çl^qses  4  di^ 

tîiqpe^r y  savoir,  les  quantités  relatives  des  principes 

1^091»  ^pn^^ment  les  uns  sur  les  f^utre^  en  s0 
sriùiuflsanty  et  d'g4  dépendent  1^3  ^^i^  d'a^nit^ 
pftqr/léé^ieh'  kmt  woUcukb  propres  >e  préf^pteiit 

les  unes  aux  autres,  les  distftucf;^  respeclives  aux- 

qiidiei«Ue»-M'plapeni#  resw^tûiieiitqinii^if leur 
tiéàiàitL  Atmi'Oeeottf  le&fimctidiis  doni  il  s'agH  qni 
CKgameeol^  peut  ainsi  dire  ^  lei^  molécules  ipt^^rante^ 
e|f«i  iMMiiinhnieUt  la  feone.  Cette  fibrine  inQfie  à 
fidnritour  sur  les  propriétés  du  corps  doui  elle  est 
IJëlétt^nt  fbyéffaa.y  toUes  qu^  la  r^fr^act^H^;  et,  la  « 
^Ksattlour  spécifique,  qui  tifionei^t  à  r^fisçpçe  ifétn^ 

»  * 

Ide  ce  corps. 

Qadqiiet  eeiviaM  obI  pensé  qne  la  i^iiti^.  était 

jfaomogène ,  et  le  célèbre  Davy  ne  parais  pas  être  éloi- 
fO^^eiM^la  apiqpon.  Of  ilestdw  que  a'ji^ea  était  • 

i^Mlaî^^  les  éiSérences  qui  axisteraient  entre  Içs  pprps 
<qçx  apparti^indraiQrit  à  de&aspèfifft  distincte^  ixe^d^ 

-fBli*aiàatiiïie.^*y?^ 
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Toéfttes  dts  molécules  identiques  dotil 
cé^  corjps  seraient  lés  iMKitiUage»^  Jtffôi  yteiqua  i'»» 
I^câ^  dWW  inh^  howigèM  m  tite  niOmetit 
vrakeml^Iable ,  cL  que  je  sois,  au  conLraire^  trènpc^té 
à  ëkkte  avèc  Newtoa  qnHJ'eiîste  im  ierlwi'iiofli(v« 
démens  àe  diverse  nature ,  dont  les  combinaisons 
VaniSàs  donnent  naifiBanoe  aux  différent»-  oipi<«i  dtt 
corps  que  nom  'àSte  felwtt'wUop,  tifmi  ml'  pm 
moins  vrai  de  dire  que  œs  élémens  ne  se  rassemblent* 
pay'lbi^tietnent  et'  sans  flahnra  anciine  tiffe'j  mm 
que  les  forces  qnî  opèrent  leur  réunion  déterminent 
entre  eUes  une  corrélation  que  nous  déiiyiyis  par 
l^i^^raôts  ëe  foncHans  ridproqnêë,  et  dë  kHfidle 
dépendent  les  diversités  que  Tobservaticm  e|  l'expér 
TOiioe  nous  îfiMst  reconmttre  entre  ces  cotm.  - 

Or  51  est  KlBti  évident  que  la  Cliimie,  qui'Acm 
éclmre  sur  les  qualités  et  sur  les  quantités  wktÎYas 
âés  mèbéèùtes  âëiaeiitin^  ne  Mus  appmd  ripn 
de  leurs  fonctiiODs.  Mais  la  Cristallographie  y  isupr 
plée,  ôi  nonsfiisant  connattre  la  fi^e-ife  ila  tudér 
cule  intégrante  que  ces  fonctions  ont  marquée  de 
leur  empreinte.  Le  ooncom»  4es  deux  scieaoes^  est 
done  IndispeBspdiJe  ppio?  «fois  une  BOtBQB(  etaHe.et 
complète  de  l'espèce.'  * 

""Oii .  Yn'<^^ctâra  peat-4tre  qu^ï  n'est-pai^umlé 

que  les  véritables  molécules  iiilcpjrantes  des  rainé- 
^i^8ux  li6iis  soient  connues.  Je  iiépondiai  «ju'iLrajsst 
'^^'iéfà^^  j^lHs  <{ué  fa  CSmaië'ait^pëb^  jus- 
qu'aux véritables  principes  élémenlaii-c^^desJBéiaics 
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ckfm  6e  qu'on  panft  aasaaer^  c'eit-que»  ks  réfuIlatSi 

allii(|ael»^iiouâ' ^parvenons  par  la  division  ïi^csijpàcpm 
des  cristaux  et  par  leur  décampofiitioiiiclâw^uis^  çat 
umJteHi^r^alioB  «roc  ceus  qui  noms  -déiroileraient 
VélatTéei  de  la  nature^  que  la  conoaiesanc^  à»  çfi\^ 
éUttmèi^Hiian^ernti  rien  aux  conséqurnees  que  nous» 
(loduisons  de  nos  recherches  bornées  y;  rçlati\eixiâp( 
è^àiiidétekmÛDiBtim  des  espèces*  ' 
'37Ê^«stldrapi4s>'èe8  oonsidënitioAS  que,  dans  la  pre^ 
'  fiûève  édition  de  ce  Traité,  j'ai  défini  l;esp4ce  minér 

mtégmnles  sont  semblables  par.leur.s  forf^ea,.^t 
éin^fOséesidw  mêmes  prinaipea  uni»  enùw  éwtdcÊm 

Ainsi  les  minéraux  ayant  un  type  géométrique^  qujL 
«faifisie  éktà  la  fennside  la  molécule  îuitégrante^  et 
iiéi  t^pe  chimique  y  qui  consiste  dans  la  composition 
^lA^n^dëodermtégcaatB^  k  définitioa  de  l'/ispèce 
«fe;  ^biMéer'siir^a.coeûrtenee  de  ces  dmmitjrpe^  dans* 

diacfue  individu.'  /. 

9m iK^agit  1 1  miii itffiannt  .d^appKquec  oettiS;dé6Hi4îoii'a 

la  )  classiiiCation  des  minéraux.  JM^is,  avant  d'aller 
pknqf cîh       a  ici  une  remarque,  important^  <à  ùàx§^ . 
c'est  qu'il  existe  des  séries  de  minéraux  qui  app^r' 
tiennent  si  visiblement  à  une  méme^:espè>^^  qi^'il  est 
iBipcnîUeidflia?y>iuépraidi«.  TelsiSO«A«lâl(j9ri^ltawi*: 
doiiuclbelquiîse  tmuvent  dans  différens  pays^,  les  cinq^> 

rstdhiidiÂ^âttl)ém«vl^)ipÂ«8U^  ^i99^t 
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d* autres  corps,  qui  ont,  pour  ainsi  dire,  un  air  de 
fiimiUd,  >aiiiquel  «a  eàk  Unt  soit  peuiqLtutéiUéJiqooan 

Mais  le  véritable  but  est  de  s'assiuet  si  des  sém» 
qui  fkrfSkM^i  àiS6m  entre  dles  à  oerliàniB  €g«nd^  j 
ne  së  rapportent  pas  à  la  même  espèce ,  et  si  d'autres 
sériel  "n'dttl  pas  une  ressemblance  trompeuse  y  eià 
sorte  qu'elles  cachent  une  cKffiSrenee  ée  naftonesduâ 
des  aiisdogies  purement  accidentelles^  c'est-à-dire 
qu^rne  que  de  choisir  un  ou  àeax  mdhmiuê 
dans  chaque  série  et  de  reconnaître  s'ils  constituetit 
une  espè^.à'party  ou  s'ils  ne  rentrent  pas  ^Uns  uue^ 
espioe^  rdatiye'  à  qudqne  autre  sMe^  auquel  oa^i^ 
détermineraient  la  réunion  des  deux  séries  ea.un^ 
seule  ee^piàce/  .  '  •  ^ 

Par  exemple,  il  n'est  personne  qui,  à  la  vue  de 
tel  cristal  en  prisme  liexaèdre  régulier,  d'une  beUe 
eodleur' verte,  ne  reoonnaiste  l'émerande  ^reftl  «lè 
niéaîe,'au  premier  aspect  de  tel  autre  cristal ide  la 
même  forme,  strié  longitudinalement,  et  d'un  jaianfe- 
verdntve,  beaucoup  de  imnéraloj^lstes  nommeront  le 
béryl,' 'Miaûs  le  béryl  doit- il  être  séparé  de  yémefti 
'  raude*  6ti»  fiif'eti  '  est^il  qn'une  Tariété?  YoHà  Je>|ino^ 
blêttiei  A  résoudre.  •  *    .  W  j 

'^1^  41^ B^"paà 'nécessaire,  au  uttibs  .dansifinil 
gfttod  nombre  de  cas,  de  faire  concourir  aux  lîChM 
cbéi^6bé^  "Ce^'genre  la  détera&ination'.fieS'  iieui> 
t^ë9.>Ctoi^sl ,  psâp)(hfetoiplé,  im  {MiiaîiMsl)aoért»i 
t(àaâ^J^4'ill4ividt|  suri  k^vie(:onu  (qpà:ey  en£ii|^Of 


Digitized  by  Google 


m^((à%  bûlÇ^pù^y  digèrent  de  omx  de  toaiie»«ilii- 
dividus  prô  dans  les  autres  séries ,  on  atûfa  droit  d^en 
tfonclure  que  cet  individu  appartient  à  ime  espèce 
filArâëufi&iè;  autrement,  denx  individus  de  Wniéma 
.^âil^Mske  pourraient  ^voir  ui^  couiposition  dillei-ente^ 
té  4^  répi}gi)e.  De  pcif^s  ^  la  nu^ula  îfitégnmfe 
llè^Fîtidividu  dont  il  s'agit  est  distinguée  pa^  sa  fofmtç 
de  .celle  d'im  iii(U\i4v^  queloonque  pris  dan«  Jt^^ 
mnMs:  iéri$»  9  c0tlQ  form^  caractériserâ^séulè-  nte'  et- 
])ccc  à  part  ^  car  h  f^^H  i>'^tait  pas,  flçux  individus  de  . 
U  tàitiie  espèce  pooit^îfwt  diQener  pasr  leaiotmeside 
Ibu-s  molécules ,  ce  qui  est  également  contradiolibânq^ 
Cômme  je  le  prouyerfu  bientôt.  '         î >ff  <^ 

n-s'agit  donc  d'abord     savoir  laqnell^dca-deuic 
xnélliodcs,  celle  qui  a  pour  objet  la  déterminaliofi  dqs 
'  (Principes  céni  (tosans,  on  celle  quiconduit  ila diétifTn^ 
nalîon  delà  uiolccule  intégrante,  mérite,  en  général, 
k  pi-éTéi^ee,  laquelle  çffw  le  plus  d'avai&tag^  jpqur 
tracer  des  lignes  nettes      démarcation ''ehfee>l|9S 
diverses  espèc^^.  11  çemble ,  au  preniiei*  coup  d'œil  y 
*^ae  be  smt  encore  la  f^u)de  oli^nikiaerv  paqrœ 
qii^ellt' nous  fait  coniiaîlrc  (BC  qui  consliluc  prinnti- 
ven^eni  un  mimirîai»  porfîP  Qh'^IIp  piéi^àtro  dans  le 
^ilbiid  mâne  de  la  substance  de  ce  minéral,  (ittabus 
cclnire  snr  son  e^ence,  au  lieu  que  ropératioii  de 
^ là  Gfkmëtrie  se  hoim  à  la  détermîniaiixm'd^ude'âiti-- 
plc  configuration,  et  ne  nous  apj)rend  rien  siuriJ^ 
elémens  ausi^ueU  ce4e-rci  sert  d'envelopp«.  Mafts<  U 

\Swi  'cpie  éoilsniufr'la  natinvs  pctàir  TricMfiàlti^qti^  • 
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colle  .pïéftreiic»4feii]ilSe«ft4a  Çkiaiffn^PitmiVm 

11  n'est  pas  mie  de  reacootrer  dt^s  mippr^i^fj^^t 
Ifes  diffééente  (HuiieB  aiinoneent  mîMeooueiMf  dq^^U- 
vetsitës  dans  la  composiiioa  de  ces.  jQDum^,p^^^« 
AiiiKy  'iJirBli  le^  eriaUaix  connus  soi»  ht  ,^^9ffh  4fi 
gf^  'dB'^Raffaainêblêau ,  pliisieiirs  ont  des  pf^fl^f^ 
tendres  et  tnuisparaites ,  qui  iaterrou^^iia^CQ^ 
tmuiftéde'la  itialièredureol  opac|ue.dQojb,f^l^jR^^^m& 
le  reste  du  prîslal ,  et  à  cotë  de  ces  m^in^  cp^i^t^lji^ 

(mét'dH'i^cftto  «élâèlre  tendra  et  trai^atenié, 

pendant,  si  l'on  divise  mëcaniqueix^nt  ceu^.  f\f^ 
^isAéalëiii.     IMMtinrat  de  den  «nbstatoc^^i^ont 

j'ai  parlé  d'abord,  <on  remarque  que  les  mêmes  jc4p^s 
se  pndbngenl  duns  l'une'  et  dans  TaulrQ.  8ubM;i^f»^> 
ètf'y-cioflMrviiitléiii^  nivetlit  S^uIeoEienl  les  perti^ 
opaques  rësisfetife  davantage  k  la  dinsw^  q^^S^l^ 
qbicnt  d^IltMifcpaMwé.  v  . 

*  Parmi  Iteà  ctislaux  t|ui  îipjiarticnncnt  à  Taxinilp.  > 
on  en  ohswi^e  ^Ui  ^séttl  viokts  et  d'mi«  asai^  i^iie 
&ânsparëi»M  d'iâi  'àtei,  tadwdb  que  lei^té  fti^pesé 
•ést  vertel  à  peine  translucide^  quelquefois  m^tne 
6dàt^^éi|.pâitiQ  violet  et  en  partie  d'ii9e,GiM2^ei|r 
iWte  ;  en  sorte  que  ces  variations  en' indiquent  ime 
daâu,bicMîp<^lK>a  die-méiâek  Je  citei:4^i  eaQq«^  dp 
<1b|iéiée»f3lrS|birii^  i  detti  le  sonnet èstopaq«ie  et  dlun 
iiLknc  mji^ni^çhqti^  dp  jaune,  tandiç  qiie  la  paytie 


ùiyitizea  by  ^OOglc 


56^  ^ntArrtfnf  i«» 

sedil^filgeVteMceà  kl^ip^^^^t  ^^  par  toor. 

d'unitc  qui  s'annonce  jusque  dans  les  stried  'ddnt'Jpst 
nUotmëe  la  surface  d'un  bout  à  i^mUé  ydantf (Ifr 

dëti$  j  concourt  à  identliier  les  deux  pai^ti^s  sidus  le 
Xtt|^i!«dQ  h  <»istaUi8at^  r>  Ltir>im<<'t 

'  Ces  diversités  entre  les  parties  d'un  même  corps 
siiiffihàeÀt  donç  seules  pour  iad^tter>i^«  'd€»>^ 
difierent  en  quelque  chose  par'*leài^  Q^pA^tiM  i*^' 
que  lés  modifications  qui  les  distinguent  tietMttêntl  à 
hk^ptèètMé  'de  «ertaiiis  prindipes  qili  M<«<tttt>fflsr 
les  mêmes  de  part  et  d'autre.  Et  comme  <»i  ne  peut 
pas  dire  qu'il  existe  deux  e^èce^dans  uv^seuLindi'^ 
vUfa;'lés  obseiVatiotiB  que  je  riens  de  é^^mèmaift  ' 
à  conclure ,  même  antérieui-ement  à  toute  analy^ey 
qtÉiel^sôiiVMit  les  mpiécutes  infeégrantea-  d^uM»  sttk* 
stance  s'interposent  accidentellement  entre  ëelfesr* 
d'une  autre  y  sans  que  celle-ci  cesse  d'appartenir  à  Ift' 
mémè'  espèee^  et  il  est  encoite  pos«âblé  quc^ânr  dié^'^ 
principes  essentiels  se  trouvant  en  excès ,  sa  partie 
suràbondante  s'interpose  de  même  entre  les  ikudë- 
culës  propres,  et  apporte  quelques  modifications  * 
dans  les  caractères  de  la  substance  formée  de  ces 

Les  variations  qui  ont  lieu  accidentellement  diuis, 
la<  iâobipositîon  des  minéraux    nè  -petktiÈt^'Aatie^ 
manquer  d'en  entraîner  dans  les  résultâflsfeié'ilttlrf*'!' 
lyse,  au  point  que  des  substances  dont  l'ideiHité  ' 
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SMte  aux  y  eu»,  ^«flpUeraient  ,d'aprèi  le^/4^MlAltev 
dMH^  appavtaûr  m  das  eflpèm,i4irtî||Ç$f!llsfit 

«\^e  d!«utreâ  substances  qui  se  repo\issqi;^^,  ppfirii 
aiMk4ii«i^iiii9)dinu^  plaoer  lea  wmrÂi^t^K 
aufapcs^^^V»  mte  igBoed  aux  niApfs  i^sMjM^* Jft>r 
Dti  rPDyyr.  ,se  couvaincre  de  ces  Y(é>it4^y 
comparer  eenx  qui  cmt  été  puUîés  |tfir  J^ll  pbVf  r 
bil<?s  cliunisttes ,  et  tirer  de  cette  comparai^piv  les 

.  iiJoiMlâ.itjr^^it^gné  de  prëteQdi:e.  qg/?; 
<l>afcwyiw(riit  je  ter  le  jmoiiidve  nuage  aur  ^  îmabwf^  I 

■dea-n^ultats.  Les  célèbres  auteurs  dos  analyses  Wt,( 
fttlitttuluQAftt'ou  avait  droit  d'atteadire  dn  z^^^ 

llasqueb  la  Cbimia  9  ét(i,ctjitiv,^  ,4^^ 
ïia»4otti»i>Mais,  en  reiMiwit  hoBPwnage  à  leurii  JjÇ^^ 

^ratt^  fmé  df>MJmmfi  qfj^  l'incerlit^^cgÂp 
natt'de  la  €omparai6(ia.<)es  analyses  a, 5^  ^1^^^,^ 
dap^  l%lî4j;w:^  ÇiUe-Wfiiue,  puisqjne  liîs.moyen^.  ^îftj*  jr, 
ployésfiOMi;  l'iaimoger  u'out  ^*ien  la^sé  à  d^^rejç^^^^^^^ 
Essayops  cependant  de  nous  reconnaître  au  n|ilic|pj,j 
de.|i^§.i(es^vemté$,  qui  semblf^çaienJi.^aflftçfief;,^ 
rUnppl^tlîHlé  d'une  méthode  minéralo^ique  i&y  sc^p-,  ^ 
tibLs  d^précisioii  et  de  justesse.  Dans  toHÇî^c^jji^^-|j 
langes  qui  font  varier  de  tapt  de  manières  les 
4ie,4'analyse  5  la  fomie  de  la  molécule  iiité(^ra^i|e 

^^,mmfif^^¥^^  Aa,|il^i.et.cett^,xîqîi5^^ 
quit  fliç  le^idwwt  jamafa,  a  servi  à  .t^f^;e^  de^  îlgijgç^y 
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IMH'lici  de  la  mèùkode.  Eiie  a  s€|uir«i  le»  aéèlâùie»  eu 
HMÉtitt  groupe»  MttUuMmfc  oîi  i^iiaini ifci  ^  ^  •  mm  «te 

terme  au  r^ne  des  schoils ,  et  les  a  forcés  de  se  di- 
nier  ettuMqyiaMiM de  bande»,  dwtlM  «neâoiiC 

«   naiateiiant  leur  domaine  à  part^  et  lei  aalrea  aoMt 

•   Mitrées  dans  leujrs  fiamilleft  respectiveSé 

'  tfaiàB  adaunea  mamtenaiik  cMi  état  der  ûontmnm  k 
iffUÂ  tient  cette  variation  dans  le  rapport  des  prin-  • 
eipes  axmposanB  dont  fai  atiBonoé  rinfluence^  £Ue 
a  sa  source  dans  les  principes  aedkimtds  qak  we  mit 
glissés  comme  furtivement  entre  les  moléadies  inté- 
grantes, saBs  cependant  les  altéra  en  anmm  ma*- 
niére^  car  la  même  masse  de  liquide  dans  laquelle 
^tûent  ilispendiies  les  molécules  de  teUe  snbatanoe  y 
^rmfenktail  éil  mémè  teiâpi  edlesdèplnnenn  antres 
substances  qui  serveiit  aujourd'hui  de  support  ou 
d'envdoppe  à  la  première.  Or,  tandis  qne  l'affinité 
agissait  pour  rapprocher  les  molécules  homogènes , 
iet  les  dispoiser  à  la  cristallisation ,  ces  tisoléeikks  sii* 
sissaient  iet  enveloppaient  d'antre^  mcdéottles  desti* 
,  nées  à  des  corps  diOerens  ;  en  s<»rte  qu'au  moyen 
de  ee  conuDterce  qiii  etistàil  éntre  lés  diverses 
matières  disséminées  dans  le  même  liqvdde,  cha- 
cune d'elles  s'ap|)to^rîàit  tm  suit^t  tpn  l%n  ^tût 
étranger,  de  la  mêiné  manière  %p!fe  qûsùad  KM.  ftât 
cristalliser  plusieurs  sds  dans  mie  "capsule,  chacun 
d^eux  enlève  aut  auibM  dès  iliolécutes  iftièMlt 
sa  pureté.  On  siiit,  par  exemple^  tjue  le  nitre  dé  la 
piraiîâie  cuite  lenfenne  toujoun  nn 

« 

I 


Digitized  by  Google 


« 


DE  MMÉftÀtOGIE. 

siears  autpe*  sel»,  tonton  le  débam^se'  éimitië'pêr 

*^  J*a*  t>b§ervé  un  morceau  de  chàii^^dàtbaiiitie 

*^ut«#4*&  ce  (jue  je  Tiens  de  dire.  Ce  morceau  réi- 
ferme  un  cristal  de  h  variété  d'amfrfiibtife  dîtè  ^wïft- 
^filMÊà^^  '^irêmolHke.  La  doloraie  a  des  parties 
Mâriches  et  d'autres  d'un  gris  cendré  ^  là  ikéÀi(Mde 
^^^M^^  ees  panSes'en  a  prié'  te  tfeîhie'  On  y 
'<>t>it-"ft#'iîri$tal  dont  une  portion,  qui  a  prià'-  ààS- 
sanee  dans  k^dolomie  lilandie,  est  d'tm  Udiie-Vei^^ 
dÉli^,*ît««ife  que  rantré,  qui  répond  à  la  doioiirie 
grise ,  est  d'un  gris  obscur.  Ici  les  larcins  que  \è  brii- 
M^^fiîte  ^ia  gnfgoe  sont  évîdehs-  O  se  traliit 
pour  ainsi  dire  lui-même.  **».*.■,; 

Si  tousr  les  minéràm:  n'étaient  côraposës  qû'e''îfe 
tmi^-iiMléeules  •pÉx)pres,  sans  aucime  addition,  les 
résultats  de  l'analyse  seraient  invariables  contttle  bfes 
ttâU^l».  SfeB  il»  eatantrement,  et  comme  loiît 
•  i^'4f(Â  existe  dans  le  minéral  passe  indistinctement 
dans  4»fiéfi|^Ut  de  l'analyse,  le  total  ïôo,qiiéPtti 
^^iUSAxéa  èés,  'y^nfennë  des  imités  hctcro-ôno<;  rpii 
faute  de  pi>uvoir  être  démêlées  d'avec  les  véri labiés 
ttéhéir^  T^ent  hr  solution  du  prôblétné'  défectiuMisc 
«Héçdivoqiin  jusqu'à  un  certain  point.  Au  contrairé, 
kc^ÔéOBiëtri^  lait  flibstraetiûn  de!  oes  piSncîpes  'âbâ  ' 
^  ahéreirt'yh^^  de  la  substance, 

portepil». poindre  atteinte  à  la  «fcônsttWcît  Bfel 
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posëS)  et  l'on  peut  dire  que  pour  elle  tous  les  mi"^ 
néraux  sont  purs» 

.  Je  vais  citer  un  ememple  pris  dans  la  comparaisi^ 
dés  analyses  oflEartes  par  trois  suhstanoes,  dmlFune 
eèt  l'amphibole  noir  du  cap  de  Gates,  l'autre  Fam- 
phUdole  vert  du  ZiUerthal  (  Yulgsôreinent  aùtinote  )  » 
et  la  troidème  Famphibole  blaâc  du  Saint-Golliaïd 
(vulgairement  ^mo/^liAe). L'amphibole  noir  a  donné 
oiTnonhuit  parties  sur  eeaat  d'alumine;  l'actinote 
n'en  a  offert  qu'une  très  petite  quantité  égale  à 
tr<H8  quarts  d'unité^  k  trémoUAe  n'en  a  pas  donné 
un  atome.  D'une  autre  part ,  la  quantité  de  magné- 
sie surpasse  dix-neuf  parties  dans  l'actinote^  elte 
est  plus  petite  dans  les  deux  autres  ]iiméraux;en&i, 
la  quantité  de  chaux  va  jusqu'à  trente  dans  la  tré- 
anolithe  ;  die  est  seulement  de  dix  dans  les  deux 
autres  minéraux.  Interrogeons  les  gangues  des  trois 
substances  ^  elles  nous  expliqueront  ces  diversités.  La 
gangue  de  l'amphibole  est  tone  argile  provetimt  de 
la  décomposition  du  feldspath  ;  or  ce  minéral  ren- 
liarAie  une  quàntilié  notable  d'almiiiné)  et  Pamphi^ 
bole  en  a  pris  sa  part.  L'actinote  est  engagé  dans 
im  talc  qui  est  une.  pierre  ms^ésienne  ^  de  là 
l'excès  dé  magnéâe  qu'a  oflfert;  son  analyse.  La  Vt^ 
molithe  a  pour  gangue  une  chaux  carbonatée  ma- 
^ésifère,  et  de  là  oettè  sunibondanee  de  cbanx 
et  de  magnésie  que  présente  son  analyse ,  lorsqu'on 
la  compare  à  ceUe  de  l'amphibole  ^  die  a  InédÉe 
une  %\  grande  tondance  à  s'empnrer  de  ces  itta«. 
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tiéres  accessoires,  que  je  puis  citer  un  cristal  d0 
trémolithe  dont  l'intéxîear  renferme  Hné  pelité 
tuasse  de  chaux  carhonalëe  magnéâfére ,  qui  lui  seri 
cooime  de  noyau;  et  ce  qui  ett  remvcjpwUe ^ 
c'est  que  les  itaolëcules  de  tremoUthe  éesoitfitar-^ 
rangées  avec  autant  de  régularité  autour  da  ceuoyeu^ 
que  s'il  n'existait  ]las. 

Voilà  donc  toutes  les  usurpations  dénoncées,  pouif 
ainâ  dixe^  i>ar  les  gangues;  qoe  chaque  tmnëral  «e»^ 
titoe  ce  qu'il  a  dérobë  à  la  sienne ,  yons  n'atitess  plus 
trois  eispèces ,  il  n'y  en  aura  qu'une^  ainsi  que  lô 
^émûntre  la  Géooaiétrîe  des  cristaux* 

Ce  n'est  pas  que  les  résultats  de  la  Chimie  ne 
puissent  être  tris  utiles  dans  certains  eas»  pour  la 
formation  d'une  méthode.  Ils  sont  même  indispen- 
tables  pour  celle  des  genres ,  qui  ne  peuvent,  étré 
natutets  qu'autant  que  les  espèces  qtiiks  eotnposent 
sont  liées  entre  eUes  par  un  piîncipe  commun  que 
l'analyse  séule  peut  indiquât.  Lescaiactàresdes  oiNlrea 
et  des  classes  dépendent  encore  des  propriétés  que 
la  Chimie  nous  a  dévoilées.  £lle  plane  ainsi  sur  toute 
ia  mëthodé,  et  l'ckn  peut  tiiéœe  dire  qtie  sans  die 
nous  n'aurions  pas  de  véritable  méthode.  Mais  il 
s'agit  ici  des  limites  qui  distinguent  leae$pèoe^y  et 
il  me  semble  que  ces  limites,  pour  être  nettes  et  pré- 
cises, doivent  être  tracées  par  là  Cristallographie, 
ou,  s'il  m'est  penaods  de  parler  ainsi,  eUes  doivent 
être  des  lignes  géométriques. 

Une  autre  rmson  qin  me  ^parattrait,  tdutes  choseii 
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uiéme  égales  d'aillcfurs,  décider  de  la  préférence  en 
faveur  de  la  méthode  fondée  sur  la  considération  de* 
molécules  iatégrantes,  c'est  que  le  minéralogiste  est 
l'observateur  de  lâ  natùre,  et  <fué  dans  l'ordre  des 
moyens  qu'il  doit  employer  pour  arriver  à  son  but^ 
3'  convient  de.  placer  au  premier  rang  ceux  qm  sont 
les  [Jus  accessibles ,  les  plus  palpables  et  les  plus 
immédiats.  Ainsi ,  au  Ueu  d'avoir  recours,  si  ce  n'est 
dans  ies  cas  indispensables ,  à  la  Chimie ,  qui  déna-^ 
tnre  l'objet  qu'elle  veut  faire  connaître,  qui  emploie 
le  feu.  et' d'autres  agens  destructeurs  pour  extraire 
d'un  minéral  des  principes  souvent  invisibles,  le 
tiotinéralogiste  doit  se  tourner  plutôt  vers  la  Géomé- 
trie, qui  se  borne  k  faire  Tanaiomie  d'un  cristal  pour 
déterminer  la  forme  d'une  molécule  qui,  à  la  vérité 
échappe  à  nos  yeux  par  sa  petitesse ,  mais  qui  est 
représentée  par  les  fragmens  extraits  du  cristal  à  l'aide 
de  la  division  mécanique,  ou  par  le  solide  qui  se 
déduit  dès  positions  respectives  des  jcnnts  naturels 
qu'indiquent  les  reflets  des  lames  composantes  aux 
endrcnts  des  firactiuvs. 

Pendant  long  -  temps  les  ciistaux  de  strontiane 
sulfaitée  de  Sicile  et  autres  pays,  ont  été  confondus 
par  les  minéralogistes-,  et  même  par  -pluneurs  chi* 
mistes,  avec  ceux  qui  appartiennent  à  la  barytesul- 
Citée.  La  Géométrie  découvre  une  diSSirence  d'envi* 
ron  3^  Y  dans  les  angles  des  formes  primitives  des 
deux  substances  :  c'est  bien  de  part  et  d'autre  un 
prisnie  droit  rhomi)oidalj  mus  oAvi  de  la  baryte 
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sulfiitëe  a  son  grand  an^le  de  loi**!,  et  dans  celui 
de  la  strontiane  sulfatée,  Tandc  anaWuc  est  de 
io5^j  et  le  rapport  entre  le  coté  de  la  base  et  la  hau- 
teur du  prisme  diffère  aussi  dans  les  deux  substances. 

Averti  par  cette  observation,  M.  Vauquelin  en- 
treprend l'analyse  des  cristaux  de  Sicile;  il  trouve 
que  leiu*  base  est  la  strontiane  et  non  la  baryte  ^  et 
la  Chimie  marque  ainsi  la  place  de  ces  cristaux  dans 
leur  véritable  genre.  Mais  déjà  la  Géométrie  avait 
indiqué  la  séparation  des  deux  substances ,  dans  des 
espèces  distinctes,  à  l'aide  d'un  résultat  susceptible 
de  parler  aux  yeux. 

M.  Benselius  a  adq>té  récemment  une  opinion 
très  différente  de  celle  que  je  viens  d'exposer  relati- 
vement a  ce  qui  constitue  l'espèce  minëralo|;ique. 
Suivant  cette  opinion,  des^principes  que  l'on  consi- 
dérait comme  accidentels,  parmi  ceux  qui  avaient 
été  retirés  des  cristaux  de  td  minéral ,  entrent  comme 
partie  intégrante  dans  leur  composition.  De  plus,  ils 
sont  susceptibles  de  se  remplacer  mutuellement  dans 
des  propordom  souvent  très  diflS^ntes,  sans  que  la 
forme  ait  changé.  Pour  éclaircir  ceci,  je  cboisirai 
comme  exemples  les  cristaux  de  pyroxène.  En  par- 
courant les  diverses  analyses  qui  en  ont  été  faites^ 
on  voit  qu'ils  ont  tous  donné  une  quantité  de  silice 
d'environ  5o  pour  loo,  et  que  les  autres  principes 
sont,  en  général,  la  chaux,  la  magnésie,  le  pro*- 
toxide  de  fer  et  celui  de  manganèse.  M.  Berisefius  en 
conclut  que  la  forme  du  pyroxène  appaitient  aux 
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bisiliciatcs  do  cluiux ,  de  magnésie,  de  fer  et  de  man-. 
gauèse,  et^  selon  lui,  ce  minéral  peut  contenir,  taor 
t&t  un  seul  de  ces  bisîlîciates,  tantAt  deux ,  et  tantôt 
un  assemblage  de  tous  les  quatre.  Il  regarde  ces  ré- 
sultats comme  entièrement  conformes  aux  idées  de 
M.  Mllscherlicb  sur  les  substances  isomorphes.  J'es- 
saierai d'abord  à%  faire  Toir  comment,  en  partai^t 
de  ces  idées,  M.  Berzelius  pu  être  conduit  à  une 
manière  de  voir  qui  contraste  si  fortement  avec  la 
première.  Je  démontrerai  ensuite  que  les  observa- 
tions qui  ont  donné  naissance  aux  mêmes  idées,  sont 
loin  de  mériter  la  confiance  dçjnt  M.  Berzelius  les  a 
lionoréés. 

Je  citerai  avs^nt  tout  un  passage  de  l'excell^în^ 
ouvrage  que  ce  savant  a  publié  sur  l'emploi  du  cha- 
lumeau (*) ,  où  il  est  dit  que  M.  IVlilscherlicb  a  prouvé 
que  certaines  substances  saturées  d'un  même  acid& 
|iu  même  degré  affectent  la  même  ferme  cristalline, 
et  qu'il  a  fait  voir  en  particulier  que  la  cbaux,  la  ma- 
gnésie et  les  oxidules  de  fer  ^t  de  manganèse,  com-* 
posent  ainsi  une  classe  de  bases  isomorpbes.  Plus» 
il  ajoute  (^)  que  les  siliciates  de  chaux,  de. 
magnésie  et  des  oxidules  de  fer  et  de  manganèse, 
peuvent  se  rencontrer  dans  le  même  cristal,  au 
inême  degré  de  saturation,  et  que  leurs  quantités  iqr 

i   ^. — — ^ —         ■  "■  '   ■  ■  ■  .  •* 
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iatives  peuTenl  vawr,  qnoiqoe  la  fiomi»  du  crislal 
reste  la  même. 

Ceci  s'appE(|ae  ccHnme  de  soinooiéme  aux  cnstaui^ 
4b  pyrqvene,  qié  paireoft  lire  ooamàMê  eoniM 

des  assemblages  de  deux,  trois  ou  quatre  bases  dif- 
Créâtes  conibiiiëea  a!vee  un  méoie  adde^  savoir^  la 
riKee;  et  comme  il  peut  même  arrlrer  que  le  crbta) 
ne  soit  composé  que  d'une  seule  base  ume  à  l'ackle^ 
et  que  ém  ee  cas  la  fome  sera  tim|oufs  odle  du 
psfroxène,  il  en  résulte  que ,  quel  que  soit  le  nombre 
des..ocMiqK)8aiiS)  le9  moléGulei  intégrantes  de  cbacan 
auront  la  forme  du  prisme  rhombdfdal  que  ye  regarde 
comme  caractéristique  du  pyroxéne.  On  Toit  main- 
lensoilï^  ce  que  le  seyant  «Aiimisle  entend  par  deux 
substances  qui  se  remplacent  l'une  l'autre.  Suppo-^ 
'  soms,  par  ezenqple,  quW  des  cristaux  renibmie  du 
manganèse,  mais  que  le  fer  y  soit  nul,  et  que  ce  soit 
Finverse  qui:  ait  lieu  dan&.un  autre  cristal^  on  pourra 
considérer  le  sSiciate  de  fiir  eè  edui  de  mangMiése- 
comme  étant  l'équivalent  géométrique  l'un  de  l'autre , 
at  dire  qu'ils  se  repi{^bK}^t.i|gmfaiç^  Tordre, 
de  la  structure. 

MM.  Ber2dius,.et  Blitschedich  n'ont  pas  été  con- 
duits à  cette  manière  de  Tmr  par  des  observations, 
directes  relatives  aux  difTérens  siliciates  renfermés 
dans  les  pyrozènes  ;  ils  Font  déduite  par  indnctbn, 
de  celles  que  M.  Mitscherlich  prétend  avoir  faites 
6UV  difierens .  coips  obtenus  séparément  k  l'aide  des 
procédés  cUiniques ,  et  poinposés.  de  diS&eates  l^ases 
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combinccs  avec  un  même  acide  (*).  Je  n'ai  point  ëté 
à  portée  .de  vérifier  ces  observations,. à  l'exception 
d'une  seule,  dont  je  parlerai  plus  bas  ;  mais  M.  Mit- 
sclierlich  m'a  fourni  lui-même  comme  la  pierre  de 
touche  des  résultats  qu'il  dit  avoir  obtenus  dans  son. 
laboratoire,  en  citant,  comme  un  de  leurs  analogues, 
des  cristaux  de  trois  espèces  qui  se  trouvent  dans  la 
nature,  savoir,  ceux  de  plcmib  sulfisité,  ceux  de  ba- 
i?yte  sulfatée  et  ceux  de  strontiane  sulfatée.  Les  com- 
binaisons analogues  des  trois  bases  avec  un  même 
acide,  qui  est  le  sulfurique,  devraient  avoir  la  même 
forme  primitive  y  et  M.  Mitscherlicb  sans  doute  y  a 
regardé  de  bien  près  pour  s'assurer  si  cet  exemple 
était  décisif  en  faveur  de  sa  manière  de  voir.  La  vé- 
rité est  qu'il  lui  est  manifestement  opposé.  La  forme 
primitive  du  plomb  sulfaté,  qui  offine  un  octaèdre rec- 
tan^laire ,  est  par  cela  seul  incompatible  avec  celle 
de  la  baryte  ou  de  la  strontiane  sulfatée,  qui  est  un 
prisme  droit  rliomboïdal.  Mais  les  angles  et  les  di- 
mensi<»is  de  ce  prisme  diffèrent  sensiblement  dans 
les  deux  espèces,  et,  pour  nejiparler  que  des  angles, 
ceux  de  la  base  sont  de  101*^33'  et  78*^28'  dans  la 
baryte  sul&tée,  et  de  104^28'  et  'jS^taf  dans  la 
strontiane  sulfatée.  La  dliFérence  d'environ  3'^  est 
,très  appréciable  à  l'aide  du  goniomètre ,  et,  ne  fût- 
/elle  que  d'un  degré-w  moins  encore,  die  sulSirait 

,        (  ^  )  Aqnales  Je  Chimie  et  de  Physique ,  tome  XI p.  1 7a. 
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pour  faire  séparer  les  deux  sulfates  ^  parce  qu'elle 
porte  sur  des  quantités  qui  ne  sont  pas  susceptibles 
de  plus  ou  de  moins. 

.  M.  Mitscherlich  n'a  pas  ëtë  plus  heureux  lorsqu'il 
a  cru  trouver  une  identité  de  forme  entre  deux  autres 
substances  naturelles  dont  la  composition  n'a  ricu 
de  commun,  savoir ,  le  cuivre  sulfaté  et  l'axinite. 
Les  deux  parallélépipèdes  que  présentent  les  formes 
primitives  semblent  se  repousser,  et ,  sans  entrer  ici 
dans  un  plus  grand  détail,  il  me  suffira  de  dire  que 
les  trois  angles  qui  mesurent  les  incidences  des  faces 
sur  celui  du  cuivre  sulfaté,  sont,  l'un  de  134*^  a',  le 
second  de  138^37'  etletroînème  de  log^Ss';  et 
sur  celui  de  l'axinite ,  deux  sont  droits  et  le  troi- 
nème  est  de  loi^So'.  Teb  sont  les  contrastes  que 
M.  Mitscherlich  prend  pour  des  caractères  d'identité  ! 

Le  même  chimiste  a  cité  un  autre  exemple  tiré 
de  deux  sels  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  nature 
à  l'état  de  cristallisation,  mais  dont  j'ai  depuis  long- 
temps dans  ma  collection  des  cristaux  d'une  forme 
très  prononcée  j  ces  sels  sont  le  sulfate  de  magnésie 
et  le  sul&te  de  zinc.  Leur  forme  est  celle  d'un  prisme 
droit  à  base  carrée ,  qui  j  dans  une  variété  très  com- 
mune de  chacune  des  deux  substances,  est  terminée 
par  une  pyramide  droite  quadrangulaire.  Mais  l'angle 
formé  par  deux  faces  de  cette  pyramide  prises  de 
deux  côtés  opposés  est  plus  fort  d'environ  10^  dans 
le  sulfate  de  magnésie  que  dans  celui  de  zinc  ;  ainsi 
l'identité  de  forme  que  M.  Mitscherlich  a  cru  aper- 
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cevoir  aicore  ïv\  est  VeSîet  d'une  UiuàQn  produîto 
par  Panalogie  d'aapeet  entre  les  cnelaux  des  deux 

Mais  de  plus,  eommeD%  se  £eraitri]i  que  les  fësul- 
tats  annoncés  par  M.  SCtscherlièh  se^  trouyassent 

toute  part  en  contradiction  avec  ceux  que  prësen-'' 
tent  les  pjroduits  de  la  nature,  comme  A  FaiBnité 
s'offrait  à  lui  dans  son  laboratoire  sous  un  rôle  tout 
différent  de  celui  qu'elle  ^ue  ddlis  la])ora%;>îrc  do 
]a  nature? 

Parcourez  Içç  divers  cristaux  qui  existent  dans, 
nos  collections,  et  qui  ren£erment  diffiérenfeesi  bases, 
unies  à  u^  même  acide,  partout  vous  verrez  leurs 
formes  diverger  plus  ou  nipins  les,nnes  à  F^ard  des^ 
autres  par  leurs  caractères  géoméMques.  L'acide- 
est -il  le  pliospborique  ,  les  formes  primitives  sont,. ^ 
poiir  le  phosphate  de  chaux  un  prisme  hexaèdre, 
régulier ,  pour  le  phosphate  de  plomb  un  rhomboïde, 
pour  le  phosphate  de  fer  un  prisme  rectangulaire 
dbHque  dont  là  bas^s  naît  sur  une  arête  horizontale , 
pour  le  phosphate  djB,  cuivre  un  octaèdre  rectangu- 
laire ,  pour  cehii  de  manganèse  un  parallélépipède, 
rectangle.  Choisissez- vous  les  mmiatcs,  vous  aurez 
pour  celui  d'ammoniaque  un  octaèdre  régulier,  pour 
celui  d*argent  un  parallélépipède  rectangle,  pour- 
celui  de  fer  un  prisme  rhomboïdal  droit,  pour  celui 
de  cuivre  un  octaèdre  rectangulaire,  et  ainsi  des 
^litres. 

D'après  ces  observaliom^  ài  l'opinion  que  mjs$r: 
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deurs  Berzelîus  et  Mil»cheriich  oa%  émise  k  Tégaid 

jdu  pyroxêne,  qui  est  ausri  un  des  produits  de  la 
patiure,  doit  être  regardée oomme  la  véritable,  il  ea 
résulté  que  la  oongtitution  de  ce  minéral,  bien  loin 
de  se  trouver  d'accprd  avec  ces  mêmes  produits  ^ 
fiât  au  contraire  exception  aut  résultats  de  la  mar^ 
cbe  générale  que  la  cristallisation  a  suivie  dans  leupr- 
formation,  et  cette  exception  qui  fait  sortir  le  py-^. 
roxénè  du  cadre  de  la  méthode  déviant  une  nngur*. 
laritë  qui  paraît  inexplicable, 

J'aîoute  <{ue,  smvant  l'opiaiw  dont  il  s'agît  ici,  il 
serait  bien  difficile  de  se  faire  une  idée  nette  de  ce 
qui  constitue  l'espèce  du  pyroxène  considérée  sous, 
le  rapport  de  lu  Chimie,  lies  divers  stUeiales  qui 
y  concourant  comme  parties  intégralité»  n'ont  rien 
de  fixOyiiirdlativenientàleurilQmliredamunméme^ 
individu,  ni  dvi  côté  de  leur  rapport.  En  supposant 
que  toutesle^  combinaisons  dont  ils  sont  susceptibles, 
étant  [»risei  iim  à  mie ,  jeux  ^  deux,  tifois à  trois, 
existassent  dans  la  nature ,  on  aurait  quinze  modi- 
fications diffiiventes  qui  donoeraioit  oomme  la  mon- 
naie du  pyrQxène  ;  et  si  l'on  considère  que  dans  les 
analyaea  des  diâérens  pyroxènes  qui  ont  été  faites 
jusqu'ici,  et  qui  sont  à  ma  coonaissmoe,  la  ^quan-*. 
tité  de  magnésie  a  varié  depuis  4 9  ^  parties  sur> 
cent  jusqu'à  3o,  celle  de  fer  depiii%  I908  jusqu'à 
17,38  et  celle  de  manganèse  depuis  0,09  juscp'à  3, 
quelle  série  de  nuances  n'obtiendra-t-on  pas  en  nuil;^ 
tipliantces  analyses? 
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M.  Beraelius  a  essaye  de  sous-dîviser  l'enseioble. 

des  slliciatcs  en  quatre  classes,  d'après  les  prin- 
cipes qui  abondent  le  plus  à  certains  endroits  de  la 
série  Mais  ces  classes  peuvent- être  comparées  aux 
sous-espèces  à  Faide  desquelles  nous  avons  partagé 
certaines  espèces  qui  offrent  un  grand  nombre  de 
Variétés ,  en  y  traçant  des  lignes  de  séparation  arti- 
ficielles pour  la  facilité  de  l'étude.  Elles  ne  portent 
que  sur  des  caractères  variables.^  Elles  sont  inad- 
missibles relativement  aux  principes  çomposans, 
dont  les  quantités  relatives  doivent  être  aosA  con- 
stantes que  les  dimensians  des  molécules,  puisque 
çelles-ci  en  dépendent. 

J'ose  persister  i  maintenir  la  manière  de  voir 
que  j'ai  adoptée  dans  mon  Traité  de  Crbtallogra-r 
pbie,  et  d'après  laqudle  tous  les  py roxènes  renferment 
un  fond  commun  de  molécules  élémentaires  qui  dé* 
termine  leur  véritable  composition ,  et  par  une  suite 
nécessaire  la  forme  invariable  de  leur  molécule  in- 
tégrante, et  tous  les  autres  ingrédiens  qui  sont  pu- 
rement accidentels  ne  font  que  s'interposer  dans  la 
substance  essentielle  sans  altérer  sa  forme  caractéris- 
tique. 11  ne  m'appartient  pas  de  déterminer  ce  qui 
constitue  cette  substance;  cependaiit,  k  en  juger 
d'après  les  résultats  de  1 4  analyses  que  j'ai  sous  les 
yeuX|  elle  consisterait  dans  un  sUiciate  de  chaux. 
On  voit  par  les  analyses  dont  il  s'agit  que  la  quan- 

)  Traité  sur  Femploi  du  chalom/eau,  p. 5i5  et  3i4«  . 
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ÛU  de  ce  dehiier  prinàpîe  a  ëtë  à  peu  prés  oon-^ 
slante,  en  se  rapprochant  du  rapport  de  vingt  à  cent^ 
arec  la  masse  totale.  Je  ne  sais  pourquoi  M.  Berze- 
lius  a  sappofië  qa'dle  pouvait  être  remplacée  par  la 
magnésie  :  comment  lui  céderait-elle  une  place  (ju'elle 
n'abandonne  pas? 

Autant  j'avais  été  flatté  de  me  rencontrer  avec  ce 
savant  illustre ,  relativement  à  la  détermination  de 
l'espèce  minéralogique,  autant  je  regrette  de  ne  pou- 
voir adopter  le  nouveau  point  de  vue  sous  lequel  il 
la  considère  aujourd'hui.  Au  reste ,  je  soumets  à  son 
jugement  et  à  ses  lumières  les  motifi  qui  m'ont  di-  . 
rigé  y  et  en  cela  je  ne  fais  autre  chooc  que  de  lui 
laisser  le  choix  entre  deux  opinions  émises  succès-^ 
sivement  par  lui-même. 

Voici  donc  le  plan  de  ma  méthode  qui  repose  sur 
deux  principes.  Le  premier  connste  en  ce  que  la  forme 
de  la  molécule  intégrante  est  invariable  dans  tous 
les  minéraux  d'une  inéme  espèce  ;  en  d'autres  termes, 
un  minéral  ne  peut  avoir  dans  mie  partie  des  indi- 
vidus qui  lui  appartiennent  une  molécule  différente 
de  celle  qui  èxbte  dans  les  autres  individus;  car  le 
changement  de  forme  qui  aurait  lieu  à  l'égard  de  ces 
derniers  supposerait  nécessairement  une  diversité, 
soit  dans  les  quantités  respectives  des  principes  com- 
posans,  soit  dans  leur  manière  d'être  les  uns  à  l'égard 
des  autres  :  or- cette  diversité  est  évidemment  incom- 
patible avec  l'unité  d'espèce. 

Il  y  aura  doue  au  m<Hns  autant  d'espèces  miné- 
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ralogiqucs  qu'il  existe  de  formes  de  molécule  dis- 
tinguée» les  unes  des  autres.  Ces  nudéoules  sont 
icomme  les  prenuers  matâiaux  à  l'aide  desquels  nous 
pouvons  déjà  construire  une  grande  partie  de  l'édi- 
fice de  la  méthode.  ' 

Mais ,  pour  le  continuer^  il  faut  avoir  égard  à  une 
considération  qui  consiste  en  ce  qu'il  est  poss^le 
que  des  molécules  élémentaires  de  figures  différentes 
produisent  par  leur  assortiment  la  même  forme  dé 
miolécule  intégrante ,  et  qu'il  peut  aussi  arritér^é 
des  minéraux,  de  diverse  nature  soient  composés  des 
mêmes  principes  unis  entre  euiL  dans  le  mémo  rap- 
port ;  d'où  il  suit  que  la  proposition  inverse  du  prin- 
cipe que  j'ai  énoncé  souffre  des  restrictions^ 

On  ne  sera  pas  surpris  quë  deé  ittdlécules  prin- 
cipes de  figures  différentes,  puissent  donner  nais- 
sance à  une  même  fbnne  de  mdlécule  intégrante^  si 
l'on  considère  que  Isê  molécules  principes  ayant 
aussi  des  formes  déterminées^  il  est  possible  que  celles 
qui  appartiennent  à  quait^  substanoeil  différeiites  ^ 
telles  que  a  ,  b  ^  c>  Jjse  combinent  de  manière  que 
l'asscHTtîment  de  a  et  de  &  préséoate  la  même  confi- 
guration quecduide^f  et  de  c?,  quoique  les  figures 
des  quatre  principes  diâièrent  les  unes  des  au  li  es. 
C'est  ainsi,  à  peu  prés,  que4eux  figures  planes  sem;» 
blables  peuvent  être  produites  par  des  réunions  de 
diverses  figures  élémentaires,  Aien  ne  s'opposa  donc; 
a  ce  que  la  cristallisation  ne  reproduise  une  mémef 
forme  de  molécule  intégrante  par  un  double  méca-' 
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iiume  de  structure  dont  la  Géométrie  démontre  la 
posnbiEtë.. 

Maintenant ,  la  notion  que  î'ai  dopinée  de  l'e»-^ 
pèce ,  en  ia  oonndéiint  oottune  un  assemblige  de 

minéraux  dont  les  molécules  intégrantes  sont  sem- 
UaUes pàr iMr  foaàé  et peirkurisonipositioil, fidi 
évanouir  la  difliculté  que  paraît  présenter  au  premier 
abord  la  similitude  des  molécules  intégraiites,  ou 
l'identité  des  principes  composans  dans  des  espèces 
différentes.  La  cottlormité  des  deux  types ,  l'un  géo-" 
métrique  et  l'autre  chimique ,  étant  une  condition 
^essentielle  pour  qu'il  y  ait  unité  d'espèce^  A  deux 
minéraux  de  nature  différente  ont  des  molécules 
semblables.,  akm  les  prindpes  composans  ne  seront 
pas  lesmâmesde  part  et  d'autre;  et  si  au  contraire 
Ce  sont  ces  princîpes.qm  coïncident  par  leurs  qualir 
tés  et  par  leui  s  quantités  respectives,  leurs  fonctions 
ne  seroiltpasltfs  mâipeSy  etalocsles  mioléGules  înté^ 
grantes  différeront  par  leur  ftmie.  Dans  ce  dernier' 
cas^  la  Géométrie  ti'âoera  la  ligne  de  démaroatk^* 
Dans  Pàntré  Oas^  il  êoSB/ea, ,  pour  que  IflU  deux  es- 
pèces soient  déterminées  sans  aucune  équivoque  ^  de 
combiner  le  ifëteiltal  de  l'analyse  avec  le  oaHMsiàce 
tiré  delà  forme.  Or,  c'est  ce  que  j'ai  feit,  au  moins 
d'une  muoiàre  équivalente,  en  associant  à  l'indica^ 
(ion  daoaraolèregéomjélrique  celle  de  quelque  pro-* 
prié  té  inhérente  à  la  nature  du  corps ,  et  susceptible 
d'être  lacilemeiit  vérifiée,  au  lieu  que  l'analyse  est 
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une  opération  délicate  qiii  eiige  beaucoup'  d'habileté 
et'm  femps  plus  ou  moînd  considérable.     ^  •  • 

Ainsi  le  spinelle  et  le  fer  oxidulé  ont  l'un  et  l'autre 
pour  émoB  -primitiTe  Footaèdre  r^;ulièr,  ce  qui 
doaoïè  pour  leur  molécule  intégrante  commune ,  le 
tétraèdre  ré^'ulier.  Mais  le  spinelle  a  un  aspect  pier- 
retnr-,  U  nie  finrlemeiit  le  quarz  ;  le  fer  ôxidillé  est 
d'tm  gris  métallique ,  il  agit  sur  l'aiguille  magnéti([iie. 
Aucunè  des  qualités  que  je  viens  de  citer ,  lelative-^ 
ment  à  chaque  nmiéral,  ne  lui  est  commune  tare^; 
l'autre.  D'aiUeurs  ces  qualités  considérées  isolément 
ne  stifiirafeiit  pas  pour  distinguer  les  deux  ïoSlxté^ 
raux  ;  mais  réunissez  leur  indication  à  celle  de  la 
fixrme^  et  tous  fiâtes  contraster  les  deux  especëèf  'vis^' 
a-Vis  rune de  l'autre.  '  "  - 

On  ne  ferait  p<rint  de  méthode  si  l'on  voulait 
s'aMt^udre  à  tester  toujours  dans-  les  limites  d^iiiiï 
seul  caractère  :  lorsque  l'on  subordonne  la  marche 
d'une  méthode  à  celui  que  Fou  a  adopté  de  préfé- 
rence, il  en  résulte  qu'il  doit  étre'eibployé  paitouf 
où  il  existe  ;  mais  il  n'est  pas  indispensable  qu'il  le 
stnt  èz'clusivement:  La  nature  est  si  variée  ékicià'  isës 
productions ,  que  l'on  doit  s'estimer  lieurcux  d'avoir 
renccmtré  un  moyen  dont  l'usage  s'étende  à-tànt^ 
les  sùbfitances  qu'embrasse  la  médioâe ,  '  ét  '  qui*  ti?At . 
besoin  que  d'être  secondé  dans  certaines  circonstan* 
ces  par  des  moyens  auxiliâirès,  en  conserVittit  tou^ 
jours  sa  prééminence. 

J'ajoute  une  considération  qui  est  remarquable , 
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c'est  que  les  formes  communes  à  des  espèoet  difiS- 
reate»  «ont  ea  géDëral  de  ceUes  qui  o&tnt  comme 
les  fimitesdes  «mtres  formes,  qui  ont  un  caractère 
particulier  de  symétrie,  telles  que  le  cube,  Toctaédre 
et  le  tëtraèdie  réguHm;  en  sorte  que  chacune  de  ces 
fennes ,  lorsqu'on  la  renconUe,  semble  avertir  l'ob- 
servateur qu'eUe  peut  appartenir  i  plusieurs  sub- 
^nces  ,  et  qu'elle  a  besoin  d'un  caractère  auxiliaire 
qui  acliève  de  faire  ressortir  l'espèce  à  laquelle  elle 
se  rapporte  (*). 

Le  type  de  l'espèce  une  fois  déterminé ,  il  est 
fecîie  de  faire  le  rapprochement  des  Tariétés  crbtal- 
lisées  relatives  à  la  même  substance,  en  s'assurant , 
à  l'aide  de  la  théorie  des  décroissemens ,  qu'elles 
raitrent  dans  le  m^e  système  de  cristallisation. 
On  peut  Œicore  ramener  à  leurs  espèces  respectives 
les  masses  amorphes  qui,  ayant  un  tissu  lamelleux 
se  prêtent  à  la  division  mécanique. 

Reste  les  masses  granulaires,  fibreuses  ou  com- 
pactes, dans  lesquelles  le  type  existe  encenre,  i  la 
Tàri«é,  mai»  sans  pouvoii  être  saisi  à  l'aide  de  l'ob- 
servation. 

Ici  se  présente  un  second  principe  relatif  k  la  dé- 
termination de  ces  masses.  Toute  substance  qui 
n'offire  aucun  indice  de  cristallisation  est,  ou  bien 
une  variété  amorfrfie  d*mie  espèce  dont  il  ejdste 
des  cristaux,  et  dont  la  relation  avec  cette  espèce 

(  *)  Voye»  le  Traité  de  CrîstaUographie ,  t.  II,  p.  430, 
MlKÉR.        1.  4 
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peut  être  déterminée  par  l'observation ,  ou  Lien  un 
agpégjàt  qui)  n'adsoettatit  auicime  Uoiite^iort  du  cadre 
de  la  méthode  miiiâNdogique ,  et  doit  être  placé  daiH 
une  seconde  xnétliôde  faisant  suite  à  la  précédente , 
et  qui  appartient  à  la  Géologie. 

Dans  le  premier  cas,  l'observation  des  rapports 
de  posilioa  qui  lient  les  variétés  ainoq>hes  avec  les 
variétés  aristaOisées ,  peut  d'abord  sèrvir  i  indiquer 
l'analogie  de  nature  qui  existe  entre  les  unes  et  les 
autres.  En  suivant  une  même  substance  dans  lea- 
diffère  lis  morceaux  qui  la  présentent,  on  la  voit  pas* 
aer  de  l'état  de  cristallisation  régulière  à  celui  où  elle 
nefiirmeplusque  des  lames,  tantôt  d'une  certaine 
étendue,  tantôt  très  petites  et  qui  se  croi&ent  eix 
difierens  sens^  di^s  d'autres  passage  ^  les  cristaux 
s'alongent  en  aiguilles  plus  ou  moins  déliées ,  aux^ 
quelles  succèdent  des  assemblages  de  libres  ordinai-^ 
rement  parallèles,  ou  iiesa  la  substance  prénd 
tissu  granulaire  ,  ou  enfui  elle  forme  des  masses  com- 
pactes, qui  sont  comme  le  dernier  terme  de  la  série. 

Il  existe,  par  exemple ,  dans  le  ricfae  terrain  d'A-* 
rendal  en  jNorwège ,  de  gros  cristaux  verts  que  j'ai 
reconnus  pour,  appartenir  à  l'i^ndote,  lorsqu'on  en 
faisait  encore  une  espèce  [)articulière  sous  le  nom 
.  dUakanticone.  Dans  le  même  lieu^  op  trouve  d'autres 
cristaux  plus  petits ,  et  des  aiguilles  qui  se  divisent 
mécaniquement  de  la  même  manièie ,  et  qui  appar*. 
tiennent  viriUement.  k  la  Bieme  substance.  A  «es 
aiguilles  succède  une  masse  granulaire  verte ,  dans 
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laquelle  elles  scmbleot  jse  peidre  par  leors  extrémité^ 
inférieures;  et  U  y  a  une  telle  connexion  entre  la 
masse  et  ces  aiguilles,  qu'on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  soit  la  même  matière,  dont  les  molécules  n'ont 
pas  eu  la  liberté  <Je  s'arranger  sous  des  iormcs  ré -ur 
lieres;  et  ainsi  les  cristoux  servent  d'interprètes  à  cet 
masses  ins^nifitt^espar  eUes-mémes.  Lescaractèrev 
physiques  et  chimiques,  icJs  que  la  dureté ,  la  fu»- 
Lilité  ou  ia  résistance  a  la  fusion  lonqa'on  emploie 
le  chalumeau,  l'action  4es  acides,  etc. ,  se  joignenit 
.  iiux  indications  dpnt  je  viens  de  parler,  pour  aidor 
l'observaleur  à  reconnaUre  les  variétés  amorphes,  et 
à  les  rapporter  aux  espèces  dont  elles  font  partie. 

Au  reste ,  quoique  la  relation  entre  ces  variétés 
et  les  produits  de  la  cristallisation  régulière  ne  soit 
pas  aussi  Lien  dëmoutice  que  celle  qui  lie  ces  der- 
niers les  uns  aux  autres ,  ce  n'est  pas  de  cette  source 
que  sort  la  dîverrité  qui  a  lieu  entre  les  méthode^ 
des  savans  ëUangers  et  celle  que  j'ai  adoptée.  Tou- 
tes, à  qoelques  exceptions  près,  que  je  ferai  connaître 
4lans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  présentent  des  portions 
de  série  qui  leur  sont  communes  avec  la  mienne, 
et  qui  comprennent  des  variétés  les  unes  cristallir- 
sées,  les  autres  amorphes,  d!une  même  suhstence, 
Ladiveiiseiicecommence  aux  endroits  de  k  méthode 
oA  ces  portions  de  série  se  rattachent.  Ainsi  il  en 
existe  trois  dans  les  méthode»  des  ^v«ns  étrangers 
qui  se  séparent  en  autant  d'espèces  ,  sous  les  nocil 
de  jujinljknde  ,  de  stpahktein  et  de  trémol^tf^ 
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tandis  qué  ,  dan»  ma  méthode ,  les  variétés  dont  sé 

composent  les  trois  suites  se  rëiuiissent  pour  former 
tme  chaîne  continuel 

'  A  Pégard  dé  ces  mélanges ,  tels  que  Fargile  ,  la 
marne  y  et  autres  agrégats  dont  la  formation  n'a  été 
toumise  â  aucune  mesure  fiie,  de  manière  qu'au- 
cun des  principes  qu'ils  conlieiinent  n'y  fait  la  fonc- 
tion de  type,  leur  nature,  jointe  à  l'étendue  des 
terrains  qu^ik  occupent ,  leur  marque ,  comme  je 
l'ai  dit,  leur  YéritaLle  place  dans  cette  autre  mé- 
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nues  «ous  le  nom  de  roches ,  et  dont  le  tableau  sera 
placé  à  la  suite  de  celui  qui  doit  présenter  la  dis- 
tribution des  espèces  minérales.  U  sera  précéda  d'un 
exposé  des  principes  qui  m'ont  servi  à  le  tracer,  et 
que  lV>n  concevra  mieux  après  que  j'aurai  décrit  les 
substances  simples  dont  les  mélanges  constilnent 
une  grande  parti^  des  roches. 

Je  ne  parlerai  pas  non  plus  dans  ce  moment  des 
méthodes  minéralogîques  fondées  sur  la  considéra- 
Ubn  des  caractères  extérieurs,  c'est-à*dire  de  ceux 
qui  se  tirent  des  apparences  et  des  qualités  que  nous 
pouvons  saisir  dans  un  minéral ,  à  l'aide  de  nos  seuls 
organes.  Je  me  réserve  à  les  fiiire  connaître  et  à  les 
discuter  lorsque  j'aui:ai  traité  en  général  de  tous 
les  caractères ,  soit  essentiels ,  soit  accidentels ^.que  les 
uûnéraux  sont  susceptiUes  d'ofirir  à  nos  cAservalions. 

Après  avoir  exposé  les  principes  qui  m'ont  guidé 
iltos  la  fbrmaiieii  de  ma  méthode^  je  ne;  enris.pas 
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inutile  de  xenooDter  jusqu'à  toa  origine,  et  de  n^xD* 

tm*  comment  j'ai  été  conduit,  sans  m'en  aperce- 
ircnr,  à  £ûre  luage'de  la  CiistallogEapliie  foux  la 
dis^ctiim  des  espèces  nnnérales.  Je  n'avais  d'abofd 
envisagé  ma  théorie  sur  cette  branche  d'histoire  nar 
tttfdle  que  conme  un  moyen  de  lier  ^  k  l'aide  des 
lois  de  la  structure ,  les  variétés  crbtallisées  d'une 
même  espèce ,  soît  entre  elles,  soit  avec  un.  noy (|u 
coBMMwm;  mais,  en  muItipCant  les  applications  de 
cette  théorie  ,  j'ai  remarqué  que  d£s  corps  que  l'on 
avât imgéa dans  une  mène  espèce,  étaient  inoonH 
patibles  dans  nn  même  système  de  eristallisation , 
et  que  d'autres  qu'on  avait  placés  dans  des  espèces 
difiéientes,  valaient  se  rallier  autour  d'une  Soorme 
primitive  commune.  Ayant  conçu  alors  l'idée  de  di- 
riger L'usage  de  la  théorie  vers  la  distinctiiuà  disa  e^ 
pèoes ,  je  suis  arrivé  par  degrés  a  une  distributim 
méthodique  étaMie  sur  -ce  fondement,  autant  /igue 
lé  peraiettait  l'état  de  nos  cpnnaïawmees ^  et  lesf  ac- 
croissemens  qu'elle  a  reçus  depuis  l'impression  de 
mon  tableau  comparatify.publié  en  x.809,  semblent 

'létoe  des  garans  de  ce  qu'elle  doit  attendre  des  («b^ 

'Isei^ations  lutm^es  pour  s'avancer  de  plu&,en.pIuSkVefs^ 

''jéipérfoolion» 

Ainsi  5  ce  qui  n'était  dans  l'origine  qu'une  théprie 
dcsilois^deia  structure ,  est  devenu ,  comme  .à  inon 

"ÎMfè^/im'inoyen  de  classification.  J'oae  dire  que  si 
les4]{iinions  ont  été  partagées,  ce  n'est  pas  sur  les 
9mitagesi  cpfoSiml  le»,  ap^oatiosis.  4n  calcul  à  hk 
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Crîstalloj^'raplîle  ,  mai»  «uip  ceux  qui  m'ont  pàrU  té* 
sulter  de  ses  applications  à  la  méthode.  Je  ferai  ob- 
èenrer  cepéndant  qu'il  j  â  entre  les  unes  et  les  au- 
tres une  dépeiKlance  nécessaire.  La  théorie  ne  peut 
remplir  son  but ,  relativement  aux  premières  ^  qu'eu 
Irangeant  à  lar  suite  de  chaque  ferme  primitive  tous 
les  corps  qui  sont  lies  avec  elle  par  les  dimensions 
de  leurs  molécules ,  ainsi  que  par  les  lob  amqndUes 
ces  molécules  sont  soumises  dans  leur  arrangement , 
et  en  excluant  ceux  qui  ne  se  plient  pa»  aux  mêmes  lois 
pour  les  Tèpoiter  dans  d'autres  séries  dont  les  types 
sont  diirérens.  Et  lorsque  le  calcul  m'apprend,  par 
exemple,  que  deux  variétés  qui  ont  été  réunies  pen-' 
dant  long-temps  sous  le  nom  de  séolithe,  ont  pouf 
molécule ,  l'une  un  prisme  droit  légèrement  rhom- 
boïdal,  et  l'autre  uii  prisme  drmt  à  bases  rectangles^ 
et  ne  peuvent  s'allier  dans  les  lois  de  la  structure,  ne 
dois-je  pas  en  inférer  que  f  ai  sous  les  yeux  deux  es- 
pèces diflSirentes?  et  les  noms  dé  méêotype  et  de 
stUbite,  que  cette  conséquence  fait  naitre ,.  sont-ils 
autre  chose  qu'un  langage  dicté,  en  quelque  sorte , 
par  le  calcul  lui-même? 

Mab  on  a  opposé  k  ma  méthode  diverses  objec- 
tiens  dont  quelques-unes  sont  assez  spécieuses  pour 
que  je  ne  doive  pas  les  laisser  sans  réponse.  J'ai  déjà 
montré  le  peu  de  fondement  du  reproche  que  l'on  m'a 
fait  d'assigner  une  mcaie  forme  de  molécule  inté- 
grante à  des  substances  de  nature  différente.  Les 
.hdnéraux,  a-t-on  ditentore ,  ne  se  présentent  que 


Digitized  by  Gc) 


Irlllrèiiieiit  «lans  la  hatnre  sous  des  kfrtOÊê  cristftUhies  ; 
il  est  bien  plus  onlinaire  de  les  reocoatreY'  en  massa» 
irr^uUèrds  qui  oceopent  de»  terrak»  {dus  ou  moÎDê 

spacieux.  Donner  à  la  cnslallîsation  une  si  grande 
iaiiueiice  daas  la  foramtkm  de  la  méthode^  et  iaire 
'  dépendre  le  tout  de  ce  qui  n'en  est  qu'une  très  pe« 
tite  partie,  n'est-ce  pas  vouloir  éleyer  un  édifice 
immense  sof  uxie  base  qid  n'a  aucune  pvoporlmi 
avec  lui?  Je  répondrai  que  l'importance  des  moyens 
destinés  à  nous  ikciliter  l'étude  de  la  nature  ne  se 
mésure  pas  sur  les  dbiiensioiis  des  êtres,  mais  sur  k 
certitude  même  de  ces  moyens  et  sur  l'étendue  des 
ayantages  qoe  nou»  pouvons  en  tirer  pour  arriver 
a  notre  but  Ce  que  l'on  a  dit  des  cristaux,  qu'ils 
sont  les  ileurs  des  minéraux,  eache  une  idée  très 
juste  sous  l'air  d^une  eomparaison  qui  n'est  qu'in* 
j;énieuse.  Le  botaniste  n'emploie-t-U  pas  les  organes 
de  la  ileur,  c'est-à-dBre  les  étammes  et  les  pistUs, 
par  prëférenee  aux  feuîHes  et  k  la  tîgo,  pour  carao* 
tériser  les  végétaux  et  en  ordonner  la  série ,  quoi- 
qu'ik  n'aient  qu'une  eûstenoe  assez  fugitive^qucnque 
isouvent  i>our  les  Lien  apercevoir  il  laille  employer 
un  instrument  d'optique ,  quoiqu'enân  ik  ne  soient 
que  eomme  des  atomes  qui  se  perdent  dans  l'aspect 
imjHDsant  que  présentent  ces  grands  arbres^qui  peu- 
plent les  l^^rets  ? 

On  m'a  objecté  encore  qu'il  y  avait  un  certain 
nombre  d'espèces  dont  il  n'existait  pas  de  cristaux, 
et  qui  par  là  mdsie  éduippaient  à  la  méthode.  Je 
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répondrai  que  {larmi  lea  rnsbeUime^  qui  ont  donn^ 
]îeu  à  l'objectioa ,  la  'plupart  des  Tariébfa  amorphes 
sont  Ué^,  dans  une  naéme  espèce  avec  des  corps  cris- 
tatlisés,  et  don^  <m  afisol  sans  fandemant  des  est- 

pèces  distinctes.  Je  citerai  pour  exemples  la  cor- 
nafinerif^calcédainef  la  pierre  dfuHl  r^^f,  dpnt 
Ie<rapprooheaient  avec  le*  qnarz  sera  motivé  »  l'ar* 
tacite  de  ce  minéral.  La  pierre  de  TEstramadure  , 
^pie  l'on  a  de  mène  érigée  en  eapèoe^  son»  le  wm 
de  phoephorit,  »'est  autre  chose  qu'une  chaux  phosr 
phatée  grossière ,  comme  j'opère  lie  praj^tYi^. 
la  ^siiUe.  L'olivin ,  qui  tient  aussi  visk  rang  à  part 
dai^s  la  méthode  de  M.  Werner.est  we  vuiiélé 
grwulUbnne  die:  péridot,  etc.. 

J'ajoute  que  plusieiH^  substances  qui  constituent 
de..véritaUes  espèces ,  et  qui  n'avaient  d'abord  été 
tnmvées  qu'en  messes  indétenmnables^  en  sorte  jqii'pii: 
les  avait  citées  comme  rebelles  aux  lois  de  Id  cristiil- 
lisation^  tdles  que  la  gadolinitei  le  CMivre  {^pBphatç^ 
le  fer  phosphaté ,  le  graphite  ,  eto^  (*) ,  se  son|:  pré- 
sentées depub  sous  des  Tonnes  reigul^es^^^  ^  soi^te 
que  .s'tt  reste  encore  quelques^  espèces.  dim\  on  jn^ 
puisse  citer  des  crisUaix  ,  on  doit  seulement  en  con- 
clure que  la  méthode  est  en  retard  sur  oe  point,  et. 
non  pas  qu'elle  soit  en  défaut  (*^}.  < 


(  *  )  Ia  composition  Ghimiqiie  de  ces  Sllb6^|^s.^f»^C|iç^l. 

«îifle  \}Oixr  les  duLcviuiuer.  •    .    ,  ,, 

(**)  Je  ne  dirai  rien  ici  de  k  «itnu|>.de  Z'4ii|ile>.  dur 
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Enfin ,  on  s'est  plaint  de  oe  que  ma  méthode  eit- 

{|emt  que  i'oa  fut  géomètre  pour  devenir  minéra- 
logiste y  et  que  la  «mte  que  f araîs  tracée  raidaifl» 
science  inaccessible  pour  le  grand  nombre  de  ceux" 
qui  se  proposaient  de  l'apprendre.  On  a  même  été 
jusqu'à  prétendfe  épe  la  théorie  des  décroisseniena 
était  de  la  Géométrie ,  et  non  pas  de  la  Minéralc^e , 
ce  qm  était  dire  ai  d'autres  termes  que  Fétude  <les' 
nnéraux  dans  leur  état  de  perfection,  à  Taide^  des 
seuls  moyens  capables  de  les  faire  bien  counaitrey 
était  étrangère  k  la  seience  mînéralogique. 

Mais,  pour  répondre  plus  directement,  j'observerai 
que  le  travail  qui  ocnuiste  à  détemmier  rigouieur 
sementle  type  géométrique  de  l'espèce  el  les  formes 
qui  en  dérivent ,  ne  regarde  que  Fauteur  de  la  mé- 
thode on  celui  qui  désire  étu<Her  k  science  d'une 
manière  approfondie,  et  se  mettre  en  état,  soit  de 
se  rendre  ccnnpte  k  lui-même  de  la  marche  qu'a 
suitie  rauteur  'smt  d'ajouter  sur  le  tableau  de  la 
méthode  de  nouvelles  espèces  ou  de  nouvdles  va-  ' 
riétés  de  fiormes  cristallines.  Mais  cduiqui  ne  sepro^ 
pose  que  de  faire  usage  de  ce  tableau  pour  recon^ 


schiste,  qai  ne  sont  pas  des  espèces ,  non  plus  ^/oe  ^s,  1^ 
lioaiÏÏe ,  de  Panthracîte ,  du  soocîn ,  etc. ,  qui  n*ont  été  ad- 
mis que  comme  par  lolcrance  dans  la  méthode.  Je  reviendrai 
sur  ces  derniers ,  en  parlant  des  substances  combustibles  non 
métalliqvesy  et  je  teai  iFoir  que  la  cristallisation  eUe-mètte 
n'a  pss'élé  «laOe  pour  mau 
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ndtre  les  coï*ps  qui  appartiament  à  diaque  éspécé  j 
]>oiirra  y  parvenir  en  employant  des  caractères  plus 
maniables  et  âiciles  à  yërifier  tpm  lui  ibuiiiit  la  mé*" 
thode  elle-même ,  et  profitera  des  résultats  obtenus 
par  l'auteui^ ,  sans  être  tenu  à  autre  chose  que  de 
leur  acoordèr  cette  confiance  si  justemoit  due  à 
tout  ce  que  la  Géométrie  a  marqué  de  sou  em- 
preinte. 

Il  me  reste  k  Ime  comisltre  Panangement  que 

j'ai  adopté  pour  la  sous-division  de  l'ensemble  des 
espèces  minérales  m  dasses,  en  ordbnss  et  en  genres. 

La  distribution  métlioclique  des  minéraux.,  telle 
que  je  la  publié  dans  Cette  deuxième  édition,  a  été 
tracée,  conformément  sm  nonrdles  connaissances 
acquises  sur  la  véritable  nature  d'une  grande  par- 
tie des  espèces.  On  sait  qu'elles  dmvent  leur  origine 
à  cette  expérience  si  remarquable  dans  laquelle  le 
célèbre  Davj,  ayant  soomis  la  potasse  à  l'actioti  d'un 
courant  d'électricité  golvanique,  fut  étonné  de  la 
voir  tout  à  coup  s'assimiler  au  cuivre  et  au  zinc  qui 
la  prûdinsent  par  leur  ccmtact  mutuel,  en  se  mon^ 
trant  ornée  de  l'éclat  métallique,  signe  caractéris-* 
tique  des  métaux  de  la  même  classe. 

En  suivant  l'indication  qu'avait  offerte  ce  résultat 
inattendu ,  ou  est  parvenu ,  soit  à  l'aide  de  la  même 
expérience^  soit  par  divers  moyens ,  k  cette  consé- 
quence générale,  que  toutes  les  substances  qui 
avaient  porté  jusqu'alors  les.  noms  de  terres  et  d'al- 
calis,  étaient  autant  d'oxîdes  métalliques.  U  en 
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¥festc  cependant  quelques-unes  qui  n*ont  pu  encortf 
être  réduites^  mais  on  r^jarde  leur  rapprochement 
arec  les  aatres  eomme  suflisaiimieiit  indiqué  par  Ia 
force  de  Tanalogie. 

La  conséquence  dont  je  Tiens  de  parler  est  au* 
^ourd'hui  gënëralcmeul  adoptée  par  tous  les  chi- 
mistes y  et  elle  a  sei*vi  de  base  à  la  distribution  des 
tepèces  minérales  publiée  par  M.  BërzeKas  sons  le 
nom  de  Nouveau  Système  de  Minéralogie.  Mais  ce 
célèbre  chimiste  j  a  introduit  une  sons-divnion  fon- 
dée sur  une  belle  et  grande  idée  digne  de  son  génie, 
et  d'après  laquelle  rélectricité ,  dont  l'action  modi- 
fiée par  l'influence  de  la  pile  galvanique  avait  dévoilé 
l'existence  des  nouveaux  métaux ,  intervient  de  plus 
dans  leur  classification.  Il  en  résulte  deux  carac- 
tères distinctils  entre  ceux  que  le  célèbre  chimiste 
appelle  électrvpositifs ,  et  ceux  auxquels  il  donne 
le  nom  à^lectro-négatifs. 

Le  développement  de  la  théorie  que  M.  Berzelius 
a  déduite  des  considérations  sur  lesquelles  est  fondée 
lldée  dont  je  viens  de  parler,  passerait  les  bornes 
que  me  prescrit  la  nature  de  ce  Traité.  Je  dirai  seu- 
lement que  l'analogie  qu'il  a  cm  remarquer  entre 
le  dégagement  de  lumière  et  de  chaleur  qui  accom-' 
pagne  certaines  combustions  et  celui  qui  a  lien  dans 
la  décharge  de  la  bouteille  de  Leyde  Ta  conduit  k 
Fopiuion  que  l'affinité  n'existe  pas  et  quelle  est 
remplacée  par  l'action  électrique.  Suivant  Cette  opv* 
nion,  les  molécules  clémentaires  disposées  à  pro- 
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duir«  tme  clnnbîiiaboii  ont  dmcune  devob  pèle» 

âectriques,  et  c'est  en  se  présentant  les  unes  aux 
autzes  par  ceux  de  difirëreu&  noms,  «qu'elles  s'attirent 
jusqu'au  contact  et  finissent  par  se  rëanirv  On  a  ob-^ 
jectë  k  M.  Berzelius  que  dans  une  décharge  électrique 
dont  cette  réuniim,  sinvant  lutruréoie^  office*  l^anai^ 
logue ,  les  deux  fluides  se  neutralisent  mutuellement^ 
en  sorte  que  toute  attraction  cesse  désxe  moment.  U 
semble  donc  que  les-molécules  une  fob  parvenue»  au 
contact  ne  pourraient  resler  si  étroitement  Hées  entre 
elles,  que  Von  fût  obligé  d'emplayer  unq  force  plus, 
cm  moins  conridérable  pour  rompre  leur  adhëttmoa 
M.  Berzelius  ne: s'est  pas  dissimulé  cette  objection^ 
non  plus  que  qudques  autres  du  même  g^ni»;  ttuds- 
il  ne  les  rcgaide  pas  comme  insolubles,  et  c'est  une 
raison  de  croire  que  l'adoption  de  son  système  n'est 
que  difl^r^,  jusqu'au  moment  où  de  nouvelles' are«- 
chercbes  l'auront  amené  au  peint  de  ne  laisser  pb^ 
rien  i  désirer.  th>^ 
J'ai  maintenant  à  faire  connaître  les  motifs  «qlû 
m'ont  déterminé  en  faveur  de  la  nouvelle  disUcibur 
ikfti  tpie  f  ai  «donnée  dans  cette  deuxiènoe  édsiion. 
En  traçant  le  plan  de  celle  qui  l'a  précédéc'jvjô^m^- 
tsis  conformé  à  l'état  dans  lequel  setimmvai&'akfps 
la  Chimie ,  et  par  là  même  cette  méthode' était dewfc- 
nue^  ainsi  qi\'on  va  le  voir,  comme  une  yépairatiinta 
à  celle  que  je  lui  substitue  aujourd'hui,*  et^dont  je 
vais  exposer  1 1  marche.  L'ensemble  de  toutes  les  es- 
-  pcces  minérales  s'y  iiaouve  d'abofd  partagé  en  -  trois- 
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gHmâtt  $ou»-divisioni9  dont  l'une  comprend  letacides 

libres,  la  deuxième  les  substances  iiictalliques,  et  la 
tromème  les  substances  combustibles  non  métal- 
fiques.  La  prenûére  n'est  composée  jusqu'ici  que  de  • 
deux  espèces,  savoir,  l'acide  boracique  et  l'acide 
sulfiorique,  parce  que  |e  n'y  ai  fidt  entrer  que  ceux 
de  ces  corps  qui  ont  été  observés  dans  la  nature. 

La  seconde  ^pua-division  étant  au  contraire  très 
nomfareiiae,  j'ai  vu  que  je  pourrais  y  tracer  une  li^^ne 
de  séparation,  qui  se  trouvait  comme  indiquée  d'à- 
irance^  en  partant  du  principe  que  les  caractères  qm 
méritaient  ici  d'obtenir  la  préférence  devaient  être 
tiré&dfi  l'observation  immédiate  des  êtres,  tels  qu'ils 
ekistent  dans  la  nature.  Qr,  en  parcourant  les  dîfiEér 
rentes  substances  minérales  connues  jusqu'ici ,  on  en 
tEoave<d'abord  un  certûn  nombre  qui  sont  naturel** 
lement  privées  de  l'éclat  métallique  :  ce  sont  celles 
i|uî^  étaient  consklérces  comme  étant  des  combinai- 
sons de  différentes  terres,  soit  entre  eUe»,  aoil  W0O 
des  acides,  parmi  lesquelles  venaient  se  ranger  celles 
npJaÊ^àiaiffaiÊii  sous  le  nom  d^aUsalU. 
ti.  .le-réum^dans  une  seconde  classe  sous  le  litre  de 
êubstqr^ces  métalliques  kéléropsides  (^)  toutes  celles 
4|u&*sttift.eoinbiiiées  avec  un  acide,  et  quelques-imes 
de  celles  dâiM  lesc{uelles  Tacide  est  remplacé  p^r 

^iMmsa^/yilfstimw^(^).   , 

po^^TV^T ^  ^  ^  montrent  sons  nn  aspect  étranger, 
j'  (t*"»)  jie:<tlai<i#ii'yas  otaiettteiine  atenrattan  refaiiite.à 
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Une  autre  série  non  moins  nouibreuse  était  rem-t. 
pHe  par  les  substances  qui  se  trouvent  naturellement 
dans  un  ou  plusieurs  états ^  où  elles  sont  douées  do 
,  l'éclat  niétalUcpie,  et  c'était  ce  qui  les  avait  fait  re- 
connaître depuis  long-temps  et  avait  déterminé  k  les 
réunir  toutes  sous  la  dénomination  commune  de  mé^ 
taux.  Celles  qui  n'ont  pas  encore  été  observées  sous 
l'aspect  métallique  et  qui  se  réduisent  à  deux  on 
txx>is,  sont  iaciles  à  réduise  au  moyen  du  charbon. 
Toutes  ces  substances  composent  une  trcnâème  classe 
sous  le  nom  de  substances  métalliques  autop^. 
aides  (^). 

Il  semblerait  d'abord  qu'il  eût  été  plus  oonve^ 

nable  de  les  pLicer  avant  les  liétcropsldes,  dont  lo 
principe  caractéristique  se  dérobe  k  nos  observations, 

l'ammoniaque,  que  j'ai  placée  dans  celte  classe  sous  le  nom 
dkammonium  oxidê.  Je  me  suis  conformé  ^  en  cela^  à  l'opi- 
idoii  de  MM.  Davy  et  Berzdias,  et  je  pourrais  presque  ajou- 
ter à  edOe  de  M.  Tliénaard, 'puisque  oè  sawvt,  quoique 
persuadé  quHl  n'y  a  point  de  reÎMNu  asses  déctnTes  pour 
admettre  Toxigène  parmi  les  principes  de  l'ammoniaque  , 
4V0ue  cependant  que  cclle^i  joue,  dans  un  grand  nombre 
de  casi  le  rdle  d'oxide.  Chimie  y  t.  U>  p.  147.  Au  reste, 
a^îl  ae  confirme  que  Fammoiiiaque  n'est  ,  composée  que  diiy- 
drog^ne  et  d'aiote ,  dans  le  rapport  de  5  à  1  ,  ainsi  qu*il 
résulte  des  exjiériences  de  M.  Kerthollet  fils ,  la  ])lace  de 
l'ammoniaque  se  trouvera  marquée  d'avance  dans  laissasse 
des  substances  oondmstibies  non  métalliques* 

{*)  Cest*4i-dire  qui  s^iffirenl  d'eDies-méiBes  sons  leur  ytcvi- 
table  aspect. 
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AU  lieu  que  la  nature  le  montre  à  découvert  dans  les 
«utopsîdes^  mais  je  n'ai  pas  hésité  de  leur  donner  li^ 
préférence  sur  €eUe»-€i,  comme  ofirant  incompara* 
blemeut  plus  dVvautages  pour  Tëtude  des  lois  de  h, 
atructure  et  des  piapriétés  physiques,  dans  lesquellea 
réside  ce  que  les  minéraux  ont  pour  nous  de  plus  in« 
téressant. 

Dans  la  disiribuftion  que  je  iriens  d'indiquer,  fai 
hissé  de  coté  presque  tputes  les  substances  qui  por- 
taient le  liom  de  ierreuaes  et  fbmnaient  une  classe 
particulière  placée  à  la  suite  de  celle  qui  renfermait 
les  substances  nommées  acidifèrea*  Or  ici  la  mardie 
de  la  méthode  s'ctst  encose  rencontrée  avec  celle 
de  la  science,  de  manière  qu'un  nouveau  caractère 
général  est  vexm  remplacer  celui  qu'elle  emprun-* 
tait  de  l'niciemfie  classification ,  et  lui  assigner  le 
même  rang  sous  Ip  titre  appendice  ^  que  je  vais 
motiTcr* 

Les  substances  dont  il  s'aj^it  renferment  un  priu- 
làfe  commun,  savoir  la  silice,  et  qui  est  combiné^ 
innvant  les  dmiaes  espèces ,  avec  un ,  deux  ou  trois 
oxides  métalliques,  tels  que  la  chaux,  la  magnésie  , 
l'aluaasne,  et  qoelquefiMs  avec  la  potasse,  la  soude 
ou  lelithion.  Or,  suivant  la  manière  de  voir  adop- 
tée aujourd'hui  par  les  chimistes ,  cette  grande  teu-? 
daneeà  la  rambinaiion  avec  diffîrentes  1)ases  sall- 
fîables;  et  paiticulièrement  avec  des  alcabs ,  est  le 
plus  important  des  caractères  auxquels  on  reconnaît 
les  acides  3  et  l'on  voit,  par  ce  qui  vient  d'être  dit, 
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<^ue  la  silice  le  possède  à  un  haut  degrë  (*).  Cepen- 
dant M.  Thénard  et  d'autres  chimMte»  n'ea  con- 
cluent pas  que  la  ôlioe  doiTe  être  assodëe  aux  adde» 
ordinaires.  Us  se  bornent  à  dire  qu'elle  fait  plutôt  la 
fiiTOtioa  d'acide  que  cdfe  de  base^  ce  qui  indique 
seulement  une  grande  analogie  avec  les  corps  que 
l'on  désigne  sous  le  premier  de  ces  nom&»  M.  Berze- 
fins  va  plus  loin ,  et  donne  cdni  de  sitteiaUa  aux 
combinaisons  dans  lesquelles  entre  la  silice ,  ce  qui 
indiquerait  la  rëuiuon  y  dans  une  même  daase  j  des 
anciennes  substances  terreuses  avec  les  acidiUïres. 

Quant  au  radical  de  la  silice ,  qui  jusqu'ici  n'a  pu 
être  réduite,  on  a  supposé  d'abord,  d'après  l'an»- 
logie ,  qu'il  était  d'une  nature  métallique ,  auquel 
cas  sa  réunion  avec  l'oxigène  s'assimilerait  aux  acides 
arsenique,  chromique  et  molybdique,  dont  k  pre- 
mier existe  déjà  dans  une  des  substances  de  la  troi- 
sième classe,  où  il  minéralisé  la  chaux.  Blab  certûnes 
expériences  de  M.  Davy  ont  fait  présumer  que  le  ra- 
dical dont  il  s'agit  appartenait  plutôt  aux  corps 
combustibles,  tels  que  ceux  qui  formmt  les  sulfiites 
et  les  carbonates.  La  détermina lioii  de  la  véritable 

nature  de  la  silice  laisse  donc  encore  des  doutes  à 
éclnrcir,  et  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  employer , 
lorsqu'il  y  a  lieu  ,  pour  dénommer  les  espèces  qu'elle 
modifie,  l'ëpithète  de  siliceuses  ,  cpnne  les  désigne 


(*)  Thénard,  Traité  de  Cliimte,  t.I,|i.628| 
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queiigjnérab>siqiieiiMtt«t  abstfaetioa  ùàMe  leur 
constitutioa  cfaimiquA  f  * 

Uaàotmmmèm  Fappeadioe  dont  j'ai  parié,  a  été 
accompagnée  d'un  avantage  qui  iiianquaità.r«wie»e 
méthad»,  oà  je  m'étais  borné  à  pif<éMn»er!l«  «ërie 
d«  «iMtaB«ea  qui  le  composent  aujourd'Iuri  aous  la 
forme  d'une  simple  liste,  saaa  la  naB^maary  ùmB 
de  po«MiràMiiqaar  cPum  mamère  précise  celui  d4 
jwincipes  eomposans  auquel  se  rattacbMrat^levsM». 

^I^i*  «P"  1*  «ai»  «  «roure  pladfe 

MrjWto,4»  Amfn  «Mnbinaison ,  11  en  résulte  IfK 

ion. peut  considérer  comme  autant  d'«spêèe»fikkir- 
^aaiiikmim  nbrtaDwa  dans  lesquelles  elle  est  unie  à 
ry«ià  deux  ,ou  à  trois  principes  Cousidëi^sortiâM 
Oi.  Pour  détenniBÀr  «sprintipes ,  9  a  iUltf  com- 
pOttr^plMinmamlyses  de  chaque  substance  pour 
démêler  autant  qu'U  était  possiMe ,  à  tr«v«rs  létt- 
*««iité  ,  <imz  t{ai  seuls  déwriént  être  regardés 
MMuutesMntiels ,  et  élaguer  les  autres,  qui  né  te* 
*a»ent^iâ*ocié8  qu'accidenteUement.  On  'sèht  que 
-^idmrété  a  pu.hisser  qoelque  incertitude  sur 
la  véritable  composition  de  certaines  espèbes^  mais 
lepoilit  ÎBipaMant  était  de  rétabb  l'ordre  métho- 
«q(Wf!<lB»  la  sous^division  dont  U  s'agit,  et  de  la 
«ettw  en  iarmoaie  avec  les  autie8.-Le8  substences 
<^^«biiipolMtat  l'appendioe  n'étant  pas  susceptibles 
de  se  pHer  aux  applications  de  la  nomendatua  chi- 
mique, je  leur  ai  «rnserré  1««  noms  mméralo»- 

ques,  telê  ^  (feok  de  corindon,  de  cymophaa» 
MwÉ».  T.  I.  J^paana, 
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d'émeraude  )  etc. ,  ainsi  qjue  l'ont  £fU  kt  chumstei^ 
eux-mÀnes. 

L'étroite  liaison  cpu  eiiste  maîntennit  entre  les 
suibstancas  hétéropaides^et  les  autopsides^,  quinefenà 
pluaipi'unsoiiakrappoitdeleiîrTadical^ne  peffnuittaifc 
plus  de  les  séparer ,  comme  auparavant,  par  un  in- 
tfsrmëdiakâ ,  qui  était  la  da«»  des  wbfttMices  comr 
bu9lible&  non  métalliques.  Gellé-ci  a  M  refetée  à  la 
suite  desaujtopsides,  et  cette  inversion  était  d'autant 
jim  natxnelle,  que  la  mâma  daua  renibniuiit  kt, 
l>il,iMnes,  la  houille  et  autres  substances  qui  tirent 
leur  oi^îne  dn.r^e végétal, et  n'appartiennent  à 
la  Minéralogie-  qu'en  vertu  d'une  aorte  d'adoption 
qu'elles  doivent  à  leurs  positions  et  à  leur  séjour 
danale  sàa  de  JLa  tem,  oii  ellaa  ont  été  élabogéea 
par  diverses  causes  naturelles.  J'ai  cru,  pour  cette 
z^ôaon,  devoir  les  ranger  à  part  dans  un  appendice, 
spus  le  titre  de  sabaiancêa  phytogènes      y  et  ne 
laisser  subsister  dans  la  classe  dont  ellesfaisaient  par- 
lie>  quelesoufiBy  le.di8inant  et  Fantkiacîte,  dont 
la  formation  rentre  dans  celle  des  minéraux  propre* 
^ent  dits. 

Je  n'^outemi  plus  qu'une  réflexion  sar  la  dis^ 

tribution  que  j'ai  adoptée  pour  les  genres  qui  sous^ 
divisent  les  classe^  des.substanees  métalliques. hété- 
Topndes  et  antopsides,  et  qui  est  la  même  qui  se 
trouve  dans  la  première  édition^  en  sorte  que  je 

(^}  Cest-à-dîre  engmà^te  végétans^  ,  , 


ffmir^i  ici  autre  oboiM^  i  iaii«<|tt^  do  lappcler  le» 
motifs  qui  m'avaient  auggërë  cette  dernière ,  ainsi 
911e  U  ifomenckture  dont  elle  est  acnnmpygi,^ 

Lavoisier  et  les  chioMste»  qui  l'ont  siriviwriwit 
lAa^  dans  une  même  oksse ,  sous  le  nom  de  seU, 
toutes  les  combipaisons  d'un  acide  queiocmqae  avto 
met^mna  alcali.  Cette  olame  se  sous-divisait 
«n  dîl^iis  genres,  dont  chacun  ëtait  caractérisé 
par  le  principe  uni  à  Toxigène ,  qui  y  faisait  la  fcno. 
tim  d'acide,^  et  prenait  le  nom  de  carbonate,  de 
phosphate,  d'arseniatey  etc.,  suivant  que  le  p«ii|. 
ci{ie  dont  il  s'agit  était  le  carbone,  le  phosphore, 
Fârsenic ,  etc.  Chaque  genre ,  à  son  tour ,  tel  que 
oeluÂ  qu'on  appelait  coffboaaie,  se  partageait  en  di- 
yersas  espèees,  désignées  par  les  noms  de  carbonate 
de  chaux ,  de  carbonate  de  baryte  ,  de  Carlfometêë 
d».  emtw ,  d'qnéa  la  si«batanoe  qui  lui  était  particu- 


Maiâ  cette  disUibutbn ,  qiiî  avait  été  adoptée 
comme  étant  la  plus  favorable  au  développement  de 
la  théorie  fo^idée  sur  l'action  chimique,  ne  icmplit 
{Mi^le  M  dû  minémlo^fite,.  qui  est  de  placer  les 
étses  d'après  leurs  caractères  apparens.  Pour  établir 
les  genres  dont  se  compose  la  n^thode  destinée  i  fa- 
ctttep  ïétnded^aesétfes,  il  dmt  préférer,  comme 
bases ,  les  principes  les  plus  fixieq,  ceux  qui  s'oQmt 
à  ses  yeux  plutôt  que  eenx.  dont  la  plupart  leur 
éAappent  j  ^feeristentpour  ainsi  dire  à  leur  insu. 
AûiA^,  });  Qmi¥i&^m  k  obanx  camue  .bÎMf  d'im 

S.. 
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genre  dont  les  différentes  espèces  seront  caractérisées 
parles  acides  unis  àcette  base. 

Maintenant  l'ordre  delà  nomenclature  exige  que* 
dans  le  nom  spécifique  le  genre  occupe  la  première 
place  ;  et  ainsi  le  minéralogiste ,  au  lieu  de  carbo- 
.  nate  de  chaux ,  àSxdi  chaux  carbonatée  ^  au  lieu  de 
carbonate  de  cuivre,  il  dira  cuipre  oarbonatèy  et 
ainsi  des  autres.  Mais  cette  inversion  n'empêche  pas 
que  les  deux  sciences  ne  soient  censées  parler  le 
même  langage  ;  le  nom  minéralogique  est  comme 
la  contre-épreuve  ,du  dessin  que  présente  le  nom  chi^ 
mique. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  quand  on  veut  indi- 
quer un  principe  qui  n'existe  qu'accidentellement 
dans  la  substance  que  Ton  considère,  on  ajoute  au 
nom  spécifique  de  celle-ci  celui  du  principe  acces- 
scnre  avec  la  terminmsonyS/v  ;  ainsi,  on  dit  chaux 
carbonatée  quarzifère^  pour  désigner  la  même  sul>- 
stance  mélangée  dequarz,  telle  qu'on  la  trouve  à 
Fcmtûnebleau. 

On  voit,  par  l'exposé  que  je  viens  de  faire  de  l'état 
actuel  de  ma  méthode,  que  le  tableau  qui  la  présente 
se  rapproche  beaucoup  plus  de  celui  de  l'ancienne 
qu'on  ne  l'aurait  cru,  à  en  juger  par  les  changemens 
oonâdéraUes  qu'a  épibuvÀ  la  science  qui  en  est 
l'objet.  Ce  sont,  de  part  et  d'autre ,  presque  le  même 
plan  et  la  même  ordonnance.  . 

Les  variations  qu'a  subies  la  nomenclature  portent 
'   pnncipalement  sur  les  titres  des  divisions  générales. 
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U  en  résulte  cet  aTantage,  «pie  ceux  qui,  ayant  eBb« 

les  mains  la  première  édition  ,  auront  fait  usaj^e  de 
la  distribution  qu'elle  renfierme,  seront  dispensés 
du  trayaîl  ftstidieux  qa'entratne  ordinaiieiiient 
tude  d'une  méthode  récente  qui  nous  force  d'oublier 
eelle  que  nous  avions  suivie  jusqu'alors  en  eullivant 
la  science  à  laquelle  elle  se  rapporte.  Un  simple 
coup  d'oeil  leur  suffira  pour  taire  à  l'instant  le  rap- 
prochement entre  les  deux  points  de  vue  sous  les- 
quels la  Minéralogie  s'offire  successiyement  sur  les 
deux  tableaux. 

U  n'est  aucune  branche  d'histoire  naturelle  ,  en  la 
supposant  déjà  avancée  vers  sa  perfection  ^  qui ,  parmi 
une  multitude  de  résultats  bien  avérés ,  et  que  la 
vérité  a  marqués  de  son  empreinte,  n'en  offre  pla- 
neurs qui  laissent  encore  des  recherches  à  fiôre  et 
des  doutes  à  éclaircir  pour  compléter  leur  étude. 
Ordinairement  on  enveloppe  les  uns  et  les  autres 
dans  une  même  classification,  et  l'on  mêle  sur  le 
même  tableau,  avec  les  objets  fortement  éclairés , 
ceux  que  Fon  ne  distingue  qu^imparfidtement  à  tra- 
vers les  ombres  qui  les  oSPusqiient.  Il  me  semble  qu'il 
est  bien  plus  sage  et  à  la  fois  plus  avantageux  pour 
la  sdence  d'imiter  Newton,  qui,  après  avoir  déve- 
loppé ,  dans  son  immortel  ouvrage  sur  l'optique  ,  les 
résultats  démontrés  par  l'expérience ,  et  les  avoir  lié^ 
étroitement  entre  eux,  à  Faide  de  la  théorie,  a  ré- 
^  serré  la  dernière  partie  du  même  ouvrage  pour  ceux 
qmnepcrtantpas  également  un  earaetère  d'évidenca. 
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Géit  éààé  -dette  partie ,  i  laquelle  il  a  doimë  le 

Bom  de  Quœstiones  opticœ,  qu'il  interroge  conti- 
Bài^^lÉieivt  ses  lècteiirs ,  comme  pont  avoir  letir 

avis  SiÈÈr  Cél  Aperçus,  dont  il  n'oserait  garantir  la 

A  Fexempife  de  ce*  savant  illustre,  aptès  avoir 

pt^enté  la  série  des  espèces  minérales  dont  les  ca- 
l^fetères  dnt  été  déterminés  avec  précision,  et  aux- 
quelles les  recherches  des  minéralogistes  et  des  clii- 
lÉtistes  ont  asâgné  des  places  âxes  dans  la  méthode^ 
j'ai  cru  devoir  ranger  séparément  dans  un  appen- 
dice les  substances  dont  nous  n'avons  encore  qu'une 
cbnnfaissditfde  ébauchée';  ^t  en  les  décrivant ,  j'aurai 
l'attention  d'indiquer  les  rapports  plus  ou  moins 
marqués  (qu'elles  pourraient  avoir  àvec  des  substances 
ttéjà  classées,  rapports  Qui  méritetît  d'être  soigneù- 
sement  examinés  lorsqu'on  sera  à  portée  de  le  faire , 
potil*  s'assurer  si  elles  iie  -doivônt  pl»  être  réunies  à 
leur  terme  de  compai  aison. 

L'appendice  <{iu  se  trouve  dans  là  première  îior 
tion  de  iiion  iMté',  indiquait  vin^-six  ttiinéraux 
qui  étaient  dans  le  cas  dont  je  viens  de  parler.  Une 
bonne  partie  d'entre  eux  ont  été  depuis  préiii&e 
les  plaCtes  qui  les  attendaient  dans  la  méthode,  et 
offrent  aujourd'hui  la  preuve  de  ce  qu'on  gagne  à 
savoir  douter  et  se  décider  i  propos.  Mais  d'autres 
sont  venus  plus  récemment  nous  apporter  de  non- 
véttes  'incertitudes  a  dissiperc  Ils  setont  remplacés  à 
leur  tour,  et  ceux  qui  viendnmt  après  lious'tl:ôu- 
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twraint  MOOfe  à  véooller  dam  ce  ikÊÊUf  îaëpiû- 
isble. 


OemidêFfOiom  •génÊmnhê  mr  h  nomêmêêmiufiê 

•espèces  et  \de  hure  ifarièièe. 

Ce  que  je  viens  d«  dire  me  conduit  d'autant  plus 
natmeUemeot  à  ^ooneidértflioBs  ^éaéraleft  sur  la 
ficmcufcialwA  â€B'6s|>èoe8 ,  qii'dks  ë'^appli^^iient  sui^ 
tout  à  celles  qui  compodenti  appeiKiicede  la  «eoonde 
'ciasse ,  dotttlesfioms^'diasl^état aciltiBlileMB  oon* 
naissances,  ne  peuvent  être  fournis  par  le  langage  de 
la  Oûme  moderne.  Je  vais  Teprendre  les  cbosesde 
pioft'fcaittt,  parce  que  je  regmrâeto  Bvqet  tomme 
des  plus  importans,  relativeiEi^t  à  la  pbUosophie 
^Ift^amnoe. 

La  Minéralogie  et  les  autres  branches  de  l'histoire 
naturelle  ont  été  cultivées,  pendit  une  longue  suite 
d'années, 'aana«pie  l'on ttt panîti 'ternir  eombien  les 
mots,  qui  sont  les  signes  de  nos  idées ,  pouvaient  in- 
Suer  sur  la  &caiité  d'aoqaëtir  et  de  se  rappeler 
ees  idées  elles mêmes.  La  langue  de  ces  sciences 
ti'était  soun^ise  à  aucune  régie  .hxe  ;  le  caprice  des 
Momclflfteiara  déddait  et  du  «bois  et  du  iBgmim 
des  mots  qui  composaient  chaque  dénomination  ; 
•et^eamofSyaowe&t  împrqpresvoaaàneausoeptîblea 
«d'ioffirkr  un  ^MiM  4iù  rttramfMeniT,  avment'  le  double 
inconvénient  de  nuire  à  l'opération  de  la  mémoire, 
*iei  ifiiiBttlijuerjta  ^me  de  feaprît 
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lâiBn  liniiaeiis  entreprit  de iisiire  parler  àlliîstCMre 
naturelle  une  langue  taiaonnée  et  vraiment  métho- 
dique y  en  réduisant  chaque  dénomination  à  deux 
noms  9  dont  l'un  était  commun  à  l'espèce  dénom- 
mée avec  toutes  cdles  qui  appartenaient  au  même 
genre,  et  l'autre  servait  de  signe  distinctif  à  cette 
.espèce.  L'ei:emple  de  ce  savant  illustre  a  entraîné 
tous  ceux  qui  ont  depuis  cultivé  avec  le  plus  de  suc- 
cès l'étude  de  la  nature;  et  les  auteurs  de  la  Chimie 
moderne  ont  porté  une  semblable  ^  précision  dans 
l'idiome  de  cette  science ,  oii  elle  se  trouve  jointe 
à  un  avantage  particulier ,  qui  naît  du  fond  même 
du  sujet.  Il  consiste  en  ce  qu'ici  nommer  et  définir 
ne  sont  qu'une  même  chose,  et  que  la  seule  collec- 
tion des  noms ,  tds  que  ceux  de  fluatê  de  chaux , 
sulfate  de  baryte  ^  etc. ,  présente  uné  trait  abrégé  de 
la  science» 

Nous  avons  adopté  cette  nomenclature  partout 
oii  les  coimaîssances  acquises  le  comportnent»  et, 
parmi  une  feule  d'exemples  que  nous  pourrions  ci- 
ter, pour  prouver  combien  la  Minéralogie  a  gagné 
k  cette. adoption,  nous  nous  bornerons  à  celui  que 
fournit  le  nom  de  spath.  On  avait  d'abord  réuni 
^  flous  ce  nom  fdusieurs  espèces  de  minéraux ,  qui 
avaient  un  tissu  lameUeux  et  diatoyant.  Âînai  il 
y  avait  des  spaths  calcaires ,  des  spaths  pesans  „ 
des  spaths  fluors  ,  des  ^kxAs  étiacslans  y  etc.  Dans 
le  temps  où  les  différens  corps  désignés  par  ce  nom 
composaient  un  genre  unique,  comme  il  paraît  que 


Digitized  by  Google 


I>£  MIIIÉRALOGIË.  7^ 

oda  avût  Bea  yen  Forigine  de  la  srîeiice,  cVtait 

la  méthode  qui  péchait  plutôt  que  la  nomenclature, 
enidentifiant  des  egpèœs esecotieUemant  dhting» A» 
entre  elles.  Mais  depuis ,  ces  mêmes  corps ,  ayant  été 
mieux  connus,  furent  séparés  les  uns  des  autres  et 
placés  dans  différens genres,  oumémedans  différente^ 
classes,  et  cependant  on  ne  laissa  pas  de  leur  con* 
server  la  dënominalion  ccAnmime  de  spathy  et  l'on 
se  mit  ainsi  dans  Faltemative  inévitable  ou  de  pa- 
raître morceler  un  genre  pour  en  disperser  les  mem- 
bres, ee  qui  est  ecmtre  tons  les  principes  de  la  mé- 
thode, ou  d'envelopper  dans  un  même  nom  des 
genres  qui  n'avaient  d'ailleurs  rien  de  commun,  oe 
qni  n'est  pasmmns  opposé  aux  principes  d'une  bonne 
nomenclature.  £t  comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  la 
confusion  occasionnée  par  les  spaths  de  l'ancienne 
Minéralo^e,  l'abus  de  ce  mot  a,  pour  ainsi  dire, 
pullulé  dans  .les  4^0QPnations  ipodemes|  et  de  là 
sont  nés  les  spaths  boraâques,  les  spaAs  adanian* 
.tins ,  etc.  La  langue  de  la  nouvelle  Chimie,  en  sup- 
primant le  nom  de  ^paih  dans  les  substances  aàr 
difères ,  a  donné  comme  le  signal ,  pour  étendre  la 
même  réforme  à  quelques-unes  des  niihstynces  ter- 
reuses qui  restaient  encore  en  possesrion  de  ce  nom 
videux  (*). 


(  ^  )  Nous  n'avons  conservé  ce  nom  que  dans  ladénominar 
tion  de  fti^t^ik,  trop  génénikiiieiit  répindue  ponr  n'être 
pas  respertée»  et  oà  d'biDeim  il  ne  peut  fidre  équivoque  » 
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devaient  être  fondes ,  au  moins  pour  le  présent ,  st^r 
des  conaidéralàottft  ëtratigêres  a  la  «arture  ebimiqae 
des  corps ,  ainsi  que  je  Fai  dëjà  dit ,  et  il  est  même 
à  présumer  que  nous  ne  serons  pas  encore  de  sitât 
i  portée  de  les  ramener  aux  réstdtats  ife  l'anidyse , 
en  supposant  toutefois  qu'on  ne  soit,  pas  arrêté  par 
la  prdlixité  de  ceux  qui  s-appliqueraient  à  des  stây- 
slmees  composées  de  tr<ns  -m  'qnaftre  teires  kiH*- 
inement  combinées  entre  dUes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  éallait  des  noms  qm  fnnsent  ^servir  pendant  un 
temps  indéfini,  et  c'était  une  raison  pour  faire  aussi 
dans  eelle  partie  du  langage  de"  la  scieniee  tous  lés 
Htilieng«»iens  qin  n'entratbaraieiËnr^Mdcftrop  grâtfAs 
inconvénieais. 

Mais,  po^  ifueux  metiirer  oém  qttefe  miéaiiîs  per- 
mis, il  ne  sera  pas  inutile  d'exposer,  avant  tout,  les 
jidinciped  auxquels  me  parait  devoir  être  soumise  la 
fomaâon  ^es  noms  îndëpeiidîBâis  die  TaàÂfàe, 
'  Depuis  long-temps  on  est  dans  l'iisage  de  don- 
ner IMIX  substances  miiiârales  des  ntnns'  eittpnûitSs 
de  ceux  que  portent  les  lieux  où  elles  Ortt  été  dé^ 
couvertes.  11  me  aemble  que  c'est  intervertir  l'use^ 
%  ces  noms /qui  lie  dkwvènttorfû^  qu'idérig^ 

 . 

jparce  ^u'il  ne  parait  plus  autre  part.  Mais  les  minéralogistes 
étrangers  ?emploient  encore  dans  les  dé n ominations  par  les- 
'quelles  !h  dés^nteat  des  es^feeei  très  différentes  les  unes 
mùtMs..' 
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individus  ou  des  corps  particuliers ,  comme  lorsqu'm 
dit  d'une  idocrase  dont  on  veut  désigner  la  localité , 
que  <?est  une  ido^crase  du  Tësirre ,  ou  une  idocmse 
de  Sibérie.  Substituez  au  mot  di  idocrase  celui  de 
véswienne^  qui  és!t  reçu  en  Allemagne;  la  prennère 
expression  aura  l'air  d'un  pléonasme ,  et  la  seconde 
paraîtra  contradictoire. 

DWtres  tirent  les  noùvcSIes  déîiominatipns  'de  la 
couleur  sous  la(];uelle  la  nouvelle  substance  s'est  pré- 
sentée aux  premiers  observateuirs.  Cest  transpotter 
à  l'espèce  le  nom  de  la  variété.  On  a  appelé,  par 
exemple  ,  jranolithe  (*)  (  pierre  violette  )  la  sub- 
stmtce  *quë  nous  notmnons  axiniU.  Mais  il  y  a  des 
cristaux  de  cette  substance  qui  sont  verts, .  et  dans 
ce  cas  le  nom  Sycaiolithe  verte  n'exprime  plus  qu'Hun 
îêtre  dé  raison. 

On  donne  aussi  quelquefois  à  une  substance  .mi~ 
nërale  un  nom  emprunté  de  Fétat  particulier  sous 
lequel  se  sont  présentés  les  premiers  morceaux  qui 
en  aient  été  cdtservés.  Telle  est  entre  autres  la  coo- 
colitbe  (pierre  à  noyaux)  des  Danois ,  a  laquelle 
ce  nom  semblait  interdire  la  faculté  de  se  montrer 
jamais  sons  tine  ferme  cristsiIBne  d^tfifinnînfid>le  (^). 
On  a  trouvé  depuis  ,  dans  le  même  lieu  des  prismes 
à       ou  à  huit  pans  terminés  jpàr  des  sommets 

.  .     . ,      •       •  . 

  •. 

*  • 

(*)  j>ciagrapliie;  mconde  éditîon^t.  L^p»  387.  . 

(**)  J'ai  fait  rentrer  cette  substance  dans,  l'e^ce  du  pj- 
roxène^  dont  elle  n'est  qu'une  variétés  ^ 
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dièdres  qui  ont  une  telle  qonnezion  avec  les  mas-^ 
•es  composées,  de  gnôns ,  que  dliaUles  minmi*- 

logistes  ont  cru  devoir  les  considérer  comme  des 
oocodiithes  cristallisées;  et  ainsi  des  <d)6ervations  dé- 
cisives ont  ramené  parmi  les  variétés  de  l'espèce,  des 
corps  que  le  nom  spécifique  semble  repousser. 

A  Fégaid  des  noms  insignîfians  ou  censés  tels , 
auxquels  plusieurs  minéralogistes  donnent  la  préfé- 
rence, rien  ne  s'oppose  à  leur  adq[>tion.  De  ce  nom- 
bre sont  les  noms  tirés  de  la  fable,  conmie  Titane, 
Uranium,  etc.  Le  sens  qu'ils  présentent  est  si  éloigné 
de  se  rapporter  aux  6b]eîs  qu'ils  servent  à  désigner, 
qu'ils  ne  peuvent  occasionner  ni  méprise,  ni  équi- 
voque y  en  sorte  qu'ils  sont  dans  le  même  cas  que 
s'ils  étaient  faits  de  pure  imagination.  On  attribue 
aussi  quelquefois  à  une  production  naturelle  le  nom 
de  celui  qui  l'a  découverte  ;  et  il  &udrait  être  bien 
sévère  pour  condaomer  cette  manière  de  payer ,  par 
une  sorte  d'hommage,  un  présent  finit  i  la  science. 

Cependant  il  me  paraît  y  avoir  plus  d'avantage  à 
employer  des  noms  significatifs ,  qui  rappellent  quel- 
que propriété  caractéristique  du  minéral  à  dénom- 
mer, ou  quelque  circonstance  relative  à  son  histoire , 
et  qui  ont  le  double  avantage  d'éclairer  l'esprit  et 
d'aider  l'opération  de  la  mémoire  en  la  liant  k  l'in*- 
telligence.  Mais  parce  que  ce  minéral  n'est  souvent 
distingué  des  autres  que  par  l'ensemble  de  ses  carac- 
tères, on  ne  doit  pas  exiger  que  le  nom,  qui  ne  peut 
porter  que  sut  un  seul  caractère,  fasse  ressortir  sans 
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équivoque  l'objet  qu'il  désigne.  De  plus^  âl'on  con- 
sidère que  les  caractères  des  minéraux  sont  suscep- 
tibles deyaiiation,  on  conviendra  que  le  nomencla- 
teur  dmt  se  donner  ici  une  grande  latitude,  et  qu'il 
suffit  que  chaque  nom  repose  sur  quelque  idée  qui 
soit  liée  à  la  connaissance  de  l'objet.  Sans  cette  la<- 
titude ,  il  serait  presque  impossible  de  fiôre  des  noms 
significatif 9  c'est-à-dire  des  noms  raisonnables. 
Dans  un  sujet  d'une  ausâ  grande  difficulté,  tout 
est  admissible,  excepté  ce  qui  est  inexcusable. 

Or,  il  faut  l'avouer ,  notre  langue  n'est  pasprop.^ 
k  fournir  des  noms  significatifs,  sans  le  secours  des 
périphrases ,  qui  sortent  du  cadre  étroit  dans  lequel 
les  véritables  noms  doivent  être  renfermés.  Que  cette 
langue  répande  dans  les  descriptions  des  objets  la 
clarté  et  la  justesse  qui  la  caractérisent;  mais  que  les 
noms  spécifiques  soîentfoumis  par  la  langue  grecque , 
qui  a  éminemment  l'avantage  de  pouvoir  fondre  en- 
semble pluôeurs  mots ,  pour  en  composer  un  mot 
imique,  qui  peint  en  raccourci  l'objet  qu'U  sert  à 
dénommer.  C'est  ainsi  qu'ont  été  formés  une  foule 
de  noms  employés  paroles  sciences  et  par  les  arts» 
Tous  les  jours  ces  noms  se  multiplient  j  l'instrument 
qui  transmet  au  loin  en  un  clin  d'œil  les  signes  de  la 
pensée  est  le  télégraphe^*  l'art  d'écrire  avec  la  rapi- 
dité de  la  parole  est  la  sténographie,  etc.  Pourquoi 
voudrait-on  bannir  la  langue  grecque  du  pays  des 
sciences,  où  elle  est  comme  naturalisée  depuis  long- 
temps, et  ok  chaque  nouveUe  expressian  amenée  par 
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le  besoin^    tronTe,  pour  aimm  dire^  ««Aua^jUi^ftfoe 

mille  autres  qui  l'ont  précédée? 

Ce9t  <Xw&  c^tte  méiiifi  source  (ju'cAt  étë  pios^ft  ^ 
noms  que  ^'al  ajoutés  à  la  nomeiiclatiire  de  la  Miaé^ 

ralog.ie.  Dififërens  moli&  en  ont  sollicité  la  iorjoaation  y 
et  U  ae  pràeAtait  surtout  deux  drconstancef  oii  il 
était  indispensable  d'en  composer  de  nouveaux  ;  sa^ 
voir  y  lorstpi'ii  s  agissait  d'une  espèce  jusqu'alors  in- 
connue, et  lorsqu'ou  avait  confiscidu  ensemble  jdur> 
sieurs  estpçces  dificrentes.  Dans  ce  dernier  cas,  )e 
Iwsaîs  ordinakemeut  à  l'uue  des  e^èces  k  pom 
qirelles  avaient  porté  en  commun,  et  je  désignais 
s^tres  par  des  dénominations  particulières. 

Jë  m'étais  presque  borné  à  ces  changemens  d'une 
nécessité  absolue,  dans  l'extrait  que  j'avais  d'abord 
publié  de  ce  traité,  et  j'avais  laissé  subsister  d'ait- 
leurs  tous  les  noms  déjà  imprimés,  quelque  impro- 
pres qu'ils  fussent  unai^  depuis  on  in'a  fait  obse^pv^ 
qu'il  conviendrait  de  faire  subir  la  mâme  véfisnne  à 
plusieurs  uoniiS  q^^  j'av^s  épargpë^,  coiQme  leucU^ 
qui  signifie  çorp9i  hlanoM  maragdit9,  qui  est  à  peu 
près  un  synonyme  d^émeraude ,  oisanite,  andréo' 
UtM^  thc^Uife,  quelques  autres  empruntés  des  lo-r 
calitës  ou  des  couleurs.  On  trouvait  ces  noms  d^c^ 
bl^,i;Q.çat  \iLçi^u;^j|  soit  p^  leur  i^iprppriété  lorsqu'on- 

les.  cpu^dérait  igçliéniiçnty  sQitpar  la  i^ouotouie  ^ 

leurs  tç^n^inaisops  lorsqu'on  les  rapprochait  les  uns 

dç9t  W^yçe^n  Ç)'aiti0ura  ils  ét^timt  e^  asseï^  petit  noi»- 
hre»  et  ue  sn  ir^vâpwt  que  dans  des  ouvragei  très 
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demes.  En  un  mot ,  on  jugea  que  Pintérèt  de  la 
science  j  qui  avait  d^teniûué  ls«  pieinier»  change- 
mens ,  sollicitait  encore  ceu^  que  l'on  me  proposait. 
Je  n'ai  plus  balancé,  4è&CpJiQ.  je. me  suis  vu  appuyé 
par  des  savans  dont  les  raisons  m'ont  paru  décisives , 
^  d&at  ks  autopilës  seules  Talent  des  raisoBs;  eft  je 
nie  aens  d'autant  plus,  inbéreasé  à  déclarer  ici  les  mo^ 
tift  anvquebi  y'ai  oédé^  que  je  serais  ûché  quW 
m'accusât  de  m'étce  laissé  eutrainer  par  le  néolo- 
§mm>  Je  meta  une  gnoade  diilarenoe,  à  tons  ^ards, 
ente  Aire  d«  mm^eaini  borm  el  dire  des  obèses 
neuves..  L'un  est  le  résultat  d'un  travail  purement 
techni^iue,  qm  ne  touohe  qu'an  dictioniiaiDe  de  la 
science  j  l'autre  suppose  des  vues  qui  tendent  k  en 
^graudii;  f édifiée..  Um  vérité  jusqu'alors^  inconnuf». 
esl  ausàl&t  adoptée ,  parce  qu'elle  s'insbiue  dans  leér 
«HMitsi  par  la  voie  de  la  persuasion.  Mais  la  nouveauté 
des  i|iitftls><^  frappent  l'oaeille  pour  la  pfemière  §em 
répand  ^cule  sur  eux  une  sorte  de  défaveur  ;  celui  qui 
les  propose  semble,  vomloir  ag}r  d'iiutoiàté^  on-  léa 
vepousse  sans  réflexion  et  sans  examen ,  ou'  on  Icsi 
censure  j  tout  en  convenant  de  Tutilité  d'un  chango^ 
ment.  Mais  les  naturalistes  qui,  après  y  avoiv  bien- 
san^éy  entceprenn€pt  une  tache  si  pénible ,  si  fasli- 
diew  et  si  pen  faropre.  k  les  dédommager  dbs  sdnà» 
qu'elle  a  CQutés>  ne  doivent  voir  ici  quala  sniencp.y 
ne  désirer  que  l'avantage  de  lui  être  nUle^  et  ue 
craindre  qiîe  le  jreprocb^  4e  n!avpir  ^  (psé  fcw 
tout  ce  que  leur  cqpmilRdj»iti.»au  ^ntgiût» > 
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I.  f^arUtés  dépendantes  de  la  forme. 

1*  Fàrmea  déUrminables. 

r 

&  la  langue  de  la  Mméralogie  a  été  â  long-temps 

défectueuse  par  le  mauvais  choix  des  noms  spéci- 
fiques, le  défaut  presque  absolu  de  noms  par  rap-:. 
port  aux  variétés  de  eristallisatkm  y  laissait  un  vide 
qui  n'était  pas  un  moindre  inconvénient.  Il  n'y  avait 
d'exception  que  pour  un  petit  nombre  de  ces  varié- 
tés, dont  les  formes  étaient  si  simples,  qu'elles  suggé- 
raient comme  d'ellesp-mémes  les  épithètes  de  cubique, 
èi  octaèdre,  de  dodécaèdre,  etc. ,  qui  devaient  être 
ajoutées  aux  noms  des  espèces.  On  indiquait  les 
fimnes  plus  composées  par  des  définitiansdontlalon- 
gueur  était  en  quelque  sorte  proportionnelle  au  nom- 
bre des  &cettes^  ou  si  l'on'  cherchait  à  abr^er  ces 
définitions,  en  les  empruntant  d'un  rapport  entre  le 
cristal  et  quelque  objet  familier  (^),  c'était  avec  si 
peu  de  fondement,  qu'il  eût  été  k  désirer,  pour 
l'honneur  de  la  comparaison ,  que  cet  objet  fût  moins 
connu. 

Gmvaincu  de  la  nécessité  de  pester  aussi  la  pré- 
cision dans  cette  partie  du  langage  minéralogique , 

(^)  En  voici  des  exem.]^  :  tpa^  cakairt  à  tâu  de  chu, 
êpath  cakain  à  déni  dê  cochon  (suivant  les  Français  ) , 
à  dent  de  chien  (  suivant  les  Aiiglais). 
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ù  négligée  jusqu'alors,  j'ai  essayé  de  désigner  les 
fonzies  cristallines  par  des  noms  simples  et  significa* 
tifs,  puisés  dans  les  caractères  de  ces  formes,  ou  dans 
les  piopriélés  qui  résultent  de  leur  structure  et-  des 
lois  de  décroissement  dont  elles  dépètadent.  J'expo- 
serai d'abord  les  principes  qui  m'ont  guidé  rdati- 
Tement  a  cette  partie  importante  de  la  nomenclature, 

La  forme  primitive  d'une  substance  quelconque  est 
toujours  désignée  par  le  mot  primitif  (  ou  primitipe  ) 
ajouté  au  nom  de  Fespèce  :  exemples ,  zireon  prinU- 
Uf,  chaux  carboiuUée  primitive  j  fer  sulfuré  pri- 
mitif:  <     •  » 

Maintenant  on  peut  considérer  les  formes  secon- 
daires sous  six  rapports  dilierens. 

Le  prenner  concerne  les  modifications  qu'elles 
offrent  de  la  forme  primitive,  lorsque  les  faces  de 
cdle-ci  se  comlmient  ayec  cellea  .qpil  résultent  des 
lois  de  décroissement.  Ainsi ,  on  dit  pyramidé ,  lors- 
que la  forme  primitive. étant  un  prisme,, porte  sur 
chacune  de  ses  b^sea  une  pyranûde.  droite  qui  a  au- 
tant de  faces  que  le  prisme  a  de  pans,:  exemple, 
chaux  phosphatée;  priamé,  lorsque  la  forme  prinûr 
tive  étant  composée  de  deux  pyramides  réunies  base 
à  base ,  ces  pyramides  sont  séparées  par  un  prisme  : 
'exemf^,  tircon.  - 

.  Sous  le  second  rapport,  les  formes  secondaires 
sont  considérées  comme  purement  ^géométriques. 
On  dit  9Ï(m  cubique,  tétraèdre,  ootaèdre,  dodé- 
caèdre ,  etc.,  suivant  que  le  cristal  est  terminé  par 

MiwÉR.  T.  1.  a 
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l'un  ou  Taulre  du  nombre  Je  faces  tpie  ces  nomi 
indiqîieM^  arec  la  condition  toutefins  que  ces  faces 
sotent  tôtttes  semblables,  ou  que  du  moins  elles  aient 
hè  même  noûibre  de  côtés.  Ainsi ,  dans  la  variété  de 
fifr^MlMné  nommée  ièosttèdtê  ^  h  sdiCigo  est  compo- 
see  de  vingt  triangles ^  dont  doute  isocèles  et  huit 
êlfàÊàMmài.  Oà  dit  encore  birhomboidal,  lorsque 
là  suYi^ce  est  (composée  de  douze  faces  qui,  étant 
prises  six  à  six  et  proWgées,  par  la  pensée ,  jusqu'à 
s'enmooilper,  formeraient  deux  rhomboïdes  dÛTé- 
rens  :  exemple  i  fer  oligiste^  sexdécimal,  lorsque 
parmi  les  seize  &ces  qui  terminent  le  cristal,  six 
tendent  à  produire  un  parallélépipède,  en  supposant 
qu'elles  s'entrecoupent ,  et  les  dix  autres  un  solide 
décaAdre  :  exemple,  bairjrte  snl&tée. 

Le  troisième  rapport  est  fondé  sur  la  considéra- 
tion 4e  cMafaM  ËEioetles,  ou  œitsines  aiétes  remar- 
tpmbkM  fmimÊt^mnÊfÊÙÊKfot  ou  par  leurs  positions. 
Amsi  ,  ^  dit  akeme,  lorsque  le  cristal  a  sur  ses 
demk  fÉftllS)  ^Mé'M^éfijdUie  et  Fautfe  infiérieurey 
des  feces  qui  ttltefncilt  ClUfe  elles ,  mais  qui  se  cor- 
rcipo»éent  -à»  patt  et  d'aulie..:  exemple,  quarz 
pAmi  idteme  (*)  ;  Mèakmiê,  lonque,  dans  le  cas 
précédent,  l'alternative  a  lieu  non*seulenieni  entre 
les  faces  d'une  même  partie,  mab  eneore^êntreeelles 
des  detrx  parties  :  exemple ,  cbatiX'  earbctoiflée  ;  pro^ 
jmnuiê,  lorsque  le  cristal  a      arêtes  qui  forment 

 1     ■    u         ■  Il    ^  -   ir  

{*  }  Cette  dénomination  n'indique  ici  qu'une  soio-variélé. 
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une  très  Mgëre  lailHe'  :  exemple,  diaux  sul&-' 

tée ,  etc.' 

Le  quatrième  rapport  est  celui  qui  a  fourni  le  plus 
à  la  nomeiiclatiire;  il  est  tiré  des  lois  dt  décroisse* 
metit  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  formes 
seomdaires.  Ainsi,  le  crîstaljse  nomme  umtmre,  bi- 
naire, ternaire,  etc. ,  lorsqu'il  résulted^nne  seule  hn 
de  dëcroissement  par  une,  deux,  trois  rangées,  etc.  ; 
mUrinaire,  knqufil  y  a  deux  décroissemens^run; 
par  une  rangée ,  l'autre  par  deux  ;  binoternaire ,  lors- 
qu'il y  en  a  un  par  une  rangée  et  l'autre  par  trois^ 
équiimleni,  lorsque  l'exposant  qui  indique  ùn .  dé^ 
croissemeût  est  égal  à  la  somme  de  ceux  qui  in-^ 
dlqncnt  les  autces;  progreesif  -,  lorsque  les  ekposana 
forment  un  commencement  de  progression  aritbmé-* 
tique  (  pantogène ,  lorsque  chaque  arête  et  chaque 
an^  subit  un  décroissement,  etc. 

Pour  éviter  de  confondre  les  mots  qui  expriment 
les  déoroissemens,  avec  ceux  qui  indiquent  le  ncm^ 
iMdesfiMses,  on  ptout  remarquer  que  ceuit^  ont 
leur  terminaison  en  èdre,  comme  octaèdre,  dodé-r 
eaidm$»on  eetiU,  comme  eemUaimtdy  tandis  que  les 
autrea  fiuisseut  en  aire, 

Le  tsnqiiirtnr  raj^HH^  se  déduit  d^  propriétés 
{i[éemd(riquesque  présentent  les.  cristaux.  Ainsi  Ton 
dit  isogone.,  lorsque  les  faces  qui  modifient  des  par? 
lies  différemment  âtoées  fimient  '  entie  elles  des 
angles  égaux  ,  ou  à  très  peu  près  :  ex.,  ëineraudé; 
rhamb^fère ,  lorsque<:ertaines  facettes  sontdes  rhomr 

6.. 
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beSf  qiioîqiM  d'après  la  manière  dont  eUet  sont  oou'- 
pées  par  les  faoes  voiânes,  elles  ne  paraissent  pas, 

au  premier  coup  d'œil,  devoir  être  d'une  figure  sy- 
métrique :  ex.,  qûarz  ;  parallélique,loinquLune  gcande 
partie  des  facettes  qui  terminent  le  cristal,  quoique 
prodaites  par  diTerses  lois  de  décroissement  y  ont 
leurs  intersections  parallèles.  C'est,  à  .cette,  mémè 
^ous-division  qu'appartiennent  les  variétés  de  chaux 
carbonatëe ,  auxquelles  j'ai  donné  les  noms  de  mé-' 
imstatique  y  inverse,  i\î! analogique ^  dont  j'ai  fait 
connaître  plus  haut  la  signification. 

Le  nxièmie  et  dernier  rapport  a  pour  objet  cer- 
tains accidens  particuliers,  tels  que  le  renversement 
d'une  des  moitiés  d'un  cristal,  qui  prend  alors  le 
nom  (ThéTTiitrope,  ou  le  croisement  de  deux  cristaux, 
comme  dans  la  variété  d'harmotome ,  appelée  cru- 
ciforme, etc. 

Je  donnerai  la  série  de  tous  les  noms  qu'ont > 
fournis  les  rapports  précédens ,  disposés  par  ordre 
alphabétique,  avec  leurs  définitions.  J'espère  que 
ceux  qui  voudront  hiea  la  parcourir  avec  attention, 
y  trouveront  un  secours  ponr  graver  ces  noms  dans 
leur  mémoire,  en  les  attachant  à  des  considérations  qui 
se  classent  aisément  dans  l'esprit.  Ils  y  verront  que, 
paor  une  sorte  d'éoononue  de  langage ,  très  utile  sur- 
tout en  pareil  cas ,  le  même  nom  est  souvent  appli- 
cable à  des  variétés  prises  dans  différentes  espèces. 
Il  est  vrai  que ,  d'une  autre  part ,  le  nom  qui  sert  à 
désigner  telle  variété  pourrait  convenir  aussi  k  une 
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auiee  vanëtédela  même  espèce.  Par  exemple,  j'ap- 
pdle  binaire  une  forme  qui  dépend  d'uB.dëorûiaie- 
ment  par  deux  rangées  ;  or ,  eu  supposant  que  ce 
décroissement  se  fasse  sur  lès  bords,  il  est  possible 
qu'une  autre  variété  de  la  même  substance  soit  due 
à  un  décnûsscanent  qui  aurait  lieu  par  deux  rangées- 
sur  les  angles.  Mais  alors  la  méthode  oflMra  pour 
celle-ci  un  autre  nom  emprunté  d'une  considération 
difi!iérente<  L'inconvénient  dont  nous  parlons  est 
commun  à  toutes  les  nomenclatures ,  et  parait  inér 
vitable.  Ainsi ,  dans  la  langue  de  la  Botanique, 
telle  variété  portera  lenom  de  crasaifolia  (ifeuilles 
.épaisses),  ou  de  rotundifoha  (à  feuilles  rondes)', 
tandis  qu'une  autre  variété  de  la  même  espèce  par- 
tage* avec  la  première  le  caractère  qui  :a  servi  à  d^ 
signer  celle-ci%  L'essentiel  est  que  la  méthode  soit 
ass^  féconde  pour  feurair  aamoins  à  tous  les  besoins 
connus  de  la  science.  J'espère  même  qu'à  l'aide  du 
travail  que  j'aL  exécuté ,  une  grande  partie  des'fonnes 
que  l'on  découvrira  par  h  suite,  se  trouveront  noo^ 
mées  d'avance^  et  quant  celles  qui  exigeraient  de 
nouveaux  noms,  on  aura  du  moins  une  méthode  die 
nommer.  Dans  lous  les  genres  de  recliercties,  il 
est  plus  facile  d'aller  en  avant,  lorsque  la  ligne  est.  . 
tracée. 

Je  suivrai  l'ordre  alphabétique  dans  l'arrange- 
ment des.  noms  dont  je  viens  d'expUquerla  forma-- 
tion,'afin  que  ceux  qui  les  liront  dans  les  descriptions 
des  espèces,  puissent  aisément  en.  trouver,  la  sign»- 
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fication.  f^oy,  la  table  de  ces  noms ,  placée  eu  t^te 

du  volume  qui  oootieni  l'utlas  des  ^ures. 

3.  J^rmêg  indéierminables  ,  ou  qui  manquent  dea  eonditun» 
nécessaires  pour  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie. 

a.  Cristaux  demi  l'iiiipeifiBCtîon  provient  des  alté- 
rftlionB  dWe  fiimie .  détenniiidble.  On  dît  d'un  de 

ces  cnstaux,  qu'il  est 


5i 

EX  ar     ' 

dansée  cas,  est  ordinaîremeutchargée  de  cannelures 
'OU  de  Jtries  longitudinales  :  ex. ,  émoraude. 

Prismatoïdey  lorsqu'il  dérive  d'un  prisme  dont  la 
base  a  subi  unecoBveadtécpû  le  rend  imparfiût  dans 
cette  partie  :  chaux  sul&lee. 

JSaciliaire ,  lorsqu'il  déd^e  d'un  prisme  dont  les 
pans  sont  oUitëDas,  de  maniière  a[u'il  leannible  a 
une  baguette  :  baryte  sulfatée. 

Triglyphê-f  loeifufil  présente  la  forme  xl'un  cube 
diargédeatnasfcpâMitlMB  dhutiemj  perpendieu-* 
laires  entce  celles  sur  les  trois  &ces  qui  concourent  à 
la  fimnatbn  d>nu  mlaw  amlaanWn  :-fcr.anliii»é. 

Mùctiligne,  lorsqiie  parmi  les  faces  qui  fedaermi- 
nent ,  les  unes  sont  planes  et  les  autres  ont  pais  de  la 
convexité  :  chaux  sul&tée. 

Ltenticuiaire ,  lorsqu'il  est  originaire  d'un  cristal 
qui^  pavane  sbi^Ades  iii inufliimmiM  Mpi^niiit  inihii 
ses  £ioes  et  ses  aetHs ,  imite  la  fbnne  dWeJMbiUe  : 
chaux  carbonatée. 
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Convexe,  lorsqu'il  présente  la  forme  privc\^^ve 
doat  lea  &ce8  sont  bombée»  :  dbaui,  fluatée. 

Contourné,  lorsqu'il  dérive  dNine  forme  <}<¥i|  k» 
faces  oat  é^gta^^à     i^il^ÛQns  qui  les  ipnl 
de  travers  :  chaux  ùaàMmIiM  ftm  * 
1ère. 

Sjfneutaù^  ,hmqn''d  a  IKVV  Aiwhlide 

aigu  qui  y  en  s'alongeant,  a  pris  me  S(mm  WalQKIu; 
à  celle  d'un  javejot  :  chaui;  <yyrbQiHt4C' 

jieieulaire,  lorsqu'il  liv^m^  imgUia  4W  9ciiU|M> 
qui  s'est  ami^fiji^  çi|  fgçiftij  d'%^ç  : 

jjanése  oxidé. 

Capittaire,  lo^ue,  dansée  |»4i9e  4|çis,  h  fimoie 
est  déliée  coojjpe  un  chevQp  :  ajoitinioiiie  ^^ulfVirë.  , 

LanUniformêj  lorsque  le  cristal  dont  il  offre 
altération 9  s'est  aplati  en  iofm^  ^_l^i||ç,  ^gcijties 
bords        M^Wi^  •  filfifr 

petites  éc^l^s  :  mica  Ufi^^f^^k^- 

b.  Effets  de  la  disposition  relative  des  cristai^  y^" 
A t^IrmiiiiiiHafl  Ijs  «■ni'-  cMÎiUJUciiiia  oalla  dîaiMsi-* 

tien  s'ajoyite  cœnme  e^)!},!^]^  i  Tw^^  ^éS^ttgiiB*-- 
tions  prér^éwtfli-  44a$i  i'mét  $ 

Acieukdre  libre  :  ëpîdpte  ; 

Aciculaire  conjoint:  arr^gppijl^j  .  ; 

Aeici^laire  nuUé:  mésolype; 

Aciculaire  gerbiforme  :  stilbile  j  selon  que  le% 
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aiguilles  sont  distinctes  ou  qu'elles  adhérent  les  unes- 
aux  antres ,  suivant  leur  kmgueur ,  ou  qu'allas  diver* 
gent  en  partant  d'un  centre  commun  ,  ou  qu'étant 
adhérentes  et  parallèles  vers  le  bas,  elles  divergent 
par  leurs  partiés  supérieures. 
On  dira  encore , 

jicioulaire  réticulé,  si  les  aiguillasse  crnsenten^ 
Ibrme  de  réseau  :  titane  oxidé  ; 

AcicuUtire  entrelacé,  si  elles  se  croisent  dans  bous 
les  sens  :  manganèse  oxidë; 

udciculaire  graphique  ,  si  elles  imitent,  par  leur 
assortiment ,  des  caractères  hébraïques  :  tellure  natif. 

On  emploie  aussi ,  pour  exprimer  la  dispo^tion 
dont  il  s'agit  y  des  dénominations  Amples  î  et  Ton 
dit, 

CoTtchoïde,  lorsque  les  cristaux  comp.osans  divei^ 
gent  par  leurs  grandes  faces,  à  peu  prés  conmie  les 
rayons  d'un  éventail ,  de  manière  que  le  tout  prë^ 
sente  l'aspect  d'une  coquille- bivalve  :  prehnite  ; 

Crété,  lorsqu'étant  minces  et  arreudis  par  leurs 
bords,  ils  imitent  des  crêtes  de  coq:  bai-yte  sul- 
&tée^  . 

Ijacunaircy  lorsi^u'ayant  la  ferme  de  cubes  ou  de 
parallélépipèdes  rectangles  ,  ils  se  réunissent  par 
groupes  qui  laissent  entre  eux  des  interstices  plus  ou 
mmns  sensibles  :  plomb  sulfuré  antimonifère  ; 

Plumeux  ,  lorsqu'étant  très  déliés,  il  sont  disposés» 
comme  lea  hacbes  d'uue  plume  :  ammoniaque  mu-^ 
rktée;. 
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Ayiciforme,  lorsque,  dan»  le  même  cas ,  iU  imiLent 
pedtes  houppes ,  par  la  manière  dont  ib  sont  as- 
sortis :  fer  oxidë. 

3.  Formes  imkatwes, 

J'appdk  ainsi  les  formes  «pi  ont  de  la  ressem- 
blance avec  celles  de  certains  corps  très  connus ,  qui 
sont  le  produit  de  l'art,  oomme  des  cânes,  des  cy* 
lindres,  des  sphères,  ou  de  certains  corps  organisés , 
en  particulier  de  ceux  qui  sont  branchus,  comme  k^^. 
avbrisseaux,  le  Gc»ail|  ete. 

*  Corps  conerétUmnh* 

La  formation  des  cristaux  ne  dépend  essentielle- 
ment que  de  deux  conditions,  dont  Fune  est  que  les 
molécules  de  ces  corps  soient  à  l'état  de  molécules  in- 
tégrantes, et  l'autre  qu'elles  soient  tenues  en  suspen- 
sion dans  un  liquide  susceptible  de  les  alwndonner 
à  l'attraction  qui  les  sollicite  les  unes  vers  les  au- 
tres. Du  resle,  tout  est  censé  se  passer  de  la  même 
manière  que  si  la  force  de  la  gravité  étant  nulle, 
le  liquide  n'était  coercé  parles  parois  d'aucune  ma- 
tière envÎEonnante ,  et  connue  si  le  cristal  hûrmèine 
restait  isole  dans  le  liquide. 

U  n'en  est  pas  ainù  des  coi^  que  nous  allons  main- 
tenant ccmsidérer.  Les  modifications  qu'ils  présentent 
sont  dues  a  certaines  circonstances  locales,  telles 
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que  (les  points  d'attache ,  des  supports  ou  des  espèces 
de  moules  Y|ui  influeDt  sur  leur  fittme  ou  la  dëleraû-' 
nent.  Ce  sont  ces  corps  que  l'on  a  nommes  concré~ 
tiofiBy  et  il  me  semble  que  la  véritable  notion  de  ces 
corps  consiste  en  ce  que  leur*  fonne  dépend  ,  au 
moins  en  partie  y  de  ce  que ,  pendant  qu'ils  se  pro- 
duÎBaiflnt,  knrsBKdéeuks  se  tttMivâieiit  en  contact 
avec  d'autres  corps.  Je  vais  d'abord  exposer  les  di- 
verses ciimnstaaGes  qiià  en  liotti  vaàer  Ji» 
Taspect.  ^ 

Corps  oomas  êoùê  tes  mm  ^  ftasugim»  et  de 

Stalagmites. 

L'eau  qui  s'infiOltre  dans  les  Assures  des  pierres  si- 
tuées à  la  voûte  des  cavités  souterraines ,  ou  qui 
suinte  à  t«ms  le  Ai^  rlàdbtf  /et  pama  de  cette 
voûte,  anna  A  Ja  tsaxbm^  m  nhaiwant  des  molé-r 
Gules  pierratifiS  iq«ft.f£«aeiiiu«ykûS4À  aUe  d'une  ma- 
nière qufilfeaaqne.  Jtfs^ipttiiiiriiiaytini  auyenducs 

pendant  un  certain  temps  à  la  voûte,  éprouvent  un 
dessèchement  i%ui  wmmf:»  dgm  ià.  surface  exté- 
rieure ;  et  Jet  moU^iileB  pumii^  liquide  se 
dessaisit  exerçant  Jbfrjitifiipûoiiii^  AAt^s  sur  J^s  au- 
tres, etiattiitei  en  dwiipf  jwr  fa  paim^  dont 
elles  sont  voinnes,  fonneMtdai|ia[)et  endixât  un  tube 
initial ,  ou  une^pépe  ri^yttfiMWWH'  ,Ce  iWiment 
de  tube  s'aoarolteteîrito9gci|ieiJ^infnHi^iiUdai  awlrm 
gouttes^  qui  arrivent  à  lar  î^uile  de  la  première ^  en 
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conduisant  de  nouvelles  molécules  que  l'orifiee  du 
tube  attire  k  son  tour.  QûelqiiefiMS  ce  tube  conserve 
la  forme  d'un  cylindre  creux ,  de  peu  d'épaisseur  et 
iwmhlaMê  i  un  tajaai  de  plninà  Maïs  souvent  il 
grossit  et  s'enveloppe  de  couches  concentriques,  dont 
la  matière  est  fournie  par  le  liquide  qui  descend  le 
.long  de  la  sorfree  exténeore.  Il  devient  ahn  un 
cylindre  épais  ou  un  cône  î  et  quelquefois  les  mo- 
lécules Amén  paroles  gouttes  qiû  coolent  aussi, 
.dans  l'intérieur  de  son  canal,  finissent  par  l'obstruer 
entièrement.  Ces  différentes  modifications  sont  sur*- 
.timt  aensiUes  dans  las  corpa  qui  sppartiemimt  k  la 
chaux  carbonatée. 

Mais  «ne  pallie  «4»  liquide^  en  tombant  de  la 
voûte  «ur  le  ael,  y  ferme  d'aulras  dépâts  oomposës 
de  couches  ordinairement  wdées,  ou  des  protubé- 
wawao,  ée»HMrtiamf  émt  les  figniasrvamnt  A  l'in- 
fini. Enfin,  le  liquide  qui  ooule  le  long  des  parois 
bfc*4fpVf ^  "^flPFtff  mwsiMMajè  dea^iMpsdoiit  poui^ 
rut  ncmpuii  la  Ann  à  oelk  d'une  nappt  «d'eau 


œngeiée. 

à  la  voûte  de  fciACiavité  ;  aialagmites ,  ceux  dont  la 
foimation'^dnejàilA  jclNilerdu  licpûde  sur  le  sol; 
mais  on  est  qualquafiis  enduirmsé  pour  distinguer 
odui  des  deux  moda^^  Ibnnation  qui  a  lieu  par 
rapport  à  .  certains  ooqiis  transportés  bors  de  leur 
lieu  natal.  -    •         *  •  .        •  * 


Digitized  by  Google 


9X  -   TRAITÉ:  ' 

UrtcruatatioM* 

*  Dans  les  concré^ns  précédentes,  l'iigrëgation  des^ 
molécules  dépend  plus  particulièrement  de  Vèwer 
poration  du  liquide  qui.  les  a  charriées.  D'autres  cou- 
erétions,  que  Fon  a  nommées  inôruêlaiions',  tufs  et. 
sinterê ,  proviennent  d'une  espèce  de  précipitation 
dès  molécules  d^abord  suspendues  dans  lé  liquide^ 
Celles-ci  tantôt  se  déposent  à  la  surfecc  de  différens, 
corps  organiques  y  surtout  de  ceux  qui  appartiennent 
au  régne  végétal ,  et  tantôt  revêtent  l'intérieur,  dé^ 
certains  corps ,  tels  que  les  tuyaux  de  conduite. 

Lorsque  le  li<}inde  s'intvoduit  dan»une  cavité  sou- 
tenraine ,  peu  spacieuse ,  o&  îl  puisse  s^oomer,  les« 
molécules  pierreuses  incrustent  les  parois  de  cette  > 
cavité ,  qui  est  communément  d'une  forme  arrobr 
die ,  et  finissent  quelquefois  par  la  tapisser  de  cris- 
taux. C'est  ce  qu'on  a  nommé  géode.  11  y  a  de  ce&.^ 
corps  qui  renfemient  un  noyau  solide  et  moèile,  ou  ' 
une  matière  terreuse  pulvérulente  (^)j  tels  sont  en- 
tre antres  certains  silex  engs^és  dons  les  carrières  de 
marne.  Enfin ,  quelquefois  la  géode  se  remplit  entiè- 
rement d'une  matière  que  l'on  distingue  à  l'œil  de: 
celle  qui  compose  la  géodè  eUe-méine. 

11  peut  arriver  aussi  qu'une  substance  incruste  des. 


(  *  )  Cest  probablement  de  là  qu'est  tchu  k  nom  de  géode,, 
c'est-ii-dire  corpe  qui  reitferme  de  la  Urre^ 
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cnstaux  d'une  nature  diSerente,  en  se  moulant  sur 
leur  surfiice.  On  connaît,  par  exemple,  des  cristaux 
de  chaux  carbonatëe  mëtastatique  incrustés  de  quarz, 
et  quelquefois  Tenveloppe  quarzeuae  reste  Vide, 

après  s'être  séparée  des  cristaux  qu'elle  masquait. 

Paeudomofphôêêê. 

♦ 

IL  existe  un  tnâsième  ordre  de  omcrétioiiSy  qu« 

nous  appellerons  pseudomorphoses ^  c'est-à-dire 
coFps  qui  ont  une  figure  fausse  et  trompeuse  ^  parce 
que  les  substances  qui  appartiemmit  i  cet  ordre  pré* 
sentent  d'une  manière  très  reconnaissable  des  formes 
étrangères  qu'elles  <mt  en  qnelque  sorte  dérobées  i 
d'antres  coirps  qui  les  avaient  reçues  de  la  nature. 

Lorsque  le  type  de  cette  transformation  apparente 
est  un  coquillage ,  il  arrive  assez  souvent  que  la  co^ 
quille  recouvre  encore  en  tout  ou  en  partie  la  sub- 
stance qui  s'est  comme  moulée  dans  son  intérieur  (*)^ 
et  alors  rien  ne  paraît  plus  rimple  qm  l'explication 
du  fait,  par  l'intromission  d'un  liquide  chargé  de 
molécules  pierreuses  dans  la  cavité  de  la  coquille;  et 
celle  observation  conduit  à  expliquer  de  même  la 
formation  des  espèces  de  noyaux  modelés  en  coquil- 
les ,  que  Ton  rencontre  isolés  et  d^ués  de  toute 
enveloppe. 

Quelquefois  la  coquille  elle-^méme  a  été  pénétrée 


(*)  De  rislfi;  Crûtall.,  t  II,  p.  161. 
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par  une  auLi'e  matière,  ordinairement  siliceuse,  qui 
s'^tsubftdUiëetàkfiiibsianoejcaTli^^  dontcette*. 
coquille  était  eti  partie  composée  (*);  et  il  peut  ar- 
river, dans  ce  même  cas,  que  Tinténeur  de  la  oo-  : 
quiUe  reste  vide.  Ce  n'est  jdus  alors  proprement  une., 
pseudomorphose  y  c'est  un  fossile  qui  est  devenu  sim- 
l^ement  plus  jnerreux  qu'il  n'était  aupannrant. 

Cette  dernière  espèce  de  modification  a  Ken  éga* 
lement  pour  le^  os  et  autres  parties  solides  d'ani- 
maux qui  se  trouvent  enjbnies  dans  le  sein  de  la, 
terre,  c'est-à-dire  qu'elles  peuvent  passer  k  l'état  en- 
tièrement pierreux,  à  l'aide  d'une  substance  qui» 
remplace  leur  portion  cartilagineuse. 

11  ne  pcuit»  pas  en  être  des  productions  végétales, 
cmniQ  deb  chgwiHagffi.  Elles  n'ont  point  de  test  ou. 
d'enveloppe  qui  puisse  persister  après  la  destruc- 
tion de  la  substance  intérieure^  et  servir  de  moule> 
à  mie  malUve  pienseuse'  ou  autre ,  pour  recevoir, 
l'empo^inte  de  leur  forme.  Si  Ton  su{^K>sait  qu'une, 
de  oe»  {nodopliMs,  telle  qu'une  portiiMi  de  hmehe . 

d'arbre,  fût  entièrement  détruite,  en  sorte  que  la 
cavité  %k^'dle  o«Qij9Bi4dansie^swiide<lii.  terre  restât, 
vide,  on-poArreîtecMNPireix^qn'iaHi  miitMM'pMrense. 

(*)  On  sait  que  les  coquilles,  ainsi  que  les  os  des  ani- 
maux^ sont  formées  de  deux  8ul>stances;  Tune  calcaire,  qui- 
n'est  pn  sascgytiMede  pouritare^  Fautre  insNli^lulmap , 
membraneiue  ou  chamiie,  qui  peut  être  détniite  par  la 
fermentation. 
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ttnt  ensuite  remplir  cette  cavité  et  s' j  modeler.  Alors 
le  nouyean  corps  ressemblerait  extërieniement  à  une 
hrancbe  d'arbre  ;  il  aurait  des  apparences  de  nœuds 
et  de  rugosités  ;  nais  soti  mtérienr  n'offirinat  aucune 
trace  d'oi^anisation ,  et  il  ne  serait ,  pour  ainsi  dire , 
que  la  statue  de  la  produetioii  végétale  qu'il  aurait 
lemplaeée. 

Ce  qu'on  appelle  ordinairement  bois  pétrifié  est 
une  îmitatian  bien  phm  fidék  du  véritable  bois.  On 
y  distingue  sur  la  coupe  transversale  l'apparence  des 
couchesconcentriquesqui)  dansl'arbre  vivant,  prove* 
lunent  de  l'arapoissement;  en  épaisseur  ;  tous  les  prin- 
cipaux  Hnëameus  de  l'organisation  y  sont  conservés, 
au  point  qu'ils  servent  quelquefois  à  finre  reccmiattrè 
Fespèce  à  laqiieQe  appartenait  l'arbre  qui  a  subi  la 
pétr^ation. 

Parmi  JkméBkmîeê  «Kfdioalions  que  l'on  a  don-^ 
nées  de  oe  phénwiéne,  celle  qui  paraît  éti-e.le  plus 
généialiMianiaibnisiij  qnosqu'aHene  soit  pas  eiempte 
de  difficultés^  consiste  à  sup peser  que  la  matière 
fwewreusgse^Bubstîtne  à  la  substance  végétale,  à  me- 
auec  quni  cdlhMt  se  déconqpese  (^)  ;  et  parce  que  le 
remplacfimant  se  £ait  successivement  et  comme  de 
moléciukst  moléoijihr,  ks  parties  pieneuses,.en  s'ar- 


(  *  )  Vojest  le  développement  de  cette  explication ,  par 

Monges  le  Jeune,  dans  le  Journal  de  Physique,  1781 ,  p,  255 
et  suiv.  Voyez  aussi  ce  qu'en  dit  Daubcnton  j  dans  les  Leçons  - 
des  Ecoles  Nànnales,  t.  III  ^p.  3^3  et  suit. 


Digitized  by  Google 


kiOÊSigt^XA'^^  1^  piacefr  reàtéet^vides  pau  la  retraite 
aAmptirties  Jigiipaies  »  tleiiietiioiilai»t*dfi]trlésw€«i<^ 

«caintés,  prennent  l'empreiiUe  de  l'orgamsatioiï^é- 

-iHJbff  'B&gnc  «nînënd:  a  a«Hi  ms  pModmkN^oBéi. 

Oqj  Ifouye  quelques  substances  de  ce  règne  s<»us'des 
tonnes  cristallines  qui  ne  sont  qu-dBopraitéeav^â 
r€i»t  assez  probable  qu'au  oMm»  dâtw^eàptliAs'^M^  la 
&aM)M;^Mjle  substance  s'est  substituée  {graduellement 
•InHâiqul  ki  a  cédé  la  plaoe,  ooBiitiaiaii«paiiie»^ihe 
bfibiià.>iieu  pour  le  bois  pétrifié.     »•■"  *  ji  ^' 

Les  différens  corps  pseiidambrphiqaes  imfMMitt 
,  Ifiùr  fénne  dans  la  jaatîère  qm  lesnmvloppe ,  e%lou« 

]ineiil^,aussi  VfiJEiEHP^c^^  ^^'^^  ^  substance 

is)lrganique  qui  est'  sitaplemeot  à  T^M^f^  foéfîkf fidii 
qui  n'a  reçu  qu'un  certain  degré  d'altération.  C'est 
jQOtqïdia  £eii'  spémalement  k  l'-égard  Je»  feii(|eras  et 
aîltros'pkntea  de  la  wthoB  feanlle  ^  dimtila^imiea^etft 
mQi4ée^$ur  une  matière  schisteuse,  ainsi  que  nous 
l*flijp<Wi!ronfT  pini  en  détail  dans  la'suitQ.  ^  •  <•  i*' 
On  a  noinraé  en  général  pétriJioatiom^tCiiMB^*]es 
dwlwtniiaflfl  diversement  modifiées  dont  non» 'tenons 
de  parler ,  même  celles  qui  présentent  SBdMuebt  flbs 
empvsii^tes  d'animaux  ou  de  végétaux.  Le  célèbre 
Daubenton  n'applique  ce  nom  qu'aux  cavps  qui,  dans 
leur  éut  naturel ,  étant  en  partie  pieEreusceteii  partie 

^èartilagioeux ,  tels  que.  les  coquilles  ^iaontjdevenus 
entièrement  pierreux  1  v  ^ 

«.Commis  i^ous  neDOus proposons  que  dacite]^i|uel' 
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ques  exen^les  de» modififflûuns  dont  ilft'agiiy  eftnoa 
JM»  de  les  réunir  méthodiqueiiifiat  ÙÊm  «m  mâmit 

vue  y  aiasi  que  Tout  iait  plusieurs  auteui^s ,  nous  nous 
borneroiit  à  en  énoneer  ifouàtpm^mief^f  imfm^t, 
des  substances  qui  en  ont  fourni  la  matière  seeon- 
daire,  et  nous  en  adapterons  la  nomeuclatiure  à  cette 
nisniéie  de  les  daiser. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  qu'il  y  a  aussi  des 
pseudiNnorphoies  xpi  proriennent  de  la  substîtiUîon 
dW  métalà  la  place  d'un  corps  organique.  Le  fer  sul* 
furë  offre  plusieurs  exemples  de  cette  sorte  de  métal- 
lisation. 

En  parcourant  la  suite  des  diverses  modifications 
dont  les  corps  concrëlionnes  sont  susceptibles,  et  en 
leur  appliquant  le  langage  que  )'ai  adopté  pour  les 
designer ,  on  dit  d'uu  de  ces  corps  qu'il  est 

Fiêtulaire  ,  lorsqu'il  est  traversé  danis  sa  kngueur 
par  une  cavité  semblable  à  celle  trun  tube  j  et  l'on  dit , 

FUtukùre  cylindrique ,  fistukùre  conique,  sui- 
vant qu'il  présente  l'une  ou  l'autre  des  fiumes  indir 
quées  par  ces  mots  :  chaux  carbonalée; 

CofoUmde,  lorsqu'il  se  ramtfle  i  la  nianiére  du 
corail  :  arragonite;  •  • 

Mamelonné  f  lanque  sa  surface  est  relevée  «on  ma- 
mdons:  quarz-^agate  calcédoine  ; 

Submamelonné,  lorsque,  dans  le  même  cas,  les 
mameloni  iont  peu  de  saiiQie  :  mëaotype  dite  naUv 
lithe  * 

TukerQuleux  ,  loncju'il  est  garni  d'eipanaons  ar- 

•  MiNÉa.  T.  I.  7 


vmààM'  el  aloagéesy  «enUaUes  k  d»  iubecculei  : 
dimoi;  MiMmiée  2 •  . 

*  Olobuttfurme ,  lorsqu'il  est  composé  d«  Miche» 
eoMeMrilpie»  d^flie^  figure  spbërique  :  idbiny 

A/t^/i/b/Tne,  lorsqu'il  est  compc^  de  couches  qui 
s^étett^eiït,  eii  fi>rmmt  orfiiiairemeiit  des  otiduk- 
lions  plus  ou  moins  sensibles  :  idem  ;  ' 

Géodiquè,  krsqu^  s'est  moulé  sous  la  fi>niie  d'une 
croftte,  dam  une  cayîté  arftmdie.  On  dit, 

Géodigue  crUtalUfàrg ,  si  l'intérieur  de  la  géode 
est  garni  de  cristaux  :  quairz ,  cliaux  carbonatée  ; 

Criodique  amygdaUfère  ^  s'ilrenfierme  un  noyau 
mobile  :  quarz-agatc  pyromaque  ; 

Géodique  puMriJère  ^^'A  renferme  une  matière 
pulvérulente  :  idem; 

Géodique  plein,  lorsque  Fiatérieur  est  occupe 
par  une  matière  adhérente  à  la  géode,  et  que  l'on 
dbtingue ,  à  l'œil ,  de  celle  qui  compose  celle-ci  : 
quarz-agate  \ 

Incrustant,  lorsque  ses  moléeuka  se  sont  dépo- 
sées à  la  surface  d'un  corps  y  dont  la  forme  perce 
à  travers  cette  enveloppe  :  chaux  carbonatée; 

Sédimeutaire ,  lorsque  ses  molécules ,  qui  étaient 
d'abord  suspendues:  dans,  vatt  liquide  ^  n'ayant  été 
arrêtées  par  aucun  corps  pendant  leur  chute  ^  se 
sont  déposées. su]^  larme  qui  était  w  âmd,  en  en- 
veloppant des  portionsde  cette  vase,  avecdes  feuilles, 
des  brins  de  roseau  et  autres  corps  organiques.  Cette 
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modiiicatîon  peut  être  considérée  «™fh"^  UDe  ÛKsnift- 
larion  eonfiiae  ;  chanx  cwhnnfttite^  .: 

Pseudomorphique,  lorsqu'il  s'est  moulé  dans  une 
cavité  derenuQ  vide  f$r  la  ddstractioa  4u  qui 
U  miplHiiaik ,  et  dont  îl  a  fMis  kfoiiiiÇf  ^u  lorsque 
ses  molécules  s(t  soat  substituées  successivemei|t  si 
celles  de  ce  oocpe^  qiii,(dBQi<M  oaf  ^  ëlaît  de  nature 
Totale. 

On  dit, 

*  Pseudomorphique  crietalkXde^  kmque  c'est  vn 

cristal  qui  a  été  remplacé  :  quarz  hyaliu  en  chaux 
caibonatée  métastatiqne  ;  quars-i^te  grossier  en 
chaux  carbonatée  équiaxe,  dodécaèdre,  etc.;  pseu" 
domorphique  coochylioide ,  lorsque  c'est  une  co- 
quille :  quara-egate  en  turitelle,  èn  oursin,  etc.  ; 
fer  sulfuré  en  corne  d'ammon;  pseudomorphique 
xjrloïde,  lorsque  c'est  un  corps  ligneux  et  que  le 
remplacement  s'est  fiait  par  degn^  :  qùaon^agate  en 
palmier^ 

Corps  non  concrétionnés. 
Un  corps  qui  appartient  èt  eette  soua-division  est 

RatHuteuK,  lorsqu'il  se  partage  .m  .fitmae  de  ra^ 

meaux  y  et  l'on  dit ,  > . 

Samuleux  dipergerU,  lorsque  les  rameaux  s'en- 
tendent de  dîflerens  côtés;  argent  natif; 

J{am»2e£i«^iic{/ori7ie^  lorsque  les  rameaux  )  étant 
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siy^  uii^niemf  |>lan  ^  ïfSJ^leaV  pat;  leur  disj^o^t^oii  Ifi 
folioles  qui  s^insèrent  des  deux  côtés  delà  tige  à^^f^^ 
fou(jère  :  idem  y  ' 

,  Ran^uléux  réticulé,  J[orécpie  les  rameaux  se 
sent  de  manière  à  imiter  un  réseau  :  idem; 

'Filiforme,  lorsqu'il  est  semblable  à  un  fil  plus 
^u  mioi^s  contourné  :  idem  ,* 

JFuniforme^  lor&(j^ii  il  est  composé  de  cubes  ranges 
à  la  file,  les  uns  des  autres  •  et  qui  forment  des  les* 
t)èces ,  de  petits  cordons  :  plomb  sulfuré  .autimoni- 
fére:  . 

.  •»  ■     _  1111»"'*  *vnnM/^ 

Muecmdej  lorsqu  il  est  semblable  a  unemoussCj: 

cuivre  niuria té  ; 

GlobiforTm,  lorsqu'il  a  la  forme  d'un  gjebe  ^lus 
•où  moins  volumineux  :  fer  sulfuré;  ^ 
^  Q^oïde,  lorscjHe  sa  forme  imite  celle  d'un 
-strontîane  sul&tée  ; 

G/oéf^/z/br/7z^,  lorsqu'il  est  en  globules  dontljin- 
téneur  est  continu,  sans  couches  concentriques: 
cjhaux  carbonatée^ 

Boiryoïde,  lorsqu'il  est  formé  de  grains  qvû  imitent 
une  grappe  par  leur  dispo^tion  :  chaux  bbratéf^  si- 
iiceuse; 

Pseudo'prismatique,  lorsque  sa  forme,  ^alogue  à 
celle  d'un  prisme ,  est  l'effet  d'un  retrait  qu'a  subi, 
en  se  desséchant,  la  matière  dont  il  est  composé- 
manganèse  oxide  ; 

C/oi«o«/z^^  lorsqu'il  oflre  im  asseml>lage  de  cloi- 
sons  produites  par  l'interposition  de  sâ  matière  propre 
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tUiiis  les  :Cssuie&  d^iine  suljâtance  dilicrcûlc  :  ter 
oude. .  .  ' 

\»i     ^'f.'  i;.)f 

Variétés  relatives  d  la  eontexiure  ou  à  l'as^ct 

de  la  surface. 


Parmi  leuit  noms,  les  uns,  tels  que  ceux  de  jfAreui;^ 
dégnfnùtaire,  ne  sont  pcnnt  applicables  ii  des  Ksdbrps 

solitaires ,  mais  seulement  à  des  réunions  de  corp^'^ 
en  quoi  ils  différent  de  ceux  d^aciculaii^ ,  àé  cte^ 
pillaire,  etc.  ;  les  autres,  tels  que  ceux  de  testacé ^ 
de  vitreux,  de  terreux,  etc.,  quoique  tirés  de  teon-« 
rîdérations  différentes,  se  rapportent  9e  mAîné  a 
Tensemble  des  parties  de  la,masse.  On  dit  d'un  corj^ 
relatif  à  cette  sons*di\isioii  qu'il  est 

i^ilamenieux ,  lorsqu'il  pai^iît  être  un  assemblage 


de  fils:  ^sbeste^ 
'*îî^iin!paflp,lor» 


lorsque  ses  parties  sont  dâiëes  coôime^ 

des  fibres  :  mësotype  ;  .     i  ».i 

•  Subfibreux,  lorsqu'il  n'offre  qu'une  tendance  a  là> 

texture  fibreuse:  baryte  carboaatée ,  ziue  sulfuré; 

Tressé,  lorsque  les.  filamens.dont  il  est  rassemj 
Mage  sont  tellement  entrelacés,  qu'ik  offrent  T^P^ 
parence  d'un  corps  continu^  * 
■  Ondit,"-  .     ■  • 

'  Tressé  mou,  lorsque  le  corps  cède  à  la  flexidii: 
asbest^^ 

i*ressé  figniforme,  lorsqu'il  ressemble  à  certain» 

:  idem  :  ... 
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Tressé  coriacê,  lorsqu'il  imite  un  cnir  :  idem; 

Tressé  membramux,  lorsqu'il  est  mince  et  flexiUe 
comme  une  membrane:  ukm  ; 

Floconneux ,  lorsqu'il  est  semblable  à  uii  flbcon 
de  laine:  mësotype; 

Laminaire,  lorsqu'il  est  composé  de  lames  paral- 
lèles, plus  ou  moins  étendues;  cbaux  carbonatée  ^ 

Lamellaire,  lorsqu'il  est  coit^KMé  de  pelilfldlaiiwn 
qui  se  crcnsent  dans  tous  les  sens:  diaux  oarJboBa-i 
tée,  amphibole 9  plomb  sulfure; 

SiMameilmire^  lorsqu'il  n'offirecpi'impaifaîleoient 
la  structure  lamellaire  :  chaux  carbonatëe  ; 

Sarmofkas»,  c'estnàrdire  dont  les  j<wUs  naUê^ 
Tels  sont  apparens,  lorsqu'on  désire  sa  structure 
laminaire,  par  opposition  à  celle  qui,  dans  cFaut^^ 
corps  de  la  même  nature ,  présente  des  modificaâons 
dillcientes.  Ce  nom  ne  peut  être  donné  qu'à  une 
sous-espèce  :  corindciif 

Subiessulaire  floTsqu^û  offre,  d'une  manière  peu 
prononcée,  la  ibrme  d'un  parallélépipède  rectan^e: 
chaux  anhydiQ-sulfiitée  ; 

Gm/z/^/a/n^  ^lorsqu'il  est  composé  de  grains  dis- 
tincts :  épîdote  ^  plomb  f «Ifuiéi; 

Subgranulaire,  lorsque  les  grmas  dont  il  est  l'as* 
semblage  sont  peu  prononcés:  feldspath; 

Gram^lamelhUre,  lorsque  ks  grains  qui  le  coidi- 
posent  offrent  des  incl^çe%  sensibles  de  joinU  natu-* 
leU:  chaux  caibonatée; 

Saccaroïde,  lorsque  son  tissu  granulmre  iuûte  ce-^ 
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lui  du  ducre:  chaux  carbonatcc  dite  uiarhj^  sia- 
tuain  $  , 

JPtbmf-tamkiair;  lorsqu'il  «st  fibim»  dans  ua  mnkSy 
et  laminaire  dana  Taulpa;  dialkigB^ 

Fibro^ramêlairê,  lorsqu'il  présmte  un  tissu  gi-a- 
uukux  entremêlé  de  iibr^  :  pyroxone  dit  mussite  ^ 

Nipijbrme,  lorsqu'il  ressemble  à  de  la  ne^je  quc^ 
l'on,  aurait  pressée  :  chaux  sul&lée  ^  ^ 

Testacé,  lorsqu'il  est  formé  ide  couches  ou  de 
feuillets  curvilignes ^  qui  se  recouvrent  mutuelle?- 
ment:  chaux  earbonatée  nacrée,  arsenic  nalif  ;  '4 

Schistçïde,  lorsqu'il  est  composé  de  feuillets  sé» 
parables,  comme  ceux  de  la  xpch»  appelé?  acbiste: 

anthracite; 

FUêiie,  lorsqu'il  a  une  tendance  cadrée  k  se  divir 

ser  par  feuillets:  talc  glaphique; 

Capié,  IçNrsqu'il  o£Gre  un  aspect  anakigMe  à  cdkil' 
du  bois  que  Pon  appelle  piqué  :  quarz  molaire;  ' 

yitreux^  lorsqu'il  a  le  luisant  du  verre:  paran- 
tbine,  £Bldapath;.  -  *  1 

/(ya/*/*^  lorsqu'on  désigne  son  aspect  vitreux,  par 
opposition  à  celui  qui,  dans  d'autres  corps  de  la 
même  nature,  est  d'un  autre  genre.  Cf  mot  dé9%nê 
une  soiis-çspéce  :  quars,  corindon  î 

Réêimie,  kwsqa'il  a  V99fiç%  à^mfi.  rime;  ifmf^y 
bitume  ^ 

Subràùnite,  locaqn'îl  n^ùSbe  <{iie  finUmcot,!^ 
même  aspect  :  qnarz  : 
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ytH^nk^  hîS^AAri^EdÀc  à  déblai  çirft^vfWvi-  ^ 
a  la  l^ére  transpaxeiiGe:  feldspath  oomtfMM'^uy.i] 
u  Jaspoïé^flomqpe  sa  surface  est  tecUie\et  »Wte 
coDime.^le  d^  ji^pea  £èkUpalk;  n       <  r,,.  . 

Groêêier,  lorsqu'il  a  un  ur  de  rudesse  îmatàTo- 
pacité:  qoarz-agate  ;  ..  V 

2Vrrm»  .y  lorsqpi'il  ressemble  4  une  leiw  durcie  ^. 
strontiane  sulfatée  ; 

l' Compacte  >  lorsque  les  pai'ticules  dont  il  est  l'as-^ 
semblage  sont  si  étroitement  serrées  les  unes  «ontr^ 
leSj autres,  qu^il  ne  présente  aucun  indice  4è  tisiu.:. 
cimux  eadiionatée,  cbaia  fluatée;  ^  •  i.>Ji 

Subcompacte  ,  lorsciue  sa  surfiice  n'offre  ,  que 'dé* 
très  légères  aspérités  :  chaux  fluatée  5 

JMoMÎ/i  lorsqu'il  est  CBi  masses  d'un  certain 
lUmO)  qui,  n'ayant  aucun  caractère  particulier j  ne 
peuvent  être  désignées  ^qiAe  d'après  la  oonsidération 
abefraitede  œs  masses  dkMttémes':  qiiav^4iyaUii)  or 
Baitif)  soufre.      •  •    i  . »  •  r-.. 

m.  yariétés  caractérisées  par  Ixi  petitesse  ilM  ' 

volume.  *  ^  •  •  • 

On  peut  les  ccmsîdérer .  comme  étant  originaire&. 
de  quelqu'une  dés  précédentes,  dans  uitëtatd'alté- 

nuation.  Un  corps  relatif  à  cetle  sous-division  se 
nomme 

GmrmUforme,  lorsqu'il  est  en  grainn  ilTégviKbr&; 
pyroxène  dit  cucco/i/A^j*  ' 
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quarzpb^ldin;     'i**'    •       •  '  •       .1  J  m  >;,j1  lil  ^• 
^i^Ul^érulêfU^lorsqxxe  ses  graius  $oiit  si  petite,  <pi  it 
raèemble  à  une  poiuslère:  chmn  icÉdxmftIte/ 

lY.  yarUtés  dépendantes  des  divers^  modifieaiioof^ 

•  viUot^rp»  4ai  a  subi  de  ces  ^nny lilinali^iMift)  se: 
HOTHPie-  >  ^  .  .Miu'itf 

&lid^  loi^qu'oa  indique  sa  consistanpeL  pariOp[^K)^ 
sitîon  à  lamolUmae  qui  a  Keu  dm  d'autoemnMrf» 
trftuaie  ; .      :       •  .  . 

JÉlastique  flacsqa  d  est  eu  même  teopa  fle^le  «I 
«iMcejplibled'ttn  retoiur  à  sa  prenûère  fineme  :  idML; 

XHutinei4x,lw^!vki^  une  cer4caiiie.  teui^iéi^aturaiil 
•oqwcvfc  de  la  moosilé:  ûbfix/  . .Dq 

'  FuligiheuK^t  lorsqu'il  ressemble  a  une  suîe«  dedt 
les  grains  auraient  été  agglutinés,  et  q u^'iL tacite J«& 
doigts  cemme  cette  matière  :  fer  oxidulé  ; 
'  ^po^gi^i^,.  lorsqRil  est  susceptible  ;  d'unlnbitioa  ; 
dieux  carbomiée^  - 

r 

ffaetéiés  dépendantes  de  L'interpoeitUmi  dNân^ 

•  •  moHiiÉ  éttMgère  ,ùiêAlà  mémê-  dam-  um  'O^tvè 

Oti  <£itd'uii^iQO|parqui  présiinte*unede  pés.vanétës 
qu'il  e$t  •       •      .   ,  ..» 
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Enhydre ,  lorsqu'il  renferinis  de  l'eau  :  ce  nom  ne 
s'applique  qu^à  un  quarz-agate  gëodique  ; 

.Aérohydre,  lorsqu'il  renferme  une  goutte  d'eau 
qui  remplit  en  partie  une  cavité  tubulée,  de  manière 
que  la  bulle  d'air  qui  occupe  le  yide  monte  et  'd^ 
cend  comme  daus  Je  niveau  d'eau  :  quarz  hyalin  \ 

DenMtique,  lorsque  sa  sur&oe  présente  des  des- 
sins produits  par  des  molécules  ordinairement  mé- 
talliqueSy  et  semblables  à  de  petits  arbrisseaux  :  quarz* 
agate; 

Aventuriné,  lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  plus 
pures  que  celles  qui  composent  la  masse ,  et  qui  pro- 

duisent  dos  reflets  scintillaiis  pendant  qu'on  le  ïûl 
mouvoir:  quarz  hyalin. 

|>B8  CÂAACTÈRES  DES  BUNÉRAUX. 

L'exposé  que  j'ai  fait,  dans  un  des  articles  prccé- 
denS)  des  principes  auxquels  doit  être  soumise  la 
marche  d'une  méthode  minéraloglque  raisonnée  et 
conforme  à  la  philosophie  de  la  science  ^  conduit  à 
une  conséquence  qui  me  parait  évîdéi^3  c'est  qu'il 
y  a  ici  deux  problèmes  à  résoudre  pour  celui  qui 
veut  remplir  complètement  l'objet  dont  il  s'agit. 
L'un  eonmte  à  déterminer  les  espèces  dont  l'en- 
^mble  compose  la  méthode,  et  à  les  circonscrire 
dans  leurs  véritables  limites.  Les  considératious  dans 
lesquelles  je  suis  entré  à  cet  égard  ne  me  laissent  plus 
rien  à  dire.  Le  but  de  l'autre  problème  qui  va  main-^ 
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tenant  nous  occuper,  est  d*mdiqiiër  les  moyens  de 

reconnaître  chaque  substance ,  et  de  retrouver  dans 
la  méthode  la  place  qui  lui  a  été  assigné* 

Mais  11  ne  faut  pas  croire  que  la  Mînëralogîe  ait  les 
mêmes  ressources  que  la  Zoologie  et  la  Botanique ,  re^ 
lathrémekit  àla  solution  de  ce  second  problème  Dans 
les  deux  derniers  régnes,  les  caractères  fournis  par  les 
difSirens  organes  ont  une  généralité  et  une  unifiyr- 
mité  qui  permet  d'établir  entre  eux  une  gradation 
à  l'aide  de  laquelle  l'observateur  peut  reconnaître 
succiBsdlvement  &  quelle  classe,  à  quel  ordre,  à  qnel 
genre  et  à  quelle  espèce,  se  rappoite  l'individu  qui 
s'offare  à  lui.  U  m  est  autrement  des  minéraux.  Dans 
ceux  qui  composent  u  ne  même  sous-division ,  il  al*- 
rive  souvent  que  les  analogies  sont  tellement  mas- 
quées ,  que  le  même  caractère  qui  sert  de  signalement 
aux  uns  disparaît  dans  les  autres.  L'inconvénient 
dont  il  s'agit  a  lieu  d'une  manière  encore  plus  mar- 
quée à  l'égard  des  corps  compris  dans  une  même  es- 
pèce, en  sorte  que,  de  deux  individus  sur  lesquels  on 
essaie  tel  caractère,  l'un  lui  donne  pnse,  tandis  que' 
l'autre  lui  échappe.       -  '  ^ 

De  1^  Tinutitité  des  tentatives  qm  «mt  été  fÙtès 
par  divers  auteurs  pour  appliquer  à  la  distribution 
des  minéraux  le  principe  si  avantageusement  em- 
ployé pai'  mon  eââ^re  coUèf^Mie  ,  M.  de  La  Marblc^,' 
dans  sa  Flore  française ,  et  qui  consiste  à  établir  dans 
FensemîUe  <les  plûites  une  série  de  divisions  et  do 
subdivisions  dont  chacune  ne  laisse  le  choix  ù  l'ob* 
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flciifàtetfr 'qu^eotre  deux  iwaelèrés  qm''s'éxclù^^ 
■nithieUement  dans  un  même  individu*  Si  vous  ten- 
tez d'appliquer  une  de  ces  distxibutions  dont  jé  viens 
de  fMakr  à  «me  substance  que  y<ms  connaissiez' U^à- 
vaiice,  vous  serez  souvent  trompé  dans  votre  attente  ; 
tous  shercheréz  un  pyioxène;  et  vou^  amTère^  a 
tinnamphibole  :  c'est  le  secret  de  s'égarer  métliodî-* 
qujément.  • 

Mtds  ce  qui  diminue  beancoup  les  difficdltl^* 
qu'entraîne  l'existence  partielle  des  caractères  inir 
Qéoalogiqaes  relatifs  aux  individus  fxxke  même  éi^ 
pâce,  c'est  que  la  Minéralogie  est  incomparablement 
plus  bornée  dans  le  nombre  des  espèces  que  les  au- 
fues  ficknoes  siatiirelles.  11  en  résulte  qu'à  Mdë  d'ulie 
étude  de  quelques  mois ,  surtout  si  l'on  est  à  portée 
d'^oboerver  des  collections  nombreuses  et  sidviésV  oii' 
peut  panremr  i  un  tel  de^  de  connaissànbéf^  ^  <^lie" 
-a'U  se  présente  ensuite  un  objet  que  l'on  vole  pom- 
la  première  fins,  on  ne  soit  dan$  lé  cas  que' dè 'ba- 
lancer entre  deux  ou  trois  espèces,  pour  savoii'  ;i 
laquelle  ob  dent  le  rapporter;  et  én  Consultant  leà 
oawHJtôfCfif propres  à  chacune  d'elles,  on  réussit  à^dé-* 
n»^er  ceux  qui  décident  de  la  place  qu'occupe  l'objet 
<]pkeron  considère,.  i     >  > 

Les  caractères  do^t  il  s'agit  doivent  être  puisés 
dons-  touOes  les  sources  propres  à.  fi>umir  des  66^ 
servations'etdes  é[)renTes  relatxv^es  auii  dîfl^t^s  l^talé^ 
sous- lesquels  un  minéral  peut  se  présenter  Mis  dôl^' 

ventt^U^  tellement  choisis ,  qu'étant  conibhiés 
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siMrnr^  ^^semb^e.  Us  empruntent  une  non? oHeiiom 

de  Ipu^;^  réunion ,  et  qiie  de  plus  à  rcudvuit  où  1  ui« 

^'l^'Tf^'t-W  A^^^  rieime  le  remplacer.       •  >•  v- 
•  En  rapportant  donc  les  caractères  des  nèiéifint^ 

aux  d^i^ér^s  genres  de  connaissances  dont  la  Mîaé-' 
ral^{^^ ,  pçpt  tirer  des  secours  pour  arrirer  au  bul 
proposé ,  nous  les  diviserons  en  caractères  gcomé-» 
triques,  caractères  phyâques  et  caractères  eli»T« 
miçpies^)  '      •  '     '  '* 

■^e^.^, caractères  géométriques  sont  ceux  qui  dé*-- 
pendçif t,  de  la  mesure  des  angles  et  de  l'obsenratioii^ 
4es  joints  naturels.  '    •  * 

J>es  <earactères  physiques  sont  ceux  dont  l'obsci^ 
vation  n%ipporte  aucun  changeinsnt  notable  al  IMlalf 
de, la  ^ii))stance  qui  les  présente, ou  à  Tégard  des-* 
cpiels  c^^  (Rangement  n'est  qu'une  condition  néàtB** 
saire  pour  observer  un  effet  qui  d'ailleurs  appartienlf 
à  la  Physique.  Ainsi  la  phosphorescence  produine- 
par  l'injecdon  de  la  pousâère  d'un  minéral  sArdes^ 
charbons  ardens ,  quoiqu'elle  occasionne  une  flitérah-^ 
tîon  ,4aii^  l'état  dq  ce  minéral ,  sera  ma  camot^ 
physique  ,  comme  celle  qui  naît  du  frottement  mu**» 
tuelj  de  deux  morceaux  de  quarz.  Dans  i:es  soxtesi 
de'  cas  oh  la  Physique  et  la  Cliimiè  se  tiennent  «de» 
si  près  qq'ii  serait  difficile  de  discerner  leurs  limites 
rafiectîyes ,  nous  .avons  eu  surtout  en  vuer'da  oon»!- 
server  l'analo^e  des  caractères  en  rapprochant  ceux- 
qui  (donneulJUeuà  des  observations  du  même-gcnrei^ 
fl^s  c^ctère^  ^chimiques  sont  ceux  ^yi  empoc^ 
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•  tent  avec  eux  la  dëçompotûtion  d'ua  minéral,  oti 
une  alfténitîon  sénnbledam  100^181,0001016  lorsque 
l'on  emploie  un  acide  pour  éprouver  un  corps  qui  y 
fiât  effervesoeooey  oaTaclidn  du  chalumeau  sur  un 
petit  fragment  d  un  minéial  susceptible  d'être  fondu 
par  ce  moyen. 

Blaif  ce  n'iéUît  paaanet  d'indiquer /dans  la-.oiér 
thode ,  relativement  à  chaque  espèce ,  les  caractères 
propres  k  faire  reconnattre  les  corps^qui  lui  appaft<- 
tiennent  ;  et  il  pouvait  arriver  de  deux  choses  Pune  : 
ou  l'observateur  qui  voudrait  déterminer  un  minér 
ral  irait  droit  a  l'espèce  dont  ce  minéral  fiiit  {lartià, 
et  alors  il  n'aurait  plus  qu'à  consulter  les  carac* 
tères  speciiiquéft|  pour  s'assurer  qu'il  «vait  bien 
rencontré;  ou,  trompé  pftr  une  fiiusse ressemblanoe) 
il  se  trouverait  conduit  à  une  espèce  étrangère.  Pour 
le  renettce  sur  la  voie,  ^ns  ce  deroiêr  •cas,  j'ai 
ajouté ,  à  la  suite  des  caractères  dont  j'ai  parlé,  un 
autre  caractère  que  je  nomme  caixictèrê  {f  élimina^ 
tion  y  composé  des  prineipâles  difiërences  qui  peu* 
vent  faire  ressortir  un  minéral  à  côté  de  ceux  avec 
lesquels  on  sennt  tenté  de  le  confondre* 

Je  vais  maintenant  reprendre  les  trois  ordres  de 
caractères  dont  )'ai  parlé  d'abord,  et  indiquer  les 
moyens  qu'offrtot  l'observation  çt  Pexpérience 
pour  les  appliquer  aux  cMerens  corps  que  Ton  se  pro- 
pose de  reconnattre. 


DE  MIN&RàLOGlE. 


CAlâCltili  GÉOHÉTligDIS. 

u  âUmrt  dêâ  angltm  dm  çmêaux* 

Avant  de  passer  aux  usages  du  caractère  dont  il 
s^i^ioiy  î'inwtesaî  sur  r«?aiiUige  <{u'U  a  d'être 
•omme  un  point  fix«  el  hnisobik  au  milieu  des  dt- 
verses  causes  qui  altèrent  soit  la  composition  ^  soit 
la^aymélane  des  oristAus,  et  €{«î  semblent  être  nuUes 

pour  lui  seul.  J'ai  déjà  dit  que  les  malièrcs  étran- 
gères qui  s'asseoient  aux  moiéeules  intfi|((rantes  des 
minéraux  m  ibnl  que  s'interpoler  œtre  elks,  et 
n'ont  aucune  influence  sur  leurs  formes.  Or  la  con- 
stance .de  eca  fbtme»  garantit  eelle  des  inelinaisons 
respectives  des  faces  qui  résultent  des  lois  de  dc- 
croissemettift  anxciueUes  est  g^^*"»»*  l'fln:A|yia|||on  ^ 
mtmest  meléeuks. 

Ainsi  y  .  parmi  les  cristaux  de  quarx  en  prismes 
k  m  pans  tsminéa  par  des  pyramides  du  même 
nombre  de  faces ,  les  uns  qui  sont  limpides  rap- 
pellent la  sulMtance  que  l'on  nonune  oommunë- 
ment  muMf  àé  roohe^  d'autres,  qu'on  a  appelés 
improprement  topazes  de  Bohême j  ont  leur  transpc  - 
rence  ofin^cpsée  par  une  tdnte  fuligineuse  qin  déjà 
annonce  la  présence  d'une  matière  étrangère  ,  et  il 
eu  est  que  l'abondance  du  mélange  rend  opaques 
et  d'un  brun  noirâtre  ;  d'autres,  auxqiiek  on  adonné 
le  nom  euçore  plus  impropre    /lyaciiUhes  de  Com^ 
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poslelk,  sont  cliai^ës  d'oidde  de  fer  rouge.  Que  I  on 
mesure  sur  loin  ce»  cristaux  Tang^  que  fiât  une  des 
faces  de  la  pyramide  avec  le  pau  adjacent ,  ou  le 
irouvera  oonstanun^  dp  141*^  |  s  tous  ces  oorps  en 
apparence  si  différens,  idennent  se  confondre  et  s'i- 
âentifier  dans  P uniformité  de  cette  mesure. 
'  J'ai  parlé  aussi  des  ynnations  que  subissent  les  cris* 
taux  qui  appartiennent  à  une  même  iuodification  de 
forme,  dans  les  dimensions  et  dans  les  figures  de 
leurs  Faces.  Mais  j'ai  supposé  qu'elles  n'altéraieiit  pas 
la  symétrie  de  l'ensemble.  Cependant  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  cela  ait  toujours,  lieu.  H  avrire  àsaéa 
souvent,  au  Contraire,  que  l'effet  des  causes  qui  pro- 
duisent ces  variations  est  de  détruire  l'égalité  des 
faces  analogues,  en  sorte  que  les  unes  prennent  une 
étendue  tiès  sensible,  tandis  que  les  autres  écliap- 
pent  presque  à  l'cnl,  et  la  même  diversité  influe  k 
son  tour  sur  le  nombre  des  arêtes,  en  sorte  que  de 
deux  faces  qui  devraient  être  semblables  sous  ce  rap- 
port ,  l'une  sera  un  triangle ,  tandis  que  l'autre  aura 
passé  à  la  figure  du  pentagone  ou  de  Theptagone.  Mais 
les  valeurs  des  angles  sont  à  l'abri  de  ces  variations 
qui  font  jouer  de  tant  de  manières  les  diverses  par- 
ties de  la  sur^ce ,  et  tout  le  reste  passe  à  côté,  ou 
tourne  autour  de  ces  pcànts  fixes  ^  sans  même  les 
effleurer. 

11  résulte  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  théo' 
rie  âckt  faire  abstraction  des  variations  dont  il  s'af^t 
et  n'y  avoir  aucu^i  cgai:d.  Mais  il  faut  convenir 
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q^'jpU^jne.  w^t  qiw  trop  réelles  pour  un  onl  pei^ 
.fiJI^W  j  qui  lift  démêla  pas  aisémeut  le,  type 
,9|ëi;î|{d>lfi(,to^  à  ti^T^  les  traits  qui  la  dë^isenf  ^f 
,çt  c'jcst  ici  la  source  d'une  des  princip ules  dilliculjl^ 
Wll^^^^  la  Cmtallographie.  ,  .  ; 

Les  prpjections  tcacëes  d'apsàs  des  cristaux  r^gu* 
licTs  et  les  copies  en  relief  de  ces  corps^  peuvent  ^tre 
4',HSKfW4«^Çf>^»  auniinéralogiste  pour  ramener  les 
^tresy  p^  la  pensée ,  à  la  symétrie  dont  ils  s'écartei^  ^ 

jCiey  ipiitations  du  travail  de  la  nature  seryi|roi^  à 
iff^^  «nie*  difficulté  d'un  autre  genre,  savoir  cellfi  * 
qui  naît  du  groupement  des  cristaux  caches  eu  partie 
lf$  uns  par  les  autres,  ou  de  leur  peu  de  saillie 
au-dessus  à/e  la  gangue  dans  laquelle  ils  semblei^t 
él^re^plus  ou  moins  engagés,  en  sorte  qu'il  faut  qu^ 
r^^)fervateur  complète ,  dans  son  imagination  ^ 
cune<  de  ces  formes  partielles. 
1  Au  reste,  je  puis  dire  que  j'ai  été  plus  d'une  fois 
surpris  de  y<nr  avec  quelle  facilité  de  jeune^  mi-- 
néralogistes ,  qui  joignaient  au  goût  de  la  science  l'ha- 
bi^fjde  des  conceptions  géométriques,  ren^ttGoent 
tout  à  sa  place  sur  des  cristahx  dont  les'  6ces  étaient 
les  plus  dérangées ,  ou  profitaient  du  peu  qu'ils 
voyaient  /d'un  cristal  enfoncé  dans  sa  gangue  pour 
'kisyinet  le  i^.  11  semblé  mâme  qu'il  y  ait  une  sa- 
tisfaction particulière  attachée  à  la  solution  de  ces  1 
petits  problèmes  :  on  se  plait  à  y  &ire  preuve  dé  sa* 
gacité ,  et  on  se  ^ait  gré  d'avoir,  pour  ainsi  dire,  en- 
tendu  la  nature  à  demi-mot. 
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Pour  dëtermîiier  les  incidences  maluelles  des  faces 

jd'uu  cristal,  ou  ses  angles  saillans,  on  se  sert  d'un 
înstniment  doD%  l'invention  est  due  à  M.  Carangeau^ 
riiii  des  collaborateurs  de  Romë  de  l'Isle ,  et  qui  a 
concouru  avec  ce  savant  célèbre  k  mettre  en  ëvi* 
denoe  le  principe  de  la  constance  des  angles  dans 
les  cristaux. 

Cet  instrument)  qui  .a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
graphomètre,  est  cmnposë  d'un  demi-cercle  MITI 
(fig.  I.  pl.  i.) ,  de  laiton  ou  d'argent,  divisé  en  de- 
grés-, €[ui  porte  deux  alidades  Afi,  FG,  dont  Tune 
FG  est  évidée  depuis  u  jusqu'en  11,  en  coulisse  à  jour, 
excepté  à  l'endroit  K.,  où  l'on  a  laissé  une  petite 
traverse,  qui  n'est  qu'un  accessoire  fiât  pour  donner 
plus  de  solidité  à  l'instrument.  Cette  alidade  est  at- 
tachée en  R  et  en  e  sur  une  rcf^  de  laiton  située  der- 
rière ,  et  qui  fait  corps  avec  le  demi-cercle.  La  réu- 
nion de  l'alidade  avec  cette  règle  s'opère  au  moyea 
de  deux  petites  tigesà  vis,  qui  sHnsèrent  dansla  cou» 
lisse,  et  dont  chacune  porte  im  écro|i.  L'autre  alidade 
AB  est  parôllement  évidée,  depuis  m  jusqu'en  Cy 
où  elle  est  attachée  au-dessus  de  la  première,  à  l'sîdè 
de  la  tige  k  vis  qui  est  en  cet  endrcnt,  et  qui  traverse 
les  deux  rainures.  En  lâchant  les  écrous,  on  peut  rao- 
courcii'  à  volonlc  les  parties  cG,  cB  des  deux  alida- 
des, suivant  que  les  circonstances  l'exigent. 

L'alidade  AB,  n'ayant  qu'un  seul  point  d'attache 
en  c,  où  est  le  centre  du  cercle,  a  un  mouvement  au- 
tour de  ce  centre,- tandis  que  l'alidade  GF  reste  con- 
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Stamment  dans  la  directîon  du  diamètre  qui  pai&e  par 
les  points  zéro  et  180^. 

il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  la  partie  su- 
périeure de  l'alidade  AB  doit  être  amincie,  en  forme 
de  tranchant,  vers  son  bord  sz ,  dont  la  direction 
prolom>ée  en  dessous  passe  par  le  centre  c  de  Tiiistru- 
tuent.  La  raison  en  est  que  ce  bord  est  ce  que  Von  ap- 
pelle la  ligne  de  foi ,  c'est-à-dire  celle  qui  indique 
sur  la  circonférence  graduée  la  mesure  de  l'angle 
cherché. 

Supposons  mnin  tenant  que  l'on  veuille  mesureif 
aur  un  cristal  l'angle  que  forment  entre  eux  deux 
plans  voisins.  On  sait  ([uc  cet  ant^le  est  cj^al  à  celui 
de  deux  lignes  menées  d'un  même  point  de  l'arête 
qui  réunit  ces  plans ,  avec  la  condition  qu'elles  soient 
perpendiculaires  à  cette  arête  et  couchées  sur  les 
mêmes  plans.  Pour  avoir  cet  angle,  on  disposera  l'in-^ 
strument  de  manière  que  les  portions  cG,  cB  des 
deux  alidades  ne  laissent  aucun  jour  entre  elles  et  les 
plans  dont  il  s'agit ,  et  qu'en  même  temps  leurs  bords 
soient  perpendiculaires  à  Tare  te  de  jonction.  Dans  ce 
cas  les  faces  qui  embrassent  le  cristal  sont  tangentes 
aux  deux  plans  dont  on  veut  avoir  Fincidenee.  Cela 
&it,  on  clierchera  sur  ia  circonférence  de  l'instiu- 
ment  le  degré  que  marque  la  ligne  de  foi  sz  i  ou  Fan* 
gle  que  fait  cette  ligne  avec  celle  qui  passe  par  le 
centre  c  et  par  le  point  zéro ,  lequel  angle  est  égal  a 
celui  que  forment  les  deux  portions  Gc,  cB  des  alir 
dades ,  puisqu'il  lui  est  opposé  au  sommet. 

8.. 
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C'est  uïi  avantage  de  pouvoir  raccourcir  à  son  gré 
ces  mêmes  parties ,  pour  éviter  les  obstacles  qui  ren-r 
draient  l'opératioii  impraticable,  et  qui  peuvent  pro- 
venir soit  de  la  gangue  à  laquelle  adhère  le  cristal , 
soit  des  cristaux  voinus  dans  lesquels  il  est  engagé  en 
partie. 

Mais  il  est  de&  cas  où  cette  précaution  ne  sufTit 
pas,  et  où  Ton  se  trouverait  géné  par  la  partie  du 
demi  -  cercle  située  vers  M,  si  sa  position  était 
invariable.  L'ingénieux  auteur  de  l'instrument  a 
paré  à  cet  inconvénient  à  l'aide  du  mécanisme 
suivant. 

'  La  tige  située  encporte,  outre  lesdeux alidades, 
une  tringle  d'acier  placée  en  dessous  de  la  règle  de 

cuivre  sur  laquelle  est  applltjuée  immédiatement  l'a- 
lidade GF.  L'extrémité  supérieure  de  cette  tringle, 
ou  celle  qui  est  située  vers  O ,  a  une  échancrure 
dans  laquelle  entre  une  tige  d'acier  garnie  pareille- 
ment d'un  écrou.  De  plus,  le  denurcercle  est  brisé  a 
l'endroit  du  go^  degré,  en  sorte  qu'au  moyen  d'une' 
charnière  dont  il  est  garni  au  même  endroit,  le  quart 
de  cercle  TM  se  replie  en  dessous  du  quart  de  cer- 
cle TN,  et  se  trouve  comme  supprimé.  Lorsque  l'on 
veut  exécuter  ce  mouvement,  on  lâche  l'écrou  qui 
maiutenait  la  partie  supérieure  de  la  tringle  cO  ;  on 
dégage  l'échancrure  qui  termine  cette  tringle  de  l'é- 
crou qui  s'y  insérait ,  et  l'on  rabat  la  tringle  jusque 
par-dessous  la  règle  de  cuivre  qui  porte  l'alidade  GF. 
Lorsque  l'angle  mesuré  excède  go<^,  on  remet  le 
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ijaart  de  cerde  TBI  i  sa  place,  pour  en  reccsmaltre 

la  valeur. 

Oq  a  imaginé  des  goniomètres  d'un  autre  genre,  ' 
dont  les  plus  parfaits,  à  ma  connaissance ,  sont  ceux 
que  M.  Liowndes,  savant  anglais,  a  fait  exécuter. 
La  bonté  qu'il  a  eue  de  m'en  envoyer  un ,  comme 
j^résent,  m'a  mis  à  portée  d'en  apprécier  le  travail,. 
Dans  cet  instrument ,  les  alidades  consbtent  en  deux 
lames  minces  d'acier,  que  l'on  peut  faire  glisser  Pune 
sur  l'autre,  pour  alonger  ou  raccourcir  à  volonté  les 
parties  qui  servent  &  mesurer  les  angles.  l>e  plus,  ces 
alidades  ne  tiennent  point  au  rap[)orteur,  en  sort& 
qu'on  les  emploie  d'abord  séparément,  pour  la  me^ 
sure  que  l'on  a  en  vue  ;  on  les  replace  ensuite  sur  le 
rapporteur,  où  elles  se  trouvent  fixées  du  premier 
coup,  &  Paide  de  deux  points  d'arrêt,  dans  leiir  vé<* 
ritaUe  position.  L'avantage  de  cet  instrument  est  de- 
pouvoir  surtout  être  appliqué  à  la  détermination  des 
petits  cristaux,  parce  que  les  didades,  n'ayant  que* 
très  peu  d'épaisseur,  ne  posent  que  par  une  ligne  sur 
les  £aices  dont  oa  cherche  Pinclinaison ,  en  sorte  que 
Pcôl,  qui  d'ailleurs  n'est  point  offusqué  par  la  pré-, 
sence  du  rapporteur,  juge  mieux  de  leur  exacte  coïn- 
cidence avec  les  fieices  dont  il  s'agit.  La  délicatesse  de- 
l'instrument  est  assortie  à  celle  des  corps  pour  les- 
quels il  est  spécialement  destiné. 

Il  est  &dle  de  s'assurer  que  le  goniomètre  est  sus- 
ceptible de  donner  la  mesure  des  angles  à  moins, 
d'un  demi-degré  prés.  On  choisira  un  cristal  d'une» 
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fonae  très  picmbncëe,  parmi  ceux  dont  les  angle» 
'«ont  coiinns  d  priori,  par  exemple,  un  grenat dodë^ 

caèdre ,  qui  a  toutes  ses  face$  inoliiioes  eoti^  elles^ 
de  1 30^.  On  ouvrira  les  alidades  sous  l'angle  i  ao^  j  9 
et  en  les  portant  sur  deux  faces  voisines,  on  s'aper-t 
cevra  d'ui^e  divergence  entre  Tune  d'elle»  et  la 
face  qui  lui  correspond.  On  substituera  à  l'ouver-t 
ture  précédente  celle  de  ii9**î,  et  Ton  aura  une 
nouvelle  divergence  en  sens  contraire.  Enfin  une  onrt 
verture  de  120*^  détermuiera  un  contact  parfait  en-» 
tre  les  alidades  et  les  faces  soumises  à  Tobservation. 
Avec  de  l'habitude  »  on  pousserait  wcore  plus  lom 

la  précision. 

On  peut  sivoir  recours  au  goniomètre,  soit  lorsque 
l'on  balance  entre  deux  espèces ,  pour  savoir  à  la-" 

quelle  se  rapporte  le  cristal  que  l'on  a  entre  les  mainSji 
smt  lorsqu'étant  sûr  de  l'espèce  d<xit  il  fait  partie , 
on  désire  connaître  le  nom  de  la  variété  dont  il  pré- 
sente la  forme.  Je  vais  citer  quelques  exemples  de 
l'un  et  l'autre  eas. 

La  cristallisation  de  la  strontiane  suliatée  a  une 
grande  analogie  avec  celle  de  la  baryte  sulfatée ,  en 
sorte  cpie  plusieurs  des  variétcis  qui  appartiennent  à 
ces  deux  substances  se  ressemblent  ]>ar  le  nombre 
et  par  la  disposition  respective  de  leurs  faces.  Mai& 
comme  parmi  ces  faces  on  retrouve  presque  toujours 
les  pans  de  la  forme  primitive,  qui  est  de  part  et  d'au- 
tre  \m  prisme  droit  à  bases  rliorabes ,  le  goniomètre. 
£»it  disparaître  l'illusion  produite  par  la  ressemblance,^ 
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en  donDant  104*^  4^'  pour  la  plus  gtande  ioclmair 
sondes  pins  dans  la stiontiane sul&tee ,  et  lOi^Sa' 

pour  celle  qui  a  lieu  dans  la  baryte  suUîitëe. 

Le  corindon  basé  (  représenté  (ig.  i.  pl  2.  }  r 
dans  lequel  les  faces  P  appartiennent  au  rhomboïde 
primitif  de  ce  minéral  (fig.  3.),  et  les  laces  q 
résultent  d'un  déoroissement  par  une  rangée  sur  se» 
angles  supérieurs,  a  été  pris  pour  le  spinelle  primitif 
dont  la  forme  est  l'octaèdre  régulier.  Mais  les  me* 
sures  mécaniques  font  contt*aster  les  deux  octaèdres, 
en  indiquant  k  peu  près  86'^  f  pour  l'incidence  de- 
P  sur      et  près  de  ia3^  pour  celle  de  osurP,  tan- 
dis que  dans  l'octaèdre  du  spinelle  toutes  les  in- 
cidences sont  de  109^  7^  Le  cristallographe  n'a  même 
liesoin  qae  d'un  coup  d'oôl  attentif  pour  s'aperce* 
voir  que  la  forme  du  corindon  basé  diilere  très  sen- 
siblement d^  celle  du  spinelle  par  la  mesure  de 
ses  angles. 

On  trouve  en  Piémont,  dans  un  talc  scbisioïde^ 
des  tourmalines  noires  en  prismes  hexaèdres ,  dont 

les  sommets  sont  oblitérés  ,  et  que  l'on  serait  tenté 
de  prendre  pour  des  amphiboles.  Mais  le  gcmiomètre 
prévient  encore  ici  la  méprise  ,  le  prisme  de  la  tour- 
maline ayant  tous  ses  pans  inclinés  entre  eux  de 
i3o^,  au  lieu  que  par  rapport  è  ceux  de  l'amphi- 
bole, il  y  a  deux  inclinaisons  de  12^^  if  et  quatre 
de  |. 

Quant  a  la  manière  de  déterminer  k  l'aide  du  go- 
niomètre la  place  qu'occupe  un  cristal  parmi  les  va* 
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liëtës  de  l'espèce  dont  il  fait  partie^  ce  que  j'en  d!« 
rais  ici  serait  préaiiatiirë.  Je  me  Fjserve  à  Pexposet* 

..lorsque  j'aurai  fait  connaître  l'ordre  que  j'ai  suivi 
dans  la  formatioii  des  tableaux  qui  présentent  les 

séries  des  angles  que  font  entre  elles  les  faces  des 

•  •  • 

cristaux  originaires  des  différentes  espèces. 

9*  DUfision  mécanique. 

Quoique  la  détermination  des  formes  primitives 
au  moyen  de  la  division  mécanique,  entre  plus  spé- 
cialement dans  le  travail  de  celui  qui  se  propose 
d'appliquer  la  théorie  à  la  distinction  des  espèces,  les 
moyens  d'étude  qu'elle  ol&e  au  simple  minéralogiste 
doivent  la  lui  faire  regarder  comme  un  des  objets  les 
plus  dignes  de  son  attention ,  et  l'un  des  plus  propres 
i  lui  &ire  concevdur  une  juste  idée  d'un  résultat 
d'observation  qui  est  la  yéritflfble  base  de  la  méthode. 

U  y  a  des  substances  minérales  dont  il  est  iacile 
d'extraire  la  fimne  primitive,  en  frappant  sur  une  . 
lame  d'acier  disposée  dans  le  sens  des  joints  naturels. 
Telles  sont  là  ebaux  carbonatée,  la  baryte  sul&tée, 
la  chaux  anhydro-sulfatée ,  le  plomb  sulfaté,  le  zinc 
sulfuré,  etc.  Dans  quelques-uns  des  cas  où  la  sub-^ 
stance  est  trop  dure  pour  donner  (uîse  à  une  lame 
d'acier,  on  peut  encore  aniver  au  même  but  a 
l'aide  de  la  sbnple  percussion  dirigée  convenablement. 
C'est  ainsi  que  j'ai  obtenu  la  forme  primitive  dePé- 
pldote  I  c^e  du  corindon  et  m^e  ceUe  du  quar%% 
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*  Mais  dans  une  grande  partie  des  minéraux,  les 
}<nnlB  naturels  sont  peu  sensibles ,  et  alors  on  tente- 
rait en  vain  de  séparer  les  lames  composantes  de 
manière  à  isoler  la  forme  primitive.  De  ce  nombre 

,  aont  le  grenat,  la  staurotide ,  la  tourmaline  >  le  pé- 
ridot ,  l'argent  antimonié  sulfuré ,  l'élain  oxidé ,  le 
fer  oligiste,  etc.  On  cherche  dans  ce  cas  un  cristal  ou 
cës  joints  soient  parallèles  à  des  faces  naturelles ,  et 
qui  ait  été  brisé  de  manière  à  laisser  subsister  des 
portions  des  mêmes  fiuces.  Les  reflets  de  la  lumière 
en  paraissant  simultaucment  sur  ces  portions  de  faces 
et  sur  les  endroits  fracturés,  indiquent  le  parallélisme 
dont  il  s'agit ,  en  sorte  que  la  positicm  des  &ces  ex- 
térieures sert  à  déterminer  celle  des  joints  situés  à 
l'intérieur,  et  par  suite  celle  des  faces  de  la  forme 
primitive  elle-mcme.  Le  moment  le  plus  favorable 
pour  ce  genre  d'observation  est  le  soir,  lorsque  l'on 
a  devant  sm  une  bougie  dont  on  &it  tomber  la  lu- 
mière sur  le  cristal,  auquel  on  donne  successive- 
ment diverses  positions ,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par^ 
venu  à  celle  qui  détermine  la  coïncidence  des  reflets. 

'  Je  dirai  même  que  ce  moyen  semble  aviver  les  joints 
naturels,  en  sorte  que  j'ai  été  souvent  surpris  de  la 
netteté  avec  laquelle  s'offraient  à  Tqeil  ceux  que  j 'en- 
trevoyais à  peine  en  les  observant.à  laflumière.du 
jour. 

Les  substances  dont  le  tissu  est  tiès  lamelleux  peu- 
vent étx^  reconnues,  à  l'aide  du  goniomètre ,  Icmts- 

qu'elles  sont  en  masses  informes.  Tel  est  eutie  autres 
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Pamphibole ,  dont  les  fragmens  présentent  ovdinai- 
remait  detix  joints  naturels,  inclinés  entre  eux  sont 
un  an^le  de  134^  i  ,  qui  peut  être  mesuré  avec  une 
approximation  siiffisante  pour  ne  laisser  aiuoun  doute 
àur  le  résultat.  J'aurai  occasion  de  citer,  dans  le 
èimrs  de  cet  ouvrage ,  des  méprises  qu'il  eût  été  &• 
cile  d'éviter  en  employant  ce  moyen. 

Tout  ce  qui  précède  tend  à  faire  apprécier  l'uti-^ 
]ité  du  goniomètre,  et  à  prouver  combien  il  est  m-» 
téressant  que  les  descriptions  des  cristaux  indiquent 
les  angles  que  leurs  fkces  font  entre  elles.  Ce  sont 
ces  indications  qui  font  ressortir  la  description  par 
des  traits  parlans  et  vraiment  caractéristiques  :  sans 
cela,  elle  n'est  qu'une  ébauche  imparfaite  et  gros- 
sière qui  peut  se  rappcnrter  à  plusieurs  objets  dif- 
fërens. 

Ainsi  l'on  ne  peint  pas  le  ziroon  dodécaèdre ,  lors* 
qu'on  se  borne  à  dire  que  c'est  un  prisme  à  quatre 
pans  terminé  par  des  sommets  a  quatre  rhombes 
qui  naiss^t  sur  les  arêtes  longitudinales.  Ce  carao* 
tèi-e  convient  également  à  l'iiarmotome  (  byacintlie 
cruciforme),  à  la  stilbite,  à  l'étain  oxidé,  etc.  ;  mais 
ajoutez  que  les  pans  faisant  entre  eux  des  angles 
droits ,  les  faces  du  sommet  sont  inclinées  l'une  sur 
l'autre  de  124^12%  vous  restreignez  la  description 
au  zircon^  dites  que  l'inclinaison  est  de  121*^57^ 
ce  sera  lluntnotQme  ;  ou  dites  qu'il  y  a  deûxineb- 
paisons  différentes,  l'une  de  128^  32',  et  l'autre  de 
1 1 2*^  14',  ce  sera  la  stilbite» 
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11  y  a  mieuic  ;  c'est  que  plusieurs  variétés  d'une 
même  substance  peuvent  présenter  des^  formes  du 
mcme  genre ^  qui  ne  seront  distinguées  que  ])ar  les 
mesures  de  leurs  angles.  Tels  sont  d'une  part  les  six 

rliomlioïJes,  et  de  l'autre  les  deux  dodécaèdres  à 
faces  rbombes  qui  se  rencontrent  dans  l'espèce  de 
la  chaux  oarbonatée.  Gnnment  décrire  exactemenk 
toutes  ces  variétés  qui  ne  dilTèrent  que  du  plus  au 
moins ,  si'  l'on  ne  précise  pas  les  diiFérences?  Et  U 
y  a  même  des  cas  où  1  usaf^e  du  i;oniomètre  est  le 
seul  moyen  d'éviter  une  erreur  qui  ne  manquerait 
pas  de  se  glisser  dans  la  description.  Ainsi  le  rhonir^ 
boïde  calcaire,  dont  les  angles  ne  diffèrent  que  d'en- 
TOon  2^  18'  de  l'angle  droite  a  été  jhîs  d'abord 
pour  un  cube,  et  aurait  continué  d'être  appelé  spath 
calcaire  cubique  y  si  les  mesures  géométriquesi  n'a- 
vaient rectifié  cette  dénomination  doublement  &u-> 
tive,  soit  en  elle-même,  soit  relativement  à  la  théorie, 
qui  démontre  que  l'existence  du  cube  ne  s'accorde 
ici  avec  celle  d'aucune  loi  admîs^le  de  décrois- 
^ement. 

Une  des  principales  causes  de  cet  abandon  où  est 
resté  le  goniomètre  ,  vient  de  l'espèce  dérègle  à  la- 
quelle une  partie  des  minéralogistes  se  sont  astreints 
de  se  Ixnmer  aux  caractères  susceptS^les  d'âire  dé- 
terminés  par  le  seul  rapport  des  sens  y  et  par  là  oa 
s'est  privé  des  ressources  que  pvésententles  instrumena 
qui  donnent  &  nos  organes  un  nouveau  degré  de^ 
iine^e ,  et  les^  rendent  capables  d'atteindre,  dans  k 
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détennination  des  caractères  distinctifs  des  miné- 
raux ,  à  la  prëdskm  qui  est  à  son  tour  le  principajl 
caractère  des  sciences.  J'ai  connu  des  partisans  de 
l'observatioa  pure  et  simple,  qui  cependant  fisiîsaient 
'  une  exception  en  faveur  de  la  loupe.  Or  qu'est-ce 
qu'un  goniomètre,  sinon  une  espèce  de  loupe  géo- 
métrique, qui  nous  fiiit  apercevoir  ces  petites  dii^ 
férences  et  ces  degrés  imperceptibles  pour  nos  yeux 
abandonnés  à  eux-mêmes? 

A  Fégard  des  angles  plans ,  nous  les  avcma  aussi 
quelquefois  indiqués  {*) ,  surtout  ceux  des  formes 
primitives  ^  et  ceux  qui  impriment  aux  formes  se- 
condaires un  caractère  de  simplicité  et  de  régularité, 
comme  les  angles  de  go^,  de  6o\  etc. 

CARACTÈRES  PHYSIQUÇS.  . 
A.  Physique  générale. 

,  1.  Pesanteur  spécifique* 

'  Concevons  une  suite  de  corps  de  difTéreutes  natures, 
et  qui  aient  des  volumes  égaux  ;  supposons  de  plus 

qu'ayant  pesé  successivement  tous  ces  corps ,  à  l'aide 


(*)  On  peut  mesurer  oes  angles  à  Faide  d'une  carte 
talEée  oonvoiaUMiient  ^  ou  de  deux  règles  très  minées, 
d'acîer,  qui  tom^veqt  Vvm  sur  Tau^»  au  migren  d'une 

charnicrc 
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de  la  bfilancc  ordinaire ,  on  exprime  par  l'imite  le 
{NÂds  de  l'un  d'eux  ^  et  ensuite  les  poids  de  tous 
les  autres ,  en  nombres  proportionnels  à  cette  unité  : 
tous  ces  différens  pends  rapportés  à  un  terme  con^ 
mun  de  omnparaison  seront  ce  qu'cm  appelle  les  jm* 
manieurs  spécifiques  des  corps  soumis  à  rexpérience  j[ 
c'est-i-dire  que,  suivant  que  le  pmds  de  tel  corp^ 
sera  double  ,  triple ,  etc. ,  de  celui  du  corps  qui  sert 
de  mesure  commune ,  sa  pesanteur  spécifique  sers^ 
représentée  par  2,  3,  etc.  ;  si  ce  poids  surpasse  de 
moitié  celui  du  terme  de  comparaison ,  Te^^pressiou. 
de  M  pesanteur  spécifique  sera  1,5^  et  ainsi  de  suite^^ 
Mais  l'hypothèse  que  tous  les  corps  que  l'on  vou- 
drait peser  spécifiquement  soient  réduits  à  l'unité  de 
volume  étant  inadmissible  dans  la  pratique  9  on  y 
supplée  à  l'aide  d'un  principe  d'hydrostaticpie  dont 
la  découverte  est  due  à  Archimède.  Pour  concevoir 
en  qum  il  consiste ,  supposons  que  l'on  pèse  d'abord 
un  corps  dans  l'air ,  à  la  manière  ordinaire ,  et  qu'en- 
suite l'ayant  suspendu  à  un  fil  attaché  à  l'une  des, 
extrémités  du  levier  d'une  balance,  on  le  plonge  dans 
l'eau ,  et  qu'on  le  pèse  une  seconde  fois.  U  est  évi-. 
dent  qu'il  faudra  employer,  pour  établir  l'équilibre , 
un  poids  plus  petit  que  dans  le  premier  cas  j  car. 
l'eau  aj^t  aur  le  corps  pour  le  soutenir  par  un  eflS>rt 
analogue  à  cdui  qu'elle  exercerait  sur  un  autre  corps 
respectivement  plus  léger  qu'elle ,  pour  le  faire  mon- 
ter 4  la  sucfiioe.  Qr  cet  effort  est  égal  i  celui  qu'eUe 
exerçait  pour  tenir  en  équilibre  le  volume  du  méiue 
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liquide  que  lé  corps  soumis  à  l'expérience  a  déplaçai 
Imaginons  que  ce  corps  perde  tout  son  poids  dans 
l'eau  j  en  sorte  qu'il  cesse  d'agir  sur  la  balance  ;  on 
iBHi  conclura  qu'il  pèse  autant  que  l'eau  à  ^alité  de 
Tolume.  Supposons  que  le  corps  ait  perdu  dans  Veau 
la  moitié  du  poids  qu'il  avait  dans  l'air  ;  il  faudra  en 
conclure  qué  son  pmds  réel  est  double  de  celui  de 
Teau,  à  égalité  de  volume.  De  là  résulte  cette  consé- 
^ence ,  qui  n'est  autre  chose  que  l'énoncé  du  prin- 
cipe d*Arcbiméde;  c'est  que  si  on  pèse  un  corps 
d'abord  dans  l'air,  et  ensuite  dans  Teau,  la  partie 
de  son  poids  qu'il  perd  dans  l'eau  est  égale  au  poids 
du  volume  d'eau  qu'il  a  déplacé. 

Ainsi)  ayant  trouvé,  dans  chaque  cas  particulier  , 
le  rapport  entre  le  poids  du  corps  et  celui  du  vo- 
lume d'eau  déplacé,  si  l'on  désigne  constamment 
ce  dernier  poids  par  l'unité  prise  pour  mesure  com- 
mune ,  la  série  des  rapports  deviendra  la  même  que 
si  tous  les  corps  soumis  à  l'expérience  avaient  été 
^  égaux  en  volume,  ce  qui  dcmne  l'équivalent  du  cas 
que  nous  avions  considéré  d'abord,  et  qui  ne  peut 
être  réalisé  dans  l'hypothèse  où  l'on  se  servirait  de 
la  bahince  ordinaire,  etod  le  terme  de  comparaison 
serait  un  corps  soUde. 

C'est  d'après  la  méthode  qui  vient  d'être  eiposée 
qu'ont  été  construites  les  tables  des  pesanteurs  spéfâ- 
fiques  publiées  par  divers  auteurs,  et  parmi  lesquelles 
aucune  n'est  aussi  étendue  et  n'a  été  fiiite  avec  plui 
de  soin  que  celle  de  M.  Brisson. 
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La  balance  destinée  pour  les  épreuves  de  ce  genre 
se  nomme  balance  hydrostatique.  Le  corps  sur  le^ 
«fuel  on  opère  est  suspendu,  au  moyen  d'un  crin , 
à  un  petît  crochet  fixé  sous  l'un  des  bassins  ,  ce  qui 
procure  la  CBUÂHté  de  plonger  ce  corps  dans  Teaii 
pour  l'y  peser. 

Mickolson,  savant  physicien  anglais ,  a  imagiaé 
d'employer  aux  mêmes  expériences  une  espèce  d'»* 
réoraètre  de  fer-blanc  (*)  M  N  (  fig.  a,  pl.  i  ) ,  el 
dont  la  tige  est  un  fil  de  laiton,  qui  porte  à 
son  extrémité  une  petite  ou?ette  A.  Cette  tige  est 
marquée,  vers  son  milieu,  d'un  trait  b  fait  avec  la 
lime.  La  partie  infiârienre  tient  suspendu  un  càne 
lenversé  EG ,  concave  à  l'endroit  de  sa  base ,  et  lesté 
en  dedans  avec  du  jdomb.  Le  poids  de  Finstrument 
doit  être  tel ,  que  quand  on  plonge  celui-d  dana 
l'eau  pour  l'abandonner  ensuite  à  lui-même  ,  une 
partie  du  tube  sunm^  La  cuvette  qui  termine 
la  tige,  et  qui  a  la  forme  d'une  calotte  sphérique  ,  y 
est  assujëtie  au  moyen  d'uQ  petit  tube  de  &r*blanc 
dans  lequel  celte  tige  entre  arvec  fiottemeut.  Ordî* 
uairement  on  ^  une  seconde  cuvette  C  plu$  Wge , 
que  l'on  place  au-dessus  de  la  première,  dep^  Id 
concavité  de  laquelle  elle  s'engage  par  sa  convexité. 

(*)  Onpeatavasi^ûreeséeiitarcetiBSlraneBteB  wm^ 

(  **}  Le  vase  qae  Fon  choisit  pour  y  verser  cette  eau,  est 
<MMlîiiaireiiient  im  bocal  aoDsUibk  4  œi^ 
diverses  expériences  de  Chimie. 


Digitized  by  Google 


isS  TRAITÉ 

On  peut  ainsi  enlever  à  volontë  cette  seconde  cu^ 
vette,  soit  pour  retirer  plus  facilement  les  pouls 
dont  die  est  chargée,  comme  nous  le  dirons  danis 
l'instant,  soit  pour  faire  quelque  changement  dans 
leur  assortiment.  Cet  instrument,  peu  dispendieux, 
d'un  transport  iacile ,  et  d'une  précinon  suffisante 
dans  les  cas  ordinaires,  convient  surtout  aux  mi- 
néralû^stes.  Un  exemple  iiera  connattre  la  manière 
de  s'en  servir. 

Vous  doutez  si  une  pierre  transparente  et  sans 
couleur  appartient  à  la  variété  de  topaze  que  les  la- 
pidaires portugais  ont  nommée  goutte  deau ,  ou  si 
elle  n'est  qu'un  quars  dit  cristal  de  roche»  Ayez  de 
l'eau  distillée  à  une  température  donnée;  Brissèn 
a  adopté  celle  de  de  Réaumur,  qui  répond  à 
17^,5  du  thermomètre  centigrade,  comme  moyenne 
dans  notre  climat.  Ayant  plonge  l'aréomètre  dans 
cette  eau ,  chargez  la  cuvette  supérieure  A ,  jusqu'à 
ce  qnele  trait  6  marqué  sur  la  tige  smt  descrâdii 
à  fleur  d'eau  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  c^eurer 
l'aréomètre       Supposons  que  le«  poids  e^phiy^ 


(  *  )  Quoique  Von  pût ,  à  la  rigueur ,  se  dispenser  de  cette 
opération^  parce  que  Ton  est  censé  connaître  d'avance 9 
d'après  une  pronière  eipérieiioe,]a  somme  de  poids  néoes* 
nîre'  pour  Fafllewafieiit,  il  est  bon  cependant  de  recom- 
mencer chaque  fois  cette  même  opération  >  à  cause  des  petites 
différences  qui  peuvent  survenir  dans  la  température  ou 
dans  la  qualité  du  liquide. 
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fimnent  une  somme  ée  2^^,35.  Ceêi  la  charge 
de  l'aréomètre ,  qui  ne  pourra  servir  que  pour  des 


■ 

il 

'  Ayant  repris  la  charge ,  mettez  la  pierre  dans  la 
même  cuvette,  et  placez  à  coté  les  pokk  oécetsaires 
pour  afiSeuver  r«rëoinètie.  Supposons  qne  oe»  der^ 
mers  équivalent  à  55;  retranchant  ce  nom- 

Imde  a^35,  voua  aurez  i^^igS  pour  k  poids  de 
la  pierre  dans  Pair. 

Retirez  l'aréomètre ,  pour  placer  la  pierr^  dans  le 
•basBÎn  infiBrîeur  £  ;  puis,  ayant  replongé  l'instrament, 
rajoutez  dans  la  cuvette  A  les  poids  néoessaiies  pour 
:prodnii8  de  nonmai  l'afiBenreBient.  SuppoiODs  ces 
poids  additionnels  équivalens  A  0^^,337.  C'est  la 
perte  jque  la  pieire  a  faite  de  son  poids  dans  l'eau, 
et  esLinénie  temps  le  poids  d'un  ^alvobmie  d'eau. 
••  Faites  cette  proportion  :  o*'"*',337  ou  le  \iohls  du 
•Yolumed'eauégalàoebidelapierre,esta  l'^^^'yigSy 
-poids  abscdtt  de  la  pierre,  conmè  l'unité  qin  rapré- 
. sente  en  général  la  pesanteur  spécifique  de  l'eau,  est 
tà  un  quatrième  terme  qui  aera  la  pesanteur  spéci- 
'£qiie  de  la  pierre  (*).  On  voit  que  l'opération  se  ré- 

(^)  U  est  plus  naturel  d'emplojer  runité  ^ponr  désigoef 
la  pesaBteor  spécifique  de  Peau ,  qui  est  le  terme  de  com- 
paraison auquel  on  rapporte  tontes  les  pesanteurs  spéci- 
fiques des  autres  corps,  que  de  la  représenter  par  1000  ou 
par  10000 ,  ainsi  quW  le  fait  ordinairement.  Du  reste ,  le 
<  eiâ«4  est  lé  méaae/eMq^  que  Toii  a  ordînairement  mie 
•AraoUon  décmude  dans  le  résdiitt. 

MiKÉR.  T.  1.  g 
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duit  à  dWiser  le  poidsilu  corps  dans  Pair  par  sa  perte 
dans  l'eau.  Le  terme  cherché  prU  avec  quatre  <léck- 
males  est  395459*' Or,  en  parcourant  la'  table  des 
pesanteurs  spécifiques,  on  trouve  que  celle  de  Id' 
topaze  limpide  répond  au  même  nombre ,  tandis  que 
«die  du  quarz  n'est  que  de  3,7  k  peu  près.  La  pieive 
-soumise  à  Texpérience  est  donc  une  vaiiëté  de  to- 
paze, beaucoup  plus  estimée  par  les  lapidaires  que  le 
cristal  de  roche. 

Si  l'on  voulait  peser  une  substance  respective- 
ment plus  légère  que  l'eau,,  il  £Biudrait,  en  la  pla- 
içant  dans  le  bassin  inférieur ,  l'y  assujettir  d'une  • 
mamère  fixe.  Dans  ce  cas ,  le  corps  qui  sert  d'attache 
est  censé  imré  partie  de  l'aréomètre.  Du  reste,  l'o* 
pération  est  la  même  que  dans  le  cas  précédent.  Seule* 
meut  le  second  terme  de  la  proportion  est  plus  petit 
que  le  premier  ,  ce  qui  est  nécessaire  ,  puisque 
le  ^piatrième  terme  ,  qui  donne  la  pesanteur  spécîr 
fique  du  corps ,  doit  être  aussi  plus  petit  que  le  troi- 
sième, qui  représente  la  pesanteur  spécifique  de  Teau, 

Supposons,  par  exemple,*  que  la  charge  absolue 
de  raréomètrc ,  y  compris  le  corps  qui  doit  servir 
d'attache,  étant  de  210  grammes,  on  ait  été  obligé 
de  placer  i6  grammes  k  coté  du  corps  que  l'on 
veut  peser ,  pour  produire  de  nouveau  l'affleu- 
rement ;  on  aura  4  grammes  pour  le  poids  de  ce 
corps.  Supposons  ensuite  que  le  même  corps  étant 
ploii^é  dans  l'eau ,  on  ait  ajouté  encore  6  grammes 
aux  16  qui  étaient  d^à  dans  la  -  curette  supé- 
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rleure,  ce  qui  fait  en  tx>ut  22  grammes  ;  ces  6  gram- 
mes lepiêsenteroDt  le  poids  du  volume  d'eau  déplacé^ 
et  la  propcMrdén  sera,  6  :  4  *  •  *9  donnera 
,  o  ,6660 ,  pour  la  pesanteur  spécifique  ^du  corps  soumis 
à  l'expérience.  * 

*  Ëfi^ctîvement ,  si  le  poids  du  corps ,  à  volume 
égal,  était  exactement  le  même  que  le  pmds  de 
Feau ,  il  fendrait  charger  la  cuvette  supérieure  seu- 
lement de  20  granunes,  coomie  la  première  fob, 
lors^e  le  corps  serait  plongé  dans  l'eau,  parce 
qu'il  ferait  l'office  du  volume  d'eau  déplacé.  Mais 
nous  avons  vu  que  dans  ce  cas  la  cuvette  supérieure 
était  chargée  de  grammes,  d'où  il  suit  qu*il  reste 
à  l'eau  un  eilort  de  2  grammes,  outre  celui  de 
4  grammes  qu'elle  enq>loie  à  soutenir  entièrement 
le  corps.  Donc  la  force  totale  de  l'eau  équivaut  à 
6 grammes î  ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  poids 
d'un  vôlume^  d'eau  égal  à  celui  du  corps  est  de* 
6  grammes.  Donc  la  pesanteur  spécifique  de  l'eau 
est  à  celle  du  corps  dans  le  rapport  de  6  a  4  »  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

L'eau  a  toujours  une  petite  adhérence  avec- 
l'aréomètre  ,  qui  est  telle  que  cet  instrument,  chargé 
du  même  poids ,  peut  rester  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  profondément  plongé.  Pour  dissiper 
la  petite  incertitude  qui  natt  de  cette  variation  de 
niveau,  ayant  laissé  l'aréomètre  parvenir  à  l'état  de 
stabilité ,  âevez-le  un  peu  au-dessus  de  sa  position , 
et  ensuite  enfoncez-le  un  peu  au-dessous,  en  l'aban- 

9-- 
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douDaut  chaque  fois  à  lui  -  même  j  et  si  le  trait  se 
froave  entre  ks  deux  points  qui  ae  sonta£Beurë8, 
vous  en  ocmdurez  que  le  bassin  supérieur  a  sa  véri- 
table charge. 

On  peut,  au  lieu  d'eau  distillée  y  employer  de 
Veau  de  pluie,  qui,  à  température  égale,  a  sen^i- 
Uemtent  la  même  densité.  D'ailleurs  dans  le  caa  oii 
Yoa  ne  se  proposerait  que  de  lever  un  doute  pour 
^voir  si  un  minéral  se  rapporte  à  telle  espèce  plutôt 
qu'à  telle  antre ,  on  aurait  une  approximation  suffi- 
sante ,  en  opérant  avec  de  l'eau  de  rivière  ou  de 
puits  9  dont  la  température  ne  difiBsrerait  que  de 
quel([ues  degrés  de  celle  qui  a  été  ehoi^e  pour 
dresser  la  table  des  pesanteurs  spécifiques.  Si  ce- 
pendant on  désbraât  une  plus  grande  précision ,  on 
y  parviendiait  à  l'aide  du  moyen  que  nous  allons 
indiquer ,  pour  ramener  la  pesée  faite  avec  tel  li- 
quide et  p w  telle  tèmpérstiire  que  Ton  voudra ,  au 
résultat  qu'aurait  donné  Teau  distillée  à  de 

Ayant  pris  exactement  le  poids  absolu  de  l'aréo- 
mètre 9  qui  sera,  par  exemple,  de  162  grammes ,  et 
connaissant  le  poids  additionnel,  supposéde  to  gnm- 
mes ,  nécessaire  pour  Faâleurer  dans  l'eau  distillée  à 
y  vous  aurez  pour  la  somme  de  oes  deiix  poids 
172  grammes. 

Supposons  maintenant  que  le  p<Mtds  additionnel 
qui  iproduit  l'affleurement  avec  un  autre  liquide  soit 
de  30^','5 ,  la  somme  deviendra  17  2'', 5. 
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Or  on  sait  que  qaand  un  corps  tumage  en  par* 
lie  y  le  poids  du  volume  du  liquide  qui  répood  k  ht 
partie  plongée^  est  égal  au  poids  total  du  corps.  Dono 

puisque  la  partie  ploni^ée  est  la  même  dans  les  deux 
cas,  il  &i  résulte  que  les  poids  des  deux  liquides  y  à 
volume  ^al,  ou  ,  oe  qui  revient  «u  niânie ,  leur» 
pesanteujrs  spécifiques ,  &oat  dans  le  rapport  de  1 720 
à  1735. 

Cela  posé ,  il  est  d'abord  évident  que  le  liquide 
substitué  à  l'eau  distillée  vous  donne  immédiate-* 
ment  le  pmds  dimlu  du  ooq>s  que  vous  essayez , 
sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  .correction.  Soit  ce 
poids  de  11  grammes.  Après  cvmr  trouvé  par  uné 
seconde  opératioii  la  quantité  que  le  corps  pesé 
dan»  le  liquide  que  vous  employez  y  perd  de  son 
poids,  et  que  nous  supposerons  étfe  de  4''7  9  fiiites 
cette  proportion  :  1735  :  1720  ::  47:  un  quatrième 
terme  ^  tnfiquem  la  perte  corrigée ,  oa  celle  que 
le  corps  aurait  faite  de  son  poids  dans  Peau  distillée 
à  14*^.  Cette  perte,  qui  se  trouvera  de  4fiQj  don- 
nera en  même  fempa  le  poids  du  vdinme  d'eau 
distillée  à  i4^,  égal  à  celui  du  corps,  après  quoi 
vouft  fiures  œtte  autre  proportion  qui  revient  â  celle^ 
que  nous  avonsîndîqnée  ci-dessus  :  4969  :  11  ::  Tu* 
nitéest  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  2,5454 9  6t 
qui  indiquera  la  vraie  pesanteur  spéciBque  du  c<»rps. 
En  n'employant  aucune  correction ,  on  aurait  trouvé 
3,3404* 

U  y  a  des  substances  qui^  étant  plongées  dans 
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l'eau,  s'imbibent  de  ce  liquide  ;  de  ce  nondue  est  la 

mésotype  (zéolithe  de  Gx)nstedt).  On  s'aperçoit  de 
cette  propriété,  lonqu'^ayant  placé  le  corps  dans  le 
bassin  inférieur  £ ,  on  yoit  Paréométre  descendre 
après  être  remonté ,  quoique  la  cuvette  A  reste 
chargée  du  même  poids.  Dans  ce  cas,  on  laissera  le 
corps  s'imbîber  de  toute  la  quantité  d'eau  qu'il 
peut  admettre  dans  ses  pores ,  et  l'on  jugera  qu'il 
est  parvenu  à  cette  espèce  de  point  de  saturation, 
lorsque  l'aréoniètre  restera  dans  une  position  fixe^ 
Alors  on  l'affleurera,  et  l'on  chmberâ,  à  l'ordi- 
naire ,  la  perte  que  le  corps  a  faite  de  son  poids  dans 
l'eau«r  On  cherchera  ensuite  le  poids  de  la  quantité 
d'éau  dont  il  s'est  imbibé,  en  le  pesant  de  nouveau 
dans  Fair ,  et  en  retranchant  le  premier  poids  du 
second  ;  puis  on  ajoutera  la  différence  à  la  perte 
trouvée  précédemment,  et  le  résultai  donnera  la 
véritable  perte ,  ou  celle  qui  aurait  lieu,  si  le  corps 
n'était  pas  susceptible  d'imbibition;  après  quoi  on 
fera  la  proportion  indiquée  ci-dessus. 

Supposons ,  par  exemple,  une  mésotype  dont  le 
poids  dans  Veir  soit  de  9  grammes  ;  supposons  que 
la  perte  qu'elle  fait  de  son  poids  dais  Teau,  après 
l'imbibition ,  soit  de  4'S3  ;  supposons'  enfin  qu'étant 
pesée  de  nouveau  dans  cet  état,  elle  donne  9^,1 3. 
Retranchant  le  premier  poids  de  celui-ci,  on  aura 
o'',i3  pour  la  quantité  d'eau  dont  la  mésotype  s'est 
imbibée.  La  perte  réelle,  ou  celle  que  la  substance 
aurait  faite  de  son  poids  dans  l'eati,,  d  elle  n'était 
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pas  pénëtrable  à  ce  liquide ,  sera  dooc  de 

plus  o«',i3 ,  ou  de  4''>43>ce  qui  donne  la  propordoii. 
suivante  :  4«',43  :  g  n.  t  :     D'en  l'on  conclura  que>^ 
la  pesanteur  spécifique  est  de  2,0316. 
•  Efiectîwement,  puisque  les  corps,  perdent  moins 
de  leiv-paids  dans  Feaii  ,  à  proportion  qne  leur  poids, 
absolu  est  plus  considérable,  il  en  résulte  que  la* 
mësotype  doit  aymr  perdu  dans  Fëau  0^,1 3  de  moins- 
que  si  Timbibition  n'avait  pas  eu  lieu.  Donc  il  faut 
ajouter  o^,i3  i  la  perte  trouvée  par  l'expérience  , 
pour  avoir  la  perte  corrigée. 

Le  caractère  qui  se  tire  de  la  pesanteur  spéci- 
fique, réunit  à  l'avantage  d'une  giande  généralité^ 
celui  d'être  susceptible  d'une  estimation  précise  ^ 
pourvu. que.  l'on  n'emploie  pas  des  morceaux  d'un 
trop  petit  volume.  Sa  limite,  œkttivement  à  chaque 
minéral ,  est  le  résultat  de-  l'opération  faite  sur,  un 
morceau  choisi  dans  le  plus  grand  état  de  pureté 
possible.  11  peut  varier  au-delà  de  celte  limita ,  à 
raiscm  de  quelque  principe  colocant  d'une,  nature 
métallique  j  ou  en -deçà-,  par  Fefiet  du  mélange 
d'une  substance  moins  dense,  ou  dontla  présehée 
relâche  l'agréj^ation  des  molécules.  Ainsi  la  pesanteur» 
spécifique  du  quarz  hyalin  limpide ,  dit  cristal  de> 
M&dagasoarj  est  de'  a,653;  celle  du  quarz  hyalin- 
rose  est  de  2,6701  ,  et  celle  du  quarz  gras  n'est  que»; 
de  2,645g.  Plus-  les  Iknites^  rektives  aux- espèces 
entre  lesquelles  il  s'agit  de  se  déterminer ,  évitent 
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de  se  confiDodbe  y  et  plus  l'épreuve  du  caractèie  lest 
décisive.  * 

9.  Cohéêicn,  \ 

Cette  qualité  dépend  de  la  force  avec  laquelle  les 

mciéooh»  du  corp»  fue  Ton  éprouve  adhérât, les* 

unes  aux  autres.  Le  caractère  qui  en  résulte  peut 
se  manifester  de  plusieurs  manières  que  nou&  allons 
exposer .  successivement 

a.  Cas  où  le  corps  résiste  au^  cbanffement  defyure^. 

Les  niolécules  des  corps  qui  sont  compris  dans  ce 
cas  continuent  d'adhérer  entre  elles,  et  conservent 
leur  arrangement  respectif,  jusqu'à  ce  que  leurs^ 
contacts  se  quittent,  en  cédmt  à  la  force  qui  a^t 
sur  efles.  La  résistance  que  le  corps  oppose  i  cettO' 
dernière  force  se  nomme  dureté.  On  peut  éprouver  la 
dureté  de  deux  manières. 

i'.  Par  le  frottement.  On  emploie  ce  moyen,  soit 
en  ûôsant  passer  une  lime  sur  les  parties  anguleuses^ 
d'un  corps ,  smt  en  eimyant  dis  layer  la  sor&ce 
ce  corps  avec  la  pointe  d'une  lame  d'acier ,  ou  d'en 
entamer  les  bords  avec  le  tranchant  de  la  lame*  Une^ 
autre  manière  d'employer  le  frottement  consiste  à 
£ûre  passer  k&  partiea  anguleuses  d'un  minéral  sur 
la  snr&ce  d'un  autre,  en  appuyant  le  plus  qu'il  est 
pos^ble.  On  peut  diyi^r  les  corps,  relativement  à 
ce  genre  d'épreuve ,  en  quatre  sections*  La  première 
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est  compofiiée  de  ceux  qui,  comaie  le*  eoriodon^t 
rayent  le  quarz;  la  seconde  de  ceux  qui  sont  seu- 
lement assez  durs  pour  layer  le  ¥em  blanc»  tel  est 
Pamphlbole;  la  troisième  de  ceux  dont  la  durCité 
ne  leur  peiTaet  que  de  rayer  la  chaux  carbonatée,. 
telle  est  k  obaux  ihialëe^  la  quatriène  dç  eeux. 
qui  ne  rayent  pas  même  la  chaux  carbonatée  y  telle 
est  la  chaux  suUeitée. 

Pur  la  percvssion.  Les  nûnéraloi^slas  ena-i 
ploient  souvent  celle  du  briquet,  pour  juger  si  le. 
eorps  est  du  nonAre  de  ceux  qui  dans  ce  cas  don-; 
nent  des  étincelles ,  ou  de  ceux  qui ,  étant  moins 
durs»  n'en  hâssent  point  apereavoîr  (*)•  Parmi  les. 
premiers  se  trouvent  le  corindon ,  le  quarz ,  la  topaze , 
le  feldspath,  etc.;  et  parmi  les  seconds»  la  ch^ux 
pboq>bailée»  la  chaux  fluatëe»  kmësotype  »  etc. 

On  se  sert  aussi  de  la  percussion ,  par  exemple  da 
celle  du  marteau,  pour  juger  si  un  corps  est  diflicile 
à  briser»  comme  k  variété  de  cerindoa  qu'on  appeUe 
émeril^  ou  fragile»  comme  la  chaux  cad>opatée  »  OH 
friabk  »  c'c8t^*dire  susceptible  de  s'^gcener  par  un, 
ehoc  lëger,  comme  1».  variété  granulaire  de  baryta 


(*}  lia  force -4e  perciusion  qui  lait  oaitre  rétînoeUe^. 
étant  proportionnelle  en  partie  à  la  masse  du  corps  dun* 
quant,  le  choix  du  hriquet  détermine  dansla  partie  moyenne^ 

de  la  série  des  minéraux ,  considérés  sous  le  rapport  de  la- 
dureté ,  une  limite  passé  l^quelb  le  caractère^  dc^vient  né-:- 
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sulfatée  que  yonUouve  en  Piémont.  Lar  simple  près- 
sidn  du  doigt  suffit  même  pour  rompre  l'adbàsnce 
des  gi  ains  dont  elle  est  composée. 

J^ébaevymi  îcr  cpi'il  ne  fitut  pas*  conibndre  les 
cotps  fragiles  avec  les  corps  tendres.  Les  premiers  se 
prêtent  plu»  aisément  à  l'effet  de  la  percussion,  pouir 
l^briser^  et  ks  seconds  se  laissent  plus  aisânent  eii- 
tamer  par  un  instrument  qui  agit  sur  eux  pour  les. 
rayer  ou  pour  les  gratter^  Par  exemple,  la  bsiryte 
sulfatée  est  plus  fragSe  que  le  mica  ^  mais  celm-ci  est 
plus  tendre ,  puisqu'il  se  laisse  rayer  par  elle. 

1>.  Cas  où  le  corps  se  prête  au  changement  de  figure^ 

corps  qui  se  rapportent  à  ce  cas  sont  suscep- 
tibles de  céder  en  pliant  à  la  force  qui  agit  sur  eux 
d'oà  résulte  un  changement  dans  leur  configuration 
générale.  Le  jeu  des  molécules  qui  a  lieu  pendant  c& 
ciiangement  n'empêche  pas  que  leurs  contacts  ne 
Estent  fixes,  ou  permet  seulement  à  ces  points  de 
glisser,  de  manière  que  l'union  se  maintient  entre  1er 
différentes  pardes  du  corps.  Le  caractère  qui  déiive- 
de  ces  effets  peut  être  éj)rouvë  de  deux  manières. 

X*.  Par  la  flexion.  L'action  de  cette  force  a  lieu 
spécialement  à  l'yard  des  corps  réductibles  en  lames, 
qui  tantôt  sont  simplement  flexibles  comme  celles  du 
talc,  en  sorte  qu'elles  restent  dans  Fétat  où  la  flexion 
les  a  mises  y  et  tantôt  sont  à  la  fois  flexibles  et  élas- 
tiques comme  celles  du  mica,  c'est-à-dire  qu  elles^re- 
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prennent  leur  première  forme,  lorsque  la  cause  qui 

les  avait  courbées  a  cessé  d'agir.  Le  même  genre 
d'épreuve  s'applique  à  certains  corps  composés  deiila- 
mens.  Ceux  delaYariëtéd'asbesteynomméeomaniSff^ 
sont  flexibles  sans  élasticité  ;  ceux  de  l'antimoine 
sulfuré  capillaire  sont  en  même  temps  flexiblea  et 
élastiques. 

Par  la  pression*  Les  corps^  susceptibles  de  céder 
à  l'action  de  cette  force  sont  plus  pardcnUerement 
ceux  qu'on  appelle  corps  mous ,  et  qui  fléchissent 
indifféremment  dans  tous  les  sens.  Us  se  divisent , 
comme  les  prëcédens,  en  corps  mous  sans  élasticité, 
tels  que  le  bitume  dit  gluimeux  ;  et'  en  corps  à  la 
ibis  mouB  et  élastiques,  comme  le  bitume  qui  porte* 
ce  dernier  nom. 

La  facilité  de  céder  à  la  plus  légère  pression  dé* 
termine  dans  un  corps  Pétat  de  liquidité.  Le  mer- 
cure  natif  et  une  variété  de  bitume  sont  du  nombre 
des  corps  liquides, 

La  ductilité  et  la  ténacité  dont  jouissent  certaines 
substances  métalliques,  leur  donnent|,de  l'analogie 
avec  les  corps  mous  sans  élasticité.  Je  traiterai  de  ces 
deux  qualités  dans  les  notions  prélixninaiios  relatives, 
à  la  troisième  classe. 
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B.  PliysUiue  particulière^ 

5.  Action  dê  ia  kÊmièr»» 

Les  diffëreos  corps  natureb  exercent  sur  laluQuère* 
qui  leur  arrive  de  toutes  part»,  une  action  analogues 
a  raction  chimique ,  qui  n'est  sensible  qu'à  des  di- 
stances, imperceptible».  Les  qualités  que  oette  actioik 
bit  nattre  dans  ks  minéraux ,  fiiumissent,  pour  ai-, 
der  à  les  reconnaître ,  des  caractères  pasmi  lesquels^ 
il  inqMQrle  de  distinguer  oeux  qui  tiennmt  à  la  da- 
ture  même  de  ces  corps ,  de  ceux  qui  sont  dus  à  des. 
causes  pujrement.accideatelles.  Les  caractères  dont, 
il  s'agît  se  rapportent  à  cinq  genres  de  modifications  ;. 
savoir,  la  transparence,  les  couleurs,  l'éclat >  la 
douUe  réfiractioa)  etla  phosphovesoenoe. 

a.  Transparence. 

J'ai  exposé  lûlleurs  (Traité  de  Crislalkv^aphie,. 
1. 1 ,  p.  a44)  7  paibnt  des  joints  siuttuméraires  que* 
l'on  observe  dans  certains  minéraux ,  un  principe^ 
de  physique  admb  par  les  savans  les  plus  distmgués;- 
savoir  que  les  molécules  des  corps  sont  séparées  par 
des  intervalles  incomparablement  plus  grands  que 
levas  diamètres.  Ce  principe  est  fondé  en  grande 
partie  sur  la  proprictc  (pi'onL  les  corps  transparens 
d'offrir  dans  leur  intérieur  un  libre  ;\ccés  à  la  lu- 
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micre,  suivant  toutes  les  directions.  Mais  l'aclloiL 
de  cette  propriété  peut  être  plus  ou  moms  affaiblie, 
et  peut  même  disparaître  entièrement,  soit  par  des 
Girconstanoes  accidentelles  y  soit  aussi  par  unesuite  de 
la  nature  des  eorps.  (*)  En  prenant  idi  des  termes  gé- 
néraux, comme  dans  tous  les  cas  où  les  phénomènes 
marchent  par  une  saooesskm  de  nuances,  on  dira 
d'un  coips  qu'il  est 

Transparent,  lorsque  les  rayons  qui  le  pénètrent 
sont  assez  abondans  pour  permettrede  distinguer  net- 
tement les  objets  à  travers  son  épaisseur.  Le  mot  de 
transparent  est  applicable  ans  corps  colorés  qui  se- 
ront le  sujet  de  la  section  suivante.  Exemples  :  le 
spinelle,  la  topaze,  le  quarz  violet,  dit  améthyste. 

Le  maximum  de  la  transparence  a  lieu  lorsque 
les  rayons  que  le  corps  laisse  passer  abondamment 
sont  en  même  temps  sans  couleur,  en  sorte  quel'côl 
les  reçoit  dans  Fétat  où  ils  étaient  en  arrivant  à  la 
surface  du  corps.  On  désigne  alors  celui-ci  parle  mot 
particulier  d'meofoTv;  quarz  hyalin,  iàt  cristal  de 
roche  ;  topaze  du  Brésil,  dite  goutte  d'eau. 

Translucide,  lorsque  la  lumière  qui  le'  pénètre 
est  trop  faible  pour  permettre  d'apercevoir  aucun  ob^ 
jet ,  même  confusément  :  le  quarz-agate  calcédoine. 

Les  minéraloç;istes  ont  admis  enti^  les  deux  étals 
précédens  un  degré  moyen  qu'ils  ont  exprimé  par 
le  terme  de  demi-transparent.  Il  répond  au  cas  où 


{*)  Traité  de  Physique,  t.  Il,  p.  25S,  n*"  1171,  a^'édit. 
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la  vision  des  objets  a  travers  le  corps  est  peu  dis^ 

tincte. 

Opaque j  lorsqu'il  intercepte  tous  les  raycms  sans 

en  laisser  passer  aucun ,  dans  le  cas  même  où  il  n'a 
qu'une  petite  épaisseur  :  les  métaux  natifs  C).  Une 
grande  partie  des  corps  pierreux  ,  qui  paraissent 
opaques  aux  endroits  où  ils  ont  une  certaine  épais- 
seur, deviennent  translucides  dans  les  parties  minces 
»tuées  vers  leurs  bords.  On  dit  à\\xi  corps ,  dans  ce 
cas  y  qu'il  est  translucide  aux  bords.  . 

b.  Couleurs. 

Nous  considérerons  successivement  les  coideurs  de 
la  masse  et  celles  des  particules  qui  en  ont  été  déta- 
chées par  la  trituration ,  ou  autrement.  : 

*  Couleurs  de  la  masse. 

Mous  les  sous-diviserons  en  couleurs  fixes,  ou  qui 
restent  les  mâmes  sous  tous  les  aspects  des  cprps 

colorés,  et  en  couleurs  mobiles,  ou  qui  varient  avec 
l'aspect  des  mêmes  corps. 


(*)  Nous  supposons  îcî  que  le  degré  de  ténuité  ne  dé- 
pasie  pas  une  certaine  limite^  car  noos  verrons  que  For 
peut  être'  rédiiit  en  lames  aaset  minces  pour  devenir  trans- 
parent. 
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1.  CouUun  fiMê9» 

« 

Nous  avons  ici  deux  nouvelles  sections,  dont  Tune 
«e  rapporte  aux  çouleiirs  répandues  sur  la  sur&ce 
des  corps,  et  l'àutre  k  celles  qui  se  montrent  souvent 
dans  leur  intérieur,  lorsqu'ils  sont  transparens. 

Couleurs  vues  par  réflexion. 

On  sait  que  lorsqu'un  rayon  de  lunûère  ren- 
contre obliquement  la  surface  d'un  corps  qui  n'est 
point  perméable  k  ce  fluide,  il  se  replie  vers  le  mi- 
lieu qu'il  traversait  avant  d'arriver  à  ce  corps,  et 
œtte  déviation  se  nomme  réflexion.  L'angle  fbnné 
par  la  prémière  direction  avec  un  plan  tangent  au 
point  de  la  surface  où  le  rayon  rencontre  le  corps, 
s'appelle  angle  à  incidence  y  et  l'angle  fiinné  par  la 
nouvelle  direction  avec  le  même  plan,  est  Yangle  de 
réflexion.  JJxiba&TidXuûXL  et  la  théorie  démontrent  que 
l'angle  de  réSexion  est  constamment  égal  à  l'angle 
d'incidence. 

La  lumière  que  reçoit  un  corps  quelconque  est 

composée  d'une  infinité  de  rayons  diversement  co- 
lorés ,  dont  l'assemblage  produit  la  blancheur,  d'où 
il  suit  que  les  corps  blancs  sont  ceux  qui  les  réflé- 
chissent tous  à  la  fois  :  tels  sont  l'argent  et  l'anti- 
moine. Je  dioisis  ici  pour  exemples  des  substances 
métalfiques ,  et  j'en  userm  de  même  dans  la  suite  de 
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cet  article  ,  et  dans  une  partie  du  smvaiit  On  verra 

bientôt  la  raison  de  ce  chois. 
Mais  il  arrive  souvent  que  parmi  les  ray<ms  qu'a 

teçus  la  surface  d'un  corps  ,  les  uns  sont  refléchis  de 
préférence,  tandis  qoe  les  autres  sont  abscncbés,  du 
BCMnns  lorsque  le  ixsirpB  est  opaque.  La  couleur  se 
compose  alors  des  rayons  ^  réfléchis.  Ce  .seront  des 
rayons  jaunes,  si  le  métal  est  de  l'or;  et  si  c'est  du 
cuivre  pur ,  ce  sera  un  mâange  de  rayons  jaunes  et 
de  rayons  rouges,  en  sorte  que  la  couleur  sera  le 
jàune  tougeâire. 

CotUeuTê  Miênr  par  réfraction. 

Lorsque  le  coi^s  qui  reçoit  la  lumière  est  transpa» 
tmi ,  SB  surikce  réflédnt  euoore  une  portion  de  cette 
lumière  ,  qui  en  détermine  la  couleur.  Mais  les 
hiytvns  qui  ont  échappé  à  la  réflexion ,  et  qui  auraient 
ëté'  ab9(Mi>és  perr  un  corps  opaque ,  pénètrent  libre- 
ment le  corps  transparent  ;  et,  m  supposant,  ce  qui 
ëst  le  €às  ordinaif^,  qu'ils  aient  reneootré  oblique- 
ment la  surface  de  ce  corps ,  ils  se  détournent  de  leur 
route,  en  entrant  dans  son  intérieur;  et  cette  dévia- 
tion, qui  sèitOBUnert^hiclloTi,  suit  aussi  une  ^ 
stante  qui  a  été  déterminée  par  les  physiciens  {^). 


(*)  Elle  consiste  en  ce  que  le  sinos  de  Fangle  d'iuci- 
^enosy  ont  de  celai  qae  le  rajou  qw  a  nmooatié  en 
Miors  la  saiteo  du  oosfSi  a?ec  me  ^erpendîeoiaiffe  menée 
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Çesi  de  C€S  mêmes  rayons  qu'est  composée  la  cou- 
leur qui  se  montre  dans  l'inléiieur  du  corps,  lon- 
qa^on  le  place  entre  l'oril  et  la  liitan^re  dn  four.  Or- 
dinairement cette  coul(>ur  est  la  même  que  celle  qui 
provient  des  rayons  réllMiis,  en  sorte  qu'an  moment 
où  la  lumière  rencontre  la  surlace  du  corps,  il  s'en 
sépare  un  certain  nonibre  de  rayons  dont  le  mëknge 
étant  d'une  eertàine  couleur ,  «e  partage  entre  la  ré^ 
flexion  à  la  surface  et  la  réfraction  dans  l'intérieur. 
Les  clioses  se  passent  autrement  k  l'égard  des  corps 
réduits  en  lames  extrêmement  minces ,  ainsi  que  de 
quelques-uns  d'une  épaisseur  sensible.  Je  citerai 
bientât  nn  exemple  de  ce  dernier  cas;  et  qtfant  k 
l'autre,  je  l'exjioserai  à  l'article  de  l'opale. 
'  L'argént  antimonié  sulfuré,  connu "soùs  le  nom 
^argent  rouge ,  est  quelquefois  transparent  j  et  alors 
la  couleur  de  sa  surface  et  celle  de  son  intérieur  sont 
l'une  et  l'autre  à?rm  i^ge  Tif.  Dans  le  cuivre  sul- 
faté ,  chacune  des  deux  couleurs  est  le  bleu  de  ciel  j 
dads  l'urttie  oxidé,  c'est  le  beau  Tert.  Je  citerai 
encore  le  soufre ,  qni  réfléchit  e€  rtfraCte  des  layons 
d'un  jaune  eitrin^  et  le  minéral  appelé  ^nellite,  du 
nom  de  sa  eonkiïr,  qui  est  le  jaune  de  mîdl/tantà 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 


par  le  point  d^immersion  sur  cette  surface^  est  eu  rapport 
constant  avec  lésinas  de  l'angle  de  réfraction, on  décelai 
qoe  fait  le  rayon  réfracté  aTec  Ile  prolongement  de  la  mèmè 
jpcàrpen^îculaîrc  ,quc^e  que  soit  l'obliquité  du  rayon  incident. 

Mi:t£A.  T.  I.  lô 
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Suivant  la  thëorie  de  Newlcm>  la  couleur  dSin 

corps  dépend  de  la  densité  et  du  degré  de  ténuité  des 
particules  réflëchissaBles,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  molécules  intégrantes.  J*ai  expliqué  h  Foc- 
cosion  des  joints  surnuméraires  (Traité  dcCrist.), 
comment  ces  molécules,  par  des  réunions  succès- 
nves,  composent  des  particides  de  difTcrens  ordres , 
en  sorte  que ,  relativement  à  telle  substance  y  la  ré- 
flexion s'opère  sur  celles  de  tel  ordre  déterminé.  Dans 
les  métaux ,  ainsi  que  dans  le  souire,  le  mellite,  etc., 
les  particules  réflédiissantes  appartiennent  à  la  ma-* 
tière  propre  du  corps  coloré  ;  et  comme  en  général 
elles  ne  sont  pas  susceptibles  de  varier ,  la  couleur 
elle-même  est  constante  dans  tous  les  individus  de  ^ 
l'espèce  ;  ou  ,  si  elle  subit  des  altérations ,  elles  pro- 
viennent du  mélange  d'uiie  matière  hétérogène,  ou 
de  quelque  autre  cause  accidentelle.  11  paraît ,  au 
reste,  qu'il  faut  hlen  peu  de  chose  pour  produire, 
même  dans  la  densité  et  dans  le  degré  de  ténuité  des 
particules  réilcciiissantes ,  une  variation  susceptible 
d'en  déterminer  une  dans  la  couleur  :  ausû  cette  va- 
riation, lorsqu'elle  a  lieu ,  est--elle  resserrée  entre  des 
limites  étroites ,  en  sorte  qu'elle  se  fait  d'une  teinte 
à  une  autre  qui  en  est  voisine  sûr  le  spectre  solaire. 
Dans  le  cuivre  arséniaté  ,  par  exemple,  on  voit ,  sur 
des  cristaux  de  la  même  espèce ,  le  bleu  passer  au 
vert,  qui  lui  succède  dàns  l'ordre  des  couleurs  pris« 
matiques ,  et  quelquefois  un  même  cristal  est  en  par- 
tie bleu  et  en  partie  vert.  L'arsenic  sulfuré  dit  o/pi* 
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^nt^  ne  diffère  point  ,  quant  à  sa  natitre,  de  celui 
iïu*on  appelle  réalgar.  Or  la  couleur  du  premier  est 
Toiatigé ,  et  celle  du  second  est  le  rouge  aurore,  c'est- 
«-dire  le  mélange  de  Poran^  et  du  rouge,  qui  lui 
succède  immédiatement  sur  le  spectre  solaire. 

Il  en  est  des  substances  pierreuses,  Au  moins  pour 
laplupart,  tout  autrement  que  de  celles  dont  je  viens 
de  parler.  Prenons  pour  exemple  le  cristal  de  roche. 
La  lumière  que  re«ç<Mt  la  surfine  de  ce  corps  se  divise 
en  deux  parties,  dont  l'une  est  réfléchie  par  cette 
même  surface,  et  l'autre  est  transmise  â  travers  Fé- 
paisseur  du  corps  :  or  eliacune  de  ces  deux  parties 
renferme  l'assemUa^e  de  tous  les  rayons  qui  pixxluit 
la  lumière  blanche,  et  de  là  vient  que  la  pierre  dont 
il  s'agit  est  sans  couleur.  11  en  est  de  même  de  la  va- 
riété de  corindon  dite  mphir  blanc  ^  de  celle  de 
paxeappelée^oii/feifeatt  par  les  lapidaires  portugais, 
et  ainsi  de  beaucoup  d'autres  pierxes. 

D'où  proviennent  donc  ces  couleurs  plus  ou  moins 
vives  que  présentent  une  multitude  de  substances 
pierreuses?  Elles  sont  dues  à  des  particules  métalli- 
ques ordinairement  à  l'état  d'oxide,  et  quelquefois 
à  l'état  d'acide  ,  qui  s'étant  interposées  entre  les  mo- 
lécules intégrantes  des  substances  dont  il  s'agit ,  les 
revêtent ,  pour  ainn  dire ,  de  leurs  propres  couleurs 
de  manière  que  la  transpmence  subsiste  encore,  au 
moins  en  grande  partie.  L'œialyse  nous  a  &it  con- 
naître les  méteux  qui  font  k  l'égard  de  ces  substances 
la  fonction  de  principes  colorans.  Le  corindon  em- 


lo, . 
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pnmie  dufer ,  cUms diiFéren*  d«gr^  d'oxidation,  les 

teintes  qui  l'ont  fait  nommer  rubis,  topaze  et  saphir 
d'OrierUf  suivant  qu'il  est  rouge,  jaune  ou  bleu.  Tous 
les  grenàts  doivent  leur  couleur  à  Poxide  du  même 
métal.  Le  vert  de  l'émeraude  du  Pérou  et  celui  de 
l'amphibole  ààlaeUnote,  proviennent  de  l'oûdedu 
.chrome.  L'acide  du  même  métal  colore  le  spinelle 
en  rouge.  L'oxide  de  manganèse  communique  sa  cou- 
Jour  violette  à  la  tourmaline  de  Sbérie  et  à  une  va* 
xieté  de  quarz.  L'oxide  de  nickel  est  le  principe  co- 
J^irant  du  quarz-rprase ,  etc. 

.  Dans  toutes  ces  pierres ,  la  couleur  de  rintërieur 
fSt  semblable  à  celle  de  la  surface  ;  quelquefois  ce* 
pendant  les  deux  couleurs  diffèrent  l'une  de  l'autre. 

.Ainsi  on  trouve  des  cristaux  cubiques  de  chaux  fluatée 
qui  sont  violets  par  réflexion  et  verdàtres  par  réfrac- 
tion. Je  donnerai  dans  la  suite  Texplicalion  physique 
de  ces  sortes  de  phénomènes,  dont  la  nature  oiFre 
dès  exemples  jusque  parmi  les  substances  métalliques. 

11  résulte  évidemment  de  tout  ce  qui  prêche,  que 
dans  l'emploi  des  couleurs ,  comme  caractères  des 

.  minéraux  ,  il  y  a  une  distinction  importante  à  faire 
eptre  celles  qui  sont  protluites  par  la  réflexion  im- 
médiate des  rayons  sur  la  surface  des  particules  pro^ 
près ,  et  cdiles  qui  proviennent  d'un  principe  étran- 
ger aux  molécules  intégrantes.  Dans  \d  premier  cas , 
la  couleur  dmt  tenir  son  rang  pprmi  les  caraotépes 
spécifiques  ;  dans  le  second  cas,  elle  doit  être  l)annîcî 
d'entre  ces  caractères,  commQ  étant  TeiTet  d'une  mo- 
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diticatioa  variable  et  fugitive,  qui  peut  même  ne  pa» 
exister,  et  sans  kquelle  la  substance  n'en  serait  que 

plus  ce  qu'elle  doit  être ,  puisqu'elle  se  Irouverait 
réduite  à  ce  qui  constitue  essentiellement  l'espèce^ 
savoir  la  forme  et  la  composition  de  la  molécule  in- 
tégrante. 

Plûrienrs  nunàràlogistes  étrangers  voient  les  cIkh 

ses  d'une  manière  toute  différente.  Dans  les  descrip- 
tions qu'ik  ont  données  des  espèces  nûnérales ,  ils 
ont  placé  le  caractère  tiré  de  la  couleur  en  téte  de 
tous  ceux  qui  doivent  servir  à  reconnaître  les  corps 
compris  dans  ces  espèces;  et  la  raison  qu'ils  en  don- 
nent est  qvie  c'est  le  caractère  qui  se  présente  d'abord 
à  l'observation ,  celui  dont  l'ceil  est  frappé ,  avant 
qu'on  ait  touché  un  minéral.  Mais  en  réfléchissant 
sur  la  marche  de  leurs  méthodes,  on  s'aperçoit  aisé- 
ment qu'ils  ont  attaché  au  caractère  dont  il  s'agit 
une  prééminence  d'un  antre  genre  que  celle  qui  est 
indiquée  par  l'ordre  des  observations.  Pour  le  prou^ 
ver,  il  me  suflbra  de  citer  quelques-unes  des  appli- 
cations qu'ils  en  ont  faites.  Le  refus  de  réunir  l'ëme- 
raude.aveC  le  béryl  dans  une  même  espèce,  est 
f<Âidé  eii  grande  partie  sur  ce  que  la  ooulenr  de  l'é- 
ineraudô  est  constamment  le  vert  pur,  au  lieu  que 
celle  du  béryl  varie  entre  le  vert-jaunâtre,  le  îaune^ 
verdâtre  ,  le  bleu  ,  le  jaune  de  miel,  etc.  Dira-t-on 
que  le  principe  colorant  de  l'ëmeraude  est  le  clu^me, 
tandiÀ  que  celui  du  béryl  est  le  &r?  l^ais  la  toùnîia- 
line  violette  de  Sibérie  est  colorée  par  le  manganèse, 
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tandis  que  la  tourmaline  verte  du  Brésil  l'est  par  le 
fer;  et  cependant  tous  les  minéralogistes  s'accordent 
aujourd'hui  s>ur  le  rapprochement  de  ces  deux  suIh 
stances  dans  mie  seule  espéce%  Il  est  donc  vrai  que 
Ton  s'en  est  rapporté  à  la  âmpk  indication  dur  coup 
d'œil,  lorsqu'on  a  fait  de  la  couleur  un  caractèro 
distinctif. entre  l-ëmeraude  et  le  béryl  (^);  et  si  Ton 
a  cesse  de  la  considérer  comme  caractère  spécifique 
à  l'égard  des  tourmalines,  cela  ne  prouve  autrç-  chose 
sinon  le  peu  do  fixité  des  principes:  sur  lesquels  re^ 
pose  la  méthode. 

L'abus  du  cai'actère  se  mmitre  d\me  manière  en««' 
core  plus  frappante  dans  le  choix  qui  a  été  fait  des 
noms  que  portent  certaines  producticHis  végétales , 
pour  les  appliquer  â  des  espèces  siinérales,  parce 
que  les  premiers  individus  de  ces  espèces  qui  se  sont 
offerts  à  l'observation,  étaient  d'une  couleur  analogue 
à  celle  de  ces  productions.  TeHe  a  été  l'ongine  du 
nom  de  spargehtem  (  pierre  d'asperge)  que  le  célè^ 
•bre  Werner  a  donné  k  la  chaux  phosphatée  d'Es^ 
pyj^ne  ,  dont  les  premiers  cristaux  qui  aknt  été 
connus  sont  d'un  vert-jaunâtre ,  comme  si  la  nature 
eût  garanti  au  savant  auteur  de  la  méthode  qu'elle 
n'avait. produit  aucune  autre  variété  qui  fut  d'une 
couleur  différente.  Qr,  sans  sortir  duw  pays  qui  a 


(  *  )  A  l'époque  où  cette  distinction  a  élé  établie ,  l'ana,- 
Ijsc  n'avait  pas  encore  i^xi  coimaitre  le  priuci|)e  colorauj^ 
de  Fémeraudeb 
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deuné  naissance  aux  cristaux  de  spargebtein  y  oayi 
btome  d'autres  cristaux  orangë-bnmâlire ,  qui  ap^ 
partiennent  visiblement  à  la  même  espèce >  et  que  la< 
méthode  ne<peut  y  réiink,  sans  se  mettae  en  oontni^ 
diclioii  avec  le  c^ctère  spécifique  dont  le  nom.est: 
le  signe. 

Le&  minéraiDgîstes,  dam  la  vue  d^assortb  les  des>' 

Options  des  espèces  à  l'imporlance  du  caractère  tiré 
de  la  couleur^  ont  distingué  unemultitude  de-  teintes, 
difiërentes,  qui  ont  desnenis  particnliers,  qui  se  rap- 
portent à  des  termes  de  comparaison  choisis  ordinai- 
sèment  parmi  les  êtres  de&  régnes  oiga>ûques.  Ainsi 
la  couleur  verte  a  pour  variétés  le  vert  de  pomme ,  le- 
vertde  poiireau.,  le  vert  de  pré,  le  vert  de  pistache  »  le 
tert'  d'insperge,  le  ver^  d'olive>  le  ver^de  serin ,  ètc. 
et  tandis  que  l'échelle  du  goniomètre  se  réduit  à  qua- 
tre bu.«inq  limites  yagueS)  auxqudlesrépoiidentran- 
gle  très  aigu,  l'angle  aigu^  Ifangle^roit,  Pangle  obtus, 
et  l'angle  très  obtus  ,  l'ccheUe-des  couleurs  a  été  sous- 
.  divisée  comme  si  eUa- était  susceptible  de<donner  des^ 
degrés  et  des  minutes  de  rouge^  de  bleu,  de  vert,  etc.  ^ 
et  il  en  esttésidté  une  nouvelle.preuve  de  cette  vé-, 
rité,  qu'à  force  de  prodiguerses  soins  et  son  attention 
a-des  détails  minutieux ,  on  ne  s'en  réserve  plus  pour 
les  choses  vraiment  impostantes,  et  qu'en  s*attachanl 
à.  chercher  la  précision  où  elle  n'est  pas,  on  s'imter- 
,  dit  l'avantage  de  la  trouver  où  elle  est.  Je  ne  sai»  ce< 
qu'aurait  répondu  un  partisan  des  méthodes  fondées, 
^ui*  les  caractères  extérieurs ,  à.  celui  qui  lui.aurait  dj^- 
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mandé  «on  ;airis  sur  un  de  cet  fpergelsleih  oruigé^ 

brunâtre  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  instant;  maia 
)e  me  rappdle  qu'un  de  ces  corps  ayant  été  présenté 
à  un  oristaliographe  ponr  lequel  3 'était  nouveau,  et 
le  goniomètre  ayant  indiqué  isg'Vj  pour  l'incidence 
d'une  des  faces  terminales  sur  le  pan  adjacent,  il 
nomma  à  Finstant  la  chaux  phosphçitée  pyramidée. 

Quant  aux  diversités  dont  est  susceptible  le  carac^ 
tère  «pn  se  tire  des  couleurs,  il  serait  superflu  d'en 
laire  l'énumération,  parce  que  nous  trouvons  à  cet 
égard,  dans  l'observation  journalière  et  dans  le  lan- 
gage reçu ,  tout  ce  que  peuvent  exiger  les  beaoôis  de 
la  science  et  de  sa  nomenclature. 

Ainsi,  poiur  désigner  tel  tonde  couleur,  tanCAt on 
ajoute  un  simple  adjectif,  comme  lorsqu'on  dit  i/ert 
pur,  rouge  i^if,  bleu  foncé,  etc.^  tantôt  on  rapporte 
la  couleur  i  un  ternie  de  comparaison  pris  parmi  des 
objets  familiers,  comme  quand  on^  dit  bleu  céleste, 
jaune  de  miel,  rouge  de  rose,  ete.  ;  tantôt  enfin  on 
énonce  les  deux  couleurs  dont  celle  que  Pou  consi- 
dère paraît  participer ,  et  l'on  dit  par  exemple  jaune- 
iferdâirej  on  pert^juunâiite  j  en  mmunant  la  couleur 
dominante  la  première. 

On  auira  ainsi  des  termes  génécaux,  mixquels  se 
i^pporteront  les  diverses  teintes  sous  lesquelles  les 
minéraux  sont  susceptibles  de  se  montrei*.  Le  reste 
dépend  de  Feoil,  qui  doit  s'être  execcé  a  saisir  sur 
les  objets  mêmes  les  nuances  qu'on  ne  peut  indi- 
quer d'une  manière  précise  par  des  termes  de  corn* 
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piraaon  qui  ik'oAent  le  phit  louTent  que  des  àr-peu-^ 

près.  On  ne  peut  nier  l'utilité  de  cet  exercice,  poui; 
donner  comme  les  premiers  rensrignemeni  à  un  mi- 
néralo<;iste  ({ui  se  demande  à  Itii-méme  dans  quelle 
espèce  il  doit  ranger  l'objet  qui  se  présente  à  lui.  Par 
exemple,  la  couleur  des  cristaux  d'amphibole  qui 
portent  le  nom  de  atrahlstein,  est  en  général  le  vert 
plusou moins  foncé,  qui,  dans  les  fragmens  minces 
vus  par  transparrace,  approche  du  yert  de  l'âne- 
raude  du  Pérou  par  une  suite  de  ce  que  l'oxîde  de 
cbrome  est  aussi  le  principe  colorant  du  minéral 
dont  il  s'agit.  Lorsque  la  couleur  s'éclaircit ,  comme 
dans  les  masses  iibi'euses,  c'est  en  passant  au  vert- 
grisâtre.  Dans  les  cristaux  et  les  aiguilles  d'épidote, 
le  vert,  qui  de  même  est  souvent  obscur,  s'aifaiblit 
par  un  passage  au  Tert-jaunâtre ,  qui  est  sensible 
surtout  dans  les  fragmens  minces  vus  par  réfraction. 
Ici  c'est  l'oxide  de  £sr  qui  produit  la  couleur.  La  même, 
teinte  de  jaunâti^  repérait  à  la  surface  des  gros  cri»-, 
taux  d'épidote  que  l'on  trouve  à  Arendal ,  oii  elle 
est  accompagnée  d'un  éclat  qui,  sous  certains 
aspects,  semble  être  demi-métallique.  L'observation 
de  ces  diil'érences  entre  les  nuances  de  la  couleuc 
verte  qui  est  commune  aux  deux  espèces,' laisse  dans 
l'esprit  du  minéralogiste  une  impression  qui  se  ré- 
veille comme  d'elle-même  à  la  présence  des  objets 
qui  Pont  &it  naître ,  ou  de  ceux  qui  leur  ressemlilent. 
Mais  pour  saisir  ces  différences,  il  n'a  pas  eu  besoin 
d'embarrasser  sa  mémoire  d'une  nomenclature  si  com- 
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plîqiiée.  n  lui  a  suffi  d'exercer  ce  qu'où  pounaijt  ap- 
peler la  mémoire  desjreux, 

» 

X  Couléurg  mobileê; 

On  dit  d'un  corps  dont  les  couIieuTs  semblent  se- 

mouvoir  à  mesure  qu'on  &it  varijer  son  aspect, 
qu'il  est 

Chatoyant  y  lorsqu'il  renvoie  des  reflets  soit  blan- 
châtres ,  soit  d'une  couleur  particulière,  qui  semr 
blent  flotter  et  se  jouer  dans  sou  intérieur  à  me- 
sure qu'on  change  sa  position,  comme  ceux  qui 
ornent  la  sur&ce  des  étoifes  moirées.  Le  mot  de  char 
tqyant  fait  aDusion  aux  yeux  du  chat  qui  brillent 
dans  l'obscurité  :  quarz  chatoyant,  feldspath  nacre  ; 

Jriêé,  lorsqu'il  sort  de  sa  sur&ce  ou  de-  son  inté- 
rieur des  reflets  diversement  colorés,  dont  l'effet  est 
semblable  à  celui  de  l'iria  ou  de  Taro-en-ciel.  Je  ferai' 
yiAr  dans  la  suite  que  ces*  reflets  sont  produits  par 
ime  substance  très  atténuée  interposée  dans  la  ma- 
tière  piopre  du  corps^  ou  adhérente  à  sa  sui&ce  :  quars  « 
résinite  opalin  ^  feldspath  opalin. 

^  Couteurê  dès  parUcuIèê  détachées  de  là  maeee* 

Coukun  dê  la  xdpurf, 

hgk  conteur     la  pousdère  que  Ton  détache  d'un» 

iH»ps  soit  ea  le  limant  ^  soit  en.  le  broyant ,  s'appelle^ 
eu  général 
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SimUairê,  lorsqu'elle  est  semblable  k  celle  de  la 
masse,  ou  qu'elle  n'en  diffère  que  par  le  ton.  La 
poussière  de  l'argent  antimouié  sulfuré  est  d'un  rou*;e 
un  peu  obscur;  celle  du  cuivre  oxidulé  est  d'un 
rouge  vif  3  celle  du  fer  pho&phaté  est  d'un  bleu  un 
peu  pâle  ;  celle  du  £er  oxidi|lë  est  noire^  le  brillant 
métallique  a  seulement  dbparu ,  etc.  ; 
'  Z>/.<9«imi/air«^  lorsqu'elle  diffère  sensiblement  do 
celle  de  la  masse.  Ainsi  le  rouge  aurore,  qui  est  la 
couleur  du  plomb  pliosphaté  en  masse ,  passe  au 
jaune-orangé  par  la  trituration  ;  le  gris  métalliquô 
du  fer  oligiste  passe  au  noir  mâé  de  rougeâlre;  le 
jaune  de  bronze  du  fer  sulfuré  passe  au  noirverdâtre^ 
le  blanc  métallique  de  l'antinKrine  natif  passe  au 
gris-cendré,  etc. 

J'ai  cité  de  préférence  des  cas  où  le  caractère  tiré 
de  la  couleur  de  la  râpure  peut  être  employé  ayeo 
avantage.  La  plupart  des  substances,  transparentes , 
surtout  si  elles  sont  colorées  par  des  particules  qui 
leur  sment  étrangères ,  ne  donnent  cpi'une  poussière 
blanche  ou  grisati:e<,  danst laquelle  l'effet  du  principe 
.cokxrant.  a  disparu.  Le  caractère  alors  devient  inslr 
gniiiant^  et  ne  mérite  pas  d'être  cité. 

'a,  Cemimrt      la  taehurti. 

Ce  genre  de  caractère  est  limité  k  quelques  suIk 

stances,  qui  tachent  les  corps  sur  lesquels  on  les  passe 
avec  fjcotteçûten^  Oj^liaaire^nt  la  taïQhe  est  d'uno 
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oouktir  amdc^ue  à  odle  de  lainaue.  Tout  lé  moéde 

sait  que  c'est  le  cas  de  la  craie.  Le  fer  oxidulë  fuli- 
gineux tache  les  doigts  en  nmr  par  un  léger  frot^ 
tenant.  Le  manganèse  oxîdé ,  surtout  celui  qui  est 
peu  pesant ,  produit  une  tache  d'un  noir  brunâtre. 
Le  graphite  9  yulgaireiiicnt  ercffon  dea  dèaéinateurê, 
laisse  sur  le  papier  des  traces  d'un  gris  métallique  ; 
il  en  est  de  même  du  molybdèpe  sulfuré^  mais  si  l'on 
substitue  la  porcelaine  au  papier,  la  trace  du  ma*- 
lybdène  est  verdâtre ,  tandis  que  celle  du  graphite 
conserve  la  même  coulear^  ce  qui  fimrait  un  caraor 
tère  distinctif  entre  ces  deux  minéraux  ^  qui  ont  de 
l'analogie  par  leur  aspect. 

«         ■  » 

c.  Éclat. 

m 

t 

La  diversité  des  tissu»  que  les  surfkces  de  diffiS- 

rens  minéraux  présentent  k  la  lumière ,  occasionne 
dans  les  rinyons  qu'^es  réfléohiss^i  des  modificiH 
tions  particulières  dont  se  ressentent  les  impres- 
iHOûs  que  font  ces  rayons  sur  l'organe  de  la  vue.  On 
a  désigné  en  général  les  «odificatmis  dont  il  s'agit 
par  le  nom  (ïéclat. 

Si  l'on  se  borne  à  considérer  l'éclat  relativement 

r 

à  son  intensité,  on  se  sett  des  mots  vif^  tria  vif, 
médiocrement  vif ,  qui  sont  familiers  à  tout  le 
monde. 

On  appelle  subluisant  un  corps  qui  n'a  qu'un 
tcès  léger  degré  d'éclat^  le  quaras-agate pyromaque. 
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&  Tédat  eht  absolument  nul,  le  corps  prend  le 
liom  de  tême  :  le  jaspé. 

L'éclat  considéré  relativement  à  ses  qualités  s'ap- 
pelle 

Ordinaire  y  lorsqu'il  n'a  aucun  caractère  particu- 
lier :  tel  est  celui  du  verre,  du  quara  dit  cristal  (U 
roche  ; 

Métallique,  lorsqu'il  offre  l'aspect  désigné  par  ce 
terme  :  For  natif ,  l'aigent  nal^,  l'antimome  natif; 

Demi-métallique  y  lorsqu'il  ne  présente  le  même 
aspect  que  dans  un  dqjré  moyen  :  le  schéelin  iérru« 
giné; 

Métalloïde  y  lorsque  le  corps  est  une  substance 
pierrevse,  qui  n'a  que  l'apparence  du  brillant  pro»- 
pre  aux  métaux.  On  distingue  ee  fimx  À$lat  métalfi* 
que  du  véritable ,  en  ce  que  celui'-ci  persiste  dans 
la  trace  d'une  pointe  d'ader  que  l'on  a  passée  avec 

frottement  sur  la  surface  du  corps  ,  au  lieu  que  l'au- 
tPe  di^2araî/^  pour  iaire  place  à  une  couleur  blanche 
ou  grisali9«  :  le  mÎPa  ,  la  dîaUage  dite  métàlknâe; 

Submétalloïde  y  ou  n'ayant  qu'une  faible  apparence 
de  brîllani;  miéfeallique  :  une  variété  de  diallage  ; 

Adamxintiny  lorsqu  ayant  beaucoup  de  vivacité,  il 
se  rapproche  de  celui  d'une  lame  d'acier  poli,  à  me- 
sure qu'on  inclioe  1$  Qorps.  soua  mt  cectMn  aspeet^ 
jusqu'à  ce  que  la  force  de  la  réflexion  ait  atteint  son 
maximum  :  le  diamant  poli  a^  oâ'erl  le  type  fie  eet 
effet  delumière';  on  le  retrouve  dans  plusieurs  zircoi]  s  y 
et  dans  quelques  morceaux  de  plomb  caibonaté  ^ 
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Nacré  ou  perlé,  lorsqu'il  tire  surleluisant  argenim 
de  la  perle  :  la  stîlbite,  la  chaux  sulfatée ,  le  mercuré' 
muriaté^ 

Gras,  lorisque  le  corjpft  qui  le  présente  semble 

avoir  été  frotté  avec  une  matière  grasse  :  le  quarz 
gtasy  le  schéelin  fierrugiDé  ^ 

Sqfeux  ,  lorsqu'il  a  le  luisant  de  la  soie ,  et  qù'eii^ 
même  temps  le  tissu  est  fibreux  :  la  chaux  sulfatée. 

Je  citerai  l'éclat  parmi  les  càractènes  spécifiques 
âe  certaines  espèces  où  il  conserve  assez  générale- 
ment la  même  qualité  dans  les  divers  individus.  Telle 
est  entre  autres  la  stilbite,  dont  l'éclat  nacré  {*) 
perce  à  travers  les  variations  que  subit  la  couleur , 
qui  est  tantôt  blanche,  comme  dans  les  cristaux  de 
Féroé;  tantôt  d'un  rouge  obscur,  comme  dans  cm% 
de  Fassa  en  Tyrol  ;  tantôt  brune ,  comme  dans  ceux 
d'Arendal  en  Norwége.  On  pourrait  comparer  les 
diverses  teintes  qu'un  même  minéral  est  susceptible 
de  présenter,  aux  différens  sons  que  rend  un  in-^ 
strument  de  musique ,  et  l'éclat  au  timbre  ou  h  la 
qualité  du  son,  qui  est  mâle,  ou  perçant,  ougracieux, 
ou  velouté ,  suivant  Tespèce  d'instrument  que  l'oti 
touche,  quel  que  soit  d'ailleiu^  le  ton  ou  quelle  que 
soit  la  phrase  musicale  qu'il  ïsàt  entendre. 


(*)  Cest  même  cet  éclat  qui  m'a  suggéré  le  nom  de 
fMiii^  c^ettrik-dire  C9r^  brillant 
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d«  Double  réfractioué 

1.  Sa  noiiofu 

Lorsque  la  lumière  tombe  sur  la  sm'facc  d'une 
masse  d'eau  ou  de  verre ,  tous  les  rayons  dont  est 
composée  la  portion  de  cette  lumière  qui  pénétre 
l'une  ou  l'autre  masse  y  se  détournent  à  la  fois  par 
l'efl^  de  la  réfraction,  de  manière  qu'ils  continuent 
de  se  réunir  en  un  seul  faisceau.  Mais  un  ^and  nom- 
bre de  minéraux  ont  la  propriété  de  solliciter  la 
portion  de  lumière  qui  les  pénètre  k  se  sous^iviser 
en  deux  faisceaux,  qui  suivent  deux  routes  diUé- 
rentes;  et  on  dit  alors  que  la  réfraeitm  est  double^ 

L'un  des  deux  faisceaux ,  que  nous  appellerons , 
pour  abréger,  rayon  ordinaite,  se  réfiracte  suivant  la 
loi  commune  à  tous  les  corps.  LWtre  ,  que  nous 
appellerons  rajon  extraordinaire  ,  est  soumis  dans 
sa  réfraction  à  une  loi  particulière  qui  a  été  dé- 
couverte par  Huyghens,  et  dont  le  développement 
appartient  à  la  Pbysique  (^J. 


{*)  Newton  et  tous  les  physiciens  qui  ont  suItI  Huyghens^ 
avaient  rejeté  cette  k» ,  ptroe  qu'elle  était  enveloppée  dans 
le  système  de  démission  de  la  lumière  par  ondulations,  que 
Fon  jugeait  inadmissible.  Je  Pavais  moi-même  écartée,  et 

je  lui  avais  substitué,  comme  approximative,  une  autre  loi 
qui  eiTeetiveiuent  la  touchait  de  près.  M«  Malus  s'est  assuré^ 
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Si  Ton  regarde  un  objet  à  travers  dGu%  faces  op- 
posées de  l'un  des  coq>s  dont  il  s'agit,  l'image  de 
cet  objet  paraîtra  doul)lée,  posé  certaines  circon- 
stances que  j'indiquerai  bientôt.  11  arrive  alors  que 
parmi  les  rayons  que  chaque  point  de  l'objet  en- 
voie vers  le  corps,  dans  tous  les  sens  imai;inables,  il  y 
en  a  txMijours  deux  qui  y  au  moment  où  ils  pénètrent 
le  corps,  se  sou s-di visent  de  manière  que  le  rayon 
ordinaiie  qui  provient  de  Tun,  et  le  rayon  extracH:* 
dinaire  ibutni  par  l'autre,  après  être  sortis  dn  corps , 
convergent  vers  l'œil ,  et  lui  font  voir  deux  images 
du  point  d'où  ils  sont  partis,  situées  sur  les  nou- 
T^les  diseodbODs  qu'ils  ont  prises  en  repassant  dans 
rair. 


par  des  expériences  très  exactes,  de  la  justesse  de  la  loi  dont 

il  s'agit ,  ce  qui  l'a  conduit  à  une  suite  de  reclierches  qui 
lui  sont  particulières,  à  l'aide  desquelles  il  a  découvert  une 
multitude  de  propriétés  extrêmement  remar<|uables  de  la 
lumîèiey  qui.  omt  Kea  aoît  dans  les  oerps  susceptibles  de  la 
douMe  réfraotion^  aoit  dans  ceux  oii  elle  est. simple^  en 
sorte  que  ces  propriétés  servent  même  à  étaWîr  une  dépen- 
dance mutuelle  entre  les  pliénonièiies  relatifs  aux.  deux  es- 
pèces de  corps*  M.  Malus  a  consigné  les  résultats  de  son 
travail  dans  un-  ouvrage  ajant  pour  titre ,  Théorie  ds  la 
double  rèfiactAon  de  la  /cunt^/Parisy  1810^  et  qui  offre 
la  fbîs  un  monument  de  son  génie ,  et  un  gage  de  ce  qu'il 
promettait  encore  pour  l'avenir ,  si  une  mort  prématurée 
n'était  venue  l'enlever  à  la  scienee  ^  qu'il  cultivait  d'une 
manière  si  distinguée. 
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3.  Condiliona  régimes  peur  que  les  images  soient  doublées» 

La  plupart  des  minëratix  qui  jouissent  de  la  dou- 
ble réfraction  n'offrent  deux  images  d'un  même  ob-. 
jet  que  quand  les  deux  laces  i  travers  lesquelles  on 
regarde  cet  objet,  et  que  nous  appellerons  faces  ré^ 
fringentes,  font  entre  elles  un  angle  qui  porte  le 
nom  â^angle  rifringerU,  Je  ne  connais  jusqu'ici  que 
la  chaux  carbonatëe  et  le  soufre  qui  montrent  dis- 
tinctement la  double  image  des  objets  vus  â  travers 
deux  boes  parallèles. 

5*  MmikfÊ  de  faire  Us  obsenmtianê* 

Les  deux  substances  minérales  qui  se  prêtent  le  . 
pk»  fitcOenicnt  à  Folnervation  de  la  double  réfrac- 
tion )  sont  celles  dont  je  viens  de  parler  ;  savoir  >  la 
diaux.  eaibanatée  et  le  sonfire.  &  l'on  place,  par 

exemple ,  un  rhomboïde  de  chaux  carbonatëe  sur 
un  papier  marqué  d'un  point  d'encjre,  de  manièce 
que  06  point  soit  compris /dans  Tespace  couvert  par 
.la  base  inférieure  durhomboïde^ç^  verra  deux  images 
d'uawéaie  poînt  y  dont  l'une  fera  plus  éloignée  que 
Fautre  de  la  base  supérieure.  Je  me  borne  ici  k  cette 
indication ,  parce  que  je  me  propqs^  d^  revenir  sur 
ce  sujet  daa^  l'artMsle  relatif  à  IficlmuK^ 
et  d'y  décrire  plusieurs  phénonpiènes  intéressons  que 
pcésentept  les  rbomboides  dfi  eett»  ^fubslance ,  et 
dont  je  donnerai  l'explicatioii  physique.  J^diquera» 
Mujfia.  T.  I.  *  lï 
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en  même  temps  im  moyen  très  ingénieux ,  imagmë 

par  M.  Arago,  pour  reconnaître  si  une  substance 
minétale  dont  on  n'a  à  sa  disposition  cpi'une  lame 
Ijés  mince ,  jouit  de  là  double  râraction  en  com- 
binant l'effet  de  cette  lame  avec  celui  de  deux  rbom- 
boïdes  de  chaux  oarbonatëe. 

Lorsque  l'on  se  àert  des  autres  coq>s  pour  obser- 
ver la  double  réfraction,  les  objets  sont  toujours  à 
une  certaine  distance  de  ces  corps.  Ifcm  citer  un 
exemple  ,  je  supposerai  que  l'on  ait  entre  les  mains 
un  cristal  tel  que  es  (%•  3,  pl.  a)  de  quars  hyalin 
prismë,dont  les  panssoîent  fisses  et  exempts  des  can- 
nelures qui  souvent  sillonnent  transversalement  ces 
parties.  L'axe  du  piismô  étant  situé  verticalement , 
comme  le  représente  la  figure ,  on  appliquera  contre 
l'œil  une  de'  ses  faces  ^terminales  telle  que^^fc^  ; 
on  tiendra  eik  même  temps  de  l'autre  main  une 
épingle  dirigée  horizontalement,  que  l'on  présentera 
entre  lé  cristal  ét  ia  fenêtre,  ét  quel'cte  r^ardara 
à  travers  ïa  h.té'gcb  et  le  pnh  fkinn,  qui  est  Pop^ 
posé  du  pan  gbdl  adjacent  à  la  face  gcb.  £n  faisant/ 
mouvoir  Fépinglé  dé'  bas  en  hauf  -,  <m  parriendni  à 
une  position  sous  laquelle  on  en  verra  deux  images 
situées  l'uiié'  'àii'Hlësnis  dëraùtte  ;  étiriséesi  '     -  ' 
11  est  ràre  i{ù«  rUt  pum  hbse^er'levteémé  {M-* 
fiomène  en  laissant  les  corps  dans  leur  état  naturel  ; 
le  plus  sbuyeiitib'  cùt  ÎKïSdiii  'â''avm  été  prepi^rés  àf 
Taide  de  la  taille.  Ceux  qu'on  nomme  pierres  gem^ 
mes, -et  qui  ont-pase^  «jiar  la  toain  de  l'art  y  diËivic^^ 
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nent  par  là  même  susceptibles  d'ofirir  Fefiet  de  la 
dodJe  fëfwpetkin.  Ayec  un  peudliahifarfe,  on  par» 
viendra  à  se  défendre  de  l'illusioii  que  tend  à  pro-  ; 
dum  la  lOUltiplicitê  des  facettes. 

Plmni  les  diyçnes  images  de  l'épingle ,  toujours 
située  horizon  talement)  qui  se  xz^treat  en  difierens 
sens,  cm  en  obqisit  wek  tjplonlé  t  et  Ppii  fiât  tour-' 
ner  la  pierre  jusqu'à  ce  que  cette  image  soit  rejetëe 
de  bas  ça  baut  par  la  réfiRaiOti^n ,  auquel  cas  elle 
parait*  douUe ,  de  manière  qu'elle  se  répète  au-  . 
dessus  d'elle-même  ,  comme  dans  le  cas  précédent. 
A  me^oni  qu'on  éloigne  l'ipingle  de  la  pierre,  les 
^  deux  images  s'écartent  de  plus  en  plus  l'une  de 
l'au^  f  e|L  lorsque  la  double  réCraction  n'existe  qi|'à 
un  fiôUe  degré ,  les»  <)eux  images  y  d'abord  cat^m^ 
d\i^^  €^  m^e^u^e ,  i)e;Of(^fnmenqent  à  se,  séparer  que, 
qua^d  on.  a  ftnypenté  jusqii'à.  m  certapp  tenna  Jia, 
distance  entre  l'épingle  et  la  piedre»  C'est  le  cas  du 
Qpiôndott  bjalin;et4e  Témeraude. 
Sif  |tninomep|îoii  fa  deux hpagesKmt situées  hori»  . 
'      zont^ementy  on  lait  tourner  l'épingle  jusqu'à  ce 

qv'^Ue .^oôl^deveiuie  p^i:peDdiculai^  a  ,sa  p^.'^vÀ^. 
pÇK^ition,  on  verra  les.  deu;s  images  se  rapprocher^ 
PHT.  di^és  )U£^'à  ce  j  qu'elles  «çoiucident  sur  une' 

têtes  sera  dépassée  ppr  l'autre.     •  '  .  • 
.  Vojcj  ifp.  autrçiprpcédé  que j'?f,çff pl9ï4,^yeç  i^v^w. 
t^^.  YjOiis  ,  placez,  we  bougie  allu?^, 
t^q  <tstyiçfr.yftH^^BrpilÇz  efl^uijt^  u^ç,  ç^rte  p^r- 

II.. 
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cée  à^w  petit  trou  d'^iugte,  «t  tous  l'i^ipli^aee 
sur  une  des  fiices  de  fai  pierre  que  wQè  wcvlét'sm' 
meitiîe  à  Texpérience,  de  manière  que  le  trou  oor- 
responde  k  un  des  peints  de  eettefiuse.  Puis,  ayant 
approché  de  l'œil  la  face  opposée ,  "vous  cherchez 
la  position  pi^pie  i  vous  fidre  aperoevokla  flamme 
•de  la  bougie/  Yens  ayes  alors  les  deux  images  nettes 
et  bien  pron<|)ncées ,  parce  que  l'eflet  du  trou  d'ëpin- 
^  est  de  détruire  l'e^pèee  dlrradîatioo  qm  offusque 
3es  images  lorsqu'on  laisse  la  pierre  à  découvert. 

'4.  Ca$  oà  iea  imagêê  m  tonf  poê  ^hMin* 

La  distance  entre  les  deux  images  produite  par  la 

double  réfraction  ,  augmente  ou  diminue  en  général, 
suivant  ^ue  l'ange  réfringent  est  phis  ou  moins  our 
vert.  Mflis-fl  y  b  une  autre  caite  ée  variâtion  -qui 
se  combine  avec  la  précédente ,  et  qui  dépepd  de 
la  position  des  sni&oes  réfringentes,  rdativement  ^' 
Paxe  de  la  ferme  'prilnitive  du  corps  soumis  à  l'expé* 
rience ^  et  telle  est  l'influence  de  cette  cause,  qu'un 
ittAme  corps ,  sous  deux  corps  réfringens  égaux,  (fif*-- 
féremment  situés,  peut  donner  des  dbtances  sen^* 
feiement  in^jaks  entre  les  ilnages  d'un  même  oli» 
jet.  SA  même  ireconnu  qn^  exiifte  des  limites  oh, 
l'effet  de  la  double  réfraction  devient  nul,  c'est-à- 
dire. qu'alors  les  deux  images  se  eoolinident  en  une 
seule.  H  arrive  toujours ,  en  pareil  cas ,  que  l'une  des 
deux  &ces  réfringentes  est  perpëiidBcuIaire  à  l'axe 


.  .  1  ! 
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éa  cristal,  ou  oo&udde  avec  cet  |  en  sorte  que 
les  rMdtati  de»  observaliens  se  rapportent  k  deux 

limites  prises  dans  )e  mécanisme  de  la  structure.  Xia 
limite  relative  à*  chaque  cas  partîcolier  d^>end.  ^* 

,  Fespèce  à  laquelle  appartient  le  cristal  que  l'on 
entre  les  mûns. 

U  est  rare  que  lies  deux.  ùnGe$  vffinngentes  dësir^ 
gnëes  n'existent  pas  naturellement  sur  quelques-unes- 
des  Tanétés-j^oduifees  imiëdiatemeiit  par  la  cristal- 
Bsatién,  en  sorte  que  les  positions  eb  Iés.mclmai80nft 
jnutuelles  des  mêmes  faces  sont  dë termin  ëes  d'avance 
par  la  théorie.  Lea^variétéidoiitil  s'agît  offirent ainsi^ 
comme  les  types  naturels,  des  solides  desûnë^  à  i  oif- 
sewiatiûn  dea  deus  espèces,de  véfincti^ik.  •  : 
•  Pour  cibst  des  exemples,  je  donnerai  la  prëfêrenc/B- 
aux  cristaux  qui  dérivent  du  rhomboïde  primitif  4^ 
'la  êfaaux  casboiiatée^  fiarce  q$ie  lea  ét^^U  des  &ces. 
réfringentes  dont  j'aipadë  s'y  présentent  avec  des 

,  caractères  qui  lesioftt  maorûr  f^^Ktoi  c^t(^  tgo^  ^on» 
dbserve  dans  ks  antres  substances;. 

Considérons  le  piisme  hexaèdre  hd  {û^  Fi*.  .^)^ 
-qui  appÊrAeat  L  l'une  dea  Tariélés  de  cette  espèce, 
et  ijornons-nousàune  seule  eoupespluy  laquelle  sera- 

^  parallèle  à  la  face  correspondante  du  rhomboïde.  Si 
Fw.regarde  une  épingle  k  tcavers  le  tsapèze  splu 
et  le  pan  a6rA.  opposé  à  celui  qui  est  adjacent  à  ce 
tr^ze  (^)9l'ioiagiede  l'épingle  sera  rejelée  très  haut: 

^*Jl  Nous  flihitituans  ici  le  paA  doot  il  s'a^tà  f»c^ 
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par  la  réfraction  qui  sa:a  double;  en  sorte  que  les 
'deux  imà^  Mrent  à  itné  disfaîice  j'aiesBinée 
par  aperçu  à  peu  près  égale  à  25  centimètres,  environ 
police».  L'angle  réfrîngefit  est  de^4^^* 
Supposbns  ensuite  que  l'on  ait  coupë  le  rfaom- 
boïde  primitif  représenté  (  fig.  5  )  par  un  plan  mnr 
(fig.  6)  perpendicnlaure  à  Famé,  et  que  Fon  regarde 
l'épingle  à  travers  ce  plan ,  de  manière  que  le  rayon 
>isu)el  lui  soit  perpendiculaire,  etque  von  pniloBg»^ 
'ittent  passe  par  l'épingle,  l'image  alor»  sera  rimple; 
niais  si  le  rayon  visuel  s'écarte  de  sa  position,  en 
s'indînànt  d'tm:  eâtë  ôu  de  FanCie,  Posil  Vmadeux 
"images.  ■  - 

L'efiet  sera  le'méme  si  le  ri^ooiboide  a  été  coupé 
'jpar'nn  seocAtiÂ^èii  (fig.  7)  pardl^e  aapMÊder;  c'est^ 
^-dire  que  l'image  sera  simple  ou  double,  sous  les 
ikiliditibiië  ifiie  dana  le  cas  prédMoDt^  relati- 
ve ment  à  la  directîôn  du  rayon  visuel. 

Lorsqu'on  se  Sert  du  premier  rboiuboïde  (fig.  6)  > 
et  que  l'image  esfsimplé,  le  rayon:  liéfiracté  qui-  éat 
eatré  dans  ce  rhomboïde,  perpendiculairement  au 
plan^mnr ,  filisanides  wgtes  d^ux  érét  ks  troia£Eioes 
amnhd,  gmbx  et  amrgo^  et  avec  celles  qui  ienr  sicHit 
parallèles ,  n^est  pas  plus  sollicité  à  se  rejeter  d!ui^ 
côté  que  de  l'à^tfê;  'en'serte  qu'H  reste  sur  bidimô** 

qui  coïncide  avec  Paxe  du  criètal,  ce  qui  nef  change  rieirà 
l'ol^tervatbn ,  puisque  cette  face  est  coméo  lui  être  par«l« 
Icle^  Nous  ç^.userom  4ç  mime  d^ns  Içs  css  suiYanik 
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tioii  de  Taxe  ;  et  repassant  dans  Fair  par  une  des  laces 
inférieures  y  te  réfracte  suivant  la  loi  ordinaire. 

Comparons  maintenant  les  eflfets  qui  vienDent 
d'élFe  décrits  avec  leurs  analogues  dans  un  cristal  de 
quarz.  La  forme  ordinaire  de  ce  minéral  est  un  prisme 
hexaèdre  régulier  (fig.  8),  terminé  par  deux  pyra- 
mides droites  du  même  nombre  de  faces.  Trois  de  ces 
faces,  prises  . altematiTement  ehaqne  somnet, 
telles  que  cbd  ^  fbg  ^  abh^  et  celles  qui  leur  sont 
parallèles  dans  le  somtnetiiiCérîeuri  iqppartieanent  à 
un  rhomboïde  qui  est  la  forme  primitiyey  en  sorte  qoe 
si  l'on  regarde  une  épingle  à  travers  la  face  P  prise 
pomr  exemple ,  et  le  pan-A^fr^  situé  du  oôfcé  opposé, 
les  deux  faces  réfringentes  feront  respectivement  la 
même  fonction  <|ue  les  ÎBiM  'psid  ,  abrk ,  sur  le  cris<^ 
tal  de -chaux  carbdiisitée-  «pic;-  nous  àmns  considéré 
précédemment.  Chi  verra  deux  images  de  Tépingle 
coqàill^  à  trâviers  cfes  deriiiëres  iaQes,>exceplé  qu'dles 
serént  beaucoup  moins  écartées  l'une  de  l  autre  (*). 
L'angle  réfringent ,  daiis  ce  cas,  est  de  3â^  ao'.    .  • 

Si  l'oti'côntitiùe  de  prenrdre<laifiice  P  pourune  des 
faces  réfringentes ,  et  que  Ton  sul^stitue  au  pai|  hgry 
ùvtë  fàcé^Àilîfiei^e  Imrté^,  ('âg.  9  )  peirpsndiculaire  i 

'         yi/:»'!  iîi.y*.  71;  •.*»  ;  r  •  • 


(*)  L'pffet  serait  le  même  si  l'on  employait,  œmme 
faces-réft-ingçutes^  Içs  triangles  dû/,  abc ,  qui  alternent  ^vec 
les  ,précié<lensV  en  lés  coginli^niint  Wyec  les  pans  qui  leur  cor- 
respondent iûiJéii  oppdisél  La  stxndtsifé  du  crî^  se  prête 
à  oêtté  soUtiludon;      '  ;        /  l  o 
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Taxe  ,rîmage  sera  Ample ,  et  cela  même  scmstouftesles 

directions  du  rayon  visuel,  en  c|uoi  cette  observation 
difRérera  de  eelle  qui  lui  Coireiposid,  lorsqu'on  se  sert 
'  d'un  cristal  de  chaux  caibonatëe. 

Je  crois  devoir  prévenir  ici  une  cause  d'illusion  qui 
existe  dans  certains  cristaux  de  quars,  et  qui  se  re- 
trouve dans  plusieurs  de  ceux  qui  appartiennent  à 
d'autres  substances.  £Ue  dépend  des  peûts  défauts 
de  continuité  connus  sous  le  nom  de  glaces ,  et  des 
autres  accidens  qui  interceptent  les  rayons  ou  déran- 
gent leur  marche,  et  dont  Tefiet ,  dans  ce  dernier  cas, 
est  quelquefois  de  faire  paraître  la  réfraction  double 
lorsqu'elle  est  simple.  Mais  les  fisiusses  images  pro- 
duites par  cette  cause  sont  beaucoup  plus  fiables  que  ' 
les  véritables.  On  les  reconnaît  encore  à  ce  qu^ elles» 
changent  de  pontkm  à  l'égard  de  ces  dernières,  èn 
•e  montrant  tantôt  au-dessus  ,  tmtdt  au-dessous 
d'elles,  à  mesure  que  Y  on  incline  la  pierre  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  eè  il  y  a  tel  i\egité  d'indinaison 
qui  les  fait  disparaître  entièrement.  Mais  le  cristal  qui 
a  servi  aux  obseryatipns  pi;écédeDtes  est  entièfement 
exempt  de  ces  imperfections  ;  sa  transparence  égale 
celle  de  l'eau  la  plus  limpide ,  et  rien  n'al^c  l'unité 
de  l'image  à  travers  deux^&ces  dont  l'une  est  per- 
pendiculaire à  Taxe. 

L'exemple  suivant  nom  sera  fourni  par  rémeraude, 
et  je  prendrai,  pour  type  du  sujet  des  observations.^ 
un  cristal  de  la  variété  que  je  nomme  annulaire, 
et  que  représente  la  figure  io,pl.3.  Safonne  primitive 
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efttfeprkiiiefaeiâèdrerëgulier(%  ii)  qui  résulte  du 
prolongement  des&ces  P,  M,  M ,  etc.  Mais  ce  prisme 
est  ici  modifié  par  des  facettes  secondaires  ty  t\  qui 
rempkcent  les  airéles  du  ooiitear  de  la  base.  La  ré- 
faction suit  la  même  marche  que  dans  le  quarz^ 
Timage  est  si]ii[Je  à  travers  une  des  £ioettes  secoor 
daires  teOe  que  f ,  et  la  base  ursxyz  opposée  à  P. 
Elle  est  double  à  travers  la  même  iace  et  le  pan  onsr 
situé  du  côté  opposé.  Dans  le  premier  cas,  l'angk 
réfringent  est  de  3o'^,  et  dans  le  deuxième ,  il  est  de 60''. 
Mais  Témeraude  est,  parmi  les  substances  minérales 
que  nous  avons  soumises  à  Pdbservation,  oeUe  qui 
donne  le  minimum  de  double  réfraction.  Les  d^ux 
images  ne  eommeneent  à  être  distineles  que  quand 
l'épingle  est  éloignée  du  cristal  d'environ  5  déci- 
mètres (i  pied  7).  Nous  avons  employé  à  nos  ob- 
servtttions  des  cristaux  diapiMmea  d'ânerande  dite 
b^ryl ,  qui  venaient  de  Sibérie  et  des  morceaux 
taillés  d'uné  transparence  paifiûte.  '  i  -  . 

La  substance  à  laquelle  nous  allons  passct^  et  qui 
^  la  baryte  sulfatée ,  a  pour  forme  primitive  un 
prisQie  drott  rfaonboSdd  Ao'  (fig.  t  a),  dans  lêqnd  la 
plus  grande  inclmaison  des  pans  M,  M  est  de  101^  3^'. 
•  •  •  Le  easo&rimagd  est  doubla  eaiste  naturellcmait 
dans  une  vttiété  que  je  nomme  apophane^  et  que 
représente  la  fig.  i3.  Les  an^jles  solides  obtus  A,  A' 
(•fig,  id)  des  bases  f  'SMt' remplacé» par  des  fiMsetles 
secondaires  d!  (fig.  1 3),  d'une  figure  triangiJaire. 
fin  re^futfdant  l'épingle  à  travers  una  de  ces  facettes 
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telle  que  d  et  la  base  opposée  à  P,  auquel  cas  l'angle 
réfringent  est  de  3g^  1 1',  on  ymt  très  dislânctêmen| 
deux  images  parallèles  à  la  grande  diagonale  S/  ^ 
* (fig.  1  a)«  On  les  Temit  également  dans  imedireetioii 
pmrallèle  à  la  petite  diagonale  A,  A',  si  on  les  regar- 
dait à  travers  une  facette  qui  interceptât  Tun  des 
angles  solides  E%  et  k  base  opposée  à  P.  On  oon-s 
naît  une  autre  variété  de  baryte  sulfatée  y  .  dont  la 
fiimiese pKéte  à  oette  observation.  .  . 

A  Pégard  des  faces  réfringentes  qui  donnent  les 
images  simples  ^  il  y  a  ici  une  distinction  à  faii:e^ 
fopidée  sur  ce  que,  dans,  ce  oas,  une  des.&ces  dont 
il  s'agit  peut  coïncider  avec  le  plan  qui  passe  par  les 
grandes 4i^agoiiai0s.£Ë'  et  a^',  ou aveo  celui  qui  pa«se 
pap  les  petites  diagonales  AA'  et  oa'.  .11  se  présenjEf 
donc  ici  deux  observations ,  dans  chacame  desquelles 
le  plan  moié  pur  nnedee  diagonales  aa^Wltnne  avec 
une  des  faces  latérales  M,  M.  ♦/ 

L'une  de  ces  ohsewaAîqnspeiit  4fcro>&ite  à  Vmde^  dp 
la.  «variété  que  je  inommiB  rêéréeié ,  .'et-i^  ctbe  daux 
Ëiceites  telles  que<4  (iig.  i4)>  parAUèles  au  pian  qui 
xxAmtiàé  avés  la  gnwâé  dia^jotole E£J  (fig.  la).  Qpfi 

peut  employer  à.  là  seconde  observation  une  autrp 
variété  appelée  jYiaa)iiâiiei(%#  iâ)9idws(laqueU^  la 
facette  il  et  son  oppoaéa^'flefitàii  eonKi^ijiieakiiées.p^T 
rallèleaunt  à  la.petit^idiagQAalç.  Qri  p'est  la.prçr 
«abbe  vasiélé  qui  Jisxm»  Vimiga  ^imi^le^  knqn'on 
regarde  à  travers  un-desfptos  M  (Cg.  i4)  et  la  far- 
cette  opposée  à     c'est-à-dire  paraUèlû  au  plan  qui 
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pam'  par  W  grandes  diagoiudes^  l'angle  rtf^ngent 

,  est  alors  de  5o^^&.  Si  l'on  avait  commencé  par  se 
servirderaùtre  yariété,  laré&actîoiiaiinat  été  double , 
et  ViSn  én  amraît  oonelû.que,  pour k. voir Mmpley  il 
fallait  substituer  au  plan  dont  nous  venons  de  parler 
Fui»  de  cemt  qui  coîoeident  avec  le^finos  i  (  fig«>  i5  ^ 
U  est  aîsë  de  se  procurer  des  corps  à  l'aide  desquels 
on  puisse  vérifier  les  observations  précédentes  9  eu 

-profitant  de  la  grande  fiicilité  laquelle  lea  masse» 
laraelleuses  de  baryte  sulfatée  se  prêtent  à  la  division 
mëocHiique  pour  en  eitraire.  le.  pnfme  riiorahoirial 
qui  oBre  la  forme  prhnifâye;  après  quoi  on  fera  nillie 
sur  ce  prisme  des  &Qet(es  artificieUc^  qiu.  ide^t  la 
même  reiati<in.«vec  «irfiritaë  ipis  eeUtt  qin'wiAPM^ 

-sur  les  cristaux  naturels.  -  î  •    .  ; 

Relativement  ans  adbatanffes  jdoaéôa  double 

'iMilÉ«lion ,  dé»è4i^fiisèM  prinriîkééiiiaiiôctaèdre 
'  ^nns  lofpiel  la  base  commune  des  deux  pyramides 

•eatré,  un  rectangle,  oii  uft  ifllMiii^'iiN^^ 
que  ces  deux  pyramideft>sMliiiépw;éf;^  par  un  prisme 

KniKnit,  ou  que  Foctaèdrc  liii-màuiie,  |>ar  une  suit^ 

ff>i^!M9Miî'^MÉi^lu^iiéMMiiill^prisma tique.  Dans  l'une  et, 
,  l'autre  de  ces  circonstances,  on  peut  simplilier  ejt 
lâliterla  *»nii>iii<itbÉ  rie  J)»ariii»dqiiWa.|P#nal^  ^ 

en  substituant  à  l'octacdre  le  prism^qui  en  dérive,. 

>  Dansf  les^  f  temples  xpaéeédens/v^^ii  fin&  dép^pd^ 


<»tte  déteniiuimtîon  de  k  conditm 
images  des  objets  sensiblement  simples  à  travers  deux 
£ices  inclinées  entre  elles,  dont  Tune  soit  perpendi^- 
colaire  ou  parallèle  à  l'axe  du  mstal  qui  est  le  sujet 
de  l'observation.  La  ligne  qui  tombe  perpendîculai- 
tement  sur  cette  dernière  fikse,  est  Yaxe  de  double 
rêfraeHon  ;  et  IW  nomme  êecHcn  principale  le  plan 
qui  passe  par^cet  axe  perpendiculairement  à  la  même 
fiice.  De  plus  j'ai  dit  «[ué  les  images  restaietit  sensible^ 
ment  simples,  sous  toutes  les  directions  du  rayon  vi- 
suel, à  moins  que  le  cristal  n'appartint  à  la  chaux 
eaifaonal^.  ' 

La  métliode  employée  par  les  physiciens  pour 
déterminer  Faxe  de  douUèréfiniotion,  diffère  de  la 
mienne,  i*.  en  ce  qu'au  Heu  de  la  face  inclinée  à  celle  > 
qui  est  parallèle  ou  perpendiculaire  à  l'axe  du  cristal^ 
on  en  suppose  une  autve  sitmée  parallâement  à  cette 
dernière;  2*.  en  ce  qu'un  raycm  dirigé  vers  les  deux 
ftcesdont  il  s'agit,  ne  reste  simpk,  en  entrant  par 
*edle  qnl  se  pi^nte  à  lui ,  qu'autant  qn'il  lui  est  per- 
pendicul^re.  11  paraitrttt  en  résulteip  que  l'oeil  ne 
pourrait  vcÀr  le»  images  simples  à  traicrs  les  deux, 
faces  réfiringentes  dans  le  cas  du  parallélisme  dont  nous 
tttums  dé  parier,  qu'autant  que  le  rayon  visuel  leur 
i^ehàt  perpémfieulâtre.  A  plus  forte  raison  seraiC-9 
nécessaire,  àdiïb  le  cas  de  l'inclinaison,  qu'il  eût  la 
mène  ^beofion  relàtîvenient  è  edle  qui  serait  porlil- 
lèle  ou  perpendiculaire  a  l'axe  du  cristal.  Or  noua. 
«vona>u  que  noWe  méthode  n'exi^peait  paa  que  cftte- 
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condidoQ  fàt  remplie,  si  ce  n'est  à  régacdd'uià  cristal 
de  dieux  oerbottatée«« 

On  concilierait  tout,  en  admettant  que ,  dans  le  ca» 
gà  les  images  paraissent  simples,  k  rayon  réfiraOé 
qm  les  ^kmne  se  sons-divîse  réettement  en  pénélMit 
le  cristal ,  mais  d'une  si  petite  quantité,  qu'elle  ne 
pourrait  être  saisie  que  par  des  oliiervaftioiia  très 
précises  j  mais  cela  n'empêcherait  pas  que  nous 
n'euasiims  rempli  noire  but,  en  fiûsant  d^Modre  la 
défeenniiMtieii  dePaie  de  doiiMe  réfraction  d'miedis* 
tinction  qui  s'offre  comme  d'elle-même  entre  deux  rc- . 
fraotioBs,  dopnt  Tune  est  snaplttau  jogement  de  l'esil^ 
et  l'autre  évidemment  double. 

Dans  les  siAitancea  dont  j'ai  parlé  précédemment, 
la  limite  à  laqoeUel'eflfet  de  la 'réfraction  extraordi^ 
naire  s'évanouit,  n'est  que  conditionnelle  :  elle 
tient  à  la  manière  dont  les  faces  réfiongenles  sont  si- 
tuées à  l'égard  de  l'axe.  Mais  j'ai  reconnu  que  le 
phénomène  avait  aussi  une  hmite  absolue  et  indé- 
pendante des  positions  des  {bces  réfringentes:  elle  A 
lieu  dans  tous  les  minéraux  dont  les  formes  sont 
ellés-mteies  les  lînnt^  des  antres  fomijea..  Teb.  sont 
le  ciùie  )  l'octaèdre  r^oHer  ^  et  le  dodéeaèdre  rhom- 
boïdal,  qui  est  bé  à  l'un  et  à  l'autre  des  piremiers, 
.  par  des  passages  dépendaim  des  lois  les  plus  ordi-» 
naires  de  la  structure.  Ainsi  la  forme  pi^imlUve  d^  la 
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soude  muriatée  étant  le  cube  ^  celle  du  spineUe  et  du 
diamant  étant  l'octaèdie  r^ulier,  eteelle  du  grenat 
ainsi  que  du  zinc  sulfuré  étant  le  dodécaèdre  rhom- 
boidal  ^  tons  cet  aduécaux  donnent  des  imégeA 
shttplé»  des  objets  vus  à  travers  deux  de  leurs  faces 
opposées,  même  de  cdles  que  l'asi  a  fait  naître  sous 
difiBirenlM  indmaisom.  Chacune  des  fermes  dont 
il  s'agit  est  commune  à  des  minéraux  de  différentes 
eqpèoeS)  et  U  y  a'tout  lieu  de  eroiie  que  la  propi^été 
de  donner  des  inii^  nmples  est  généralé  pour, 
toutes;  mais  il  n'est  pas  prouvé  qu'elle  ne  soit  pas 
susceptible  d'exister  aussi  dans  quelques^-  unes  des 
formes  qui  ne  sont  pas  des  limites.  Je  citerai  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  quelques  observations  qui  ne 
pandsfleni  Ussier  aiuean  douté  k  ctitégùd^ 

6L  Sam^iiintiùn  eU$  corpi  màkarMs  éUdmU  di  la  dmibU 

•Les  e&tsde  la  double  rëfraetîon  qUenoas  ont  of- 
ferts des  corps  cités  précédemment ,  peuvent  déjà. 
fBÔre  juger  de  la  latitude  que  parcourt  cette  pro- 
priété en  lûlant  d'une  espèce  à  Pautre.  3e  ami  m, 
citer  de  nouveaux  exenqdes  qui,  joints  aux  pre- 
miers, serviront  à  donner  mit  :iâée  de  lagradation 
que  suit  cette  propriété  considérée  dans  l'ensemble 
des  corps  naturels*  La  substance  quLipacait  ^.pos^é^. 
der^au  plùs  «hauti  degré  est  le'zifrcon  ,  vulgaiseiseiat 
appelé  jargon  de  Ceyian,  Ayant  détaché  de.  l' w  4e 


Digitized  by  Google 


DB  UniÉEAUDGIE.  tf& 

ses  cristaux  1^  prisme  à  base  carrée  qui  en  faisait 
partie^  j^ai  Uà  naître  mie  ftceCte  attifideUe  à  la 
place  d'une  des  arêtes  au  contour  de  sa  base  supé- 
rieuipa.  Les  images  des  barreaux  d'une  fÎBnâtre  vus  à 
travers  ceMa  fiioetfte  et  le  {Mm  âtné-*  du  c&tè  op- 
posé)  ont  été  fortement  doublées  à  la  distance  de 
2  mèirea  (6pieds).  L'anj^  léfirii^t  ntéUûtqœ 
de  21*. 

•La  pierre  précieuse  dite  ji^Mto  (chrysolite  des 
AlleBMmds)est,  après  le  âroon,  une  de  celles  sur 
lesquelles  la  même  propriété  agit  avec  le  plus  d'é- 
iier|^.  Sa  forme  piimiftive  est  un  prisme  a  base 
leotaugle  qui ,  dans  le  criatal  employé  à  nos  obier* 
vations,  était  terminé  par  une  pyramide  droite  qua- 
drangulaîre.  L'une  des  deux  fiieeii  réfringentes  était 
une  face  de  pyramide  qui  naissait  sur  un  des  grands 
côtés  de  la  base;  l'autre. était.Ie  paujoi^posé.  L'écar- 
lèvent  des  images  des  mènes  barreaux  a  été  i  peu 
près  le  même  que  dans  Texpérience  faite  avec  le 
sircon;  mais  fêtais  plaoé  à  la  distanoede  3  inètres^ 
et  l'angle  réfringent  était  de  38^  20'. 
'  Vient  ensuite  la  variété  de  pyrozène  dite  diop^ 
êidey  qui  a  pour  forme  primitive  un  prisme  iliom-* 
boïdal  oblique  (représenté  fîg.  16),  dans  lequel 
l'incItnaÎMm  mutuelle  des  pans  M,  M  est  de  87^  4^'; 
èt'cellédê  la  base  P  sur  l'arête  adjacente  H  est  de 
106^^  6^  J'ai  r^ardé  les  mêmes  barreaux  à  travers 
une  &eette  triangulaire  artiBoielle  orl  (fig.  17),  qui 
interceptait  l'angle  solide  b  au  contour  de  la  base^ 
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et  à  travers  une  fiace  naturelle  ^/la^  qui  remplaçait 
raiéte  dfy  ntaée  du  côté  oppofl<,  piiallèlemeût  à 
line  autre  que  la  cristallisation  avait  produite  k  la 
place  de  l'Méte  antérieore  H,  ainsi  que  l'exigeait  la 
symétrie.  Les  images  ont  présenté  à  peu  près  le 
même  aspect  à  une  égale  distance.  L'angle  réfringent 
était  de  364  à  peu  près. 

En  suivant  la  gradation ,  on  arrive  à  la  topaie  et 
au  ipiarz,  dont  la  réfraction  est  sensiblement  moins 
forte  que  celle  des  substmces  iwécédenUs.  J'ai  parlé 
de  celle  de  l'émeraude ,  qui  est  peut-être  la  plus 
feible  de  tontes,  et  dont  celle  du  corindon  est  voi- 
sine. La  forme  primitive  de  celui-ci  eU;  un  rhcmr- 
boîde  un  peu  aigu,  dans  lequel  TincUnaison  des 
deux  faces  rituées  vers  un  même  sommet,  est  de 
86^  38'.  Ici  nous  étions  obligés  de  prendre  une  épin- 
gle pour  objet  de  la  virion.  Les  deux  iaces  réfrin- 
gentes avaient  les  mèmesporitions  respectives  «pe  les 
faces  P  et  /i^iy  (  6)  cristal  de  qaarz  employé 
à  IW  des  observations  que  noua  avons  citées  plus 
haut.  Mais  U  faUait  écarter  l'épingle  de  toute  k 
longueur  du  bras  pour  apercevoir  la  distinction  des 
images. 

La  lumière,  en  traversant  les  portions  de  cnsUux 
comprises  entre  les  deux  laces  réfringentes,  se  dé- 
compose, comme  dans  l'expérience  du  pnime,  en 
rayons  de  diverses  couleurs  qui  donnent  aux  images 
un  aspect  irisé  Lorsque  la  double  réfraction  très 
forte,  coounç  dans  le  zircon,  on  peut  employ<?r, 
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coaime  objet ,  la  flamme  d'ime  bougie.  La  lumière 
qui  en  émane  a^ive  leB  couleuré  que  la  distance  en- 
tre les  images  fait  mîéax  ressortir,  et  l'expérience 
devient  susceptible  d'être  vue  avec  intérêt  ^  même 
par  ceux  k  qui  la  Physique  est  étian^ère. 

7*  Uêogê»  de  la  doubU  rifiactiion,  potir  la  dietinetion  det 

minéraux* 

Il  serait  difiicile  de  trouver  un  ceract^  {dus  dé- 
cînf  que  celui  qui  se  tire  de  la  double  réfraction, 
parce  qu'il  procède  du  fond  et  de  l'essence  même 
des  substances  qui  lé  présentent.  Les  substances  qui 

se  prêtent  le  mieux  à  l'application  de  ce  caractère 
sont  y  comme  je  l'ài  dit ,  telles  qui  ont  subi  le  travail 
de  l'art.  Ainsi ,  on  évitera  de  confondre  avec  le  spi- 
nelle ,  qui  n'a  qu'une  seule  refraction ,  la  topaze 
xouge  du  Brésil  et  la  tourmaline  rouge  de  Sibérie  ^ 
que  l'on  taille  dans  le  pays,  et  dans  lesquelles  la  ré- 
fraction est  double.  On  distinguera  encore  la  topaze 
blanche ,  dite  goutte  éteaù,  du  diamant,  dont  elle 
approche  quelquefois  par  la  vivacité  de  ses  reflets , 
mais  dont  elle  diffère  par  àa  double  réfraction.  On 
ne  prendra  point  un  grenat  oran'^é-brunâtre  pour 
pour  un  zircon  dit  hyacintlie,  parce  que  le  premier, 
donne  des  images  simples  ^  tandis  qu'avec  l'autre  on 
les  voit  doubles  ^  et  leur  écartement  même  est  si 
sensible  f  que  sa  grandeur  suffirait  seule  pour  em- 
pêcher de  confondre  les  sircons  jaunes  ài{AjargonM 

MiMÉK.  T.  I,  12 
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d0  Ceylan ,  avec  certaines  topazes  ;  car ,  quoique 
ie9.  expéi^ienc^  pujss^t  être  comparatives ,  parce 
tfue  lea  cîrconatances  dont  j'ai  parlé  ^  et  d'où  dépend 
la  force  de  la  double  refraction,  ne  sont  pas  les 
xnémes  de  part  et  d'autre,  jamais  çepeiulant  la  to- 
paze n'est  susceptible  9  comme  le  zircon ,  de  rendre 
di;stijictes  le$  images  des  objets  qui  ont  une  certaine 
largeur,  comme  les  barreaux  d'une  fenêtre.  Ici, 
l'intensité  avec  laquelle  agit  le  phénomène  équivaut 
<4  w.  caractère  e^^clusif. 

]QaAs  tt^is  leii  cas  de  ce  genre,  il  est  heuTOux  de 
gCAlvpir  suppléer  à  la  disparition  des  formes  crisital- 
]|i(;^s^  ^  Ur«  on qoeUfoe  sorte  le  nom  d'une  pierre 
tracé  par  la  réfraction  dans  son  intérieur ,  lor^ue 
dehors  ne  disent  plus  rien  à  l'^il. 

J'indiquerai  dants  la  suite  d'autres  caractères  qiû , 
combinés  avec  celui-ci ,  peuvent  servir  à  distinguer 
les  pierres  fines  taillées,  dont  l'étude  ne  doit  pai» 
être  étrangère  au  minéralogiste*  lieur.  connaissance  ^ 
jf&xt  lui,  servir  à  faire  éditer  aux  personnes  qui  le 
coQsidtent,  des  méprises  préjudiciables.  C'est  une 
des  circonstances  qui  prouvent  aue  les  sciences  qu'on 
a  quelquefois  accu^é^s  de  trop  se  livrer  à  des  apé- 
culationa  stériles ,  ont  des  cotés  interessans  pour  la 
société. 

e.  Phosphorescence» 

Veiixsemble  des  corps  qui  ont  ]jà,  propriété  de 
pouvoir  lui^e  dw*  IjCt  ténèbres ,  peut  êtve  divisé  en 
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quatre  disses.  Ceux  de  la  première  la  manifestent 
lorsqu'on  les  chauffe;  ceux  4e  la  aeconde ,  lorsqpi'a- 
près  avmr  été  prëtentës  quelque  teups  à  la  liumère , 
on  les  porte  dans  robscurité  ,  ceux  de  la  troisième, 
lorsqu'on  leur  fait  subir. l'actioa  du  frottement;  cenx 
de  la  quatriem  deviennent  apontaB^ment  luininenx 
par  une  suite  de  leur  nature  ou  de  leur  état  parti- 
culier {*).  Cette  dernière  proprîëfeéi  qui  a  lien  dans 
certains  bois  pourris  et  dans  les  écailles  de  certains 
poisscms,  n'appartient  pas  à  la  Minéralogie. 

Un'y  a  guère  de  minëranx  qui  ne  hmit  on 
moin#  sensiblement  dans  l'obscurité,  lorsqu'on  jette 
leur  poussière  sur  «ne  pelle  rongiem  feu;  Éiaia  on 
peut  limiter  l'effet  de  ce  caractère  en  répandait 
sur  un  charbon  allumé  la  poussière  du  minérnl  qu'on 
veul  prouver.  Dana  ce  caa ,  la  pheapboi^sosnee,  ^qul 
est  très  marquée  avec  tel  corps ,  devient  insensible 
lonsqn'op  emplduB  telautne  corpt. 

Pmài  lea  minéraux  snaoeptibleavde  ce  genre  dephoa- 
phorescence,  se  rangent  la  chaux  fluatée,  la  chaux 
pbosfdbaine,  aurlont  la  Yoriéfcé  en  inaawB  eompaetes 
de  l'fislramadure ,  et  quelques  autres.  Mais,  en  gé- 
néral ,  ee  caraelére  «énle  peu  de  icpnfiance^  parée 
qu'il  esl  aujet  i  deanoqptieiii  dana  Ica  corps  d'une 


(*)  Voyez  un  Mémoire  de  M.  Dessaignes  ;  qui  a  été  cou- 
ronné par  rinstitat  k  la  séance  da  5  avril  1809»  et  qui  est 
remarquable  surtout  par  un  grand  nombre  de  faits  intére»^ 
sans  dont  la  décoiiTerte  est  due  à  Fauteur. 

I3.» 
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même  espèce  >  et  qu'il  peut  dépendre  de  l'inteippo- 

sition  d'une  matière  étrangère  qui  communique  au 
composé  la  phosphorescence  dont  elle  jouit  par 
elle-même ,  comme  cela  a  lieu  dans  la  variété  d'am- 
phibole nommée  trémoUthe, 

La  phosphorescence  qui  se  développe  par  Texpo- 
sition  à  la  lumière  du  jour ,  est  dans  le  cas  d'être 
citée  plutôt  comme  effet  physique  que  c(»nme  car- 
raclère  distînctif.  Elle  a  été  reconnue  dans  pluâenrs 
pierres ,  et  en  particulier  dans  le  diamant.  Ëlle  est 
très  marquée  dans  la  baryte  sulfatée,  qui  a  été  cal- 
cinée ,  ainsi  que  je  l'expliquerai  à  l'article  de  ce 
minéral,  en  padant  de  ce  qu'on  a  appelé  phosphore 
de  Bologne. 

La  phosphorescence  produite  par  le  frottement  a 
lieu  dans  les  morceaux  de  quarz ,  surtout  de  celui 
qu'on  appelle  quarz  gras  ,  que  l'on  fait  a^âr  l'un  sur 
l'autre.  Le  frottement  d'un  corps  dur  la  fait  naître 
dms  la  variété  de  chaux  carbonatée  magnésifère  ap- 
pelée doîomie. 

Certains  morceaux  de  ûnc  sulfiiré  ou  de  blende 
sont  doués  pour  ainsi  dire  d'une  si  grande  irritabi- 
lité à  cet  égard ,  qu'il  suiiit  de  passer  sur  leur  surface 
la  pointe  d'un  cure-dent,  ou  même  un  petit  mor- 
ceau de  papiex  roulé;  pour  les  voii'  luiie  dans  Tobs- 
curité. 
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'  4.  Impreêsion  sur  lé  tact*  >«* 

On  éprouve  ce  caractère  en  passant  un  doigt  sur  la 
siuf ace  des  corps,  ou  sur  la  pousnère  obteuue  par  leur 
trituration ,  et  l'on  dit  de  Pune  et  l'autre  qu'elle  est 

Onctueuse,  lorsqu'elle  produit  un  effet  analogue 
il  cehii  d\u&  corps  gras  :  le  talc  nacré,  la  pierre  dont 
on  fait  les  magots  de  la  Chine  ; 

Douce,  lorsqu'elle  glisse  sous  le  doigt ,  sans  pro- 
duire l'effet  d'un  corps  gras  :  le  mica,  l'asbeste- 
flexible  ; 

^iride,  lorsqu'elle  a  une  certaine  âpreté  :  le  fisld- 

spath  décomposé,  dit  Kaolm. 

On  peut  rapporter  à  ce  caractère  l'eâet  que  l'on 
a  appelé  happement  à  la  langue,  U  consiste  dana 
l'adhérence  que  certains  corps  placés  sur  l'extié- 
mité  de  la  langue  contractent  avec  elle,  en  sorte' 
qu'on  éprouve  une  petite  résistance  lorsqu^on  veut 
lies  en  séparer.  Cet  effet  provient  de  la  faculté  qu'a 
le  corps  d'absorber-  la  salive  qui  humecte  la  langue , 
et  de  se  mettre  par  lu  en  contact  plus  immédiat 
avec  cet  organe^  Sa  l'on  pose  avec-  le  bout  du  d<Mgt 
un  peu  d'eau  sur  un  de  ces  mdmes  corps,  on  remar-* 
quera  qu'il  s'en  imbibe  en  un  instant,  et  cette 
épreuve  poum  tenir  lieu  de  l'autre.  L'effet  dont  il 
s'agit  est  très  marqué  dans  l'argile  schistoïde  qui  sert 
d'enveloppe  à  la  variété  de  quarz  appelée  méniUte. 
M.  Werner  lui  a  donné  le  ncmi  de  kleb^chiefer,^ 
^lUste  liappant* 
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5.  Odêiar. 

Tré»  peu  de  niiiiérainfOotodoraiMdaiisIeiiréfat 

naturel.  L'odeur  que  qudques-uns  sont  susceptibles 
de  f^pondxe,  peut  éUe  dé?cloppée  par  on  des  Ira» 
moyens  suivans. 

I.  L'expiratiou,  eu  faisant  toniiec  la  Tapeur  de 
llialeiDe  sur  la  surfaoe  du  oecps  :  odeur  ai^leiise 
de  la  pinite  ; 

a«  Par  le  frottement  :  odeur  fétide  de  la  chaux 
earbonaiëe  dite  pierre  de  porc  j 

3,  Par  l'action  du  feu  ;  odeur  bitumineuse  de  la 
houille,  aromatique  du  suedn^  sulfiureuse  du  &r 

fcullui  é,  (J(;  l'antimoine  sulfuré  :  odeur  d'ail  des  corps 
qui  renieraient  de  l'arsenic  ^  comme  le  fer  arsenical  y 
le  cobalt  arsenical,  etc. 

Ce  caractère  se  rapporte  aux  substances  minérales- 
solublea  connues  sous  le  nom  de  Bela, 

La  saveur  est,  suivant  le  corps  qu'os  ëprouve^ 

8alêe  :  la  doude  muriatée  j  ou  le  sel  commun^ 

Jiaéringenie:  le  fer  sulfaté. 

Douceâtre:  l'alumine  sulfatée, 

Fraîche:  la  potasse  nitratce, 

Amère:  la  magnésie  sol&lée, 

UriMWiei  l'ammoniaque  muriatée 


(  *  )  Les  minéralogistes  étrangers  (|ui  ont  épuisé  tous  les 
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7.  Elêêtnoiié. 

a.  Diverses  manières  é^éléctriàêr  ies  corps. 

L'éleetriduté  dmt  toa  origine  à  unè  subBtanoe  mi- 
nérale, puisque  les  premiers  indices  qu'elle  ait  olP* 
&rU  de  ion  exbtaiMie  oli  t  été  lea  aUrac  tion»  et  réput 
âoDS  que  le  suoem ,  après  atoir  été  ftolté,  eaerçait 
sur  des  corps  légers.  Les  appareils  employés  aux 
expériences  <|itt  sef?eBl  à  la  dévelopjw  ae  sOojt  autre 
chose ,  pour  la  plupart ,  que  des  substances  minérales 
diversement  élaborées.  Mais  la  Miaéraloigie  ne  le 
borne  pas  i  servie  utilement  cette  branebe  de  Phy*^ 
sique  en  lui  fournissant  ses  agens  les  plus  puissansw 
Parmi  les  CùCfs  (|ui  Ini  appartiennenl)  il  oi  ett 
plusieurs  qui,  en  restant  dans  l'état  naturel ^  pro- 
duisent des  phénomènes  doublement  intéressans, 

moyens  de  faire  ooncourir  nos  organes  à  la  distinction  des 
minéraux ,  rangent  le  Mm  parmi  les  caractères  qui  penTent 

les  faire  reconnaître.  Le  seul  corps  ciui  me  paraisse  mériter 
d'être  cité ,  sous  ce  rapport ,  est  i'es^  \«  de  roche  à  laquelle 
ib  onl  domné  le  noai  de  kUtigêtàn^piêm  mnoim^^^, 
étant  réduite  eil  plaques  iklinéo^  et  frappée  par  on  oor^ 
dur,  rend  des  sons  dont  le  degré  est  quelquefois  appré- 
ciable. Ils  ont  aussi  admis,  comme  caractère ,  la  sensation  plus 
ou  moins  marquée  de  froid  que  Pou  éprouve  en  touchant 
un  minéral.  Biais  les  doigts  des  divers  individus  ^  ou  même 
eettxde<^isi)tte  indiifîdte  à  des  jOtt^rdiiftrehs,me  parsûMftt 
des  thcrmotnëtres  trop  peu  com]^ablës  pour  être  cafc-; 
piojés  à  ce  genre  d'expériences» 
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soit  en  eux-mêmes,  soit  par  l'ulilité  des  caractère» 
ditiÛKictii^  qui  en  if^ultent 

Les  effets  de  la  vertu  électrique  peuvent  se  mani- 
fester dans  quatre  circonstances  différentes  ;  lors- 
que l'on  a  frotté  le  oorpa^  soumis  k  l^expérienee  avec 
un  autre  corps ,  tel  qu'un  morceau  de  drap ,  ou ,  dans 
certains  cas,  lorsqu'on  s'est  bomé  à  le  presser  entre 
deux  doigts;  lorsqu'on  a  mis  le  corps  en  eommu- 
nication  avec  un  autre  déjà  ëlectriséj  3^  lorsqu'on  lui 
a  fint  subir  l'action  de  la  cludeuv:  cette  manière  de 
faire  naitie  la  vertu  électiîque  est  limitée  jusqu'ici 
au  régne  minéral^  4*  lorsqu'on  1'»  mis  simplement 
en  contact  avec  un  autre  corps  dNine  nature  diffë* 
rente  :  cette  espèce  d'électricité ,  que  l'on^a  appelée 
Uêc^ricM  galvanique^,  n'entre  point  pormiles  earaCf. 
tèicâ  deâ  minér^o^x. 

b.  Ifctim  dè»  deux  espèces  d^ilectricitè. 

La  (ttversité  ai^  9Ptjiim  que  1^  corps.  e9;ercenit  le^ 
uns  sur  les  autres  dans  les  circonstances  qui  viennent 
d'être  indiquées,  a  donné  lieu  à  la  distinction  d^ 
deux  espèces  d'électricité ,  l'une  que  Franklin  appe«> 
lait  positive  et  que  nous  nonunons  vitrée^  parce 
^'élle  est  produite  par  le  frottement  du  verre  et  des 
çprps  que  leur  aspect  vitreux  rapproche  de  cette 
s;uj|;»stance9  comme  le  quarz,  la  topaze,  Tëmeraude, 
etC;.  l'autre  que  le  même  physicien  appelait  néga-: 
titfe  et  que  nous  nommons  résineuae  y  c'est  celle  cj^iiit 
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e^t  excilée*par  le  froUenient  de  la  résine  et  des  corps 
qui  ont  une  cert«^ine  analogie  avec  elle,  en  raison 

de  la  facilité  avec  laquelle  ils  brûlent^  et  de  l'odeur 
que  développe  leur  combustion^  Ces  deux  espèces 
d'électricité  manifestent  des  forces  opposées ,  en  sorte 
que  deux  corps  sollicités  par  la  même  espèce  d'élec-r 
tricnté,  soit  vitrée ,  ,soit  résineuse,  se  repoussent,  et 
qu'il  y  a  attraction  entre  un  corps  qui  a  reçu 
l'électricité  vitrée  et  un  corps  électrisé  résineuse^ 
ment. 

On  a  nommé  corps  conducteurs  ceux  qui  trans-r 
mettent  plus  ou  moins  fadlement  le  fluide  électrique 
aux  autres  corps  du  même  geme  en  contact  avec  eux , 
telasonl  les  métaux  ;  et  l'on  a  appelé  coFpa  non  conr 
docteurs  ou  corps  isobtns  ceux  qui  retiennent  le 
fluide  électrique  comme  engagé  dans  leurç  pores, 
-  sans  lui  permettre  de  se  répandre  sur  les  corps  en^ 
vironnans. 

Dans  la  théorie  que  }'ai  adoptée,  on  considère  k 
fluide  électrique  comme  étant  composé  de  deux 
fluides  distincts,  qui  n'agis$ent  que  quand  ils  sont 
dégagés  de  leur  combinaison ,  et  dont  Fun,  qui  est 

le  fluide  vitré ^  produit  tous  les  effets  que  Frauklin 
faisait  dépendre  de  l'électricité  positive;  et  l'autre, 
qui  est  le  fluide  résineux ,  ceux  qu'il:  attribuait  à 
l'électricité  négative.  Lorsque  je  traiterai  de  la  tour-, 
maline,  je  reviendrai  avec  plus  de  détail  sur  cette 
hypothèse,  et  j'exposerai  les  raisons  qui  doivent  la 
i^iiç  préféiçer  à  Fautive,  comme  pllrant  une  m^ni^ère 
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plu»  heureuse  de  concevoir  et  d'expliquer  les  ph^ 
nomènes. 

e.  Action  du  frottement 

On  emploie  le  frottement  pour  reconnaître  si 
une  substance  est  isolante,  ou  si  elle  est  conduc- 
trice de  l'électricité.  Il  suffit  pour  cdâ  de  la  tenir 
.entre  les  doigts,  en  même  temps  qu'on  la  frotte, 
pmsoBlapiésentej^unepetiteaiguillei?»»  (fig.S^pLi) 
d'argent  ou  de  cuivre,  mobile  sur  «on  pivot.  Si  la 
substance  est  isolante,  le  fluide  quelle  a  dé- 
vdoppë  par  le  frottement  restant  a:igagé  dans  ses 
pores  manifeste  son  action  par  l'attraction  qu'il 
exerce  'sur  l'aiguille.  Si,  au  contraire,  la  substance 
est  conductrice  de  l'électricité,  à  mesure  que  le  frot- 
tement produit  à  sa  sur&ce  un  dégagement  de  fluide 
électrique,  elle  transmet  ee  fluide  aux  doigts  et  de 
là  aux  corps  environnans ,  en  sorte  que  quand  on  la 
présente  ensuite  à  la  petite  aiguille,  celle-ci  reste 
immobile.  L'électricité  que  le  frottement  &it  naître 
danscertains  corps  est  si&dble,  que  pour  la  mettre  en 
action,  on  est  obligé  d'approcher  lé  corps,  jusqu'au 
contact,  d'un  des  i^^lobules  qui  terminent  l'aiguille. 
Lorsqu'ensuite  on  ramène  ce  corps  en  sens  con-* 
traire,  le  globule  l'accompagne  en  restant  9.pplk[ué 
à  sa  surface. 

Deux  substances  isolantes  se  constituent,  par  leur 
frottement  mutuel ,  dans  deux  ëtats  différens  d'élec- 
tricité, et  les  circonstances  qui  déterminent  chacune 
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d'elles  à  acquérir  de  préférence  telle  espèce  d'électi  i- 
cUë,  dépendent  de  certaine»  causes  qu'il  n'est  pas 
toujours  facile  de  démêler.  Celles  dans  lesquelles  le 
caractère  vitreux  est  nettement  prononcé,  conune  le 
cristal  de  roche  et  les  pieites  gemmes,  acquièrent 
presque  toujours  l'électricité  vitrée,  quel  que  soit 
le  frottoir  que  l'on  emploie.  D'une  antre  part^  1% 
résine,  le  soufre,  le  bitume,  acquièrent  l'électricité 
résineuse  par  le  frottement  d'une  matière  isolapbe 
quelconque.  Mais  il  y  aid  une  restriction  à  £nre,  au 
moins  par  rapport  aux  substances  vitreuses ,  qui  ne 
maniSesteiit  l'électricité  vitrée»  après  qu'elles  ont  été 
freitlées,  qu'autant  que  leur  surfiice  est  fisse  et  pofie. 
Ainsi  le  verre  qm  a  été  dépoli  s'élactrise  résineuse- 
ment  par  le  frottement  des  mêmes  substances  qui 
auparavant  lui  conununiquaient  l'clectricité  vitrée. 
En  généial,  toutes  ctioses  éj^ales  d'ailleurs,,  les  sub- 
stances cpii  ont  leur  surface  hérissée  d'aspérités,  pa»  ' 
raissent  avoir  une  tendance  plus  marquée  vers  l'élec-; 
tricité  résineuse. 

Parmi  les  corps  métalliques  isolés ,  que  l'on  f^;otie 
avec  ime  substance  d'une  nature  détenninée^  telle 
qu'un  morceau  de  drap ,  les  uns,  comme  le  aune  et  le 
bismuth,  acquièrent  l'électricité  vitrée,  et  les  au- 
tres, cmmne  l'étain  et  l'antimoine ,  aoquièreiit  l'éteo* 
tricité  résineuse.  Nous  citons  de  préférence  ces  mé- 
taux, comme  étant  de  ceux  qui  donnent  le  plus, 
constamment  le  même  résultat  :  car  on  observe^  dan» 
les  expériences  de  ce  genre, ,  des  anomalies  singu- 
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lières,  en  torte  que  tel  morceau  de  métal^  placé  dans 
les  mêmes  circonstances,  acquiert  quelquefois  une 
électricité  différente  de  celle  qu'il  avait  d'abord 
manifestée. 

La  même  diversité  a  Beu  par  rapport  à  certains 
corps  isolans.  Quelquefois  aussi  le  frottement  fait 
Battre  constamment  une  espèce  d'électricité  dans  tel 
morceau  d'une  substance,  et  en  détermine  constam- 
meat  une  différente  dans  un  au^  morceau  d'aiUeuf» 
semblable  au  premier.  Je  ne  connaîa  aucun  corps 
dans  le({uel  ce  genre  d'anomalie  tienne  à  des  nuances 
aussi  délicates,  et  aussi  imperceptibles  que- dans  le 
minéral  appelé  disihène  (qui  a  deux  vertus).  Paiinî 
les  divers  cristaux  de  ce  minéral^  les  uns  acquièrent 
toujours  Félectricité  résineuse,  k  l'aide  du  frotte-^ 
ment^  et  les  autres  l'électricité  vitrée  j  et  dans  quel- 
ques-uns,  les  deux  espèces  d'électricité  contrastent 
entre  elles  sur  deux  faces  opposées,  sans  que  ni 
l'œil  ni  le  tact  puissent  saisir^  dans  l'éclat  et  le  poli 
des  fiices,  la  plus  légère  indication^  de  cette  diffi^ 
xencç  d'états. 

d.  De  ^électricité  produite  par  la  pression: 

Une  circonstance  beureuse*  a  voulu  que  la  pre-« 

mière  des  substances  minérales  (jui  se  soit  présentée 
à  l'action  de  l'espèce  d'électricité  dont  nous  alloua 
nous  occuper,  ait  été  celle  qui^  par  l'énergie  de  ses 
effets,  ait  mérité  d'oblenir  le  premier  raii^  parmi 
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elles.  Cette  subâtauce  est  la  chaut  carix)natée  trans- 
parente, dite  Bpaih  d^Iêiande.  Elle  possède  à  un  si 
haut  degré  ce  qu'on  pourrait  appeler  V irritabilité 
électrique,  que  si  l'on  prend  d'une  main  on  rhooir* 
boîde  de  ce  spath,  par  deax  de  ses  arêtes  opposées, 
et  qu'ayant  touché,  même  légèrement,  deux  de  ses 
&ces  parallèles,  avec  deux  dmgts  de  Tautre  main,  on 
l'approche  de  la  petite  aiguille  d'épreuve ,  il  exercera 
sur  elle  une  attraction  sensible.  Si  Ton  substitue  la 
presûon  au  contact,  qui  n'est,  pour  ainsi  dire, 
qu'inie  pression  très  mitigée,  il  est  évident  que  l'on 
obtiendra  des  e&ts  plus  marqués.  L'électricitjë  ac- 
quise à  l'aide  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  moyens 
est  celle  que  Ton  appelle  vitrée.  La  même  substance 
est  aussi  très  électrique  par  le  fix>ttement. 

J'ai  retrouvé  dans  diverses  substances  la  propriété 
de  devenir  électriques  à  l'aide  de  I4  pression  ;  mais 
c'est  le  spath  d'Islande  qui  jusqu'ici  en  a-  olfert  le 
maximum.  En  général,  le  succès  des  expériences  dé- 
pend du  degré  de  pureté  et  de  transparence  des 
corps  que  l'on  éprouve.  Ces  corps  sont  surtout  de 
ceux  qui  sont  susceptibles  d'être  réduits,  par  la  di- 
vision mécanique ,  en  lames  planes  et  unies.  On  peut 
aussi  employer  ceux  qui  ont  été  mis  sous  la  même 
forme  par  le  travail  de  l'art.  Du  nombre  des  pre- 
miers sont  la  topaze,  surtout  celle  qui  est  incolore, 
l'euclase,  l'arragonite,  la  chaux  fluatée  et  le  ploml» 
carbonaté.  Les  morceaux  de  quarz  liyalin  qtie  )'ai 
employés  avaient  été  travaillés.  Tous  ces  corps  uc- 
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quièrent  l'électricité  vitrée^  à  l'aide  du  frottement^ 
comme  de  la  presaon.  La  baryte  sulfatée  et  la  chaux 

sulfatée  résistent  à  1  actiou  de  cette  dernière  force. 

Parmi  les  corps  dans  lesquds  le  frottement  fait 
naître  rélectricité  résineuse,  il  en  est  aussi  qui,  pour 
l'acquérir,  n'ont  besoin  que  d'être  pressés.  Tel  est 
éhtrc  autres  le  minéral  connu  sous  le  nom  de  iitume 
élastique,  lorsqu'en  le  coupant  on  l'a  mis  sous  la 
fiMibe  convenable  pour  l'expérience. 

« 

e.  Moyens  de  déterminer  V espèce  d^èlectricitè  acquise 
à  t'aide  dt$  frottement  ou  de  la  pression. 

■ 

/ 

J'tt  imaginé  récemment  pour  ces  sortes  d^expé- 
liences  de  petits  instrafliens  fort  simples  et  suscep* 

tibles  d'être  employés  avec  d'autant  plus  de  succès  à 
l'observation  des  phénomènes  électriques ,  qu'ils  em- 
pruntent un  surcroît  de  force  de  leur  construction  et 
du  choix  des  matières  dont  ils  sont  composés. 

La  pièce  principale  du  prenuer  est  une  aiguille  gf 
(fig.  4>  pl-  a)  d'argent  ou  de  laiton,  terminée  d'un 
ootc  par  nn  globule  f  de  même  métal,  et  du  cdté 
opposé  par  un  petit  barreau  ou  par  tme  lame  étroite 
a  de  spath  d'Islande  transparent,  que  Ton  y  a  fixée 
avec  de  la  eire  ou  autrement.  Cette  aiguille  est  garnie 
en  son  milieu  d'une  chape  h  de  cristal  de  roche ,  au 
moyen  de  laquelle  elle  fait  l'oiEce  d'un  levier  qui  se 
meut  sur  la  pointe  d*un  pivot  d*acter ,  dont  le  sup- 
port est  un  bâton      de  gomme  laque  ou  de  cire 
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d'Espagne,  que  Von  a  aplani  par  le  bas,  après  l'avoir 
lait  cbaufler  de  manière  qu'il  puisse  se  tenir  debout. 
Le  bras  de  levier  yr  porte  un  petit  curseur  d,  que 
l'on  ùâi  avancer  ou  reculer  à  volonté,  pour  rétablir 
l'équilibre  au  besoin. 

'  Lorsqu'on  veut  mettre  cet  appareil  en  action,  on 
prend  le  levier  de  la  main  droite  par  l'extrémité  si- 
tuée versy*,  et  on  presse  le  barreau  entre  deux  doigts 
de  la  main  gaucbe,  puis  on  remet  le  levier  sur  son 
pivot.  Le  barreau  de  spath  doit  être  tellement  tourné , 
que  deux  de  ses  laces  latérales  opposées  soient  situées 
verticalement.  Je  nommerai  cet  appareil  électroacope 
pitré,  du  nom  de  l'espèce  d'électricité  que  la  pres- 
sion y  a  ïait  naître. 

Le  second  appareil  diEBore  du  précédent  en  ce 
que  le  levier  gf  s'y  trouve  remplacé  par  ime  simple 
aiguiUe  oa  d'argent  ou  de  cuivre  (  fig.  5  )y  ayant  deux 
globules  fixés  k  ses  extrémités,  et  dont  la  chape  km 
doit  être  faite  du  même  métal.  Pour  mettre  cet  ap- 
pareil à  l'état  d'ébctricité  résineuse  ^  ainsi  cpie 
l'exige  sa  destination,  on  frotte à  plusieurs  reprises, 
sur  un  morceau  de  laine  ou  de  drap,  un  bâton  de 
cire  d'Espagne ,  ou  un  fimgment  de  succin ,  puis  on 
Rapproche  jusqu'au  contact  d'un  des  globules  de 
l'aiguille,  qui  est  aijyutôt  fortement  repoussée,  et  là 
se  termine  l'opération.  L'appareil  qui  vient  d'être 
«iécrit  portera  le  nom    électroscope  rèéiàeux. 

Le  tmsième  appareil  consiste  dans  une  petite 
aiguille  de  cuivre  ou  d^argent  analogue  à  celle  qui 
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est  représentée  fig.  3,  et  dont  la  chape  est  faite  de 
cristal  de  roche  -,  et  se  meut  sur  la  pointe  d'un  sup- 
port de  même  mëtal.  On  peut ,  à  volontë ,  mettre  cette 
aiguille  dans  l'état  d'électricité  viti'ée  ou  résineuse , 
qu'elle  conserre  pendant  quelque  temps ,  k  l'aide  de 
sa  chape,  qui  a  la  propriété  isolante.  La  concavité 
de  cette  chape  oppose  une  nouvelle  résistance  à  Tef- 
§art  du  fluide  dont  on  a  chargé  l'aiguille,  pour  s'y 
intioduii'e  et  pénétrer  jusqu'à  la  pointe  du  support , 
puisqu'en  supposant  qu'il  y  fût  entré,  il  n'y  reste- 
rait pas.  De  là  le  nom  îSl  aiguille  isolée  que  je  donne 
à  cet  appai'eil. 

.  Veut- on  maintenant  communiquer  A  l^aîguille 

l'électricité  résineuse,  on  touche  un  des  i^lobulcs  qui 
la  terminent  avec  un  morceau  de  cire  d'Espagne  ou 
de  succin ,  que  l'on  a  frotté  comme  dans  le  cas  du  se-^ 
cond  appareil^  mais  nous  devons  ici  observer  que 
quelquefois  un  seul  contact  ne  suffit  pas  pour  pror 
duire  la  répulsion,  qui  est  le  si«»ue  de  la  vertu 
résineuse  acquise  par  l'aiguille,  mais  qu'il  est  néces^ 
sairë  de  faire  glisser  à  deux  ou  trois  reprises  le  succin 
ou  la  cire  d'Espagne  sur  la  surface  du  globule.  On 
s'éloigne  ensuite  à  une  petite  distance  de  l'un  ou 
l'autre  globule;  et  si  l'on  Toit  reculer  celui-ci,  on 
est  assuré  que  l'opération  a  réussi. 

Supposons  au  contraire  qu'on  yeuille  faire  acqué- 
rir à  l'aiguille  l'électricité  vitrée.  C'est  encore  au 
moyen  d'un  bâton  de  cire  a  cacheter  ou  d'un  mor- 
ceau de  succin  électrisé  par  le  frottement,  que  l'on 
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y  paiTÎêiit,  mais  en  lui  assignant  un  rôle  différent* 
Ayant  pris  entre  deux  doigts  d'une  main  un  des  glo« 
boWqui  tenninent  l'aiguille  ^  m  maintenant  odle^ 
dans  sa  position  horizontale,  on  prend  de  Fautre  main, 
le  succin  ou  le  bâton  de  cire  d'£qpagne  ^  el  on  lefidt 
«Tancer  Ti»4^m  de  Fautre  globule,  jusqu'à  la  di- 
stance de  quelques  millimètres ,  dejmanière  que  le 
.centre  de  la  partie  frottée  sent  sur  la  direction  pro- 
longée de  l'aiguille.  On  laisse  les  choses  dans  cet 
état  pendant  environ  une  minute,  puis  on  retire 
d'dbord  les  doigts  qui  étûenten  contact  avec  le  pre- 
mier globule,  et  ensuite  le  succin  ou  la  cire  d'Es- 
pagne ,  en  mettant  un  petit  interyalle  entre  les  deux 
mouyemens.  L'aiguille  alors  se  trouve  âectrisëe  vir 
treusement. 

Je  ferai  ici  une  observation  qui  ne  me  pâratt  pas 

indifférente.  On  sait  qu'un  corps  qui  est  dans  l'état 
naturel  agit  par  attraction  sur  un  corps  électrisë^ 
quelle  que  sent  l'espèce  d'âectricitë  qui  sollicite  ce 
corps  ;  j'en  donnerai  la  raison  lorsque  je  traiterai 
de  la  tourmaline.  Cela  posé,  il  pourrait  arriver  que 
le  corps  qu'on  présenterait  à  Faction  de  Félectro- 
scope  vitré,  ayant  acquis  d'abord  l'électricité vittëe, 
l'eût  perdue  et  fftt  rentré  dans  l'état  naturel;  et 
connue  alors  il  y  aurait  attracticoi,  on  en  conclundt 
faussement  que  le  corps  était  électrisérésineusement. 
Pour  lever  toute  équivoque ,  il  fiiut  premièrement 
présenter  le  corps  à  une  aiguille  non  isolée^  si  elle 
est  attirée,  on  serà  oeitaià       ee  coips  est  imcm 
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PéM  âectriqoe,  en  torté  que  s'il  attire  ensuite  Fâee- 

troscope  vitré,  cetie  attraction  indiquera  dans  le  même 
jc^iorp»  l'existence  d'une  électricité  résineuse.  Quant 
à  la  répulsion  y  elle  indique  dès  le  ])remier  instant 
que  le  corps  qu'on  présente  à  l'aiguille  est  élec- 
trisé  yilmiseinent,  puisque  ce  corps  produirait  l'ef- 
fet contraire ,  s'il  était  dans  l'état  naturel. 

Il  est  quelquefins  utile  de  déterminer  l'espèce 
d'électricité  qu'un  corps  a  acquise  à  l'aide  du  £rot~ 
tement*  On  connatty  par  exemple ,  ime  substance 
des  Etats-Unis ,  qui  porte  le  nom  de  magnésie  hy- 
dratée, et  qui  a  une  grande  analogie  d'aspect  avec 
le  talc  nacré.  Mais  si  l'on  isole  une  lame  de  cette 
substance,  et  qu'après  l'avoir  frottée  ou  la  présente 
à  l'âectroscope  vitré,  elle  le  repoussera,  par  ime 
suite  de  ce  qu'elle  aura  reçu  l'électricité  vitrée,  tan- 
dis que  dans  le  mcme  cas  le  talc  qui  se  trouve  élec- 
trisé  réaâneusement  agit  sur  l'aiguille  par  attraction. 
Le  firottement  du  molybdène  sulfuré  &it  nattre  dans 
la  cire  d'Espagne  ou  dans  la  résine  l'électricité  vitrée, 
c'est-à-dire  qu'il  détennine  dans  chacun  de  ces  corps 
un  état  opposé  à  celui  qui  aurait  lieu  par  le  frotte- 
ment d'une  substance  ordinnre.  La  cire  et  la  réûne 
repoussât  dans  ce  cas  l'aiguille  électrisée ,  tandis 
^lue  le  graj^iite  ,  appelé  vulgairement  pUmbagme, 
dont  l'aspect  approche  de  celui  du  molybdène,  em- 
ployé de  la  même  manière,  ne  produit  dans  la  cire 
ou  dans  la  résine  aucune  vertu  électrique  ^  en  sorte 
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que  Si  Ton  présente  l'une  ou  l'aiiUe  &  une  aiguillé 

non  isolée  y  celle-ci  reste  Limnobile. 

£  Faculté  conservairice  de  CÉleciricUi. 

On  peut  employer  avec  avantage  le  simple  fsotte^ 

ment,  pour  comparer  divers  minéraux ,  relativement 
à  la  Acuité  de  persister  plus  ou  moins  long-temps 
dam  l'état  ëleotricpie  où  il  lésa  mis,  et  que  j'appelle 
faculté  conseriHitrice  de  l'électricité.  A  la  rigueur 
eette  fisiculté  yarie  d'un  corps  k  l'autre  parfume  gra- 
dation de  nuances.  Cependant,  en  suivant  de  prés 
cette  gradation,  on  s'aperçoit  que  ses  diSerens  termes 
tendent  vers  certaines  limites  d'aptes  lesquelles  on 
peut  partager  l'ensemble  des  corps  naturels  en  trois 
classes,  relativement  à  ce  qui  arrive  lorsqu'après  les 
avoir  frottés,  on  les  met  en  contact  avec  des  corps 
conducteurs.  La  première  comprend  les  corps  qui 
possèdent  à  un  baut  degré  la  iiMSidlé  dont  il  s'agit, 
c'est-à-dire  qui ,  dans  le  premier  instant  du  contact, 
ne  cèdent  aux  corps  conducteurs  qu'une  quantité  ou 
légère ,  ou  même  insensible  de  '4eur  fluide,  et  ne  le 
perdent  ensuite  qu'au  bout  d'un  temps  considérable , 
lors  même  qu'on  les  laisse  en  communication  avec 
les  corps  environnans  :  telé  sont  le  spath  d'Islande 
et  la  topaze  incolore.  Je  ran^e  dans  la  seconde  classe 
les  corps  qui  possèdent  à  un  degré  moyen  la  &culté 
conservatrice.  Ce  sont  ceux  qui  cèdent  dans  le  cas 
dont  j'ai  parlé,  une  quantité  notable  de  leur  ûuide, 

que  j'appelle  leur  fluide  excédant,  et  ne  perdent  le  . 

i3.  • 
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ir«ste  Ipie  lentement ,  tosis  en  mcim  de  temp  s  que  ceux 

de  la  première  classe ,  toujours  dans  l'hypothèse  où 
ik  seraient  mis  en  communication  avec  les  corps  en- 
vîronnans  :  tel  est  le  succin.  Les  corps  qui  appartien- 
jaent  à  la  troisième  classe  sont  ceux,  qui  possèdent  à 
•un  faible  degré  la  &culté  conservatrice ,  ou  qui  cèdent^ 
dès  le  premier  contact  y  une  partie  plus  ou  moins  con- 
^érable  de  leur  fluide,  et  ne  conservent  le  reste  que 
pendant  peu  de  temps  :  tel  est  le  cristal  de  roche. 

Il  est  facile  de  vérifier,  à  Taide  de  l'expérience, 
.les  effists  qui  ont  lieu  dans  le  premier  instant.  On 
peut  employer  dans  cette  vue ,  l'électroscope  rési- 
.neux  que  représente  la  %.  5,  en  laissant  cUns  l'état 
.naturel  l'aiguille  métallique  qui  en  fait  partie.  On 
prend  une  topaze  incolore  entre  les  doigts  :  on  la 
frotte  et  l'on  touche  à  pluâeurs  reprises,  avec  la  partie 
de  la  surface  qui  a  suU  le  frottement,  un  des  glo- 
l>ules  qui  terminent  l'aiguille,,  après  quoi  on  la  fait 
^  mouvoir  jusqu'à  une  distance  sensible  du  jfoême  glo- 
bule, qui  est  aussitôt  attiré,  comme  si  la  topaze  lui 
.  «tait  présentée  pour  la  première  fois^  d'où  il  faut  c6n- 
,  dure  quVUe  n'a  cétlé  k  Faîguille  aucune  quantité 
appréciable  de  son  fluide  3  et  ce  qui  le  prouve  encore 
mieux  I  c'est  que  si  l'on  approche  un  doigt  de  l'ai* 
.  quille ,  elle  ne  fera  aucun  mouvement  pour  se  porter 
vers  lui ,  ou  si  elle  eu  fait  un,  il  sera  presque  imper- 
ceptible 

{*)  Cette  expérience  ne  réussit  complètement  que  par  un 
temps  sec. 
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Maintenant,  n  l'on  substitue  à  la  topaze  un  bkton 

de  ciie  d'Espagne ,  en  opérant  dë  la  même  manière , 
la  petite  aiguille  sera  fortement  reponssée,  parce  que 
le  bâton  de  cire  loi  aura  cëdë  une  quantité  notable 
de  fluide  excédant,  et  c'est  même  par  ce  moyen  que 
Ton  &it  passer  l'aiguille  de  l'état  naturel  à  celui  d'é* 
lectricité  résineuse ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
baut.  Le  même  effet  aura  lieu  avec  un  morceau  de 
cristal  de  roche,  ou  avec  une  lame  de  verre. 

J'ai  maintenant  à  considérer  ce  qui  se  passe  dans 
les  instans  suivans,  jusqa'i  ce  que  les  corps  aient 
entièrement  perdu  leur  vertu  électrique.  Pendant  cet 
intervalle,  je  les  laisse  en  contact  avec  un  corps  mé- 
tallique, qui  est  Im-^méme  en  oommunioatîon  avec 
les  corps  environnans  ^  ce  qui  me  donne  une  mesure 
appréciable,  jusqu'à  un  certain  point,  de  la  résistaoice 
que  les  corps  soumb  à  l'expérience  opposent  k  l'eBbrt 
que  font  leurs  molécules  pour  s'échapper  à  l'aide  de 
leur  finrce  répulsive  mutuelle.  Je  me  bornerai  k  deux 
exemples  relatifs  à  la  première  classe,  dont  le  premier 
m'aétéofifertparunegrandelame  détachée,  àl'aidede 
la  division  mécanique,  d'un  cristal  de  topaze  incolore 
du  Brésil,  dont  chaque  dimension  était  à  peu  près 
de  35  millimètres  (  environ  i5  lignes  ^  }.  Je  l'avais 
appliquée,  par  la  sur&ce  qui  avait  été  frottée,  sur 
une  lame  de  cuivre ,  d'où  pendait  une  chaîne  de  lair 
ton,  qui  était  en  conununication  avec  les  corps  en- 
vironnans. Ce  n'est  qu'après  un  intervalle  d'^viim 
\i4tS  heures,  qu'elte  a  cessé  de  donneir  des  ngnes  d'é^ 
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lectricilé.  L'expérience  a  été  faite  au  milieu  d'un 
air  sec.  J'ai  placé  dans  des  circonstances  semblables, 

des  rhomboïdes  de  spath  d'Islande,  el  leur  vertu  ne 
s'est  éteinte  qu'au  bout  de  plusieurs  jouis.  L'un  deux 

l'a  conservée  pendaut  onze  jours,  par  un  temp$  &h 
vorable. 

La  résistance  desmiémesiliomboSdeaàraotioiid'uQ 

air  humide,  n'est  pas  moins  remarquable.  Le  20  dé* 
cembre  de  l'année  1819,  jem  où  il  régnait  une  hu- 
midité dont  il  y  a  peu  d'exemples,  Pélectroscope 
vitré  que  j'ai  décrit  plus  haut,  ayant  été  porté  sur 
un  escalier  où  tout  ce  qu'on  voyait  portait  l'emprunter 
d'un  air  surchargé  de  vapeur  aqueuse ,  le  petit  bar* 
reau  de  spath  ^  qui  en  est  la  pièce  principale,  devint 
très  sensiblement  électrique  à  l'aide  de  k  pression, 
et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  deva,  heures  que  ses  effets, 
dbparurent. 

Quelques  jours  après ,  M.  de  Monleiro,  savant  por^ 
tugais,  égalem^t  distingué  par  la  diversité  et  par 
l'étendue  de  ses  connaissances,  dans  un  momeni  ch 
je  jouissais  do  l'avantage  de  le  posséder  chez  moi ,. 
me  suggéra  l'idée  de  plonger  dans  l'eau  un  rhom-- 
boïde  du  même  spath,  après  l'avoir  électrisé  par  le 
frottement.  L'immerâon  ne  lui  iit  perdre  qu'une  pe- 
tite partie  de  sa  vertu,  ainsi  qu'il  fat  ÉEicik  d'en  juger„ 
iorsqu'après  l'avoir  retiré,  nous  le  vîmes  exercer  en- 
core une  attraiHion  très  sensit^sur  uneaiguSle  non 
isolée  dont  on  l'approcha.  Nous  remafrquâmes  que  sa 
siirfiice- était  restée  sèche  pendant  l'immersion,  ex-^ 


Digitized 


DE  MïilÉBALÙaiE.  199 

ceptë  que  la  (totie  qui  était  sortie  de  l'eau  la  dernière 
en  avait  enleyë  une  goutte  qui  y  restait  auspendue^^ 

Ffous  ayons  répété  plusieurs  fcÂs  cette  expérience  avec- 
le  même  suèeiS)  en  employant  la  presnoa  pour 
âectriser  le  rhomboïde,  ayant  de  le  plcHiger  dansl'eau^ 
C'est  par  une  suite  de  cette  espèce  d'indifférence 
pour  ce  liquide,  quelespath,  quand  il  est  environné 
d'un  air  humide,  dont  les  appareils,  ordinaires  éprou- 
vent souvent }  dés  le  premier  instant^  l'influence  nui- 
sible, la  vapeur  n'agit  sur  faii  qu'avec  beaucoup  de 
lenteur  9.  et  ne  parvient  à  lui  enlever  sa  vertu  qu'en  lai 
minant,  pour  ainn  dire,  insensiblement  Mous  avonsi 
éprouvé  d'autres  substances  du  nombre  de  celles  qui 
possèdent  aussi^  quoiqu'à  un  moindre  degcéj  la  pixH 
priëtè  d^acquërir  la  vertu  âectrique  par  la  pression  ^ 
telles  que  la  chaux,  fluatée  et  reuciase,  et  nous  avons» 
obseryë  que  l'eau  dans  laqudle  en  les  avait  plongéaii^ 
n'avait  eu  egalcincnt  aucune  tendance  pour  adhérer 
à  leur  surface,  en  sorte  qu'elles  continuaient  d'atti^ 
rer  ime  aiguille  non  isolée. 

Parmiles  corps  de  la  trcHsième  classe,  le  quarz  est  du 
Bomlm  de  ceux  qui  ont  le  nunns  d'aptitude  pour  la 
fiiculté  conservatrice.  La  durée  de  sea  effets  y  va  rare-^ 
xncnt  au-delà  d'un  quart  d'heurei,idai|s  les  tBvnps  seçs> 
J'ai  été  surpris  de  voûr  le  diamwit  se  ranger  auprès; 
de  ce  corps,  sous  le  rapport  de  la  même  propriété*. 
L'actkm  d'un  air  humide  la  rend  beaucouj^  plll&&-^ 
gitive.  J^ai trouvé  des  meroeaux  de  quarz  mcolore^ 
qui  [oignaient  un  poli  yif  à  une  belle  txmafaxw^t^ 
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^  <iui,  (ianalecas  dont  je  viens  d^paiJbri  apxéi  9YQÎr 
iiibi  un  frottement  long-temps  prolongé,  ne  don- 
naient aucun  signe  d'flectricité.  C'était,  pour  ainsi 
dire,  le  zéro  absolu  de  la  fiEwnlté  consenratrice. 

g;  ÉkctricM  acjuUe par  ¥intermide  de  la  chaleur^, 

Cest  dans  le  nombie  des  nunéraux  isolans  qn'oni 

en  trouve  plusieurs  qui  ont  la  propriété  de  s'élec- 
triserpar  la  simple  aotiondelaclMdear.Elcequin'est 
pas  moins  remarquable,  c'est  que  cette  action,  Ken 
différente  du  ûx>ttement  qui  s'exerce  d'une  manière 
vaaiBmae^ust  tous  les  pœnts  delà  snr&ce,  pour  lea 
mettre  dans  le  même  état,  pénètre  dans  le  méca- 
nisme.intime  de  la  stmctuiei  pour  y  dévelc^per 
à  lafcis  les  deux  espèces  d'électrimté,  en  sorte  €pB 
le  corps  acquiert  deux  pôles ,  dont  l'un  est  à  l'étatf 
"vitré  et  FauUe  à  l'état  résineux. 

Lorsqu'on  veut  feire  subir  à  l'un  des  corps  dont  il 
9i*agit  l'action  de  la  chaleur,  on  le  place  entre  lea 
extrémités  des  deux  bmches  d'une  pince  d'ader  y 
dont  la  partie  inférieure  est  engagée  dans  un  man- 
che de  bcns.  Les  branches  sont  traversées  par  une 
vis ,  que  l'on  fiât  tourner  pour  les  rapprocher ,  jus- 
qu'à ce  que  le  corps  ait  pris  une  position  fixe.  On 
présente  ce  corps  à  une  petite  distance  d'un  charbon 
allumé  9  ou  bien  on  allume  de  l'alcohol ,  et  l'on  fiât 
tenmer  lecoipa  autour  de  laflamme^  en  évitant  de 
le  mettre  en  contact  avee  elle,  pour  lé  préserver 
d'une  rupture. 
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qodkpie&isqa'un  petit  fingment  détaché 
d'un  corps  qui  a  un  certain  volume ,  smioat  s'il 
porte  l'empreinte  d'une  cristallisation  confuse,  se 
prâte  beaucoup  plus  fiuâlmnent  à  l'action  de  la  dia- 
leur ,  pour  le  rendre  électrique ,  que  ne  ferait  la 
masse  entière.  La  théorie  indique  la  raison  de  cette 
diflUrenee. 

Si  l'on  expose  une  tourmaline  ou  tout  autre  corps. 
foi  partage  la  propriété  que  nous  oonsîdéroDs  id,  à 
l'action  d'une  chaleur  croissante ,  comme  celle  d'un 
charbon,  ou  de  la  flamme  del'alcohol,  il  y  aura  un 
terme  oii  le  corps  cessera  de  donner  des  signes  de 
vertu  électrique.  Dans  ce  cas,  on  est  obligé^  après 
l'avoir  retiré,  de  le  laisser  revenir  de  lui-même  àla 
!CTipérature  convenable ,  pour  qu'il  agisse  sur  les 
autres  corps  qu'on  lui  présente;  mais  la  vertu  po-- 
Jiire  ne  s'arrête  pas  au  terme  que  l'expérience  paraît 
ndiquer  lorsque  le  refroidissement  a  eu  lieuj  et  il 
existe  dans  l'abaissement  de  la  température  un  autre 
'^erme,  ob la  mAme  vertu  reparaît  avec  des  caractères 
{ui  la  distinguent  de  la  première.  Mes  observations  » 
jelativement  à  ce  retour  de  l'action  électrique,  ont 
ité  faites  d'abord  sur  des  cristaux  de  zinc  oxidc  de 
limbourg ,  aux  environs  d'Aix-la-Cbiq>elle,  et  sur 
^  morceaux  de  la  variété  adiculaire  du  même  nû- 
léral  que  l'on  trouve  dans  le  Brisgau.  J'avais  déjà 
9iiHiDcé  que  ee  minéral  n'avait  pas  besoin  d'être 
cuuffé  pour  donner  des  signes  de  la  vertu  électrique , 
avais  même  observéqu'il  la  maniiestait  encore  par 
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un  firoid  de  &^  nu-dessous  du  zéro  du  tjieniioiiièlie 
de  Réaumur  :  o'est  i  Poccasion  de  celui  qui  a  rëgnë 
pendant  l'hiver  de  1819,  que  j'ai  repris  mes  expé- 
riences. Ayant  placé  un  petit  morceau  du  minéral 
dont  il  s'agit,  sur  une  fenêtre  où  était  un  thennor 
mètre  qui  indiquait  onze  degréa  au-dessous  du  zéro^ 
et  l'y  ayant  laissé  qudquea  instans  ,  je  remarquai 
qu'il  agissait  encore  très  sensiblement  sur  l'aiguille 
non  isoléô.  Je  détenmnai  ses  pèles,  et  Fayant  potlé 
dans  une  chambre  où  le  tliermomètrc  marquait  qua- 
tre degrés  au-dessus  du  zéro,  je  continuai  de  le  sou- 
mettre k  l'eipérience ,  et  je  vis  son  actioii  polaire 
s'âfTaiblir  progressivement  et  finir  par  devenir  nulle^ 
Je  l'approchai  par  degrés  d'une  chemméô  où  l'on 
avait  allumé  du  feu,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  fftt  plus 
éloigné  que  d'environ  un  mètre.  Bientôt  les  actions 
de  ses  pôles  se  renonvdèrent,  mab  en  inverié 
Je  celui  qui  avait  eu  lieu  dans  l'expérience  précé* 
dente. 

J'ai  vérifié  ces  résultats  adr  des  cristaux  d'une  ea- 

pèce  différente ,  et  en  particulier  sur  ceux  qui  appar 
tiennent  à  la  tourinaline.  Je  donne  en  général  If- 
nom  ^électricité  ordinaire  à  celle  qui  est  produite 
par  la  chaleur  du  feu ,  et  j 'appelle  ^&rc<r»ci£^  extraor- 
dimdre  celle  qui  naît  spontanément  pendant  l'abaii»^ 
sèment  de  la  même  température.  11  arrive  quelque- 
fois qu'au  momént  dù  l'électricité  extraoïdinaire  et 
près  de  se  montrer ,  les  deux  pôles  sont  à  la  fosc 
vitrés  ou  résinei|x ,  parce  que  l'un  est  en  retard  daiâ^ 
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«on  paasage  à  l'état  tpposé  -y  mab  il  iinit  toujours  pap 
y  amTer. 

J'ai  observé  que  le  degi'é  auquel  répond  le  point 
neutre  qui  feit  lafiéparation  des  deux  électridtësi 
variait  suivant  les  disons ,  en  sorte  qu'il  s'élevait  ou 
s'abaissait  à  mesuje  que  la  chaleur  de  l'atmosphère 
augmentait  ou  diidnuait  ;  mab  dans  le  cas  même  de 
sa  plus  grande  éléation ,  je  l'ai  toujours  trouvé  beau* 
coup  auHlessQfUsJe  celui  qui  se  déduit  de  Tindica^. 
tion  d'iEpînus,i'aprés  laquelle  la  tourmaline  ne 
deviendrait  élecrique  qu'à  une  température  com-* 
prise  entre  le  3<!  et  le  80*  degré  de  Réaumor.  Dans 
toutes  celles  qu  j'ai  soumises  à  l'expérience ,  le  de^ 
gxé  auquel  l'életricité  extraordinaire  a  disparu ,  s'est 
trouvé  le  plusf>rdinairenient  au-dessua  du  zéro  du 
tbermométre. 

Le  zino  oiié  est  ici  dans  un  cas  tout  particulier. 
Nous  avons  v  qu'il  donnait  encore  des  signes  mai>- 
qués  de  cette  spéce  d'électricité  à  une  température 
de  1 1  de^'ré^u*dessous  du  zéro  de  Réaumur.  On 
lie  peut  savolce  qui  serait  arrivé  dans  le  cas  où  l'a- 
baissement d  la  température  aurait  continué,  et  si^ 
comme  il  y  .lieu  de  le  croire,  la  vertu  électrique, 
après  s'être  £dblie  graduellement ,  se  serait  éteinte 
à  un  cerbô]  terme  qui  aurait  donné  le  zéro  absolu 
de  cette  ve:u.  Nous  nous  trouvons  ici  dans,  un  ca& 
semblable  àcelui  où  nous  éti<ms,  à  Fégard  du  mer^ 
cure ,  avan  que  le  degré  de  froid  auqud  répond  SiBk 
congélatiorfùt  connu. 
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h.  Corrilatim  êntre  les  former  des  cristaux  élety 

triques  par  la  chaleur,  et  Us  forces  contraires 
de  leurs  pôles. 

L'étude  que  j'ai  faite  des  phcomènes  qui  nous 
occapenty  m'a  conduit  à  des  obarvations  qui  sem- 
blent prouver  que  pendant  la  fcmation  des  corps 
qui  produisent  ces  phénomènes  les  deux  fluides 
exerçaient  sur  les  lois  de  la  stnichre  des  influence» 
opposées  qui  ont  laissé  leur  emprinte  sur  la  forme 
cristalline.  Nous  avons  vu  qu'en  gnéial  les  parties 
qui  se  correspondent  sur  les  cristau  sont  semblables 
par  le  nombre ,  par  les  figures  et  pr  la  disposition 
respective  de  leursfaces.  Mais  les  crisaux  électriques^ 
par  la  chaleur,  dérogent  à  cet  ordrsy métrique ,  en 
ce  qu'une  des  parties  dans  lesqudes  résident  les 
deux  fluides  ofirent  des  r&ultats  di  décroissemens 
qui  ne  se  répètent  pas  dans  la  partiopposée.  Je  me 
bornerai  id  i  un  seul  exemple,  quée  tirerai  de  la 
tourmaline  dissimOaire  que  représentdafig.  i8,  plan- 
che 3.  Sa  forme  est  celle  d'un  prismi  à  neuf  pans  , 
terminé  inférieurement  par  trds  face  p\  p\  p  pa- 
rallèles à  celles  qui  ont  la  même  posilia  sur  le  rhom- 
boïde  primitif  (%.  19),  et  supérieuresent  par  trois 
&ces  P,P,P(fig.  18),  qui  sont  les  analçues  des  pré- 
cédentes ,  séparées  par  trois  autres  faos  n^nfii.  Il 
existe  ici  un  double  dé&ut  de  similitute.  Parmi  les 
pans  du  prisme  ,  il  y  en  a  six,  savoir,  ^  Sy  etc.,  qui 
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Tésoltent  dadécroissemeiità  (fig.  19);  les  trds  au- 
tres, telà  que  /  (%•  18),  proviennent  du  dëcrois- 

sement  «  (  (ig.  19  qui  ne  s'est  pas  Tépété  sur  les 
angles  intermédiaires  E ,  quoique  ceûx-ci  soient 
identiques  avec  les  premiers.  De  plus,  les  faces  n 

(fig.  18)  produites  en  ?ertu  du  dëcroissement  B 

(^o  ^9)  n-ont  point  d'analogues  du  côté  opposé»* 
C'est  le  sommet  à  six  iices  qui  est  le  siège  de  l'é- 
lectricité  vitrëei  et  le  snnmet  à  trois  fiices  qui  est 
4selui  de  râectricité  réâneuse ,  comme  si  Pinfloenoe 
du  fluide  qui  exerce  cette  électricité  eût  rendu 
nulle  là  tendance  de  la  cristallisationiTers  la  répéti- 
tion des  deux  lois  qui  ont  a^i,  l'une  sm*  les  angles 
inférieurs  |  l'autre  sur  les  bords  supérieurs  des  &ces 
P.  J'aund  occasion ,  dans  la  suite  de  ce  traité,  de 
citer  d'autres  exemples  du  même  genre,  parmi  les- 
^els  le  plus  remarquable  est  celui  que  présente  la 
magnésie  boratée ,  dont  le  noyau  est  im  cube ,  c'est- 
à-dire  une  forme  qui,  à  raison  de  sa  grande  régula- 
rité, semblait  être  moins  susceptible  que  les  autres 
d'un  défaut  d'hannonie  dans  les  décroissçmens  qui 
la  modifient.  ... 

On  sent  bien  que  ces  différences  de  configuration, 
dans  des  parties  semblableuLent  situées ,  ne  peuvent 
4tre  regardées  comme  des  exceptions  à  la  loi  de  sy- 
métrie ,  parce  qu'elles  dépendent  d'une  cause  parti- 
culière qui  a  dérangé  la  cristallisation  de  la  marche 
qu'elle  suivrait,  n  elle  restait  abandonnée  à  elle-. 
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même.  On  peut  empnuiter  ici  ime  comparaîsoD  d'une 
aiguille  d'ader,  qui,  ayant  i'étre  aimantée,  est  dans 
une  position  parfaitement  hmzontale  sur  son  pivot; 
et  après  avoir  reçule  magnétisme,  s'incline  vers  rhori- 
zon  par  une  de  ses  extrémités.  On  n'en  conclura 
pas  que  la  loi  de  l'équilibre  soit  ici  en  défaut. 

i.  NoUifêl  aj^parêil  prifènbU  aux  autres  pour 

leê  expériences. 

Pour  déterminer  les  pôles  d'un  corps  âectrisé  par 

la  chaleur ,  ou  peut  se  servir  des  deux  électroscopes 
vitré  et  résineux  dont  j'm  donné  plus  haut  la  des-« 
criptlon.  Si  c'est  le  pôle  vitré  que  l'on  présente ,  il 
agira  par  répulsion  sur  l'électroscope  de  même  nom 
et  par  attraction  sur  le  résineux.  Le  pôle  de  ce  der- 
nier nom  sera  indiqué  par  les  eUets  inverses  des  pré- 
oédens. 

Si  l'on  a  une  seconde  tourmaline  semblable  k  la 
précédente,  on  peut,  à  l'aide  d'un  appareil  très  sim- 
ple, &ire  concourir  leurs  actions  mutuelles  au  déve^ 
loppement  de  leurs  propriétés.  Comme  lesdeux  fluides 
qui  composaient  le  ûuide  naturel  de  ces  corps ,  avant 
l'expérience ,  restent  engagés  dans  leurs  pores ,  après 
s'être  démêlés  l'un  de  l'autre  par  l'action  de  la  cha- 
leur ,'  ainsi  que  je  l'expliquerai  à  l'article  de  la  toiuv 
maline ,  ils  sont  à  l'abri  de  toute  influence  extérieure; 
et  l'état  électrique  des  corps  se  maintiâit  au  milieu 
de  l'air  le  plus  humide.  Je  ne  sais  même  s'il  n'y  a 
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pas  quelque  chose  de  plus  piquant  dans  ces  expé- 
lîences  qui  ramènent  les  fonctions  des  corps  électri- 
ques par  la  chaleur  k  celles  des  ainums ,  avec  les^ 
quels  ils  ont  une  si  grande  analogie ,  soit  par  leur 
double  vertu  pcdaire,  smt  par  la  loi  Ji -laquelle  est 
soumise  la  distribution  des  deux  fluides^  dans  leur 
intérieur. 

L'appareil  destiné  pour  ces  expériences  se  com- 
pose essentiellement  de  deux  pièces  3  l'une  est  une 
tiged'argent  a6  (%.6,  pL  i)|  fixée  sur  une  ron- 
delle ccf  de  même  métal,  et  terminée  supérieure- 
ment par  une  pointe  d'aciei?  très  aiguë  ag.  L'autre 
pièce  consiste  principalement  dans  une  lame  rec- 
tangulaire d'argent  hk^  relevée  en  équene  à  ses  deux 
extrémités  f  où  l'on  a  pratiqué  des  échancrures  o,  r. 
Cette  lame  est  percée  en  son  milieu  d'un  trou  cir- 
culaire, pour  recevoir  une  petite  chape  x  de  cristal 
de  roche  ou  d'agate,  qui  est  maintenue  par  un 
cercle  d'argent  au  moyen  de  deux  vis  s,  z.  L'ai- 
guille ag  £ût  l'oifice  d'un  pivot  qui  entre  dans  une 
petite  ouverture  pratiquée  en  dessous  de  la  chape. 
Vers  les  extrémités  de  la  surface  inférieure  de  la  lame 
iU,  sont  attachésdeux  âlsd'argent pi^  js(y>  diri^  un 
peu  obliquement  à  eette  surface  ,  et  terminés  pat 
deux  globules  i,  y  de  même. métal.  Ces  g^bbules 
sont  destinés  à  ftire  descendre  le  centre  dejgravité 
de  l'ensemble ,  de  manière  que  la  lame  reste  toujours 
soufcenue  pendant  son  moutequiont  de  rotation. 

Supposms  mainiçnant  que  l'on  veuille  détermir 
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ner  les  deux  espèces  d'électricité  qui  sollicitent  les 
pôles  d'une  tourmaline.  Les  cristaux  de  ce  minéral 
qu'on  trouve  en  Espagne  sont  très  propres  àcegenre 
d'expériences  par  leur  forme  mince  et  alongëe.  Après 
avoir  £ût  chauffer  celui  que  l'on  aura  choisi ,  on  le 
placera  dans  Féchancrure  A^,^et  on  présentera  suo- 
cessivement  à  une  petite  distance  de  ses  extrémités 
un  autre  corps  que  Ton  aura  électrisé  en  le  frottant. 
Si  ce  corps  est,  par  exemple  ,  un  morceau  de  suc- 
cin  ou  un  bâton  de  cire  d'Espagne ,  le  pôle  de  la 
tourmaline  qu'il  repoussera  sera  le  lésinenxde 
cette  pierre ,  et  celui  sur  lequel  il  agira  par  attrac- 
tion sera  le  pôle  vitré.  Dans  le  cas  où  Voa  em- 
ploierait ulie  topaze  électrisée  par  le  frottement  y  la 
répulsion  indiquerait  le  pôle  vitré  de  la  tourmaline^ 
et  l'aittraction  son  pâle  rénneux. 

Il  suffit  d'avoir  ainsi  une  tourmaline  dont  les  pôles 
soient  connus ,  pour  qu'elle  puisse  servir  comme  de 
terme  de  comparaison  k  tous  les  corps  de  la  même 
espèce  ou  d'espèce  différente  qui  partagent  la  pro- 
priété dont  il  s'agit,  quelles  que  soient  d'ailleurs  les 
formes  et  les  dimensions  de  ces  corps.  Après  avoir 
fait  chauffer  celui  que  l'on  veut  éprouver,  on  l'ap- 
proche successivement  par  ses  parties  opposées  de 
l'un  ou  l'autre  des  pôles  de  la  tourmaline ,  et  la  con- 
séquence du  résultat  s'offire  comme  d'elle-même , 
d'après  le  principe  commun  k  l'électricité  et  au 
magnétbme ,  que  les  pôles  sollicités  par  des  fluides 
homogènes  se  repoussent,  et  que-ceux  dans- lesquels 
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des  tluides  hétérogènes  résident  s'attircut.  La  grande 
mobilitéderapparal ,  et  la&culté  qu'ont  lestourmar 
lines  de  conserver  leur  vertu  électrique  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  considérable ,  sont  deux  cir- 
constances &¥orabIes  au  succès  des  expériences. 

La  propriété  de  devenir  électrique  par  la  chaleur 
n'est  pasinhéfente  à  la  nature  intime  des  corps  qui 
en  jouissent.  La  tourmaline  m'a  paru  être  l'espèce 
oii  elle  s'étend  le  plus  généralement  sur  les  indivi- 
dus trouvés  dans  divers  pays.  Mais  la  mësotype  du 
département  du  Puy-de-Dôme  n'ofifre  aucun  indice 
de  la  propriété  dont  il  s'agit ,  tandis  que  celle  de 
Féroé  la  manîfisste  d'une  manière  sensible.  On  ren- 
contre même  des  exceptions  parmi  des  cristaux  dont 
la  formation  a  été  simultanée,  tels  que  ceux  qui 
appartiennent  à  la  topaze  de  Saxe.  J'ai  déjà  quel- 
ques observations  qui  semblent  prouver  que  les  cris- 
taux non  électriques  rentrent  dans  la  loi  de  symé- 
trie par  la  similitude  de  leurs  parties  opposées.  Mais 
quoique  la  chose  soit  dès  maintenant  très  probable , 
la  rareté  des  formes  complètes  ne  m'a  pas  permis  de 
suivre  aussi  loin  que  je  l'aurais  désiré  l'indication 
de  la  théorie. 

La  propriété  que  nous  considérons  ici,  partout 
où  die  existe ,  fait  d'autant  mieux  ressortir  les  corps 
qui  la  manifestent,  qu'elle  est  limitée  à  un  petit 
nombre  d'espèces.  Le  défaut  de  transparence  et  de 
poli  ne  l'empêche  pas  d'agir,  et  elle  persiste  dans 
les  produits  de  la  cristalUsation  confuse  et  dans  les 
Miner.  T.  I.  "  i4 
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masses  aciculâil*os  et1lbrèuse&'^4îuBit*i'àspeci>rag 
ppse  l'observatéut*  à  se  méprendi«  sur  Vèspkcé  à  ïâ-^ 
quelle  iidoit  rapporter  le  corpsLqu'il  a  entre  les  mains.. 
S^  usages  s'étendënlk  aux  pierres  fines  qui  ont  otë  tail*^ 
lées  ,  et  parmi  lesquelles  elle  peut  servir  à  distingaei; 
lès.  tQpazes  rouges  et  j^une&,  du  spinelle  et  de  cen^^.- 
taiïiés  variétés  de  cbiîndon  et'  de  grenat.  Elfe  à  de>^ 
plus  cet  avantage,  que. les  expériences  dont  elle  est^ 
lé  sujet  n'exigent  qu'iui.appareil  très  siinjde ,  que^ 
là  manière  de  les  faire  ]^X|)as  besoin  d'être  étudiée., 

y^Communication  wec  uncorps^ondîi^ctei^rél^çtrisj. 

0 

Ce  genre  d'^pi^eiiye  n'est  presque  d'aucun  usage* 
en  Minéralogie,  Je  Pai  indiqué  parmi  les  caractères  - 
du  qi^arz- jaspe,  où  il  n'a  pas  même  lieu  générale- 
meiit  pour  toutes  les  variétés,        seulement  pour 
celles  qui  renferment  ime  certaine  quantité  de  fer. 
Si  l'on  place  un  n^rceau  de  l'une  d&  ces  variétés  suj> 
un  isoloir  qin  soit  eh  contàct:  avec  le  conducteur 
d'une  maclûne  électrique  dont  lé  plateau  est  en. 
mouvement,  et  qyi'on  appiroelie  le  doigt  ou  un  ex~> 
citàteur  du  morceau  dont'  irsT/agit^  celui-ci  donnera^ 
des  étincelle^. ,  ce  que  ne  i£^aiupa&  le  q^ar^-agate.- 

a  MagnééiimtC' 

Qujoij:pije  L expérience  ait-  fait  connsâtire  que  le* 
nickel  et  le  cobalt  partagent  avec  le  fer  la  propriété 
magnétique,  couune  cependant  la  nature  jusqu'ici  ne 
nous  a  point  offert  les  premiers  dans  l'état  où  ils 
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i^KràSeiit rfliiscïepfilfles  "de  inaniSsster.  celte  pn»prvétë.« 

Routes  épreuves  dont  elle  est  le  sujet  ont  poui^  but 
4eiâ^C!âer:la:pvés^ce  .*du  Xer.dans  l^.cjîvjerç  cprps 
(^ui  le  renferment. 

^iLjiIistingu^)ten  généra]^,  deux.variétés  duoia^n^ 
iibnte:;  l'ime ,  qtie  -Fou  peut  ap})eler  magnèHsme 
i«ïiîyj/«,,..et  que  oiânifestent  les  corps  qui  n'agissent 
«que  par  syttractioii  )iur-  l*lio  «t  Fàutre  pâle  d'une 
«îguîlle  aimantée  ;  l'autre ,  que  nous  nommons  mar- 
gnétispie  polaire  j  et  dont  jouissent  les  corps  qu^^ 
i^tant  préaentés  successivement  pçr  le  rùème  poi^t 
aux  deux  pôles  d'une  aiguille  aiogtaatëe,  agissent  cour 
.stamment  suri'un  par  at^etkm  et  «.sur  Fautré 
répulsion ,  quelles  que  ^spie^it'  les  *posifiônft  que  Voa 
'donne  à  ces  corps,  il  est  nécessaire  d'ajouter  cette 
.condition ,  eômme  on*  levvemf  lorsque  j'exposerai, 
à  l'article  du  fer ,  la  théorie  des  phénomènes  magné- 
tiques :  atitx^ment  toutes  les  dèb  et  aoiltes  corpk&- 
îyriqtîés  avec  du 'fer*  d<»ix  pourrajiëttjr  'iltte  régardés 
cpmn^e  des  aiman$.  *      '  •  ' 

'On  se  sert  ordinairement ,  pou»  ce  genre  d'éprêiv- 
yes,  d'un  petit  barjçeau  aimanté i.cpupé  carrément, 
^t  )ppfÇjà  d'un  trou  qui  repçpd  au  m^ieu  d'wie  de 
ses  faces ,  et  qui  sért  aie  mettre  en  équilibre  sur  un 
pivot»  Idais-je  préfère,  comme  ayant  plus  de  ^^ao- 
bilité ,  une  aiguille  de  bon  acier,  fortement  aiman- 
tée, dont-la  clia[)e  soit  failc  d'agate  ou  de  cristal  de 
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roche.  Celle  que  j'empJoie  etque  représentelafigure  7, 
pl.  ]y  a  la  figure  d'un  losant^e,  et  sa  longueur  est 
de  94  millimètres  j ,  environ  3  pouces  6  lignes.  La 
tige  qui  lui  sert  de  support  est  terminée  par  une 
p<mite  d'acier  très  déliée. 

Lorsque  le  morceau  qu'on  éprouve  appartient  au 
ftr  natif,  ou  à  une  combinaisoii  de  ce  métal  avec 
une  quantité  d'oxigène  qui  ne  lui  enlève  pas  son 
éclat  métallique ,  il  agit  immédiatement  sur  Taigmlle 
aimantée.  Cette  action  est  assez  ordinairement  attrac- 
tive à  l'égard  de  l'un  et  l'autre  pôle  de  l'aiguille. 
Lorsque  l'attraction  a  lieu  d'un  côté  et  la  répulsion 
de  l'autre,  le  phénomène  rentre  dans  un  second  cas 
dont  je  parlerai  bientôt. 

La  même  action  se  retrouve  dans  des  corps  où  le 
fer  n'entre  que  comme  principe  accidentel.  De  ce 
nombre  sont  les  grenats,  qui,  en  général,  renfei^ 
ment  une  quantité  considérable  de  fer ,  dont  le  rap- 
,port  va  jusqu'aux  |  de  la  masse ,  même  dans  ceux 
qui  sont  les  plus  transparens.  Saussure  parait  être  le 
premier  qui  ait  observé  le  magnétisme  de  ces  corps  (*). 
Plusieurs  espèces  de  rocbes ,  teUes  que  les  basaltes, 
les  serpentines ,  les  aphanites  qui  sont  pour  les  mi- 
néralogistes étrangers  des  grûnstein  où  le  feldspath 
intimement  mêlé  à  l'amphibole  a  disparu,  renfer- 
ment aussi  des  parcelles  souvent  imperceptibles  de 


(^)  Voyages  dans  les  Alpes ,  n'^  84. 
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fer,  dont  la  présence*  est  dëcélée  par  l'aotion  que 

ces  roches  exercent  sur  l'aiguille  aimantée. 

Mais  si  le  morceau  que  V<m  veut  éprouver  est 
du  fer  oxîdë  brun  ou  jaun&tre ,  ou  n  le  fer  y  est 
combiné  avec  quelque  autre  principe  qui  s'oppose  à 
Texercice  de  son  magnétisme ,  comme  dans  les  es- 
pèces nommées fer  sulfuré ,  fer  arsenical ,  fer  phos- 
phaté, il  suffit  de  feire  cbauffer  pendant  un  instant 
un  petit  fragment  détaché  de  la  masse,  pour  le  ren- 
dre magnétique,  et  ordinairement  l'on  n'a  besoin  que 
d'employer  la  chaleur  produite  par  la  flamme  d'une 
bougie. 

b.  Mqyen  ^augmenter  conndÀrahUment  ta 

sensibilité  de  Vaiguille. 

Ce  moyen ,  qui  consiste  â  combiner  l'action  d'un 
barreau  aimanté  avec  celle  de  l'aiguille,  est  si  simple, 
qu'il  n'exigerait  que  peu  de  détails  pour  être  bien 
conçu,  si  je  ne  l'envisageais  que  sous  le  rapport  de 
la  pratique;  mais  l'expérience  dont  il  dépend  a  be- 
soin d'être  méditée,  lorsqu'on  veut  se  faire  une  juste 
idée  de  la  manière  d'agir  dçs  diiTérentes  forces  qu^ 
concourent  à  l'effet  qu'on  se  propose  d'obtenir;  et 
j'ai  d'autant  plus  lieu  de  croire  qu'on  me  saura  gré 
des  développemens  que  je  vais  donner  à  l'exposé  de 
ce  moyen ,  qu'il  renferme  une  nouvelle  application 
de  la  théorie  du  magnétisme. 

Pour  me  Jrendiœ  plus  clair,  je  me  bornerai  d'abord 
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k  la  ciraèidératioa  dés  fim»*  qoi  mamtiàUMUt  l'ai'-' 

gùille  dan»  le  plan  de  son  méridien  magnétique.  Je' 
âbppKW  ici  céi!Èé  ai^dUe  *  ^uéè  daniE^  notre  climat^ 
dfr  èHe  ésr  pl^s- vdistnè  dù'pôlé  bérëâl  dik'  gldl^'tiéi^^' 
restre  que  de  son  pôle  austral.  Le  Ouide  qui  réside' 
âàbsrié  préimér  a^  pat  ttttractioii'  «ur  lè  pôle^m^ 
tral  (*)  de  l'aiguille  ,  et ,  par  répulsion  ,  sur  son  pôle 
Boréal'.  Cest  le  côntrairé  par  rapport  au  pôle  austral 
AvL  gl6bcf  ;  àbii>  àbâioir  éitf  p&lé  boréal'  de  Pai^è^' 
ést  attractive ,  et  celle  qu'il  exerce  sur  le  pôle  aus^' 
tnè&tt^pnMvë.  Mbî^  pàirce  cpi'il  a^t  de  plus  Idîày 
liions  pouvons  nous  figurer  raiguillé*  co^mê  éfeiirf- 
âm<^èÉriént' sollicitée  par  la  force  du  pôle  boréal  du 
gtâbè  ,^  ëH  itisbé  VeîxièÊ^  à»  ôet^  forée  èàt  cèUé* 
de  l'autre  pôle.  •    .„  . 

^ttcevpiis  maitttéiiant  ^e  l'aiguille  s'écarte  ùn 
pexî  dù  plarf  de  scfe  mSHéSek  magnéticpie  c  stf  foi'cè' 
dii^triôé  ^**)  agira  aùsfiitôt  pour.Fy  ramener.  Gon- 

• 

(♦)  Je  rap^Héi*ài  ici  què  Fextréiîïité  de  taiguUle  quf 
ie^jiirde  le  nèéd/  kirsqtie  <sette  aiguiEe  est  dans  le  plan  de 
ioïÎL  rtUgy^fttiyife  ,  doit  jgortetf  k  tbooi  de^d^e  aù^*^ 

^  r^irèmité  «ppôséè  cânr  de  pâÛ  borM.  Xàjèà  lè 
Traité  élémentaire  de  Physique,  t.  II,  p.  5". 

(    )  On  éâeiâ  par  Jbhê  dincirieè  cdie  qiii  agit;  peT-^ 

^ndiculairèment  suif  raîguîïlè  dérangée  plàtf  de  8orf 
méridien  /  pour  la  ramener  à  ce  plan.  On  suppose  cette  force 
Ij^liqi^êek  un  point  situé  entre  le  milieu  de  l'aiguille  et 
Textrémité  qui  regarde  U  pôle  dont  elle  est  plus  voisine^ 

sàtêtàimè  iiS^mUb:  itoMiim  a  pâm^ 
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'ÎDevoiis  de  plus  que  cette  déviation  de  l'aiguille  a^t 
été  produite  piur  l'actÎQD  d'ûiie  petite  qufuatitë  dé  £èr 
contenue  dans  un  corps  que  Ton  aurait  placé  très 
près  du  centre  d'action  australe  de  l'aiguille:  il  faudra 
"que  la  première  àolion  soit  égale  a  celle  de  la  force 
directrice  tj^ui  dans  ce  inoment  sollicite  Fai^uille,  plus 
"à  l$i  petite  .ité^istaincé  tfoi  a  nécessairement  lieu  au 
^point  de  suspension  de  rnû^'uillè.  Or  il  peut  bien 
'arriver  que  la  quan  tité  de  1er  couteiiue  dans  le  co^ps 
^^sounijis  à  l'expérience,  sent  silégèse,  ou  teUèmënt 
chargée  d'oxigène ,  'què  son  action  soit  inférieure  à 
'la  somme  des  deux  alitions,  dont  l'une  serait  produite 
par  la  résist^ànbè  que  j'ai  indiquée ,  et  l'autre  par  là 
force  directrice  de  l'aiguille  écartée  sous  un  angle  un 
^êà'{^(insâblè:dè  son  iipéridién  magiiétique;  et,  dani^ 
^cette  hypothèse ,  l'aiguillé  restera  immobile. 

En  refléchissant  sur  ces  effets,  j'ai  conçu  l'idée  de 
'xti.mînuer  téilenient  la  force  qui  s'oppose  au  môtivé- 
ment  de  rotation  de  l'aiguille,  qu'elle  fût  incapable 
de  dérober  celle-ci  à  l'action  de  quelques  particule 
"de  fer,  q\ii,^âàns  tiiiè  expérience  Êâtè  àTbrdinair^, 
"n'auraient  sur  elle  qu'une  influence  censée  nulle.  Pouir 

■i(ie  Ti^iguille  et  au  mcmc  niveau,  d'un  coté  ou  de  l'au- 
tre, par  exemple  .^^ecs  le  midi,, w  barriSfitû  aimanté^ 


^     •       .,,.•*•  .  .... 

^qae  la  force  directrice  est  propcntiôiti^elier.àii  sinus  dè.Pstag^e 

'que  fait  l'aiguille  éçài^  de  ss  diireetioli^tàreUe'aWcStfe 

*iÈiéta.e  direction. 
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dont  la  direction  soit,  autant  qu'il  est  possible ,  sur  le 
prolongement  de  celle  de  l'aiguille ,  et  dont  les  pô- 
les soient  renversés  à  Tégard  des  siens  Je  fais 
avancer  ensuite  doucement  le  barreau  vers  l'aiguille. 
Pendant  ce  mouvement ,  le  pôle  boréal  du  barreau , 
qui  maintenant  est  le  plus  voisin  de  l'aiguille  y  agira 
par  attraction  sur  le  pôle  austral  de  celle-ci,  et,  par 
répulsion ,  sur  son  pôle  boréal  y  en  sorte  que  les  deux 
actions  conspireront  pour  faire  tourner  l'aiguille  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre  (voyez  iv^.  8.  pl.  i  )  Le 
pôle  austral  du  barreau  exercera  des  actions  contrai- 
res sur  les  deux  pôles  de  l'aiguille;  mais  comme  elles 
partaient  de  plus  loin ,  le  pôle  boréal  pourra  être 
considéré  comme  a^ssant  seul  avec  des  forces  pro- 
portionnelles h  la  différence  entre  ses  actions  et  celles 
de  l'autre  pôle.  De  plus,  comme  les  forces  dont  il 
»'agit  concourent  A  faire  tourner  l'aiguille  dans  un 
.  même  sens,  nous  pouvons  les  supposer  appliquées  à 
un  même  pôle  de  l'aiguille,  par  exemple  au  pôle  ans* 


(^)  Pour  garantir  Faigoille  des  agitations  de  l'air ^  je  la 
place  avec  son  support  an  fimd  d'une  cage  de  verre  ^  déforme 
carrée ,  ouverte  par  le  liaut ,  dans  laqndle  j'introduis  les  corps 

que  je  veux  soumettre  h  Texpérience,  en  les  tenant  atta<- 
chés  à  Textrémité  d'un  petit  cylindre  de  cire. 

On  ne  peut  supposer  que  les  centres  d'action  du  bar- 
reau et  (le  l'aiguille  restent  si  exactement  sur  une  même 
(direction;  que  Taiguille  soit  simplement  poussée  vers  le  nord, 
sans  prendre  aucun  mouvement  de  rotation.  Ce  cas  d'équi- 
libre n'est  qu'idéal 
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tral ,  en  augmentant  omTenableinent  par  la  pensée 

celle  qui  attire  ce  pôle. 

Concevons  l'aiguille  arrivée  au  point  où  sa  nou- 
velle direction  ferait  un  angle  de  lo^  avec  le  méri- 
dien magnétique,  et  faisons  abstraction  de  la  petite 
résistance  qui  a  lieu  au  p<nnt  de  suspension.  A  ce 
terme  la  force  directrice  de  l'aiguille  sera  en  équilibre- 
avec  la  force  attractive  du  barreau.  Si  Fon  continue 
de  fidre  avancer  celui-ci  vers  l'aigmUe ,  Tattraction 
qu'il  exerce  sur  son  pôle  austral  s'accroîtra  à  raison 
d'une  moindre  distance,  et  en  même  temps  la  force  • 
directrice  de  l'aiguille  augmentera,  par  une  suite  de 
ce  que  cette  aiguille  fera  un  plus  grand  angle  avec 
son  méridien  magnétique  ;  mais  l'augmentation  dont 
il  s'agit  aura  lieu  par  des  degrés  dont  les  différences 
iront  en  décrcMSsant      Enfin,  lorsque  l'aiguille  sera  * 
pan^toue  à  une  direction  perpendiculaire  sur  le  mé~ 
ridien  magnétique,  la  force  directrice  aura  atteint 
son  maximum*  Jusqu'alors  l'aiguille  restait  immo- 
bile toutes  les  fois  que  l'on  arrêtait  le  mouvement 
progressif  du  barreau ,  par  une  suite  de  l'équilibre 
entre  les  deux  forces  contraires  qui  la  sollicitaient. 


(*)  Cest  une  conséquence  de  œ  que,  quand  les  arcs  qui 
mesurent  les  quantités  dont  l'aiguille  s'écarte  du  plan  de  son 
méridien ,  augmentent  par  des  différences  égales ,  les  sinus 
oorrespondans ,  qui,  comme  je  l'ai  dit ,  mesurent  les  forces 
directrices  y  différent  de  moins  en  moins  les  uns  des  autres , 
en  sorte  qu'aux  approches  de  Fangle  droit,*  ils  sontjpresque 
égaux. 
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Mais  àù-delà  du  terme  auquel  réppniji  le  maxmutiî 
Àe  la  foi^cé  directrice ,  si  l'on  fait  fairé  au  barreau  un 
nouveau  mouvement  vei»  l'aiguille,  l'attractioiîi  qu'il 
exéree  sur  elle  &'acoroitrsi  enoore»  et  l'ffigiùjUk  étaat 
forcée  de  prendre  une  position  inclinée  en  sens  con- 
traire à  l'égard  du  méridien  lua^étique,  sa  torp^ 
diveotrioé  diminuera  ;  en  sorte  que ,  ré((uili)>re  ne 
pouvant  plus  s'établir,  l'ai|^uille  continuera  de  tour- 
ner pendant  que  le  bamam  restera  ignnobije»  )ua- 
xfa^k  ée  qu'elle  sê  retrouve  dans  le  plan  de  son  mé- 
ridien majgnétique,  avec  cette  difîerence  que  sa 
|K»ition  sera  tmvmie ,  k  Vé^vA  ç^U^  ^'eJtte 
avait  naturellement  avant  rcxpérien^é. 

Lie  wHQiBnt  le  plus  Ù¥ùisà^  p9ûr  ffém^  m& 
'om^  qui  rvnfinmiDrait  mie  fielîl»  cpan^tité  dé  ffi^  i 
i'uu  des  pôles  de  Tai^uiUe ,  par  e^i^emple  aii  pc^e  ^lus- 
tral^  en  le  plÉçaiut  à»  eùU  du  liarmu ,  f/mî^wt 

être  celui  où  la  j>osition  de  l'aiguîllo  serait  exaetc- 
koent  perpmdicttUttjrè  sur  h  méiiâdie»  mi^é^iqi^^ 
iinsi  qne  le  repWbeiâié  k  figiivé  8,  pï.  3 .  Car  on 
'çoit  que,  dans  oetcas^  où  la  force  direfltrice  ^,ei]^4  i 
dimînuw ,  pour  le  peu  çié  l'^^iUe  ppurs^ v<e  é(>Tii 
înouvement  de  rotation  ,  une  très  petite  force  petit 
suffire  pous*  la  déranger  dan;»  1^  sens  de  ce  xnouve- 
isoeut      Ma»  ^aomne  il  aemt  dîttoik  4  i^Me^  Jê 

(  *  )  n  m'est  àrrivé  quelquefois  de  Steiskr  cette  position  '» 

cl  lorsque  je  présentais  à  Faiguille  un  cOrps  qui  ne  oonte^ 
hait  qu'une  ttès  légère  quantité  de  fer  v  eu  le  plaçant  du 
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iiainéàv  prëdisëniént  àù  imûe  oà  la  plus  l^àre  indh 
pldftdn  qtt'oiï  Itn  dœneraU  ensaite*  vers  Fmguilb 

dëtenmoérait  le  retour  de  celle-ci  au  plan  du  më~ 
tidien  magnétique  y  il  suffira  que  la  pouliDn.'  dé  l'aîr 

f^uîllè  soit  très  voisiue  de  ce  terme ,  eii  restant  uri 
béu  eik-dè^  :  dm  plateera  alors  le  cclcpé  destiné  pteiir 
rèijilÂiékièe  prk  du  htkd  def  Faîg^e  qtii  të^ë 

ie  barreau  ,  vis-à-vis  le  centre  d'action  situé  dans  là 

6e  barreau.  De  cette  manière ,  l'attraction  du  corps 
kàr  lé  pkôle  auquel  ôn  le  présente,  conspire  avec  la 
(eddaîicè  de  de  pâle  k  s'apprôelier  dii  barreau  pour 
Continuer  son  mouvement  de  rotation 

Cette  nanièré  d'opérer  ^  que  f  appâle  méthode  dù 
double  magnétisme j  donne  une  grande  extension  au 
caractère  qui  se  lire  de  l'action  èiir  l'aifpnlle  «moii- 
■* .  - 

côté  oà  Faiguillé  avait  une  tendance  k  continuer  de  toitrîiei'^ 

èllë  àthevait  de  décrire  une  deiui-circonférence. 

(*  )  Si  Vôik  présentait  le  çorps  au  centre  d'actioii  situé 
êe  Viafife  éf^,  èaà  kttniction  perdrait  dé  «à  Ibrce,  parce 
qu'elle  serait  contràriée  par  la  tendance  qu'aurait  le  centîre 
d'action  à  s'écarter  du  corps  ^  dans  le  cas  où  Taiguilk  acEè- 
VerâH  «à  rotation.  ▲  la  vérité  y^Jia  fonw  ^irectrioa  qni  sol-^ 
licate  oéaentredimiiiiiièrait  èil  même  temps,  au  liea  fue,  âà 
premier  cAté,  elle  teiîd  à  augniènter ,  jusqu^i  ce  qu*efle  soit 
krrivée  à  son  maximum.  Mais  comme  ses  variations  sont 
alors  presque  insensibles,  il  en  résulte  que,  tout  compensé^ 
bïi  gagné  à  placer  le  obirps  dans  lâ  positSon  qae  f  ai  indiqué^ 
Qê  pTcierenoo» 
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tée.  Ëlle  mr  a  bit  recomiattre  les  effets  de  cette  ac- 
tion dans  une  multitude  de  corps  où  ils  étaient  nuls 
«piand  rexpërience  se  faisait  à  l'ordinaire  :  tels  sont, 
parmi  les  mines  de  fer ,  certains  morceaux  où  ce 
métal  est  à  l'état  d'oxide  jaune  pulvérulent.  Le  même 
résultat  a  eu  lieu  avec  des  corps  dans  lesquels  le  fer 
est  à  Fétat  de  principe  colorant ,  tels  que  le  péridot 
et  le  grenat  verdâtre  dont  M.  Werner  a  fait  une 
espèce  particulière  sous  le  nom  de  groaaular.  En 
traitant  des  substances  qui  sont  susceptibles  des  ap- 
plications de  cette  méthode,  j'indiquerai  celles  dont 
elle  peut  servir  k  les  fiore  distinguer  ;  et  cet  avantage 
sera  surtout  sensible  à  Tégard  de  certaines  pierres  du 
nombre  de  ceQes  qu'on  appelle  gemmes ,  lorsqu'elles 
sont  dans  l'état  où  leurs  formes  naturelles  ont  dis- 
paru pour  fiûre  place  aux  formes  arbitraires  que  le 
travail  du  lapidaire  leur  a  prêtées. 

■ 

c.  Manière  de  reconnaUre  le  magnétisme  polaire. 

Si  l'on  présente  un  aimant  d'une  faible  vertu  à  , 
l'action  d'une  aiguille  fortem^t  aimantée,  par  un 
pôle  qui  soit  du  même  nom  que  celui  de  l'aiguille 
qui  est  tournée  vers  lui,  il  pourra  arriver  que  l'action 

de  ce  dernier  détruise  celle  du  failDle  aimant ,  et  y 
substitue  l'action  contraire,  auquel  cas  la  répulsion 
qui  aurait  eu  Keu  si  l'aimant  pétait  resté  dans  l'état 
primitif,  se  changera  en  attraction.  J'exposerai  la 
cause  de  ce  changement  lorsque  je  traiterai  de  la 
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théorie  du  magnétisme  :  or  le  résultat  dont  il  s'agit 
tend  à  ùire  regarder  un  corps  qui  serait  réellement 
doué  du  magnétisme  polaire  comme  n'étant  sus- 
ceptiUe  que  du  magnétisme  dmple.  On  préviendra 
la  méprise  en  se  servant  d'une  aiguille  finblement 
aimantée,  qui  ne  puisse  exercer  une  force  perturba- 
trice sur  le  magnétisme  du  corps  que  l'on  expose 
à  son  action. 

£n  procédant  de  cette  manière^  j'ai  reconnu  que 
la  plupart  des  cristaux  de  fer ,  ou  même  les  morceaux 
amorphes  de  ce  métal,  engagés  dans  le  sein  de  la 
terre,  pourvu  qu'ik  ne  soient  pas  trop  oxidés,  sont 
de  véritables  aimans.  Ce  résultat  avait  échappé  en 
grande  partie  à  l'attention  des  minéralogistes,  parce 
que  le  moyen  qu'ils  avaient  jugé  le  plus  propre  à  le 
constater,  savoir  l'action  d'une  forte  aiguille  magné- 
tique, était  précisément  celui  qu'il  fidlait  écarter 
pour  le  remplacer  par  l'acdon  d'tme  aiguille  qui  n'eût 
qu'un  léger  degré  de  vertu.  Celle  dont  je  me  sers 
est  semblable  aux  aiguilles  de  boussole ,  faites  d'im 
simple  iil  d'acier ,  terminé  d'un  coté  par  un  petit 
cerde. 

CARACTÈRES  CHIMIQUES. 

Usage  du  chalumeau. 

Le  plus|simple  de  tous  les  instrumens  de 
genre  consiste  dans  un  tube  de  vérre  ou  de  métal 
recoiu'bé  vers  une  de  ses  extrémités ,  et  dont  l'ori- 
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(ice  situé  du  même  eôté  a  été  tétpéd  de  majsah»  â 
n'avoir  quie  )e  diamètre  d'une  épingle  ordinrâe.  Dam 
uïie  partie  des  chalumeaux,  le  tuix?  a  mi  renfleiAeol; 
ntué  en  deMus  dis  -sa  côttriMire ,  «t  dostmé  à  re- 
tenir l  iiumidité  (le  rhaleine.  Le  courant  d'aii*  qui 
lM>rt  du  tube  est  cUrigé  sur  la  flamme  d'uj^  boit^iCf 
que  Pon  doit  prëfisrer  a  celle  d'une  cfaanddle ,  «l 
détermine  cette  flamme  à  s'alonger  dans  le  senjf 
latéral  en  ifenne  de  dard,  dont  la  poinie  est  d'upA 
couleur  1)1  eue.  C7est  à  l'endroit  de  eette  pointe  jjuc 
l'intensité  de  la  chaleur  est  k  plus  ^rte. 

'Pottrsolitenir  les  fragnuem  des  substances  que  Von 
veut  éprouver ,  on  se  se^  ordinairement  d'une  pf nce 
de  pkttne,  0u  àfmt  'im  brandh^^  sonj:  au  moins 
terminées  par  des  pointes  die  ce  tnétal.  On  emploie 
anssi  au  même  usage  un  ciiarbon  .dans  lequel  o^ 
pt'àfiqiie  uHe  ftssëtte  destinée 'à  recevoir  ie  frog* 
ment      Nous  supposerons  d'abord  que  les  miuérau>^ 

Un  corps ,  toutes* «Ikmcs  4ffàB8.  d'aiUeiuv^  te.  fifà)i0 
plus  facilement  à  l'action  d«  calorique  pour  y  pinoduire  >vne 

altération ,  par  exemple  pour  le  foudre  ,  lorsque,  le  fragment 
^tant  très  petit,  la  chaleur  y  est  plus  concentrée,  et  lorsque 
le  aapport^  étant  très  dâié  et  peu  susceptijjle  de  coiului»^ 
le  caîrânqiie ,  ne  dérobe ^u-^fragiituit  tgae  Ix^^jis  petite  quan- 
tité possible  de  celui  qu'il  reçoit  du  jet  de  flamme.  Cette 
<lernière  condition  n'est  pas  remplie  lorsqu'on  soutient  le 
•4'ragment  à  l'aide  d'un  corps  métalliquo  tel,  que  1^  pince.  11 
en  résulte  que  l'adoption  de  cet  instrument  détermine  une 
lorte  âfi  Umité  à  laquelle  s^arréte  le  caraçtère  tiré  de  la  fvt^ 
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ëpnMiVer  soient  exposé  seuls,  et  satis  le  secoura 

d  auciuie  pialière  étrangère ,  k  la  clialeur  du  jet  de 
fiamme. 

Action  sur  tes  substances  cundifères  et  pierreuses^ 

Parmi  les  fragméns  détachés  de  ces  diverses  sub-9 
ataiicès,.  liés:  ifluSs  âoiH  infùsiblésy  ntiéoie  lorsqu'on  ks 
plfitee'à  l%KfrA»té^ft  dard  de  fléiAtnë  (le  eôriud^nei); 
ti'autres  sje  f(Mident  complètement  (  le  feldspath  )  ; 
^pielques-uns.  sont  fàèiUes  sèuleni^  vérs  les'bdhls 
et  les  angles ,  qui  s'cmoussent  et  s'arrcaidissent  (cer- 
laines  VariéDéft  de  taie). 

vëstiMt'de  lailix^ôndWnè^  suivant  lë^^é- 
çentesnaf  iires  des  corps,  \in  verre  (Famphibole  noir), 
êtasai*  ((e  leld^kth)^  xàm  ic^fisr^  t'é^-Ji^d^  ttt^ 


sibilité,  et  commence  celui  qxii  appartient  aux  sulistâiicesf  th- 
£asibles  cùu  cenâéës  telles,  te  célèbre  SaiiskUre  aVàit  imaginé 

ployer  j^Q/6a][;pbrt''ù^'fîfêt  -déHïstMiie,  qîârèst^ifir^^M 

très  réfractaire  èt  un  mauvais  conducteur  du  calorique.  A 
l'aide  de  Çe  moyen,  il  était'^iarvenu  à  fondre  mênde  le  cris-: 
tâl  de  i^bVât  opéFàfit  siàtr  il^ne  Irc^  pètite  ^ùîUe  détà- 

ïtfnèt  1794 ,  p.       Cil^dint^Hsagede  'ë^^ 
des  exceptions  h.  Fégàrd  de  certaines  substances  qui,  agissant 
sur  les  px'incipes  compôsàns  du  dibthène ,  le  déc6mpc/seut , 
aiiquél'  ^ïd^^éki  ét:  yôii  In^pbrt-  se  ^ëÀtTrécrprbqtië- 
Bi^  ^  fondaiis.  Pu  peut  lire  diiis  Iç'ISéibëi^è  «èKiiie1# 
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corps  caverneux  et  irréductible  en  globule  (le  talc 
chlorite )  ;  une  fritte,  et,  dansce  cas,  la  fusion  est  im- 
parfaite, en  sorte  qu  un  des  principes  en  subit  l'ef- 
fet, tandis  qu'un  autre  reste  infusiUe,  ce  qui  permet 
de  les  discerner  ;  ce  résultat  a  lieu  dans  certaines 
roches  d'apparence  homogène. 

La  fusion  en  verre  ou  en  émail  peut*  se  faire  avec 
bouillonnement ,  et  alors  le  fragment ,  après  qu'on 
l'aura  retiré  de  la  flamme ,  sera  lempU  de  bulles 
(la  mésotype)  ;  ou  avec  boursoufflement ,  ce  qui  pro- 
duira dans  le  fragment  une  augmentation  considéra- 
ble de:v(dume  (la  meîonite). 

Le  premier  degré  de  chaleur  peut  produire  un 
eBet  particulier  sur  un  fragment  qui  finira  par  se 
fondre  ou  par  être  dénaturé  d'une  manière  quelcon- 
que :  telle,  est  la  décrépitation.  Lorsque  les  particules 


manière  dont  Saussure  parait  à  cet  inooiiYéiiieiit ,  en  fixant 

le  fragment  sur  un  support  de  la  même  espèce  que  lui. 

On  a  objecté  que  le  moyen  dont  je  viens  de  parler  faisait 
tomber  dans  le  yague  on  caractère  qu'on  ayait  regardé  jus- 
qu'alors oomune  utile  pour  la  distinction  des  minéraux^ 
saToir  célni  qui  dépend  de  leur  sous-division  en  corps  fu- 
sibles et  en  corps  infusibles.  Il  ne  reste  plus  alors  que  les  di- 
versités dans  les  produits  de  ,1a  fusion  que  Ton  fait  subir  aux 
diffiérens  minéraux.  Au  reste»  quel  que  soit  le  choix  du  sup- 
port destiné  à  Fusage  dont  fl  ^agit  ici,  ce  qui  vient  d'être 
dit  prouve  au  moins  la  nécessité  d'indiquer  celui  qui  a  été 
employé ,  lorsqu'on  cite  des  résultats  d'expériences  laites  à 
l'aide  du  chalumeau. 


DË  MRIÉKAIXXÏIE.  ^ 

«e  séparent  ayec  une  sorte  d'exploûon  (  la  har j^te  sul- 
fatée); dans  ce-  cas  il  ia\xi  faire  subir  au'  fragment  ' 
une  chadeur  lente  et  graduée ,  en  l'avançant  et  en 
le  retirant  à  f)Iusieur$  reprises,  pour  le  préserver  de 
la  rupture  qu'occasionnerait  une  accumulation  ra-  - 
iiide  du  o^oriqoe  entre  ses  partiés  :  Pesfidialkm , 
lorsque  les  lames  du  fragment  s'écartent  l'une  de  - 
l'autre  en  même  tenlps  qu'diles  Uanehisseni  (la  chaux 
guUatée  y  la  8fitt)iîe)« 

Le  fragment  peut  perdre  sa  couleur,  sans  subir 
d'autre  altéralion  (le  dârebn'  bnm).  Quriqnefin»  il 
là  perd  pendant  la  fusion  (  la  tourmaline  noire). 

sur  les  siAsêanèês  conAmtibks  non 

métalliques, 

i 

Les  divei^  résultats  que  présente  la  combustion 
de  ces  substances,  par  l'interniiàde  du  ehakuneau, 
tiennent  un  rang  parmi  leuis  caraclèc^  spécifiques 
les  plus  importans.  La  combustion  peut  se  faire  avec 
rMdtt,  eomine  cdle  de  la  homUe  ^  tosans  résidu, 
comme  celle  du  bitume  solidé.  Elle  peut  avoir  lieu 
&eilement,  conmie  encore  celle  de  la  houille ,  ou' 
avi^  dffîculté,  ootaBW  eeUe  de  I^alittÉrik»te«Elte  peut 
être  accompagnée  de  volatilisation ,  comme  celle  du 
grapinfe,  etc. 


MlNÉR.  T.  I. 
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Aéiiôn  sur  les  stAêtanéés  mékdliquês. 

C^est  surtout  k  l'égard  des  corps  de  cette  classe 

que  l'cm[)loi  du  chalumeau  fournit  des  caractères 
avantageux,  soit  à  raison  des  efl'ets  remarquables  que 
.  produit  l'altératidn  de  ces  corps ,  soit  parce  iquHI 
arrive  souvent  que  l'action  du  calorique  sépare  les 
divers  principes  dont  ils  sont  souvent  composés,  et 
'  les  met  dans  un  état  qui  permet  de  les  reconnaître. 

Parmi  les  substances  métalliques ,  les  imes  sont 
fusibles  (For,  l'argent,  l'antimoine  natib,  Fantir- 
moiue  sulfuré),  les  autres  sont  infusibles  (le  pla- 
tine, l'étain  oxtdé,  le  scbéelin  ferruginé);  la  fusion 
du  plomb  phosphaté  convertit  ce  minéral  en  un 
globule  chargé  de  facettes,  qui  est  le  résultat  d'une 
véritable  cristallisation. 

Un  autre  eilét  que  subissent  certaines  substances 
métalliques  par  l'action  du  chalumeau,  est  la  vola- 
tilisation. Dans  le  mercure  sulfuré  et  le  mercure  mur 
riaté,  elle  a  lieu  immédiatement  j  dans  l'antimoine 
natif  elle  est  précédée  par  la  fusion. 

On  appelle  réduction  une  opération  qui  enlève  à 
un  métal  soit  l'oxigène,  soit  d'autres  principes  dont 
la  combinaison  avec  ce  métal  masquait  ses  propriétés  y 
en  sorte  qu'il  reparaît  avec  le  brillant  qui  lui  est 
propre.  Plusieurs  des  métaux  qui  se  trouvent  dans 
l'un  ou  l'autre  des  cas  précédens,  sont  réduits  par 
l'adtioii  du  chalumeau  :  le  plomb  Qxidé,  le  bismuth 
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màéj  le  plomb  carbonaté,  1«  plomb  sul&té.  Il  est 

ii  remarquer  que  les  métaux  s'oxident  lorsqu'on  les 
présente  à  la  pointe  du  dard  de  flamme,  et  que  quand 
on  veut  réduire  un  métal  oxidé,  on  doit  le  placer 
au  contraire  dans  la  partie  moyenne  de  la  flamme, 
parce  que  c'est  l'endroit  où ,  étant  moins  pure,  elle 
contient  des  particules  charbonneuses,  qui,  en  brû- 
lant aux  dépens  d'une  partie  de  l'oxigène  uni  au 
métal,  bcilitent  le  dégagement  de  ce  principe.  C'est 
pour  la  même  raison  que  plusieurs  minéralogistes' 
emploient  un  charbon  comme  support  du  mét^  k 
réduire. 

La  réduction  sert  quelquefois  à  reconnaître,  in- 
dépendamment du  métal  qui  en  est  le  sujet,  les 
principes  qui  étaient  combinés  avec  lui.  C'est  pour 
ainsi  dire  une  analyse  en  raccourci  du  composé. 
Quand  c'est  l'argent  antimonial  qui  est  le  sujet  de 
l'expérience,  l'argent  est  réduit,  et  ^'antimoine,  en 
se'ydlatifisant,  laisse  sur  l'extrémité  de  la  pince  un 
enduit  d'une  couleur  blanche  produite  par  son  oxide, 
et  qui  décèle  sa  présence.  Dans  le  cas  même  où  la 
réduction  est  imparfaite,  elle  peut  encore  offrir  des 
indices  des  principes  composans.  Si  c'est,  par  exem- 
ple, le  fer  sulfuré  qui  soit  exposé  &  l'action  du  cha- 
lumeau, leier,  quoiqu'il  reste  à  l'état  d'oxide,  de- 
vient susceptible  d'attirer  l'aiguille  aimantée,  et  l'on 
|!econi[ialt  le  soufre  à  l'odeur  sulfureuse  de  la  vapeur 
qui  se  dégage.  Si  c'est  le  fer  arsenical,  le  fer  est  de 

i5* 
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ttème  «dMUé  à  l'^M  de  magMmui ,  et  Fodeur  4l'ail 

<le  la  vapeur  indique  l'arsenic. 

Plusiflim  suls^tanceft  métalliques  ont  la  propriété 
4»  èmuec  vue  ooakiir  ptrtioalière  à  la  flamme  en 
contact  avec  elles  :  le  ciÛTre  carbonaté  vert  lui  fait 
prendre  mie  teinte  de«i  couleur;  le  cuivre  muriaté 
la  colore  à  la  fois  en  bleu  et  en  yert. 

J'observerai,  en  terminant  cet  article ,  que,  dans 
pluneuTs  des  cas  que  f  ai  cités,  on  peut  se  passer  du 
chalumeau ,  et  laisser  agir  la  flamme  par  sa  propre  ac- 
tivité. On  parviendra  ainsi  ^alementàdécomposer  le 
ter  sulfuré  en  &r  magnétique  et  en  vapeur  siMirevse. 
On  obtiendra  la  réduction  du  plomb  sulfaté,  etc. 

La  résistance  que  certains  corps  cppesent  à  lafo* 

sion  j  provient  de  ce  que  la  force  élastique  du  calo* 
rique  interposé  entre  leurs  molécales,  n'est  pas  assez 
grande  pour  rompre  leur  union  et  les  écarter  les  unes 
des  autres.  Mais  si  Ton  mêle  avec  un  ewps  A  wSxf 
^lepar  faii^éme  im  second  corps  B, 
Paffinité  pour  le  corps  A ,  cède  facilement  à  la  fusion , 
et  qu'on  soimiette  le  mélange  à  Tacticm  de  la  cbaleur , 
les  molécules  du  eorps  B,  en  même  temps  qa'elBes 
s^écarteront  les  unes  des  autres,  attireront  à  eUes 
cellès  du  corps  A;  elr  eette  attraction  se  joigMOità 
FéBbrt  que  fitisait  le  calorique  pour  séparer  ces  der- 
nières, le  concours  des  deux  forces  détermin^a  bi 
séparation  totale  dans  laquelle  consiste  la  fomn. 
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Telle  ert  l|i  manièi:^  d'agir  des  «ubst^nces  que  l'oa 
a  appelëesybndbiM.  Suivant  que  k  timkm  d'un  «wpft^ 
peut  s'opérer  immédiatement,  ou  a  besoin  d'être  ai- 
A^e  par  raetion  d^im  fimdoDty  on  dit  de  ee  mpa. 
qu'il  est  fusible  sans  addition  ou  apec  addOiom. 
J'aurai  l'occasion  de  citer  dans  le  cours  de  ce  Traité 
4»lvMieim  eBpÂoes  de  foadam.  Je  me  bornerai  ici  à 
parler  de  la  soude  boratée,  Tulgair^ent  borax,  c[vi 
est  le  plus  unté,  cft- je  ne  pariem  que  de  te»  éSe^ 
ma  lea  tnbslaiieea  wMBixpm^ 

A^ant  de  ùiie  concourir  le  borax  aux  expénenoea^ 
on  le  réduit  par  la  Auîon  en  un  globule  YStreux,  en 
employant  un  diarbon  comme  support ,  h  moins  que^ 
l'on  n'ait  du  v^e  de  borax  tout  préparé.  On  £ût. 
aubSr  àuB  fingaunl  débnliéde  ce  mveoa  an  lo- 
bule, eix  conservant  le  m^ne  support,  une  seconde- 
fuéon  pendant  la«pidlr  on  y  introdiiU  un  petit  fii^ 
ment  de  la  substance  à  éprouver,  et  Ton  continue  de^ 
£nre  agir  le  chalumeau. 

Muttenie^ubatoitees  ro^taHirpiei  infiniblo  «ma  adr- 
dition,  telles  que  le  cobalt,  le  manganèse oxidé ,  W 
titane  aoatase 9  deviennent  fuâblea par  oe  moyen,  et 
le  ^bbule  prend  ordinaireBMitnne  couleur  qui  Tarie 
selon  la  nature  des  substances.  Elle  est  bleue,  h 
t?0Êl  le  eobalt;  elle  est  violette  ^  aiii  o'est  le  manger 

nèse.  Le  titanfe  anatase  produit  successivement  le 
«erti  le  n^e  brunâtre  et  le  bleu  ibncé^  suivanties 
^etadegréa  d'nUenailë  de  la  dialeur.  Pluneors  ea* 

pèceade  fer ^  et  en  particulier  le  fer  oiidulé,,  éxmr^ 
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uent  au  globule  une  couleur  verte  qui  disparait  par 
le  refrmdissement 

On  peut  consulter  sur  les  usages  du  clialumeau, 
pour  leconnaitre  les  Substances  minérales ,  un  mé-^ 
mcnrê  fidt  avec  beaucoup  de  soin  paF  le  eâèbre 
Hausmann,  dont  la  traduction  a  é lé  insérée  dans 
le  Tolume  du  Journal  des  Mines,  n"*  169^ 

p.  6i  et  suivantes;  et  le  Traité  du  Chalumeau,  que 
vient  de  publier  M.  Berzelius,  et  dont  j'ai  extrait 
les  principaux  caractères  cbîmiqaes  que  Ton  trouy 
vera  cités  dans  cet  ouvrage. 

Action  des  acides. 

Les  résultats  d'expériences  qui  ieraat  le  sujet  de 

cet  article,  seront  choisis  parmi  ceux  qui  dépendent 
des  actions  de  treis  acides,  savcûr  l'acide  nitrique 
l'acide  sulfuriqueet  Pacidemuriatique.  Gomme  ordi- 
nairement vme  petite  quantité  de  celui  qu'on  em- 
ploie suffit  au  succès  des  expériences,  un  yem  de 
montre  peut  servir  de  vase. 

La  propriété  de  se  dissoudre  aveceil'ei'vescence  dans 
un  acide,,  indique  en  général  un  caibonate.  L'acids 
nitrique  est  celui  qu'on  destine  le  plus  communé- 
ment à  ce  genre  d'expériences.  Tantôt  la  dissolu- 
ti<m  s'opère  promptement  et  est  accompagnée  d'une 
vive  eâ'ervesceuce  (  la  chaux  carbonatée^  le  plomb 
carbonaté),  tantôt  eUe  s'opère  lentement  et  exigé, 
pour  être  sensiLlc  à  l'œil ,  que  le  corps  ait  été  d'a- 
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Loril  l'éduit  eu  poussière  (  ki  cliaux  oai^boiiaLéc  ièi,To- 
maiigaiiésifère  ). 

Cependant  Feffer^escence  peut  tenir  à  unè  cause 
liifi'érente.  Celle  que  produit  le  cuivre  oxiduië  dans 
le  même  acide  dépend  de  ce  que  cette  substance  le 
décompose ,  pour  satisfaire  sa  tendance  à  s'emparer 
d'une  nouvelle  quantité  d'oxigéne, .  et  alors  Tefier* 
▼escence  est  due  .  à  un  dc«;a^'ement  de  gaz  nitreux; 
mais  elle  n'aura  pas  lieu  si  l'on  emploie,  dans  le 
même  cas^  l'acide  muriatique,  qui  n'est  pas  suscep- 
tible d'être  décomposé  par  le  cuivre  oxîdulé. 

Le  même  acide  dissout  paisiblement  et  sans  efier- 
yescence  les  fragmens  de  divers  minéraux  (la  chaux 
phosphatée ,  le  cuivre  muriaté,  le  cuivre  phosphaté 
le  manganèse  phosphaté  )^  * 

D'autres  minéraux  soumis  à  la  même  épreuve  se 
résolvent  en  geiée,(  la  mésotype,  lagadolinite^  le  ^ina 
oxidé).  ^ 

L'action  de  la  chaleur  accélère  le  résultat  (h;  l'o- 
pération ,  et  devient  même  quelquefois  nécessaire  pour 
l'obtenir.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  on  substitue  au 
verre  de  montre  une  petite  cuiller  de  platine ,  ou  un 
creuset 'du  même  métal,  lorsqu'on  esl^  dans  .le  cas 
d'employer  une  plus  grande  quantité  d'i^cide  que  celle 
qui  est  suiiisante.dans  les  expériences  ordinaires. 

Assez  souvent  la.  dissolution  est  complète  (  la 
chaux  carbonatéc,  Farragonite  ).  Dans  certains  cas? 
elle  laisse  un  résidu  (  la  jchjaux  carbonatëe  quarzifère 
inverse  ).  Quelquefois  l'altération .  se  borne  à  faire 
* 
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dtsparakre  la  çouleur  du  minéral ,  qui  reste  iusplu-* 
hlCf  et  en  même  temps  l'acide  cousorve  ^  lunpkHté 
(  le  enivre  phoqihatë  ).  Dons  d'mtres  eireonilaaee» 
le  minéral,  à  mesure  qu'il  se  dissout ,  communique  sa 
couleur  à  Tackle  (  le  enivre  earb0c»t4  veit)>  U  peut 
arriver  encore  que  l'aciioii  de  l^de  ehaiige  h  eoii-« 
leur  naturelle  du  minéral.  $i  ïo/x  verse  une  goulte 
d'adde  nitrique  «or  la  cbaux  eaiiMSttatée  numpm^ 
nfére  perlée ,  l'endroit  humecté  par  cet  acide  prend 
une  çouleur  brune. 

La  dissokitîoa  d'un  minéral  estqudqnefi)!^  aecem^ 
pagnée  d'une  odeur  particulière.  Le  zinc  sulfuré  mis 
dans  l'acide  aulfuii«jue  en  dë^age  une  très  ferte  de 
gaz  hydroi^ène  solfurë. 

Le  même  acide  fournit*  un  caractère  avantageux 
pour  reconnaître  la  ciiaux  fiuatée ,  dont  il  dégage  tme 
vapeur  d'acide  fluorique  qui  corrode  le  verre.  J*indi-^ 
querai,  en  parlant  de  ce  minéral,  un  procédé  facile 
pour  Térifie?  le  earaeler^  dont  il  s'agit. 

JLiqueurs  alhalims^ 

Parmi  ces  liqueurs,  l'ammoniaque  est  d'un  grand 
usage,  pour  reocmnaitre  la  préseAC^  du  cuivre  à  l^t 
belle  eoukur  bleue  que  c«  métal  lui  ocwaHitmique^ 
Elle  a  lieu  immédiatement  par  l'injectioa  de  la  pousr 
siére  du  emvre  enfaenat^  vert  H  du  omvn^mnriaté» 
avec  cette  difiKrenee  que  k  dernier  produit  vm  efl^ 
plus  prompt  et  plu$  marqué.  Lorsque  l'acide  nitri^i^ 


Digitized  by  Google 


dans  lequel  ou  a  mis  un  fragment  de  cuivrç  gris  a 
pm  ype  toint^  verdàtre»  qudqoeft  gouttes  d'ammo- 
niaque  yersëes  dans  la  dissolution  chan^ieot  cette 
Gouleiir  en  bleu  foncé. 

On  eniplgie  iQ'siilfim  «mmoniwJt  oomsie  carac- 
tère distinctif  entre  le  plomb  carlionatë  bacillaire, 

h  y^rif té  d»  baiyte  9uUatée  qui  porte  le  même 
nom.  JLa  sQyftce  du  premier  se  couyie  d\m  enduit 
.  métallique  àfi  flomh  sulfuré,  à  Tinstant  QÙ  on  Tex-» 
peae  à  U  vapeur  da  auUurç,  tandis  quç  celle  de  la, 
baryte  sulfatée  ne  subit  aucune  altération. 

J'ajouterai  ioi  une  observation  générale  sur  les  ftt*^ 
vactëre9  cbimqueou  £Ue  consiste  en  çe  que  leurs  ef- 
fets sont  susceptibles  d'anomalies,  par  une  suite  dea 
mêmes  eausiis  <pii  Saat  variear  les  résultats  des  ana- 
fyies  1^  l'égard  des  substances  dans  lesquelles  on 
observe  ces  anomalies.  Ainsi,  la  chaux  carbouatéc 

com- 
position de  la  variété  d'amphibole  dite  trémolithej^ 
produit  dans  l'acide  nitrique  ou  l'on  a  mis  un  frag- 
ment  de  ce  minéral,  une  effervescence  qui  n'amradt 

pas  lieu  s'il  était  pur*  Au  contraire,  lacluiux  carbo^ 
natée  fierri%^,  des  cnvirona  de  Sabdboi^g^  oii  le  &r 
n'est,  évidemment  qu'un  principe  accidentel»  reste 
daps  l'acide  nitrique  sans  même  y  éprouver  une 
dissolution^  h»  caiactérfs  physiques  subisaeni  dca 

variations  analogues  qui  dépendent  des  mêmes  causes^ 
Mais  il  est  difiiciie  ^'em  les  consultant  successive-^ 
ni^nl  >  et  en  ftijïaal  cctncourir  les  premiers  m\ 
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mêmes  recherches ,  on  n'en  rencontre  pas  quelques-' 
uns  qui  dissipent  l'incertitude  que  les  autres  tendent 
â  faire  naître. 

Aussi  ces  deux  ordres  de  caractères ,  malgré  les 
variations  dont  je  viens  de  parler ,  me  paraissent- 
ils  mériter  la  préférence  sur  ceux  qu'on  noimne  ex- 
térieurs, et  qui  se  manifestent  d'après  le  seul  té- 
moignage de  nos  sens.  Les  premiers  nous  servent  à 
interroger  les  minéraux ,  et  i  en  tirer  des  indications  * 
qui  naissent  du  fond  même  des  substances  et  de 
leurs  propriétés  les  plus  intimes.  Les  seconds  nous 
aident  seulement  k  étudier  leur  physionomie.  Les 
indications  des  premiers  peuvent  se  rectifier  l'une  par 
l'autre.  La  difficulté  qu'on  éprouve  k  fondre  le  mi- 
néral auquel  on  a  donné  le  nom  de  sihérite,  n'an- 
nonce pas  une  toimnaline;  mais  la  propriété  qu'il  a 
de  devenir  électrique  par  la  chaleur,  fournit  le  cor- 
rectif. Au  contraire  l'impression  que  produisent  les 
caractères  extérieurs ,  étant  le  résultat  de  leur  en- 
semble ,  ne  laisse  à  l'observateur  aucun  moyen  de 
sortir  de  l'erreur  dans  laquelle  ils  l'auraient  entraîné. 

Je  sab  qu'on  ne  peut  teop  engager  ceux  qui  étu- 
dient la  Miitéralogie  à  yoii*  beaucoup ,  et  à  perfection- 
ner, par  une  observation  assidue,  cette  sorte  de  tact 
à  l'aide  duquel  nous  démêlons  dans  les  dehors  d'un 
minéral  des  rapports  ou  des  différences  qui  échap- 
pent à  des  yeux  peu  exercés.  Mais  il  y  a  ici  deux 
dangers  à  éviter;  l'un  est  de  se  hâter  de  conclure^ 
d'après  la  seule  ressemblance  d'aspect,  l'identité  de 
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ce  ç[u'on  voit  avec  ce  qu'on  a  vu^  l'autre  eat  d'^- 
nger  du  premier  coup  un  objet  en  espèce  nouydie 
parce  qu'il  ne  ressemble  a  rien  de  ce  qu'on  a  vu. 
J'aurai  occasion  de  citer,  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage ,  plurienrs  exemples  des  rapprochemens  vicieux 
auxquels  ces  jugemens  précipités  ont  donné  Ueu^  et 
des  fausses  lignes  de  séparation  qu'ils  ont  fait  tracer  J 

I.  TAJBIdE  des  pesanteurs  spécifiques  des  miné- 
raux^ rapportées  à  celle  de  Veau  distilléé,  â  i4^. 
de  Réaumur,  prise  pour  unité  (^) . 

sio^.    Hàtiiie  fopdny  porifié  et  écrooi.  -  • 

19^.     Indium  osmié. 

19,2581.  Or  fondu  et  purifié. 
16,6017.  Platine  natif  granuliforme. 
i3j568i.  Mercure  natif. 
iij3593.  Pbmb  fimdu  et  purifié. 
10,474^*  Argent  fonda  et  purifié* 

9,8227.  Bismuth  fondu.  ^  .  .  - 

3^06.  Argent  antimoniaL 

5^93oi.  Mercure  oxidé  rouge.        '  .  - 

gpaoa.  Bismutli  natif. 

9.        Nickd  fimdu  et  purifié. 

8,8785.  Cuivre  rouge  passé  à  la  filière. 
8,5844»  Cuivre  natif  de  Sibérie. 
8|5384.  Cobalt  fondu  et  purifié. 
7,788.  Fer  forgée 


(*)  Oa  a  ajoDié  la  pewiieait  spëciûqoet  à»  rabstanoei  méuUicpet 
Coadact  et  purifié 


7,788,   Cuivra  rougç  fondu.. 
7,7207.  Cobalt  ^ffsenicaL 
7i5873r  PJomb  goJfuré  «riataUMé. 
7>5i.      iJntne  ooucliilé. 
744*    i'er  nafif  Tolcaiii^jue. 
7,3333.  SdiéeliD  Icrruginé. 
7,2914.  Étidn  fond^  el  fonËé* 

7,1908»  Sue  fondiif  \ 
7,1195.  SdiUiD  ftrmginé. 

6,94 1     Plomb  phosphaté  prismati^uç  v.ert  du  Brùgau» 
SjQ^4^  Étain  oxidé  rougeàtre. 
^j9^9*  Argent  «nlfarÀ 

6,909.  Plam]>  phospliaté  prianatiqne  jaunâtre  d'HnelgoSt» 
6,9osfl.  Merciu«  ioltoé  IxNige^AlMto* 

6,9009.  Étain  oxidé  noirâtre. 
6,85»     Manganèse  purifié. 
€,7001»  Antimoine  Ibnén,  {mrifié. 
Sfi4f^u  I^ickfil  menicaL 

6,5585.  Plomb  carbonaté. 
6,53o4-  Urane  oxidulé. 
SfiMSn  Fer  anenicaL 

6y(5o9.  Cobalt  gria.  ^ 
6,0717.  Plomb  cariiofiaté. 

6/3665.  Scliéelin  calcaire. 

$/>4^^'  Pl(>i^  arsénié  ou  arseniatéi. 

5,0^69.  Plomb  chromaté. 

5,7653.  Arsenic  fimdii. 

5,7249.  Arsenio  natif. 

.5,7oâ.   4^rs€ulc  oxidé« 

5,6.      Argent  mutiaté.  ^ 
iJ^B     Antimoine  oxldé  Uanc 
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5|48^  Floiiib  iiioljbdat4 

Cuître  oxîdulé. 
5,338.  Cuivre  sulfuré. 


4,7^9  «•  Fer  sulfuré  cristallisé. 
4,7488.  Argent  muriaté. 
4,73S5.  Molybdène  mlfnré. 
4>7*      Gériimi  flnaté. 
4,^9*     Spindle  dncîf^re. 
4,5547'  Manganèse  oxidé  nu^allf^fc 
4fSt^.  Antimoiqa  suifiué* 
4>5.      Zinc  oarbonaté. 
AÀl^^  BwTte  floUat^  cristaHisée. 
494998.  /dSrak 
474*^1  •  Zîrcoii» 
4)3858.  Idem. 

Ay^l^i'  Bismuth  natif  araenifire. 

43e.    BUmuth  oxidé. 

4fiS.    Êtain  anUbré. 

4^1 54*  Cuivre  pyriteux. 

4fio.     Cuivre  arséniaté  ocUëdre  aiçyi. 

4s^84.  Baryte  auliatée  coùaEélianéa. 
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4>a9i9>  Baryte  carbonatée. 

4>a855.  Corindon  hyalin  rouge. 

4^949 1*  Manganèse  oxîdé  métalloïde* 

4,9469.  Titane  oxidé  de  France^ 

4,2437.  Fer  oxîdiilé  amorphe. 

4,1888.  Grenat  de  Bohême. 

4,1 665.  Zinc  sulfuré. 

4,i5>     Gérium  Ofiidé  yttxifère; . 

4,1327.  Antimoine  suif uré. 

4,11 65.  Manganèse  oxîdé  amorphe. 

4,1025.  Titane  o\idé  de  Hongrie. 

4,1006.  Fer  stdfuré  blanc  radié. 

4,0769.  Corindon  hyalin  bleu  de  France. 

4,07.     Cuivre  phosphaté. 

4,0643.  Antimoine  fondu,  Tulgaîrrânent  antîinome  cnu 
4,0627.  Grenat  dodécaèdre. 
4,o6,     Fer  calcaréo-siliceux. 
4,0497.  Gadolinite. 
4,o32i6.  Fer  chromaté. 

4,0106.  Corindon  hyalin  jaune.  > 

4,         Grenat  violet  dit  Syrien, 

4.         Corindon  granulaire  ferrifère,  Tulgairement émeril . 
4.        Cobalt  araeniaté. 
8,9941  •  Corindon  Ueu. 
5,9911.  Corindon  limpide. 

3,9681.  Strontiane  sulfatée  cristallisée  de  Sicik» 

3,8732.  Corindon  harmophane. 

ZjS&yu  Titane  anatase. 

5,7961.  Cymophane. 

5,793 1.  Spin€llenoûr(Fléonarte). 

3,76.  SpineUe. 

3,7076.  Manganèse  hydraté. 

3,675.  Strontiane  corbonatée. 
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5,672.   Oiàax  ourBcmatée  ferriftre. 

3,G583.  Strontiane  carlxjnatée. 
3,65ii.  Grenat  verdàtre  de  Sibérie. 
3,64^8.  Spiiielle. 

3,64ifl.  GoÎTre  carbonaté  Tert  ooncréliôiiiié. 
5,6089.  GuiTre  carbonaté  bleu. 

3fioS5.  Wernérite. 
3,6.  Essonite. 

3,5827.  Strontiane  sulfatée  fibrëiue. 

5^731  •  Fer  oxidé  bématite. 

3^718.  Cuhre  carbonaté  wt  lojeax. 

Z,SS4*   Topaze  de  Saxe. 

3,5535.  Topaze  limpide. 

3,55.     Diamant  orangé. 

3,548g.  Topaze  bLeu-yerdâtce. 

SJ536S.  Topase  du  BrédL 

3^3ii.  Topaze  rouge. 

3,53 1.    Diamant  rose. 

3,5a36.  Zinc  oxidé  crîstalliaé. 

3,53  ij}.  Diamant  limpide. 

3^17.  Disibène. 

3,5 145.  Topaze  cylindroïde  (Pycnite). 

3,5i.     Titane  calcaréo-siliceux. 

3,5.      Cérium  oxidé  noir  (  Allanite). 

3^.   •  Helvin. 

3|477i.  Fer  oxidé  noirâtre. 

3,4539.  Ëpidote. 

3y^523.  Arsenic  sulfuré  jaune. 

3yi444'  Diamant  du  Brésil.  • 

3^409.  Fer  sulfiiré  blanc. 

3^.  Aplome* 

3,4a85.  Péridot 

3^03.   Idocrase  du  VésuTe.    "  "1 

( 


i 


^  TRAITÉ 

3^.  Hyjierstliène. 

5^36.  Tourmaline. 

3,5384.  Anenic  tnlfiiré  rooge. 

5^3333»  AmphiBole  wt  (AcUnote). 

3^.      CaÎTre  dioptoM. 

3^.  Anthopliyllite. 

392956.  Axiûite  violette. 

3|a88i.  Staurotide. 

3,9741'  Siépbâine.. 

3,a5.  Amphibole. 

3,3265.  Pyroxène. 

3,22.  Diaspore. 

S|fli33*  Axinîte  verte. 

3^      /jjp^i^^  filMMm  (Grmmnatite)> 

3,2.      Chaux  phosphatée  dîle  n^^. 

3,1911.  Chaux  fluatée  ronge^ 

3,190.  Triphane. 

3yi6.    Feldipath  apyre. 
>  Syi555«  Ghanx  fluatée  limpide. 

S,i5&5.  Tovmialiiie  verte. 

3,14.  G)ndrodite. 

SyiS/fl.  Titane  calcaréo^-silicetrx. 

5,i^«  Tounnalme  bleue. 

3|i9i9.  Urane  oxidé  jannes 

3,0989.  Chaux  pliospbalée  dite  ehtysoliihg. 

3,0926.  Tourmaline  noire. 

3,088a.  Idocrase  de  Sibérie. 

3p863.  Tourmaline  bnmè  d^Ëspagne. 

3p8.    Ter  murialé. 

3,oGa5.  Eudase. 

3,o54i.  Tourmaline  brune  de  Ceylan. 
3,0&34.  Arsenic  natif  tuberculeux. 
3.  Diallage. 


& 

3. 


Haûyne. 
Fer  arseniaté. 


SjQj^SSi  Aabeste  roide. 
flj^^o^i  Fer  oxidé  graphique. 
9,98.  Geliléaite. 

11,98.     Chaux  boratée  siliceux. 
^7949*    Alumine  fluatée  alkaline» 
2^4^4'  I>azulite  de  Sibérie*  • 
iijg444*  Made. 
. .  a^4^K  Mioft  noir. 
3,9367.  Arragonite  cnstalliflé. 
fl^gaS/.  Ampliibole  blanc  (  Trémolithe.)" 
3^9.      Magnésie  carbouatée. 
9^.  Pinite. 
s^a^.  Tab  stôitite  oikire. 

3,8378.  Chaux  carbouatée  fenro-^nangaiiésif^  perléa 

3,8576.  Giaux  carbouatée  kuudJaire  dite  nutrbrt  d*  Paros, 

3,83.  Gieseckite. 

fl|8i6o.  Quara-jaBpe  onyx.   *  • 

fi,8i  10.  Chaux  carbonatée  micrétioiuiée. 

3,8.  WoQastonite. 

8,8.      Cuivre  arseniaté  octaèdre  obtus. 

3;79 17.  Mica  foliacé.  .  ^ 

3^7303.  Talc  stéatite  oompaote*  ;  , 

9^7755.  Êmeraude  terte.  . 

3,7517.  Alnmiae  sout-sni&tée  atkallne. 

3,73.     Cuivre  hydraté  sîlicifère. 

3,7337.  Éraeraude  vert-jaunâtre  dite  hérU. 

3.7183.  Chaux  carbonatée  cristallisée. 

9^7176.  Chabasie. 

a,7i68.  Chaux  carhotialée  saoear^ide. 
3,71 5i*  Chaux  carbonatée  limpide. 

3,7101.  Quarz- jaspe  jaune. 
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si,fo4^.  Feldspath  ^ert, 

99^9^9«  Mhnito  Au  Cap. 

52^65)35.  Feldspath  opalin. 

3,6747-  Arragonite  coralloïde. 

11,6701.  Quarz  hyalin  ro&a. 

SyGS^S.  Quarz  réainite  roàge. 

^^689.  Taie  éoaiOeux* 

3,6645.  Quarz-agate  caksédmne. 

a,66ia.  Qaarz -jaspe  rouge* 

3,66.  Triclasite. 

Sy6546.  Mica  jaune. 

^96549.  Quan  hjalin  jaune.' 

3,6535.  Quarz  hyalin  TÎolel. 

3,653.   Quarz  hyalin  limpkiè. 

3,65.     Meïonile.  .  :  . 

3^6453-  Quar»  hyalin  gras. 

ûfi4.    Chaux  araeniatée. 

3,6307.  Chaux  carfidfift^^ 

3,61 5.    Quarz-agate  calcédoine. 

a,6i37.  Quarz-agate  cornaline. 

ûfiiiu  Chaux  carbonatée  quaniftié  'ëiî^tafl&lge. 

9^6097;  Fk^hnite  de  Fnatkùe.  .  ' 

afiosB,  Quarz-agate  sardoine. 

3,6.       Cordiérite.         ' ^       '  '  * 

3,6.       Fer  phosphaté.  ' 

11^5941  •  Quarz-agate  pyrWioaqîfe*  '  *  ' 

^8i3.  Quan  hyalfii  l^Eèb.  ' 

3^8o5.  Quarz-agate  prase. 

«,578:2.  Feldspath  nacré.         '  '  ' 

3,5779.  Asbeste  flexible.     "    *  '    "  • 

3^6.  Magnésie  boratée.  v    *  ' 
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^SS44.  Feld«paih  Umpîde. 
9,55.  Pétalîte. 

^À77^'  Arsenic  oiidé  biane. 

12^684.  Amphigène, 

A>4378,  FeUUpath  rongeàtre* 

3,37,  Àpophyllite. 

9,3333.  Harmotome. 

3,335^.  Chaux  carbonatce  fistulaire. 

2,3191.  Quarz  résinlte  noirâtre^ 

2,0117.  Chaux  sal&tée  crUtallùée. 

9j3io&  Ghuix  sal&tée  oompacte. 

fl^SoBj.  tliaux  sulfatée  fibreuse. 

3,5.  Laumonite. 

2,2950.  Quarz  résinitè  hjâhiplianè. 

3,29*  Modalité. 

a,945e.  GrapUte  d'AUetoagne. 

GoMt  oxîdé  noîr. 

Majçnésie  hydratée. 
2,1 140.  Quarz  résinite  opalin. 
2,036.  Soudé  niteàtéè. 
2,0891.  Grapliite  d'Angleterre. 
ilp833.  liéflotype. 
^^499-  Quarz  résinite  noir. 
2,o332.  Soufre  natif, 
S.         Analcinie.  • 
1,88.  Allophane. 
1,9*  AnthrâcSe. 

Aluifaîhfe  aertis-sulfatée. 
1,666.  MeUite. 
1,3292.  Houille  compacte. 
i,a5q.  Jayet, 
1^1 044*  Bitame  auUde* 
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I9O78.  Sncein. 
0,9933.  Aflbeste  tressé. 

0,9088.  Asbestc  ilexihie  en  longs  filamens  soyeux. 
\  0,8783.  Bitume  liquide  dit  pétroU* 
0,8475.  Bitume  liquide  dit  napkte. 
0,680$.  Asbeste  tressé. 
0^%»  Aeide  boraciqiie. 

II.  Sous^pUion  des  minéraux  ^  déduite  de  leurs 
caractèreê  électriques  (^). 

On  sait  que  les  nmiëraux  ont  la  faculté  de  se 
eonstîtuer  a  Eaide  du  frottement  dans  des  états  ëlec* 
triques,  eu  rapport  nécessaire  avec  leur  véritable  esr- 
sence,  et  dont  la  diyersité  peut  servir  à  accroître  les 
moyens  de  distinction  entre  les  espèces.  J'ai  pensé 
qu'il  pourrait  ne  pas  être  indifférent  de  déterminer 
pour  chacun  d'eux ,  par  des  épreuves  directes  et  pré- 
cises ,  la  nature  et  le  degré  d'énergie  de  l'électricité 
qui  lui  est  propre. 

Le  tome  III  des  Annales  du  Muséum  contient  un 
premier  essai  de  ce  genre  de  travail ,  dans  lequel  je 
m'étais  borné  à  présenter  la  liste  de  vingt-trcns  sub- 
stances métalliques  y  avec  la  ample  indication  du  ca- 


(*)  Cet  article  est  extrait  d'un  Mémoire  inséré  dans  ks 
Annales  des  Mines ,  et  rédigé  par  M.  Delafosse ,  aidç-natu- 

raliste  pour  la  Minéralogie,  au  Jardin  du  Roi ,  d'après  les 
expériences  que  j'ai  faites  avec  sa  coopération ,  et  les  notes 
que  je  lui  ai  ^onmumiqikées. 
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ractère  que  leur  assignait  l'électricité.  J'ai  reprbphis 
réeemment  te  même  snjèt  aons  un  point  de  vue  gé- 
néral ,  en  y  comprenant  toutes  les  espèces  du  rcijne 
inorganique  ;  et  mea  observations,  qui  semblaient 
fiâtes  d'abord  pour  rester  isdées,  se  sont  montrées, 
dans  leur  rapprochement,  soumises  à  des  lois  remar- 
quables qui  permettent  de  lire  par  avance  le  résultat 
dé  chaque  épreuve  dans  le^^ÎM  même  du  minéral 
qui  en  est  l'objet. 

Des  expériences  multipfiées  et  comparées  m'ont 
offert,  dans  les  diverses  manières  dont  les  électricités 
vitrée  et  résineuse  s'unissent  aux  facultés  isolante 
et  oondactriceV  quatre  comUnaiiMXis  différentes  d'a- 
près lesquelles  on  peut  sous-diviser  l'ensemble  dos 
minéraux  en  autant  de  classes  distinctes,  et  tellement 
circonscrites,  que  le  caractèreélectrique  propre  à  cha- 
cune d'elles  se  rattache  à  des  propriétés  physiques 
communes  à  toutes  les  espèces  qui  liai  composent. 
Par  me  suite  de  cette  liaison ,  et  de  la  nature  même 
de  ces  propriétés,  qui  dépendent  de  l'action  des 
molécules  propres  des  corps  sur  le  fluide  lumineux , 
la  distribution  dont  il  s'agit  se  rapproche  en  grande 
partie  de  l'ordre  méthodique  adopté  par  les  nûnéra- 
lo^stes.  On  ne  vetra  pent-étre  pas  sans  intérêt,  dans 
cette  relation  inattendue  entre  les  phcnomcnes  de  la 
lumière  et  ceux  de  l'électricité,  une  com^pondance 
et  une  assomation  d'effi^ts  pour  ainsi  dire  concertées , 
et  qui  semblent  annoncer  entre  les  causes  elles- 
mteies  quelque  lien  qui  nous  échappe,  ou  dcceter 
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du  moins  dans  les  substances  ou  el|e^  se  moptrent  une 
çonîorxpiU  plus  étroit^  et  de  i^pfiveU^s  rossemblano^. 

les  jpix)priëté|  doiit    yiem  4^  p^rliw^  nf  s'Qhi^v^ 
vent  pa^  cou&taimncnt  dans  tous  les  mdividii^  d'une 
inéme  e^ce^^t  Von  doit  s'mm^àrm^fiSXrfif 
Tftriatiop  an^JjOgue  daof      ?#v4t«Al  4w  (ipi^^Ym 
rclatÏN  es  au  CfU'a.ctère  élecfqqiijç. citep  \^9^fSflr- 

jde,  la  tywnqwrcncga  Vm^  dm  .cçaijtiriûwk  H^ém- 
saîresau  développement  de  Pélectricil^  yiu^)  dtlAt 
la  léunion  avec  Jia  i^çul^  plante  pçf^stitue  }e  pa- 
z^p^ce  piy)pV9e  des  issf^oes  d«  la  PWiw  <fhw> 
existe  dajis  la  chaux  caibonatëe,  dite  spath  d'/j- 
lanfks  njiais  ell^  dî^p^^t  ejutièreme,nt  dans  cell^ 
j«  i:iQnMae  «oceAtiroiii^  (madbrç  stflliiajure),  et 
la  variété  compacte.  Dans  le  cas  de  C^  gQt^iÇ»  1^&~ 
cull^  isolf^pte  s-^Qaiblit  par  degs^»  À  iQjBs^l^  fp^  b 
substance  s'éloigne  de  son  état  de  perfection  >  et  finit 
bientôt  par  devenir  uvdle.  Li'ël^tficitp  vi|^^ 
une  panE^illQ  gradatino^  et,  i  un  p^rtpn  term^»  die 

&it  place  à  l'électricité  résineuse. 

11  en  ç&tdu  caractère  éleptriqu^,  r^lativ^pent  ^Wt 
variations  qu'il  éprouve  dans  une  mêpe  ea^p^e  > 
comme  de  tous  ceux  qui  dépendent  non-seulement 
de  r^ss^CQ  des  molécules  «  dfil^iy^àiir 
fireos  QOKides  d'abrogation ,  ot  sont  suvlout  inSnençé^ 
par  les  altérations  que  produiisent  les  mélaixge^  acci- 
dentels. 1^  pesanteur  q)éci%9e  k  .dimM  ofl&ml^ 
ansâ,  fQ)t]9  le  même  rapport ,  des  diversités  pluis  OU 

ç^oins  grandes  y  à  raison  dçs  cau^  p^r^ulii^res  ^^141 
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ont  pu  resserrer  ou  reUcber  le  tissu  de  la  substance. 
On  mk  MmbMsa  le»  couleurs  soat  eUes-mQmes'iii-r 
gilifèB  ^  tnmpeimi,  quelles  ^teiUatkufs.b  pré* 
aence  de  principes  étrangers  peut  &ire  naître  dan» 
k»  «éniltete  de  i«fiiiljrte»  La  fixme  prîpaibnre'fleiiile 
dcMeme  iinrariaUe  au  milieu  des  iioiiibreiises^  0KH 
dificatio^s  que  subissent  les  propriëtjés  qui  raccom- 
Pfffffu^  ^  ^'wniwrtf  dont  eUe  eii  en  nllfl  'mâmn 
s'accroît  encore  par  ce  défaut  de  fixité  des  autres 
caiactwes. Ceux-ci,  pour  étce déçisife,  {KMUc defenir 
minent  spéôfiqués,  ont  .besoin  d^tee  nmmi$  it 
une  sorte  de  limite  qui  se  rapporte  au  véritable 
type  de  l'eqiccei  ou  è  la  substance  dans  sou  phia 
fprwndélatde  pureté  possible.  On  nepeut  donc  es- 
pérer de  rendre  précise  la  détemiination  dn  ç^raç- 
tàre  éleetrique,  ^ea  ébartanti- par  un  dioix  cqa* 
Yenable  des  morceaux  destiné»  aux  expériences,  les 
causes  d'altération  qui  peuvent  être  inhérente»  aux 
individiiBy  on  en  Damédianti  celle»  qnî  ne  scntqn'ex- 
térieures  et  n'attaquent  pas  la  nature  futriusèque 
du  minéral. 

Deux  canses  principales  contribnentaux  ▼ariation» 

qu'éprouve  le  caractère  dont  il  s'agit.  L'une  est  le 
changement  méiqe  de  ce»  pKOprMé»  pbysiiiuia^ 
dont  nous  ayons  Qât  connaître  l'accord  avec  les  pn>r 
priétés  électriques,  ommue.  rafiaiblissemeut  de  1% 
tnmsparaice,  si  souvent  cdusquée-,  soit  par  le  mé- 
lange d^me  matière  hétérogène  interposée  acciden- 
ielleraent  dans  la  suhfttaniBe,  soit  par  un  dérangji»:: 
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ment  de  structure  qui  occasionne  un  aspect  uébu- 
'  leux.  L'autre  cause  réside  dans  le  tissu  des  surface* 
dans  la  perte  du  poli,  <jui  seule  suffit  pour  etdevéf 
au  corps  la  faculté  isolante ,  s'il  en  est  doué,  et  y 
finie  niditre  l'électiidté  résbieaie  par  rintmaède  du  ^ 
frotteuiait.  On  peut  remédier  i  cdle-â ,  en-  dioB* 
nuant  les  aspérités  et  en  rétablissant  le{K)li,  lorsque 
rintâieQr  du  corps  n'a  sufai^l^aîUeiiTs  aueime  aké- 
ralion.  Ainsi  le  quarz  et  la  topaze  ,  qui ,  à  Pétat  de 
cristaux  limpides,  jouissent  de  la  faculté  isolante,,  et 
manifestent  l'électiiiâté  'vitrée,  deviennent  condiac- 
teurs  et  s'électrisent  résineusement  lorsque  leur  forme 
est  arrondie  et  leur  suxfsca  terne  et  raboteuse.  Bibis 
ces  fingmetts  roulés,  lorsqu'on  leur  rend  peu  à  pen 
le  poli ,  reprennent  par  degrés  les  états  intermédiai-^ 
res  par  lesqods  ils  avaient  passé,  et  finissent  par 
recouvrer  entièrement  leurs  propriétés  primâves 
avec  tout  leur  éclat  entre  les  mains  du  lapidaire. 

Pour  fiôre  les  expériences  relatives  an  caraotèrè 
électrique,  j'isole,  si  cela  est  nécessaire,  le  morceau 
que  je  veux  éprouver ,  en  l'attachant  avec  de  la  cire 
ordinaire  i  l'extrémité  d'un  bAton  de  gomme  laque, 
ou  de  cire  d'Espagne^  P^^9  tenant  ce  bâton  à  la  , 
main,  je*  passe  à  phisiem»  reprises  le  fragment  sur 
une  étoffe  de  laine  ou  sur  du  drap  ,  et  je  le  présente 
successivement  aux  deux  électroscopes  que  j'ai  dé- 
crits plus  haut  ^  et  dans  lesquels  j'ai  en  soin  de  dé^ 
vclopper  d'avance  les  deux  espèces  d  électricité. »D«fe 
'Ci^périeuces  ausû  délicates  ciigent,  de  la  part  do 
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celui  qui  les  tente,  une  attention  éclairée  et  soute- 
nue, à  laquelle  kur  succès  est  atfcadië:  Je  pense  qu'on 
me  saura  gré  d'indiquer  ici  les  précautions  utiles  ou 
même  indispensables  pour  obtenir  le  véritable  ré« 
•ultat  U  est  quelquefois  nécessaife  de  frotter  les 
corps  à  diiFérens  endroits  de  la  laine  ou  du  drap, 
lorsqu'ils  éprouvait  de  la  difficulté  à  s'électriser 
malgré  leur  isolément.  Il  finit  ausn  avoir  soin  de 
préférer  la  répulsion  à  l'attraction  pour  reconnaître 
VeBpèoe  d'électricité  dont  le  minéral  s'est  chargé;; 
état  il  pourrait  arriver  que  le  corps  que  l'on  pré«- 
sente  à  l'un  des  appareils  désignés  plus  haut  ne  se 
fftt  pas  âectrisé^  ou  qu'ayant  acquis  d'abofd  de  la 
vertu ,  il  l'eût  perdue  ensuite  et  fût  rentré  dans  l'état 
naturel^  et  conyme.ily  aurait  attraction^  on  se  croi* 
rait  en  droit  d'en  înfijrer  que  la  substance  possède 
l'électricité  opposée  à  celle  qui  réside  dans  l'appa- 
reil. Pour  se  mettre  à  l'abri  de  cette  cause  d'illu* 
•  ^itm,  il  faut  commencer  par  présaîter  le' corps  k 
l'aiguille  non  isolée;  s'il  y  a  attraction,  on  sera  cer- 
tain qu'il  est  dans  l'état  électrique  ;  et  s'ilat^re  en*  . 
suite  raigiiille  clectrisée ,  ce  second  effet  indiquera 
dans  le  même  corps  l'ewtence  d'une  électricité  con- 
traire. Quant  à  la  répulsion ,  elle  &it  connaître,  dés 
le  premier  instant,  que  le  fluide  mis  en  action  dans 
le  minéral  est  le  même  que  celui  de  l'appareil,  puis- 
que, s'il  en  était  autrement,  l'effet  tout  opposé  aurait 
lieu.  Mais  il  faut  /ivoir  l'attention  de  la  saisir  avant 
le  terme  où  elle  pourrait  se  changer  en  attraction , 
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par  suite  de  Tactipi^  qu'exercç  V^guUlQ  sur  le. fluide 
naturel  du  covp»  wmA»  à  V^pteme» 

Quelquefois  même  cette  action  est  assez  forte  pour 
détruire  ipst^t^n^meat  Tiétdt  électrique  que  le  irot- 
temfiiit  a  fidt  nattre ,  eu  torle  qu'on  n'aperçoit  pas 
^  plus  léger  indice  de  répulsion^  comme  cela  est 
arrivé  à  r^;ard  de  quelques  6uh|jtai&çe»  da  la  pne- 
mièfe  olaiBe,  qui  ne  pxenueot  qu'une  finUe  ëleo-> 
tricité.  J'emploie,  poiu:  le  ca$  de  ce  genre,  la  petite 
aiguille  d'aigeut  9  à  obiqie  da  omtal  dp  vocbe»  qui  ait 
d'une  extrême  mobilité,  et  a^ëlectrise  auan  ioble* 
ment  qu'on  le  désirç.  U  fiuifit  d'eu  approcher  un  mi- 
néral chaîné  d'une  tfia  petite  quantité  de  fluide, 
pour  la  voir  aussitôt  se  mouvoir  dans  un  sens  ou 

dans  l'autiey  «oivant  que  ce  porp»  possède  l'une  ou 
Fantie  éleatrimté. 

Je  vais  maintenant  présenter  le  tableiui.  d^  mea 
xésultatSy  confeméoieut  à  la  difttnbptîen  que  fai 
annoncée ,  en  le  faisant  suivre  d'observations  relati- 
ves aux  espèces  qui  ont  ofiSart  quelipie  particulaiité 
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II.  Tableai^  du  règnj^  r^in^iral^  çoj^s^dér4  foi^i 
rapport    féiv^k^  prodmU  par  kfi»{tmÊSA 

PfiEMlÈRE  CLASSE. 

,  Substances  transparentes  et  incoloBeft  dans  leur  état 
de  perfection»  Leur  couleur,  lorsqu'elle  existe , 
dépend  d'un  principe  accidentel.  Elles  ont  la  fa- 
culté isolante I  et  acquièrent,  à-  l'aide  du  frot- 
tement y  l'éjéctricif^  Vitrée. 

PftBmER  OBD&E. 

Mlectriquef  (^{ff^i  par  la  chaleur. 

Magnésie  boratée.  Mésotype. 

Alumine  floatée  ailiof^.  Frehnite. 

Àxinitei  ^  Zincozidé. 

Tourmaline.  Titane  calearéo-sillçep. 

SEGOHD  OEDEE. 

jy<»i  éhctriquea  par  la  chaleur. 

A.  jickUfires. 

boides  primîtî£i  dite  i;palft  Ctuaa.  phosphatée.  Variété 
ttlslande,  jaune  -  verdàlrc  d'^s^agii,e 

La  même,  piagné^ilere,  lami-      (  Spargelstein,  W.  \ 
naire^di^&uu^trQptl^rd.      Chaux  floatée. 
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Chaixx  sulfatée.  Magnésie  sulfatée. 

(3iaiix  anhydro-sulfatée  la''*  Chaux  boratée  mUcém^ 

ttinôreydeBexeiiSaîaie.  Fotaaae  nifratée. 

Baryte  snl&tée.  Botane  sul&tée. 

Baryte  earbonatéeé  Soucie  mnrîatée. 

Strontlane  sulfatée.  Glaubérite. 
Strontiaiie  carbonatée* 


Qoarz  hyalin. 
Ziroon. 

OMrindon  hyalin» 
Gymophatie. 
SpineHe. 

Emeraude. 
Euclase. 
Gordiérile» 
Grenat. 
Sasonito* 
Idocrase. 
Feldspath. 

Diamant 

D.  Métalliques  xiutopsides. 

m 

nomb  carbonaté.  Zinc  carbonaté. 

Honib  snliaté.  Etain  ooddé. 

Schéelin  calcaire. 

espèces  suivantes  n'ont  été  placées  ici  que 

d'après  l'analogie. 

Magnésie  carbonatée*  Ammoniaque  mnrîatée. 

Soude  boratée.  Alumine  snl&téealkaline. 

Soude  nitratée.  Alumine  iluatce  alkaline. 


B.  Non  acidifères» 

Apophyllite. 

Amphibole.  Variétés  dites 

t 

tmoU  et  trémolithê. 
.  P7roxène.yariétédttPiémoiiijt 
dite  dit^ide* 
Épîdote. 
Stilbite. 
Analcimei 
Néphéline* 
Diathène» 
Mica. 
Macle. 

C  ^Combustible, 
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l^aTcllite.  AnthophyUite.  . 

Triphane*  Laumonite. 


Pétalite. 

Stâimtide*  CSbabanew' 

Hypers0ièii6.  Haratotome* 

Wernérite.  Pinite. 

Paranthioe.  Dipyre. 

Appendice^ 

Snbstanees  dont  le  caraotire  propre  est  l'électricité 
résineuse,  jointe. à  l'onctuosité  de  la  surface;  elles 
jouiasent,  comme  les  espèces  de  la  première  dasse, 
de  la  &calté  isolante ,  lorsqu'elles  sont  transpa- 
rentes et  incolores  (^). 

Talc  laminaire.  Talc  glaphique? 

Talc  granuleux? 

SECONDE  CLASSE. 

Substances  clouées  d'une  couleur  propre ,  dépen- 
dante de  leur  natmie  9  ayant  la  fiioultë  isdante 
dans  quelque  état  qu'elles  soient,  et  acquérant ,  à 
l'aide  du  frottement,,  l'électricité  résineuse;  l'an^ 
thracite  est  la  seule  qùll  soit  nécessaire  d'isoler 
pour  qu'elle  s'électrise  (**). 

Soufre.       -         •    »  rt.  Glutineux.  -  • 

bitume.     •  ^.Solide. 


(*)  Voyes  les  obeerrations  ci-«prè8. 

(^)  On  a  eidiu  du  taldeau  le  jayet,  qui  offre  des  traces 
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c.  Elastique.  Succîn. 

d.  Subluisaxit.  Mellite. 
Rétin-a^plialte.  Antlmeite. 

TaQISl£Ai£  CLASSE. 

Substances  essentiéHement  opaques,  douées  de  l'éclai 
métallique,  ou  susceptibles  de  l'offrir  à  l'aide  du 
poli,  conductrices,  et  acquérant,  lorsqu'elles  sont 
isolées  et  frottées,  lës  itibes  Félectiidté  vitr^,  et 
les  autres  la  résineuse  (^), 

Aillât  pur.  Ottîm  iboBiiàyé. 

Argent  natif.  iXnc  pur. 

Argent  moniisyé.  Laiton.  ^ 

nomb  pur.  Bisuralih  mS^ 

Coivre  par.  BCercore  argentaL 

Gnhre  natif. 

SBcoHD  oamiB. 

A.  Ayant  tUtturtîlenteAt  f  éclat  métallique. 

m 

Platine  pnr.  Palladium» 
Platine  natif.  Qr  pnr. 

si  visibles  de  son  origîtie  végétale ,  et  la  houille  ,  qui  semble 
appartenir  plutôt  k  la  Géologie  la  Minéralogie  propre- 
ment dite. 

(*)  On  a  doniprifl  Am  oiÂte  cUste  les princrtMkUi  mftanx 
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pr  natif.  cure,  dont  on  enduit  lea 

Qr  monnayé.  glaoet* 

Nickel  pit.  knetkïc  ttati£ 

Fer  natif.  Antimoine  pur. 

Fer  forgé.  Antimoine  natifs 

£tain  pur.  Tellure  auro-plombifere  (oc 

Amalgame  d'étain  et  de  mer-  dcNagyag). 

^.  CombmaiBùM  dê  dms  mittutx, 

m 

Aident  antinumia].  <  Fer  Menieal. 

N idLel  anenicaL 

« 

Fer  oddàlé.  Blanganèi»  fflaiè'tMSkâèe; 

.       *       ;  * 

4.  Métaux  mnk  à  vn  eambuatible* 

Argent  aolfuré.  Tée  staKîiré  lilanc. 

Plomb  sulfuré.  Fer  sulfuré  magnétise. 

Cuivre  pyriteux.  .^tain  sulfuré. 

Cuivre  gris  (*  ).  *  Bismuth  sulfàrê. 

'Cuivre  aotturé.  *  ^Miingànëse  nilfiiré. 

ISirMiKiféXÏ^  Vniliari).  '  *  Anâmbine  thMii^. 


5.  Mitam  eomhmiê  apec  w»  acide» 
Fer  chromaté.  :  . 

amienés  par  l^nage  à  Fêtât  de  {nireté ,  idAai  que  plôsièiira 

alliages  employés  dàiis  les  arts. 

}  II  est  probable  que  cette  espèce  n'est  autre  cbose  ^n'im 
eahve  pyriten  mélangé  d'arsenic  et  d'antitnpîne. 
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B.  N'offrant  pour  ^ordinaire  qu'une  tendance  vers  Viciât 
métallique,  qu'elU»  acquièrent  umibUmtnt  à  l^çt,icU  du 
polL 

Fer  <nLid&  Schédin  lierrtigioé^ 

Fer  calcaréo-nlioeia  Tantale  03Ûdé. 

(Yénîte)  (*),  Idem  yttrifère. 

Cobalt  oxidé  noîr«  Gériom  oxidé  noir. 

Urane  oxidulé. 

QUATEIÉMË  CLASSE. 

Substances  4<niées  d'une  couleur  propre ,  dépen-* 
dantc  de  lenr  nature,  susceptibles  de  transpa- 
reace  dans  leur  état  de  perfection.  La  faculté 
isolante  est  linntëe  aux  yariétës  qui  se  rapprochent 

de  cet  état. 

PREMIfiR  ORDRE. 

Susceptibles  d^offrir  par  réflexion  le  brillant  mé- 
iallique,  et  par  réflexion  et  réfraction  â  la  fois 
une  couleur  plus  ou  moins  vive.  La  différence 
dépend  dù poU  de  la  swface(^y  Toutes  acquiè- 
rent Véléctricitè  résineuse  à  Vaide  du  froHéh 
ment. 

Couleur  rouge  par  transparence. 
Argent  antimonié  sulfuré.   *    Mercure  sulfuré. 

(  *  )  On  A  placé  ici  l'yénite  par  on  motif  semblable  à  celui 
^nt  a  fait  ranger  dans  le  genre  du  titane  Fe^ce  qui  porte  le 
noin  de  ealcaréo^iUceux* 

(    }  Voyex  les  observations  cî-apr^. 
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'Came  <xudulé»  Anemc  Milftirék 

Fer  oligiste.  Titaiie  osidé. 

Ccuiêwr  bleue  par  tranaparenee, 
ïitane  anulofle- 

Privées  de  Véclat  métallique.  Presque  toutes  ac^ 
quièrent  V électricité  résineuse  d  l'aide  du  frot^ 
tement  {^). 

Mercure  muriatÂ  CnÎTre  ïijâriLté. 

Plomb  cliromaté.  Cuivre  sulfaté. 

Plomb  phosphaté.  Fer  phosphaté. 

Plomb  moljbdaté.  Fer  arseniaté. 

Cuivre  caribonaté  vert  Fer  aaliatéi 

/(oKsiii  d'une  oouleiirUeiiei  Zinc  tnlfùré^ 

CuiTre  arseniaté.  Cktlialt  arseniaté. 

Cuivre  dioptase.  Urane  oxidé. 
CiiÎTre  phosphaté» 

Êgpèeee  dont  ta  ekus^eation  e$i  douteueei 

♦Antimoine  OLidé  Uanc*         Gériiuu  oiidô  ronge* 

ÂimOXATIONS  RELATIVES  AUX  DIFFÉaSMTE^ 

CLASSEÀ 

PRiSVIÂBE  CLASSE. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  remarquer  que  le  ca- 
ractère étectrique  sur  lequel  Cette  classe  est  £>n- 

(*)  n  ne  faut  en  esLcepter  que  lé  cnim  cttiionaté  Tert, 

qui  assez  souvent  est  isolant  et  acquiert  Télectricité  vitrée. 
MlNÉA.  T.  1.  17 
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dée,  ne  s'étendait  pas  à  toutes  les  Vjûriëtës  d'une 
même  substance.  Lie  passage  à  l'état  résineux  a  lieu 
plus  ou  moins  rapidement,  suivant  la  diversité  des 
espèces.  Dans  celle  du  disthéne ,  il  ne  tient,  pour 
ainsi  dire ,  qu'à  de  simples  nuances  ;  en  sorte  que 
de  deux  cristaux  qui  possèdent  la  propriété  isolante, 
et  ne  présentent  qu'une  légère  difi^rence  dàns  le 
poli ,  l'un  acquiert  l'électricité  vitrée ,  tandis  que 
l'autre  manifeste  l'électricité  résineuse.  J'ai  même 
observé  ces  effets  contraires  sur  les  pans  opposés  d'un 
cristal  de  ma  collection ,  et  je  ne  puis  assigner  d'au- 
tre cause  à  ce  résultat  ânguJier,  qu'une  certaine 
altération  dans  la  contexture  de  l'une  des  surfaces. 
A  l'égard  de  la  chaux  carbonatée,  la  faculté  iso- 
lante  et  l'électriâté  titrée  se  montrent  encore,  mais 
beaucoup  plus  faibles ,  dans  des  morceaux  dont  la 
transparence  est  offusquée  par  une  teinte  de  blan- 
ch4tre.  Un  fragment  de  marbre  de  Carrare ,  que 
j'ai  trouvé  conducteur,  s'électrisait  vitreusement 
lorsque  jelefirottais  sur  une  face  umeet  sans  aspé- 
rités, et  résineusement  lorsque-  le  frottement  agis- 
sait sur  les  parties  brntes  et  raboteuses.  Mais  un 
morceau  compacte  de  la  même  substance ,  taillé  en 
forme  de  plaque ,  et  dont  les  grandes  faces  avalent 
reçu  un  assez  beau  poli,  acquérait  sur  l'une,  et  l'au- 
tre l'électricité  réâneuse. 

Lorsque  le  passage  à  l'état  résineux  n'est  occa- 
àomé  que  par  la  perte  du  poU,  comme  dans  les 
eorps ordinairemenit  transpa l'eus,  et  qui  depuis  ont 


Oigitized 


m  MINÉRALOGiÊ.  ^ 

ctë  mulës  et  arrondis  y  tantôt  la  faculté  isolante  sub- 
siste encore  au  terme  où  ce  passage  a  lieu,  tantôt  la 
propriété  conductrice  et  l'électricité  résineuse  pa- 
raissent simultanément.  Ainsi  une  topaze  roulée  et 
translucide ,  que  Fou  tient  entre  les  doigts  »  donne^ 
à  l'aide  du  frottement,  des  signes  d'électricité  ré- 
sineuse ,  tandis  qu'un  cristal  de  roche  roulé ,  plus 
translucide  encore  que  la  topaze  y  a  besoin  d'être 
isolé  pour  acquérir  de  la  vertu. 

On  a  pu  remarquer ,  en  parcourant  la  série  des 
espèces  de  la  prennère  classe ,  qu'elle  offre  la  réunion 
de  tous  les  minéraux  connus  susceptibles  de  s'clec- 
friser  par  la  dialeur.  U  est  heuMix  de  voir  l'élec- 
tricité multiplier  ainri  les  points  de  contact  entre 
des  substances  qu'elle  avait  déjà  si  fortement  rap- 
prochées, et  confirmer  pat  lÀ  l'impin^tance  dont  nous 
a  paru  digne  la  considération  de»  phénomènes  aux** 
quels  cet  agent  physique  donne  naissance. 

L'épreuve  relative  au  zinc  oxidé  demandait  une 
attention  particulière ,  parce  que  ,  ce  minéral  étant 
habituellement  électrique  par  Taçtion  de  la  tempé- 
rature ordinaire ,  il  iSsillait  éviter  de  confondre  l'effet 
résultant  de  cette  action  avec  celui  que  le  frotte- 
ment fait  naître.  Pour  lever  toute  équivoque  et  ob* 
tenir  séparément  ce  dernier  effet,  j'ai  fait  choix  d'un 
morceau  de  forme  prismatique,  qui  jouissait  des 
propriétés  connues,  savoir  de  manifester  à  ses  extré- 
mités les  deux  électricités  contraires,  et  cela  Je  ma- 
nière que  la  partie  intermédiaire  était  sensiblement 
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dans  IVtftt  naturel.  Cette  partie  ,  03  <int  ébi  fiottée^ 

a  donné  des  signes  d'électricité  vitrée.         ^  • 

J'ai  placé  à  la  fin  de  la  preociière  classe  un  certain 
nombre  d'espèces,  dont  le  rapprochement  avec  les 
autres  n'est  indiqué  que  par  l'analogie.  Mais  telle  est 
la  force  de  cette  analogie,  qu'il  ne  mé  parait  pas  doiï- 
teux  que  ces  corps ,  lorsqu'on  les  rencontrera  dans 
leur  état  de  perfection ,  ne  se  montrent  doués  des 
propriétés  relatives  à  la  classe  dont  il  s'agit.  Cette 
attente  a  même  été  justifiée  durant  mon  travail  à 
l'égard  de  plusieurs  espèces,  qui,  après  avcnr  résisté 
pendant  quelque  temps  aui  épreuves  du  caractère , 
ont  £uii  par  rentrer  sous  ses  lois,  aussitôt  qu'elles  se 
sont  offertes  à  mes  observations  dans  toute  .leur 
pureté. 

Cette  partie  du  tableau  est  terminée  par  un  ap- 
pendice, où  sont  réunies  plusieurs  substances  qui  ont 
des  rapports  avec  les  précédentes,  mais  qui  s'en  dis- 
tinguent par  l'onctuosité  de  leur  sur&ce,  à  laquelle 
il  ùmt  sans  doute  attribuer  le  changement  de  nature 
qu'on  observe  dansFélectricité.  On  pourra  par  lasuite, 
ai  leur  nombre  augmente,  en  former  une  sous-divi- 
sion  à  part  ;  mais  j'ai  cru  devoir  les  laisser  ici  comme 
en  réserve ,  jusqu'à  ce  que  les  découvertes  ultérieures 
jaient  amené  cette  nouvelle  classification. . 

«ECOHDB  CLASSE» 

Elle  est  remarquable  par  la  constance  et  la  géné- 
ralité des  caractères  qui  la  déterminent;  et  qui  s'é- 
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tendent  k  des  variétés  dans  lesquelles  on  n'aurait 
pas  soupçonné  l'existence  de  la  £ftCttltë  isolante.  Je 
citerai  pour  exemple  le  bitume  élastique  du  Der- 
bishire ,  qui ,  malgré  son  état  de  flexibilité  ou  de 
mollesse,  s'électrise  d'une  manière  très  sensible  par 
,  le  frottement,  lors  même  qu'on  le  tient  entre  les. 
doigta. 

TltOISIÈlIE  CLASSE.  ' 

Parmi  les  substances  de  cette  classe  qui  acquiè- 
rent Fëlectricitë  résineuse  à  l'aide  du  frottement^ 
la  plupart  des  sulfures,  tels  que  ceux  d'argent,  de 
cuivre ,  de  plomb,  etc.,  se  font  remarquer  par  l'é- 
nergie de  leur  vertu.  11  semble  cjue  ce  développe- 
ment de  force  soit  dû  à  la  présence  du  soufre ,  qui 
joint  ici  l'action  qui  lui  est  propre  k  celle  des  métaux 
qui  lui  sont  associés^ 

QUATAIÈIIB  CLASSE..  '  ' 

Les  substances  qui  composent  le  premier  ordre^ 
telles  que  l'aient  antimonié  sulfuré ,  le  mercure  sul- 
furé, etc.,  mentent  de  fixer  l'attention  par  la  dou- 
ble propriété  qu'elles  ont  de  pouvoir^  offrir ,  tantât 
te  brillant  métallique  par  réflexion  ,  tantôt,  par  ré- 
flexion et  par  réfraction ,  ime  couleur  plus  ou  moins 
viye ,  en  sorte  qu'on  peut  &îre  nattre  k  volonté  l'une 
ou  l'autre,  en  variant  le  poli  de  la  surface.  Lorsqu'il 
estd^une  grande  vivacité,  le  corps  ^réunit  k  l'opacilc 
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le  brillant  métallique.  A  mesure  que  le  poli  Vaffiii* 

blit,  le  corps  devient  susceptible  d'offKr  sous  dilTé- 
Cjens  aspects  ce  même  édat,  qui  seulement  est  moins 
intense ,  et  une  couleur  ordinairement  rouge,  qui  a 
lieu  par  réflexion  et  par  réfraction  à  la  ibis  ^  et  enfin 
lorsque  le  poli  estaltéré  à  un  certain  point,  le  rou^e 
se  montre  seul.  La  variation  dont  je  viens  de  parler 
est  txès  sensible  dans  le  fer  gligiste. 

Le  brillant  métallique  à  ordinairement  une  teinte 
de  bleu.  Or ,  le  rouge  étant  la  couleur  complémen- 
taire du  bleu ,  Tei&t  dont  il^s'agit  est  du  genre  de 
ceux  que  produisent  ditRk^ras  corps  susceptibles  de 
réflécbir  et  de  réfracter  deux  couleurs  qui  sont  com- 
plémentaire l'une  de  l'autre.  C'est  i'analogue  de  ce 
qu'on  obi^erve  dans  le  phénomène  des  anneaux  co- 
lorés. • 

L'arsenic  sulfuré  est  dans  un  cas  particuliers^  Sa 
vaiiété  rouge ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  la  nature, 
est  ordinairement  dépourvue  de  l'éclat  métallique^ 
mais  on  peut  faire  naître  cet  éclat  en  limant  la  sur* 
face.  A  l'égard  de  la  variçté  jaune  ,  dont  Fidentité 
avec  la  précédente  me  parait  bien  démontrée  __ 
l'éclat  de  sa  cassure  se  rapproche  du  métallique  (^^)  ; 
et  d'ailleurs  sa  différence  fi^vec  l'autre  n'étant  qu'ac- 
cidentelle, l'exception  qui  en  résulterait  ne*  déroge- 

(    Vojes  les  Mémoires  du  MuséoBL  d'Uistoiie  naturdUe  , 
t.  Xvi,  p.  19  et  suiv. 

(**)  Jamesott,  System  of  Mineiulogy^U  III,  p,  534, 
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rait  pas  am  caractère  prmcîpid  que  préscinte  la  yarieié 
rouge. 

J'ai  supposé  que  la  couleur  propremeat  dite ,  vue 
par  transparence  dans  le  titane  anatase ,  était  le  bleu; 
c'est  en  effet  d'après  cette  couleur  que  les  anciens 
minéralogistes  ont  iqppelé  schorl  bhu  (^)  la  sub- 
stance dont  il  s'agit. 

m.  TABËAU  D£S  FORMES  OUSTALUNES. 

I.  Substances  qui  ont  une  forme  primitive  commuté 
avec  he  mimes  dimensionSm 

I.  CVBB. 

Ifoms  ds*  «uSirtaiNM.  FormetU  la  moUenU  mt^granU-. 

Magnésie  boratée*  h  •  •  •   Cube.  •     .  .  . 

Soude  muriatée. . .  •  •   Cube. 

Apiome   Cube. 

Amphigëne   Tétraèdre  irrégulier. 

Analclmc   Cube. 

Plomb  sulfuré.    Cube. 

Fer  oxîdé  ;   Cube. 

Fer  sulfuré......   Cubé. 

Fer  araeniafté. .  «   Cxùh'. 

Cobalt  arsènical   Cube. 

Cobalt  gris   Cube. 


(^)  De  risle>  Criâtallogr. ,  t.  U ,  4oS. 
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2.  OCTAtolB  AÉGUUBR. 

JB^amt  dft  laAfteiuaf.  Formé 4f^hmùtéeuU uii%iwii^ 

Qiaux  fluatée  Tétraèdre  régulier. 

AjBUOoniaque  muriatée.  •  «  •  • .  Tétraèdre  régulier. 
'A.1«Tnin6  sulfatée.  Tétraèdre  régtdier. 

^pineUe  Tétraèdre  régiiUerit 

Pîamanf  Tétraèdre  régulier. 

Cuivre  oxidulé. .......  ^ ...  •  Tétraèdre  régulier. 

Fer  oxiilulé   •  * . .  Tétraèdre  régulier. 

Fer  çhromaté  Tétraèdre  régulier., 

BlBDinth  natif.  Tétraèdre  régulier^ 

Antimoine  natif.  •  Tébraièdre  îrr^gnlier^ 

.Tdlnre  natif.  Tétraèdre  régaUer^^ 

3.  TtrUAÈDEE  «ÉOVLIEIk. 

Cuiyre  pyriteux  Tétraèdre  régulier. 

jCuivre  gri«...  .  «  Tétraèdre  r^uUer.. 

Gteaat.  Tétraèdre  83nnétriqueiL 

Helvin  Tétraèdre  symétrique^ 

Sodalite..  ^•••«.•it.  Tétraèdre  symétriqQe^ 

Lazulite  ,  Tétraèdre  symétrique.. 

Haiiyne  ,.  Tétraèdre  symétrique. 

Xiine  mUwé.  Tétraèdre  s^étricpiCs 
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IL  Substances  dont  les  formes  primitives  sont 
seulement  du  même  genre,  avec  de»  dbnèneiona 

respectives  particulières  pour  chacune* 

|.  aUOMBOiOE, 

•  •  • 

*  Obtus. 

Ifoms  de*  substances.  Forme  de  la  molécule  intégrante* 

Chaux  oarbonatée.  .  Bhoniboub. 

Baryte  oarbonatée  Tétraèdre  liémi-aymétrîqoe* 

Strontianeoarlioiiatée  Tétraèdre  bémîrsyiiiétrîqiie. 

Soude  nitratéô   Rhomboïde. 

Quarz  Tétraèdre  Iiémi-symétrîque. 

Tourmaline*   Tétraèdre  hémiraymétriqiBe* 

Chabasie  •••••  Rhomboïde. 

CniTTé  diofrtase  Rbomboïde. 

Argent  anftiinonié  solAiré. . . .  Rhomboïde. 

Zinc  carbonate  Rbomboïde. 

Plonob  phofl|»haté   Tétraèdre  héaû-symétri^ue^ 

•    •       •  .  *  * 

Alamineaoue-sal&téealkaliiie.  Rhomboïde. 

Potasse  sulfatée .  •  •   Rbomboïde. 

Corindon  ••••  Rliomboïde. 

Mercure  sulfWé  •  Rbom}K)ïde. 

Fer  olîgiste  Rhomboïde^ 

Fer  floUaté  Rhomboïde. 

Fer  o&idulé  titané  Rliomboïde. 

*  Symétrique, 
Soude  sulfatée..  Tétracdic  sj'mctricjue. 
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No^du  <iiAtfafi«M.  Fonmdê  ta  moUetUê  mêigrmtU^ 

Ziroon   •••   Tétraèdre  symétrique. 

Ilarmotome  Tétraèdre  symétrique. 

Titane  anatase  Tétraèdre  ajinétrique. 

Plomb  Qioljbd^lé  Tétnèdro  rfmétriqoe. 

Mellite.  Tétraèdjre  symétrique. 

Êtttn  ooLidé.  • . . . .  Tétraèdre  symétrique. 

Sc}iéeU«  calcaire. ..........  Tétraèdre  symétrique- 

AmgonU».  Tétraèdre  tiéaû-tjinétrîqite. 

Foitasae  nttratée. .  •   Tétraèdre  liémi-sjmétrique.. 

WoUiiiitonite.   Tétraèdre  hémi-symétrique. 

Triphane  *   Tétraèdre  hémi-symétrique. 

Laumonite.   Tétraèdre  hémi-symétriqoe. 

Made  Tétraèdre  hémi-^miétriipie. 

Plomb  oarbonaté  Tétraèdre  bémi-symétitque., 

Plomb  sulfaté.  ».  Tétraèdre  hémi-«ymétrique.. 

Zinc  oxidé.   Tétraèdre  hémi-symétrique.  ' 

Cuivre  phosphaté   Tétraèdre  hémi-symétrique' 

Fer  oaIoaréo*iUîoeiix  Tétraèdre  bémî-«ymétriqiie^. 

* 

Soude  carhonatée.   Tétraèdre  irrégulier. 

Soufre.  •••••  Tétraèdre  irrégulier. 

Titane  calcaréo^lîeemL. . .  «  •  Tétraèdre  irrégulier. 
Antimoipe  aolfluré.. .  ...>..>  Tétraèdre  irré|snlier^ 

ÎSÏ  tMguKêr. 

Cuivre  carbonate   Tétraèdre  irrégolier* 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  967 

3.  PAISIIE  QUADEiJfGULÀIBE, 
1.  VHI8IIS  MOIT. 


lYoms  des  aubstanees* 

Forma da la  molécuUinUgrante* 

Maim^ÎM  ml&t^.*  

....  ri'Miimi  fi'MnffnIjiîi'A  rartanfflA 

Iriaue. 

Méionito»   

> 

VV^Pmj^r  1  t'A 

trique. 

• 

trique. 

triq[ue.  .  .  . 

.  trique* 

isocèle. 

trique. 

Chaux  anliydro-sulfatée  Prisme  triangulaire  rectangle^ 

Alumiue  iluatcc  aHudine....  Tétraèdre  ii régulier. 
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Nom»  des  substantes* 

Formé  d»  la  moUcul*  intégrante. 

Stilbite  

IHnMriA  fjiiwtjiiiflfiiltîrii- 

««« 

Chaux  boratée  siliceuse. 

flcalène. 

* 

isocèle. 

ûooàle. 

isocèle* 

scalèiie. 

ËMcmite. 

scalène. 
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•iVonw  des  subaêanitm.  Forme  do  la  mùèéêuU  mtégnutU* 

Gaim  hjdraté  Prbme  iriangrtiairt  rqctim|jle 

isocèle. 

Manganèse  oxidé  Prisme  triangulaire  rectangle 

iaooèle. 

****  IrrêguUer. 

Chaux  sulfatée  • . . .  Prisme  qiiadrangnlaire  irré» 

gnlier. 

Ëpidote  •••  Prisme  qoadrangulaire  irré- 

golîer. 

Axinite.  Prisme  quadrangulaire  irré- 

gulier. 

%   SBIfiUS  OBLIQUE. 

*  liectaTigiUairg. 

Soude  boratée.   Prisme  rectangulaire. 

-Goadrodite  Prisme  oljlique  triaiiguLiire. 

JEudase  ..•.••«••«•••••...•  Prisme  oblique  triangulaire. 
Fer  pho^haté  Prisme  oblique  triangulaire. 

**  Rhomboïdal, 

Giftubérite  •   Prisme  rhomboïdal. 

Amphibole   Prisme  oblique  triangulaire. 

Pyroxène.    Prisme  oblique  triangulaire. 

Gadolinite.* .  •  •  Prisme  rhomboïdal. 

Tridasite  •  • .  •  •  Prisme  rhomboïdal. 

Plomb  cbromaté.   Prisme  oblique. 

Arsenic  suif uré   Prisme  oblique. 

***  Irriguliêr» 

Feldspath.  •.«.  è  *   Prbme  quadrangulaire  irré:* 

gulier. 

* 
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JVojM  des  iubttmeei.  Forme  de  la  nioUt^uU  intégnutie*^ 

DiaUage.  PrisDietnaiigalaîreîrré^^ 

Dlsthëne  Pcismé  quadrangulaire  iné* 

'  gtilier. 

Cuim  siil£ftté  •  Priaue  quadrangulaire  irré- 

4.  PRISME  HEXAÈDRE  RÉGULIER. 

Chaux  pliospliaftée.,*   Prisme  triangulaire  éijuîlft* 

téraL 

Emeraude.   Prisme  triangulaire  é^[uila" 

téral. 

Ciordiérite  Prisme  triangulaire  éqoi]»- 

téraL 

,    • 

Véphâlne.  Prisme  triangulaire  éqaila** 

téral, 

Pinite  •  Prisme  triangulaire  équila* 

téraL 

Molybdène  sulfuré;  Prisme  triangulaire  éqmla^ 

téraL 

Cuivre  sulfuré.  ••••   Prisme  triangulaire  é^ila-^ 

téral. 

•  .   •  » 

in«  Formes  guise  retrowmt,  comme  secondaires, 
dans  différentes  espèces. 

I.  CUBE. 

IfomsdeimBttaneet'  Forme»  prinUtitfet, 

Chaux  iluatce  •  • .  Octaèdre  régulier* 

Bimuth  natif*. •  Octaèdre  régulier. 

4 
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a.  OCTAÈDEE  AÉGULIEA; 

Nomt  des  substaneet.  Formes  primUisw. 

Soude  inuriatée  Gobe. 

Homb  sulfuré  Cube. 

Fer  sulfuré  Gobe. 

Cobalt  arsenical  Cube. 

Cobalt  gris   Cube. 

3.  FUSIIB  HEXAtoRB  HÉGUUER. 

Cbaux  carbonatée  Rhomboïde  obtus. 

Corindon  •  Rhomboïde  aigu. 

Mica  Prisme  droit  rbomboïdaL 

Talc.  Prisme  droit  rbomboïdaL 

Argent  antimomésnUiiré.  • .  •  Rhomboïde  obtus.  • 
Ptomb  ](>bospbaté  «...  Rbomboïde  obtus. 

4.  DODÉCAÈOAB  IIHOHBOÎOAL. 


Cbaux  fluatée  Octaèdre  radier. 

Aplome  Cube. 

Fer  oxidulé  Octaèdre  régulier. 

5.  .SOLIDE  A  ^4  THAPEZOÎDES  ÉGAUX  ET  SEMBLABLES 

Ammoniaque  muriatée   Octaèdre  régulier. 

iGrenat.    Dodécaèdre  rhomboïdal. 

Amphigène   Cube. 

Analcime  ;   Cube. 

Fer  flolAiré.   Cube. 
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Expoêé  du  plan  qui  a  été  adopté  pour  la  deaetqfiioa 

des  espèces. 

La  synonymie  qui  accompagnera  le  nom  spéci- 
fique sera  puisée  presque  entièrement  dans  les  au- 
teurs aUemands  qui  ont  adopté  la  nomenclature  du 
célèbre  Weruer ,  que  Ton  sait  être  la  plus  généra- 
lement suivie. 

La  notion  que  j'ai  donnée  de  Pespèoe  minéralo- 
gique ,  en  faisant  dépendre  uniquement  celle-ci  de 
la  forme  et  de  la  composition  de  la  molécule  in- 
tégrante ,  me  suggérait  naluicllcment  la  marclie 
que  je  devais  suivre  dans  les  descriptions  de  ces 
'  rëimions  de  corps  inorganiques,  dont  chacune  est 
désignée  sous  ce  même  nom  d'espèce.  Pour  suivre 
cette  indication,  j'ai  partagé  chaque  description  en 
trois  sections^  dont  l'une  présente  les  caractères  spé- 
cifiques, la  seconde  la  série  des  modifications  de 
fimne  qui  ont  été  observées  dans  les  différens  indi- 
vidus de  l'espèce ,  et  la  troisième  les  effets  acciden- 
tels de  Taction  de  la  lumière.  Or ,  c'était  surtout  le 
choix  des  caractères  compris  dans  la  première  sec- 
tion qu'il  importait  de  ramener  à  la  justesse  et  à 
la  préddon  des  idées 3  et,  dans  cette  vue,  je  suis 
parti  de  l'hypothèse  où  tous  les  corps  qui  appar- 
tiennent à  l'espèce  seraient  dans  leur  état  de  per- 
fection, et  oùils  joiûraient,  sans  aucune  altération, 
de  toutes  les  qualités  qm  dérivent  de  leur  nature. 
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Dans  cette  hypothèse ,  ils  se  prêteraient  tous  avec 
une  ëgale  facilité  à  la  division  mécanique,'  et  l'on 
pourrait  extraire  de  chacun  d'eux  un  soUde  sembla- 
ble à  la  forme  primitive.  Ils  auraient  tous  la  même 
pesanteur  spécifique,  le  même  déféré  de  dureté  et 
le  même  genre  d'éclat.  Si  leur  matière  composante 
était  susceptible  de  transparence,  ils  offiriraient  tous 
le  phénomène  de  la  réfiraction  rânple  ou  double , 
avec  la  même  intensité ,  toutes  choses  égaies  d'ail- 
leurs.  Si  un  seul  était  coloré,  tous  les  autres  p^rtar 
géraient  la  même  couleur,  parce  qu'elle  serait  inhé- 
rente aux  molécules.  La  même  uniformité  aurait  lieu 
pour  les  autres  caractères  physiques ,  tels  que  ceux  • 
qui  se  tiient  de  l'électricité  et  du  magnétisme ,  ainsi 
qu'à  l'égard  des  caractères  chimiques. 
•  Les  corps  dont  il  s'agit  ne  pourraient  offrir  d'autres 
vaiiations  que  celles  qui  modifieraient  leurs  formes 
extérieures  par  une  suite  des  diverses  l(ns  de  dé- 
cnnssemens  qui  aurnent  agi  sur  leurs  lamés  compo- 
santes, sans  déranger  le  mécanisme  de  la  structure. 

C'est  d'après  ces  considérations  que  j'ai  restrdnt 
l.es  caractères  spécifiques  dans  les  limites  tracées  par 
la  notion  même  de  l'espèce ,  en  sorte  que  tout  ce  qui 
les  écarte  de  ces  limites  leur  est  étranger. 

Je  place  au  premier  rang  le  caractère  géométrique 
donné  par  le  résultat  de  la  division  mécanique^  d'où 
l'<Hi  déduit  la  forme  primitive  et  celle  de  la  molé- 
cule intégrante.  Cette  priorité  accordée  au  caractère^ 
dont  il  s'agit,  est  fondée  sur  ce  que  très  souvent  il 
MlNÉR.  T.  I.  id 
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siiffitfleul  pour  âétemttiier  Vespécé.  Dans  le  eiis490ii* 
traire ,  je  Im  sssorie  un  caractère  ansiKaire  dèstiné 

à  compléter  la  détermination  de  l'espèce.  J'indique 
les  încidencés  mutuelles  des  faces  de  la  forme  primiR 
tive,  et  quelquefois  les  angles  plans  que  fotment 
entre  eux  leurs  bords,  dans  les  cas  où  ils  ol&^t  quel- 
que particularité  remiarqnable.  De  plus,  lorsque  les 
dimensions  respectives  de  cette  même  forme  n'ont 
^té  déterminées  qu'à  l'aide  de  la  théorie ,  je  lés  in<* 
dîqué  en  nomlires  ronds  approrimatife,  en  faveur 
^  de  ceux  auxquels  les  quantités  radicales  qui  en  ex-^ 
priment  le  rapport  exact  ne  sonfpas  &miiières 
et  je  rejette  ce  rapport  dans  une  note,  que  les  géo- 
mètres pourront  consulter  lorsqu'ils  voudront  av(nr 
les  données  nécessmres  pour  appliquer  le  calcul  aur 
lois  de  décroissemens  d'où  dépendent  les  formes  se- 
condaires. 

Je  mets  en  téte  des  caractères  physiques  la  pestin*' 
teur  spécifique,  parce  qu'elle  peut  être  évaluée  à  peu 
près  exactement.  Je  place  au  second  rang  la  dureté 
rapportée  k  Pune  des  limites  dont  j'ai  parlé  phis  haut  : 
viennent  ensuite  les  caractères  tirés  de  l'action  de  la 
lumière,  parmi  lesquels  je  me  borne  ordinairement 
à  citer  ceux  qui  ont  rapport  à  la  réfraction  double 
OU  simple,  et  à  l'éclat.  Je  n'y  ajoute  la  couleur  que 
dans  le  cas  où  elle  dépend  de  la'  réflexion  inunédiate 


(*)  Ces  nonibres  ont^  âfi  plus»  Favantage  de  poutoîr 
•ectiir'à  exécuter  les  copies  en  bob  des  fbnues  primîlim.  ' 
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des  rayons  sur  les  pai  dcuies  du  corps.  J'indique  en- 
fin, lorsqu'il  y  «  lieu,  les  caractètes  qui  dépendent 
de  rëlectricifcé  et  du  magnétisme. 

I^s  caractères  chimiques  SQ  succèdent  dans  TomU» 
oii  je  les  ai  déjà  exposés;  ils  consistent  dans  l'action 
de  la  chaleur ,  dans  celle  des  acides  et  dans  celle  de» 
liqueurs  alcalines. 

J'ai  placé  à  leur  suite  les  résultats  des  analyse* 
de  la  substance,  laites  par  les  chimistes  les  plus  ha* 
tiles  dans  ce  genre  d'opération.  Je  termine  cette  sec- 
tion par  le  caractère  d'élimination ,  dont  le  but  est 
de  donner  l'exclusion  à  des  variétés  qui  appfutien^ 
fient  à  des  espèces  différentes^  et  que  l'on  pourrait 
être  tenté  àe  rapporter  k  celle  qui  est  le  sujet  de  la 
description. 

La  série  des  variétés  qui  remplit  la  seconde  sec* 
tion  sera  sous-divisée  d'après  le  tableau  que  j'aipcéf 
sent»  plu§  haut  des  diverses  modifications  de  fohne 
et  d'aspect  dont  les  minéraux  sont  susceptibles. 

Les  cristaux  proprement  dits  qui  appartiennent 
aux  fimnes  que  fsw^Ue  déterminabUsj  ou  bien  of- 
fient  k  brme  primitive  donnée  immédiatement  par 
la  nature ,  ou  bien  en  dérivent  par  des  lois  de  dér 
cmssemens  d'où  dépendent  les  formes  secondaires; 
et  telle  est  la  relation  que  ces  Jois  étabbssent  enti^ 
ces  mêmes  formes  et  celles  du  noyau  et  des  mdé- 
cules  înl^tes,  que  si  Ton  excepte  les  cas  où  ce 
noyau  est  du  nombre  des  solides  qui  sont  les  limites 
tles  autres,  on  tenterait  en  vain  d'obtenir  des  formes 

i8.. 
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semblables  9  en  partant  d'une  molécule  différente^ 

Il  en  résulte  que  le  caractère  géométrique,  en  mêaie 
temps  qu'il  persiste  dans  les  positions  respectives  des 
joints  naturels  que  l'on  peut  mettre  à  découvert  par 
la  division  mécanique,  laisse  son  empreinte  sur  les 
formes  extérieures  des  variétés  dont  il  s'agit  ^  en  sorte 
que  pour  reconnaître  cette  empreinte  il  suffît  d^e 
mesurer  les  angles  que  font  entre  elles  les  faces  qui 
terminent  ces  variétés. 

En  réunissant  les  indications  de  ces  angles  au  signe 
représentatif  et  à  la  projection  de  la  forme  cristal- 
line, on  a  la  description  exacte  de  celle-ci. 

Lorsqu'elle  renferme  des  propriétés  géométriques 
ou  qu'elle  oITre  des  caractères  de  symétrie  dignes 
d'attention ,  j'ai  eu  soin  de  les  indiquer  de  maniéré 
à  les  faire  aisément  concevoir ,  sans  le  secours  du 
tïalcul. 

P6ur  ramener  à  un  ordre  méthodique  la  disposi- 
tion des  formes  déterminal)les  relatives  à  chaque  es- 
pèce, je  présente  d'abord  la  série  des  quantités  sim- 
ples qui  composent  les  signes  représentatifs  de  celles 
qui  ont  été  observées.  Je  range  ensuite  les  noms  de 
ces  formes,  avec  leurs  signes  représentatif,  selon  les 
OOinljlnaisuns  des  quantités  prises  deux  à  deux  ,  trois 
à  trois,  etc.  De  cette  manière,  lorsqu'il  surviendra  une 
variété  -jusqu'alors  inconnue,  sa  place  sera  pour 
ainsi  dire  marquée  d'avance,  d'après  la  combinai- 
son à  laquelle  répond  son  signe  représentatif. 

Quant  aux  mesures  des  angles,  on  les  trouvera  sur 
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uu  Lableau  {^cuërai ,  nm  oa  regard  de&  projecUous , 
dâns  l'atla^  destiné  pour  ces  dernières.  Les  faces  qui 
résultent  d'une  même  loi  de  dëcroissemeut  i^ont  dé- 
dgnées  par  une  même  lettre,  soit  «ur  chaque  pro- 
jection, soit  sur  les  différentes  projections  dans  les- 
quelles ces  Heices  se  répètent.  Cette  unifi^nnité  fournit 
un  moyen  simple  d'ordonner  le  tableau  des  mesures 
d'angleS|  de  manière  que  Tobservateur  puisse  y  trou^ 
yer  d'un  coup  d'oeil  l'incidence  de  deux  fiices  ym- 
sincs  sur  une  variété  quelconque.  Le  tableau  offre 
d'abord  les  lettres  majuscules  qui  appartiennent  aux 
faces  primitives,  ensuite  les  petites  lettres  qui  se 
rapportent  aux  iaces  produites  par  des  décroissemens» 
le  tout  disposé  par  combinaisons  binaires,  d'après 
Tordre  alphabétique  ,  avec  l'indication  de  Tangle 
que  font  entre  elles  les  deux  faces  relatives  à  cette 
combinaison. 

Si  l'une  des  deux  lettres  est  majuscule ,  on  la.  cber< 
chera  au  commencement  du  tableau,  et  le  rang 
qu'occupe  l'autre  dans  l'ordre  alphabétique  fera 
trouver  l'incidence  respective  des  deux  faces.  Si  ce 
sont  deux  petites  lettres ,  ou  prendra  celle  qui  est  la 
plus  voisine  delà  lettre  a^et,  l'ayant  trouvée  sur 
le  tableau,  on  se  conduira,  par  rapport  à  l'autre 
lettre  ,  comme  dans  le  cas  précédent.  J'ai  calculé 
les  incidences  d'une  même  face  sur  toutes  ses  ad- 
jacentes, ou  au  moins  sur  plusieurs  d'entre  elles, 
aiin  que.,  dans  le  cas  où  l'une  ne  se  prêterait  pa& 
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à  dés  mesures  eiuictes,  les  autres  se  préseuiasseql 
fOfOt  y  suppléer. 

Parmi  les  vai-iétés  qui  appartiennent  à  diverses  es:- 
péces  de  mioéraiix,  telles  que  la  chaux  carbouatée^ 
1r  dwiix  sol&lëe,  la  chaux  fluatëe,la  to[)azc,  le  quarz^ 
l'apophjUite,  elc.  ^  on  en  trouve  plusieurs  qui,  par 
leursfimoBeSy  se  rapportent  à  c^es  dont  je  viçns  de 
parler,  et  dans  lesquelles  les  caractères  spéciBques  ont 
atteint  te  degré  déterminé  par  la  nature  du  minéral, 
,  «ans  qu'aucunemodificatioin  accidentelle  soit  venue  $e^ 
mêler  parmi  eux.  Ces  variétés  sont  comme  l'élite  des 
corps  qu'eynhrasse  Tespèce  considérée  dans  toute  sou 
étendue  ;  eHes  seules  en  présentent  le  tableau  fidèle. 

La  série  se  continue  par  les  variétés  indétermina- 
bles y  dont  plusieurs  ofirent  encore  des  vestiges .  plus, 
ou  moins  apparens  du  caractère  géométrique  ,  qui 
ensuite  s'eUace  peu  à  peu ,  et  finit  par  disparaître  dan& 
les  masses  compactes.  Mais  les  caractères  physiques  ei  ' 
chimiques  se  présentent  pour  confirmer  ses  indica- 
tioQ4,  ou  pour  suppléer,  au  moins  en  partie,  à  son 
absence.  On  peut  leur  en  associer  d'autres,  choisti 
parmi  ceux  qui  se  tirent  deFaspect,  en  faisant  suivro 
les  noms  des  variétés  par  des.  phrases  descriptives,, 
propres  à  lés  désigner  sous  les  traits  qui  marquent  I& 
plus  dans  leur  physionomie.  Ainsi,  pour  peindre  la 
variété  granuliforme  de  pyroxène,  dont  on  a  &it  une 
espèce  sous  le  nom  de  coccolithe y  la  description  dira 
qu'on  ]a  trouve  en  masses  composées  de  grains  d'ui^ 
vert  noirâtre  qui  passe  au  vert  clair^  fecilemept  sé:*^ 
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paraUéftf  chargés  d'enfciioeixiens  et  de  cantés,  et 

dont  plusieurs  présentent  Fupparenpe  d'une  forme 
polyédrique  eblitërëe.  La  chaux  fluatée  compacte  - 
sera  caFactëlisée  par  la  finesse  de  sa  pâte ,  qui  eit 
plus  ou  moins  translucide  ;  par  sa  cassure  unie,  or- 
Anaiffeiiieiit  un  peu  écailleuse;  par  l'édal  gras  de 
certaines  parties  qui  tendent  vers  le  tissu  lamelleux  y 
et  par  des  teintes  de  blanc  verdâtre  ^  de  gris  bleuâtre- 
et  de  violâtre  qui  diyersifieDt  sa  surfiice,  et  qui  sem- 
blent offrir  des  traces  du  coloris  dont  celle  des  cris- 
taux de  ce  minéral  est  communément  ocnée. 

Loi'sqùe  les  yaiîétés  relatives  à  une  espèce  sont 
nombi-euses ,  et  tellement  diversifiées  ,  que  si  l'on 
ptmd  dans  la  série  certains  termes  un  peu  éloignés 
entre  eiix ,  dï^  trouve  qu'ils  diffèrent  sensiblement  les 
uns  des  autres  par  des  caractères  tirés  du  tissu  ou  de 
«qudiqu'autre  modifioaCion  yariaUe;  dans  eecas,  pour 
aider  l'observateur  à  se  reconnaître,  on  partage  Vesr 
péce  en  plusieurs  portions  de  série,  que  Ton  appelle- 
9cé8^e8pèces.  Cette  sous-diviffl<Mi  ne  peut  être  neU» 
qu  a  Têtard  des  individus  situés  vers  les  milieux  des 
portions  de  série,  qui  se  eonfondmt  parleurs  extré- 
mités, en  sorte  qu'il  y  a  un  peu  d'arbitraire  dans  la 
répartition  des  termes  voisins  de  ces  endroits.  Mais 
Cet  inconYénient  est  racheté  par  davantage  de  trouver 
des  points  de  repos  dans  un  ensemble  capable  de 
surcharger  l'esprit,  si  Ton  était  réduit  à  en  parcou* 
rir  teùa  les  détails  sans  ft'arréter.'Au  reste,  U  amve 
rarement  que  l'on  soit  forcé  de  recourir  k  ce  moven 
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de  faciliter  l'étude  de  Pespèce,  lorsqne  l'ordre  qui 
règne  dans  la  distiibutioa  des  variétés  est  propre  par . 
lui-même  à  guider  l'observateur  sans  le  £Bitiguer. 

Les  effets  accidentels  de  Taction  de  la  lumière,  qui 
se  rapportent  à  la  troisième  secticm,  ne  constituent 
pas  proprement  des  yariëtés^  puisqu'ils -tiennent  à 
des  modifications  qui  ont  besoin  d'un  sujet  pour  exis- 
ter. 11  en  résulte  qu'une  fimne  quelconque  peut  pf- 
frir  successivement  tous  les  degrés  de  transparence 
et  toutes  les  variétés  de  couleur;  et  réciproquement 
chaque  couleur  et  chaque  degré  de  transparence 
peuvent  s*allier  avec  toutes  les  formes.  Mais  il  n'é- 
tait pas  nécessaire  de  surcharger  la  méthode  de 
toutes  ces  combinaisons,  îl  suffisait  qu'elle  en  offirit 
les  élémens;  et  ainsi  la  partie  de  la  description  qui 
concerne ,  par  exemple ,  les  couleurs,  se  réduit  à  une  . 
suite  d'épithétes,  telles  que  rouge,  jaune,  orangé 
brunâtre,  bleu  v^rdâtre,  parmi  lesquelles  l'observa- 
teur qui  aurait  un  individu  à  décrire  ou  à  placer, 
avec  une  étiquette ,  dans  sa  collection ,  pourra  chmsir  ' 
celle  qui  doit  être  ajoutée  au  nom  de  cet  individu.  >  . 
.  La  phosphoresc^ce,  lorsqu'elle  a  lieu,  est  indi- 
quée à  la  suite  des  couleurs,  ainsi  que  le  moyen  qui 
sert  à  la  développer.  t 

Danslecasoùcertainesvariétésd'unminéraldiS&rent..  . 
sensiblementdes  autres  par  un  mélange  de  quelque  ma- 
tière étrangère,  j'en  &is  ordinairement  le  sujet  d'un 
appendice*  que  je  place  à  la  suite  de  la  description  de 
l'espèce  (l'épidote  manganésifère ,  le  grenat  ferrifâre}. . 
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Lorsque  le  nom  spécifique  que  j'ai  adopté  a  été 
appliqué  à  des  espèces  différentes,  d'après  une  res— 
bemUaince  trompeuse,  comme  celle  de  la  couleur , 
ce  qui  a  eu  lieu  surtout  à  l'égard  des  corps  que  les 
artistes  travaillent  comme  objets  d'utilité  ou  d'agré- 
ment ,  j'indique  ces  doubles  emplois  dans  un  tableau 
particulier  3  et  j'espère  qu'on  me  sauia  gré  du  travail 
Êfstidieux  que  j'ai  été  obligé  d'entrqitoidre  pour 
débrouiller  la  confusion' qui  naissait  de  ces  commu-*. 

» 

nications  d'un  même  nom  à  des  substances  si  .  peu 
£ûtes  pour  être  associées  les  unes  aux  autres. 

•  '      '  '  *     .  • 

Objets  doiU  rexpoaé  'eêt  destiné  à  compléter  la 
description  des  espèces. 

Âpres  avoir  fait  connaitré  une  substanbie  minérale  y 
telle  J  qu'elle  est  en  elle-même,  par  une  description 
puisée  imiquement  dans  les  caractères  qui  lui  sont 
inbârensy  il  reste  ià  la  présenter  sous  les  Autres  points 
de  vue  dont  la  considération  peut  répandre  de  l'in- 
térêt sud  elle.  ' 

Le  premier  est  relatif  k  sei  gissemens ou  au  râle* 
qu'elle  joue  dans  la  nature.  Pour  en  donner  une  idée 
qui  soit  propre  à  le  graver  dans  l'esprit,  je  suivrai 
Fordre  méthodique  prescrit  par  le  tableau  que  je  vais 
tracer  des  diverses  circonstances  géologiques  dans 
lesquelles  un  même  minéral  peut  se  rencontrer. 
.  J^entends  par  relations  géologiques  d'un  minéral  les 
différentes  manières  d'être  qui  déterminent  ses  rap- 
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ports  aTecbfttri]Clto8du^obe.Qneft£8tiiigiietf^^ 

dont  chacune  a  lieu  dans  l'une  des  circojostances  suk* 
vantes: 

t^  Lorsque  la  miiiéral  éOÊUÛbam  des  rocher  sim- 
ples :  tel  e^t  le  qoarz  en  masses  considérables  :  quar& 
ibis; 

2*.  Lorsqu'il  entre  comme  principe  essentiel  dana 
la  compositioa  d'nne  roche:  tel  est  le  feldspath  dans 
lefjmite; 

3**.  Lorsqu'il  n'y  intervient  qu'accidentellement  : 
telle  est  la  tonrmaHne  dmns  le  granité  ; 

4®.  Lorsqu'il  appartient  à  la  fermation  acciden- 
telle des  filons  ou  des  grands  amas  (  stockwerke  ) 
auxquels  on  attribne  k  même  origine  Je  me 
conforme  ici  à  ropinion  de  M.  Werner,  qui  a  été- 
adoptée  par  un  grand  nombre  de  géologues,  et  d'à- 
pvés  laquelle  l'espace  qu'oecopent  les  Bot»'  a  étlt 
produit  par  l'ccartement  des  masses  dont  les  mon- 
tagnes sent  composées ,  en  sorte  que  les  Ifentes  âiiz-^ 
queDes  'cet  écai^tement  a  donné  naissance^  ont  été 
remplies  dans  la  suite  par  les  matières  qui  les  ocr^ 
eupent  maintenant» 

Dans  le  ca^  dont  il  s'agit^  ou  bien  le  minéral 


(*  )  On  regarde,  en  général,  les  gîtes  occupés  par  ce» 
masses  comme  un  assemlilage  de  fentes  courtes  et  étroites> 
dirigées  dans  tous  les  sens ,  et  teBement  rapprochées  qu'elles 

présentent  Paspect  d'une  cayité  unique.  Journal  des  Mines» 
u""  i8,  p.  Hij,  note  L 
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compose  seol  la  matiéro  du  fflon,  ce  qui  ^  rare; 
ou  il  en  est  la  partie  principale ,  et  aloiB  il  lest  ordi- 
nairement  d'une  nature  métallique  ;  ou  il  s'associe  à  ' 
cette  même  partie,  ce  qui  a  lieu  firëquammmt  k  Vé- 
^ard  des  substances  j)ierreuse9.  • 

5**.  Lorsqu'il  a  été  produit  par  rinidtration  dans 
de$  cantés  qui  provîemient  d'une  iatcmiptiaa  de 
continuité  qu'a  subie  la  matière  de  la  masse  eavv* 
Tonnante  pendant  sa  formation.  Cescavitéssout  ordi- 
nairement garnies  de  concrétions,  et  quelqucfiris  de 
cristaux  réguliers  réunis  eu  groupes. 

0°.  Lorsqu'il  compose  seul  ou  en  partie  une  masse 
qui  ne  se  rattaclic  à  rien  de  déterminé ,  et  n'occupe 
point  un  rang  parmi  les  e^èces  géologiques  :  telles 
sont  les  substances  ^ui  adhérent  à  des  masses 
d'un  trop  petit  volume  pour  pouvoir  cire  considé- 
rées comme  faisant  partie  de  la  striKiture  du  globe» 
Te  donne  &  ces  sortes  de  le  nom'  de  masses 

acciderUelîes, 

Un  autregenre  de  relations  que  f  appdk  rslathm 
de  rencontre est  celui  qui  existt^  entre  un  minéral  et 
ceux  d'une  espèce  différente,  auxquels  il  s'associe 
dans  un  même  gtte.  Ces  sortes  d'allîaBoes  cmt  quel* 
<lucfois  lieu  de  préférence  entre  certains  minéraux  : 
ainsi  le  zinc  accompagne  presque  toujours  le  pbHnb 
.sulfuré. 

Je  ne  me  suis  point  borné,  comme  on  le  fait  ordi- 
uairem^t^  à  dire  que  teUe  eubstmce  se  rencontre 
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accidenLeUemenl  dans  lelle  ou  telle  roclie^  mais  j^ai 
indiqué  autant  qu'il  m'a  ëté  ]K)ssible ,  <l'après  Fob-  . 
servation  des  morceaux  de  ma  colleclion ,  les  va- 
riétés principales,  en  désignant  celle  que  renferme 
chaque  roche  dans  tel  pays.  Par  exemple  ,  les  tour- 
malines sexdécirnales  d'un  vert  clair  et  les  isogones 
Mai^cbâtres  sont  renfermées  dans  la  dolomie  du  Saint- 
(Sothard,  etc.* 

Un  autre  point  de  vue  qui  se  rapporte,  à  la  philo- 
sophie de  la  science ,  est  celui  qui  nous  montre  le 
minerai  d'abord  comme  égaré  dans  la  méthode  ,  par 
une  suite  des  fausses  opinions  que  les  minéralogistes 
en  ont  conçues,  jusqu'à  l'époque  où  un  résultat  dé- 
iinitif  l'a  fixé  sans  retour,  soit  dans  une  place  sépa- 
rée ,  soit  parmi  les  variétés  d'une  espèce  déjà  connue. 
Pluâeurs  minéraux  offriront  des  exemples  de ,  ces 
passages  de  l'erreur  à  la  vérité. 

Vient  ensuite  l'explication  des  phénomènes  que 
présente  le  minéral  lorsqu'il  jomt  de  quelque  pro- 
priété intéressante. 

De  là  je  passe  aux  applications  qu'on  a  faites  du 
minéral,  soit  à  l'art  de  guérir,  soit  aux  arts  mécani- 
ques,  en  restreignant  l'indication  des  procédés  em- 
ployés par  les  artistes  à  ce  qui  suffit  pour  faire 
concevoir,  en  général  ^  coomientle  minéral  acquiert 
les  qualités  qui  le  rendent  propre  à  nos  usages.  On 
me  saura  d'autant  plus  de  gré  de  n'avoir  pas  omis 
le  premier  des  deux  objets  dont  je  viens  de  parler  ^ 
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que  les  détaib  qiii  le  concernent  m'ont  été,  fournis 
par  M.  Halle,  qu'il  suffit  de  nommer. 

Considérations  en  fapeur  de  la  manière  prioé^ 
dente  de  décrire  les  espèces. 

* 

Qu'on  me  pennetle  de  re?ènir  sur  la  partie  miné^ 

raloglque  de  la  description  des  espèces  minérales, 
pour  remarquer  que  la  marche  qu'elle  indique  est 
précisément  l'inverse  de  oelle  qui  a  été  suivie  relatif 
vement  au  mcmc  objet  [)ar  M.  Wemer  et  par  les 
auteurs  qui  ont  adopté  ses  principes.  £Ue  en  diQere 
encore'  plus  sensiblement  par  les  moyens  employés 
pour  déterminer  les  caractères  énoncés  dans  les 
descriptions.  Le  parallèle  que  je  vais  faire  des  deux 
marches  mettra  ceux  qui  voudront  bien  le  lire  at^ 
tentivement^  à  portée  de  juj^er  si  je  ne  me  suis  point 
abusé  en  m'écartant  si  visiblement  du  plan  que 
s'est  tracé  le  savant  illustre  dont  la  méthode  a  été 
sanctionnée  par  la  réunion  de  tant  de  juges  éclairés 
qui  lui  ont  accordé  leurs  suffrages ,  etde  tant  d'élèves 
fiers  d'avoir  puise  dans  ses  leçons  les  connaissances 
qui  les  distinguent. 

Les  sous-espèces  ont  été  mtdtipliées  dans  «cette' 
méthode ,  et  la  première  est  constamment  celle  à 
laquelle  appartiennent  les  variétés  qui  présentent  le 
minéral  sous  l'aspect  que  l'on  désigne  par  le  mot  de 
compacte,  qui  est  en  même  temps  celui  où  il  s'é- 
loigne le  plus  de  l'état  de  perfection,  et  où  les  ca* 
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raotèrûs  les  plus  décisifs  pour  le  Êdre  reconnaitrô 
ont  dispara.  Lorsqu'il  n'y  a  point  de  sous^espèce, 
l'indication  du  minéral  en  masse  précède  toujours 
edde  desiormes  régulières. 

On  pourrait  dono  dire  que  les  variétés  dont  il 
s'agit  sont  celles  qui^  étant  le  plus  abondamment 
répandues  dans  la  nature,  méritent  par  cela  seul 
d'ocouperle  premier  rang  dans  la  description.  Mais 
en  faisant  réQexion  que  ce  sont  des  fragmeus  déta* 
chés  des  grandes  mass^  qni  ont  appris  à.  l'anteur 
tout  ce  qu'il  a  <Ut  dans  sa  description ,  il  m'a  semble 
que  donner  la  priorité  à  ces  masses ,  ce  serait  en 
quelque  sorte  voir  la  Minéralogie  avec  les  yeux  du 
géologue ,  et  transporter  à  de  simples  modifications 
d'un  minéral  uiie  considération  qui  n'est  applicable 
qu*à  là  base  d'une  ro6be. 

Dans  la  même  méthode ,  les  dcscnptious  des  es- 
pèces xxnumencent  toujours  par  l'énumération  des 
diverses  couleurs"  que  présentent  les  variétés  obser- 
vées. J'ai  exposé  ailleurs  les  raisons  qui  m'avaient 
engagé  à  terminer,  au  contraire,  les  descriptiokis  pac 
l'indication  de  ces  modifications  variables  et  fugi- 
tives. J'ajoute  qu'elles  ont  besoin.,  pour  exister , 
d'un  sujet  dont  la  surface  leur  serve  comme  de 
fond,  et  qui, par  cela  seul,  doit  déjà  avoir  été  dé- 
crit. Tout  C€f  que  la  partie  de  la  description  relative 
BXLX  couleurs  apprend  à  celui  qui  tient  un  indiridu 
de  l'espèce,  c'est  que,  parmi. les.  couleurs  dont  il 
e'agit,  le  vert  d'olive  est,  par  exemple ,  celui  qui 
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dcÂt  être  a)0i4ë  sur  Fétiquette  au  nom  spécifique» 
Ma»  ce  dernier  était  censé  êtie  connu  d'ayaitce.  • 

IViiir  déeim  les  finiMs  cmtalfiiM  qm  yiiranent 
après  les  masses,  Fauteur  les  ramène  à  une  forme 
plu»  siDiple,  dont  eUea  portent  l'emprônte^  et  dont 
il  les  fini  dériver ,  en  la  supposant  tronquée  ou  bi- 
selcc  dans-  certaines  parties.  Si  les  faces  qui  naissent 
4e  la  troneatiueon  du  biseUement  se  réunissent  en 
un  point  commun  ^  il  en  résulte  ce  qu'on  appelle  le 
poiniement 

'  Je  prendrai  pour  exemple  une  variété,  de  dbaux 

carjlx)nutce  que  j'ai  déjà  citéje,  et  dont  la  ^i^nue 
réunît  les*  pan»  dn  prisnae  hexaèdija  r^uUer  avec 
les  faces  de  deux  pyramidés  droites  appliquées  sur 
les  bases  du  prisme.  Trois  de  ces  £eices  situées  alter* 
natÎTement  sur  chaque  pyramide,  sont  piiraitives  ^ 
^  èt  les  trois  autres  sont  le  résultat  du  décroissement 
sur  les  angles  inférieurs,  qui,  dans  le  casoù  il  att^n^. 
drait  sa  limite,  produirait  un  rhomboïde  eecondiâre 
semblable  au  noyau.  J'appelle  cette  variété  chaux 
earbonatéû  trihexaèdre. 

Dans  une  description  faite  d'après  la  méthode  de 
M.  Werner,  cette  forme  serait  indiquée  comime 
étant  celle  d'un  prisme  à  êist  pana  ,  porUint  à 
chaque  extrémité  un  pointement  d  six  faces  placé 
sur  le&  bords  latéraux*  Ici  le  prisme  hexaèdre  est, 
comme  on  le  voit ,  la  forme  fondamentale.  S'il  s'a- 
gissait  du  dodécaèdre  métastatique  ^  ce  serait  la  py- 
ramide y  et  la  description  indiquerait  deux  pyra- 
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mides  réunies  par  leurs  faces  à  jointure  obli^ 
que{*). 

Ces  sortès  d'indicatioiis  snffiflent  pour  donner  une 

idée  générale  des  formes  auxquelles  elles  se  rappoi>- 
tent.  Elles  ont  de  plus  l'avantage  d'élre- claires  ^ 
pourvu  que  les  fonnes  n'excèdent  pas  un  oertnn 
degré  de  simplicité  ;  et  aussi  le  célèbre  auteur  de  la 
méthode  s'est-îl  borné  à  ces  dernières.  Car  si  l'on 
entreprenait  de  décrire,  à  l'aide  du  même  langage, 
.quelqu'une  de  ces  variétés  qui  résultent  de  la  corn- 
binmson  de  dnq  ou  rix  lois  de  .décroissemeDt ,  il  se- 
rait impossible  de.se  reconnaître  au  milieu  de  la 
complication  qu'entraînerait  dans  .la  description' 
cette  multiplicité  de&cettes  comme  entrelacées  les^ 
unes  dans  les  autres ,  ou  se  succédant,  par  étages  , 
et  dont  le  seul  aspect  est  fait  pour  déconcerter  l'ceil 
de  l'observateur  qui  n'a  pas  le  fil  de  la  théorie  pour 
se  tirer  de  ce  dédale. 

Maisj'oseraidirequelegranddé£autdesdescnplion& 
dont  il  s'agit  est  d'isoler  les  formes  qui  en  sont  les  su- 
jets ^  de  manière  à  faire  disparaître  le  lien  qui  les.unit 
soit,  entre  elles,  soit  avec  une  forme  primitive  com- 
mune. Un  autre  inconvénient  e^t  celui  de  n'indi- 
quer aucune  mesure  d'angle ,  en  sorte  que  la  forme^ 
prismatique  terminée  par  une  douUe  py  ramidedroite^. 
étant  commune  à  plusieurs  espèces  très  différentes  ^ 


(*  )  Traité  élcmpntairc'  de  Minéralogie,  suivant  les  prin- 
cipes du  professeur  Wcrner,  par  Brochaut^p.  538. 
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l'observateur  qui  fait,  usage  de  la  méthode ,  lit  sans 
le  sayoîr  la  description  d'une  variété  dé  qoarz, 
celle  d'une  - variété  de  chaux  phosphatée  ou  dé  ba« 
ryteoarbonatée^  etc. ,  tandis  qu^il  s'ima^e  ne  lire 
que  celle  d'une  yeriété  de  chaux  caibonatée. 
.  -  Supposons  maintenant  que  l'on  remette  à  celui 
.qui  a  étudié  la  méthode  fondée  sur  la  géométrie  des 
cristaux-,  non  pas  un  individu  prb  dans  la  nature  et 
appartenant  à  la  variété  de  chaux  carbonatée  dont  il 
Va^y  mais  amplement  un  soHde  exécuté  en  bois, 
qui  représente  exactement  cette  variété;  il  n?aura 
besoin  que  de  mesurer  un  des  angles  de  120^  que 
.jfimt  entre  eux  les  pans  du  prisme,  et  un  des  uigles 
de  i35^  que  font  les  faces  des  pyramides  avec  les 
.pans  adjacens,  pour  nommer  la  chaux  carbonatée 
trihexaèdre,  Supposonsau  contraireque  l'observateur 
.  dont  je  parle  ait  sous  les  yeux  seulement  le  signe  re- 
présentatif de  la  même  .variété,  et  qu'il  c<»maisse 
d'aiUeurs  la  forme  primitive  à  la<^elle  elle  se  rap- 
.  porte  y  il  sera  en  état ,  d'après  ces  données ,  de  mettre 
en  projection  la-  variété  indiquée,  c'est-à-dire*  de 

•  tracer  le  portrait  fidèle  d'un  être  qu'il  pom  j  a  n'avoir 
Jamais  vu.  J'ai  cru  devoir  citer  ces  exemples,  parce 

.  qa'ils  me  parussent  propres  à  Êdre  ressortir  les  avan- 
;  tages  de  cette  dépendance  nécessaire  qu^établissent 
;  mtre.les  variétés  de  cl;iaque  espèce  et  leuribrme  pri- 

•  mitive  commune  les  principes  de^la  m<^tlipde  (jue  j'ai 
adoptée.  •  i  :.  .  .... 

' .  A  la  suite  dçs  form^^  'ML  Werner  énopce  le  genre 

MiNÉR.  T.  I.  19 
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^d'éclat  que  présente  la  sui&ce,  et  de  là  il  passe  àu 
divage,  qui  répond  à  ce  que  j^appelle  diidsion  ihéca- 
nique,  La  place  qu'occupe  ce  résultat  d'observation 
parait  dépendre  duprilicipe  qui  prescrit  dé  Hikigér 
les  difiërens  câractérei  dans  l'o^dlte  où  ilâ  d'oflrètet 
successivement  à  nos  sens,  en  sorte  que  la  priorité 
est  accoîdëe  à  ceui  qui  frappent  les  yetut ,  èt  qùé  le 
second  rang  est  potïr  ceux  dont  la  vérification  exige 
le  concours  des  autres  .organes.  Le  clivage  est  tantôt 
double  et  tantôt  triple,  et  l'on  ^bome  à  itidiqneif  si 
les  faces  qu'il  met  à  découvert  sont  perpendiculaires 
ou  inclinées  entre  elleà^, 

Cest  ici  le  véritaUe  p«âùt  de  sépiaratioh  êntrè  lès 
deux  méthodes ,  celui  d'où  procèdent  les  nombreuses 
divergences  qui  éxî&tébt  etttre  ellès,  relatÎYéftléftt  k 
la  distinction  des  espèces  et  à  leur  distribution.  Tan- 
dis qu'une  des  méthodes  le  rejette  vers  k  fin  de  la 
desctiptioii,  él  l'énonéé  tomaié  s^  ît^  iVaSt  j^int 
de  milieu  entre  la  position  à  angle  droit  et  la  position 
ibclinee  dés  joints  naturels^  l'attttè  M  dofiîudie  le  pré- 
nÀét  rang  coàmïé  k  èéHfi  d'où  dérive  U  ftfrnHè  primi- 
tive qui  souvent  suffit  pour  déterminer  l'espèce  ;  et 
uh  seul  degré  dé  différenoè  Uéd  cbÉistatë  étttrè  les 
angles  que  feraient  entre  elles  les  facés  de  cKvàge  re- 
latives à  deux  formes  du  même  genre ,  serait  regardé 
par  l'aùtetir  eonîùié  une  préùYè  éridenté  que  les 
corps  auxquels  appartiennent  ces  fitfnnes  constituent 
deux  espèces  distinctes. 
La  figuré  deis  {ragoien^eiit  natureUement  se  pla- 
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cet  après  le  clivage.  Lorsqu'il  se  fait  avec  une  grande 
netteté  comme  celui  de  la  chaux  carbonatëe  ^  la  des* 
cripâon  indique  Fespèce  dé  soBde  qiii  en  résiiAe, 
Dans  le  cas  présent ,  elle  fait  ccmnaître  que  les  frng- 
mens  sont  rbûmboldauxy  en  quoi  dDe  manque  déjà 
de  précision.  Mais  c^est  bien  autre  chose  lorsque  le 
corps  ne  se  prête  que  difficilement  à  la  division  mé- 
èànique.  L'indicatiob  dans  ce  cas  se  réduit  k  dire 
que  les  fragmens  sont  indéterminés,  en  ajoutant  d 
borda  obtus  ou  d  borda  aiguê  j  en  sorte  que  les  résul- 
tats de  la  dividon  de  pi*esque  toutes  les  substances 
minérales  à  l'aide  de  la  simple  percussion,  sans  en 
«xcepter  Fai^e,  la  marne  et  les  autres  matières  tei^ 
xeuses  qui  tiennent  leur  rang  parmi  les  espèces, 

^  conduisent  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  caractères 
Tagues  donnés  par  l'angle  obtus  et  par  Fangle  aigu. 

Cependant,  si,  au  lieu  de  briser  au  hasard  un  mi- 
néral pris  patiàii  ceux  qui  constituent  de  véritables 
éspèôes ,  on  observe  attenfirement  les  pontio^s  de 
ses  joints  naturels  en  éclairant  fortement  les  frac- 
tures, comibe  je  Fai  expliqué  pïxis  haut,  on  àééiât 
de  ces  mêmes  positions  combinées  avec  celles  des 
faces  naturelles  une  forme  primitive  dont  la  sous- 
diVirîoiiiL,  Mte  géomlétrrqnîenient,  eoiiduit  à  ce^  pe- 
tits solides  qui  représentent  les  molécules  intégrantes , 

.c'ést-à-dire  qùe  Fon  a  les  Sgatéa  exactes^  de»  parti- 
cules dotft  les  fragment  grossiers' sont  ks  asBenriblftgQB. 
Voilà,  selon  moi,  le  véritable  usage  des  fractures^ 
et  là  pérctûsion  qui,  ne  produit  d'autre  effet  qiie  de 

19* . 
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briser.^  doit  être  rëseryëe  pour  vérifier  le  caractire 

»  '      •    .  *  ♦ 

qui  se  tire  de  la  dureté.  ^ 

L'énoncé  de  ce  dernier  et  de  celui  qui  dérive  de  la 
pesanteur  spécifique,  termine  ordinairement  la  des- 
cription. On  rapporte  l'un  et  l'autre  à  certains 
termes  géDéranx,  teugue  ceux  de  très  dur^àe  demi- 
dur,  Àe  tendre,  pour  le  premier;  et  ceux  de  trèspe^ 
sont,  de  pesant,  de  médiocrement  pesant  et  de  léger, 
pour  le  second.  On  oite ,  k  la  vérité,  le  nombre  qui 
répond  à  la  pesanteur  spécifique  prise  à  l'aide  de  la 
balance  hydrostatique,  mab  seulement  comme  ré- 
sultat d'expérience,  comme  une  limite  dont  la  main 
exercée  de  TobserYateur  donne  une  approximation 
suffisante  par  la  pression  qu'exerce  .sur  elle  un  mor- 
ceau de  minéral,  dont  son  odil  mesure  eh  même 
temps  le  volume, 

.  La  conséquence  qui  me  paraît  (découler  nécessaire- 
ment de  ce  que  je  viens  de  dire,  est  que,  parmi  tous 
les  caractères  indiqués  dans  une  description  du  genre 
de  celles  dont  il  s'agit,  il  n'y  en  a  absolument  aucun 
qui  puisse  être  regardé  comme  vraiment  spécifique , 
9xSSfsn  qui  serve  de  point  de  ralliement  aux  différentes 
variétés  que  parcourt  la  description,  et  qui  les  dis- 
tingue nettement  des  variétés  relatives  à  telle  autre 
espèce.  On  serait  plutôt  tenté  de  croire  que,  antérieur 
rement  à  toute  description ,  l'auteur  avait  circonscrit 
l'espèce  dans  ses  limites  à  l'aide  de  ce  tact  fin  ;et  dé- 
licat qui  n'appartient  qu'à  lui ,  en  sorte  que  tous  ces 
corps  déjà,  liés  en  tic  eux  dans  les  impressions  qu'ils 
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avmieut  produites  sur  ses  organes,  ne  lui  avaient 

laissé  'que  le  soin  de  les  peindre  à  l'aide  du  langage 
dont  il  est  le  créateur, 

•      •  • 

On  a  vu  combien  je  suis  loin  d'avoir  suivi  la  même 
route.  J'ai  commencé  par  écarter  les  modifications 
accidentelles  et  variables  qui,  étant  susoeptîbks  de 
se  prêter  à  la  manière  de  voir  de  l'observateur,  lui 
donnent,  pour  ainsi  dire,  la  faculté  de  composer  aveb 
ses  y  eux,  ét  dont  il  ne  peut  tirer  que  des  inductions 
de  convenance,  qui  n'emportent  jamais  la  conviction 
avec  elles.  Je  sins  parti  de  ce  qu'il  y  a  de  fixe  et  de 
constant  dans  les  minéraux,  et  je  me  suis  efforcé  de 
mettre  dans  les  déterminations  que  j'en  ai  déduites 
cette  prédflion  qui  ne  nous  laisse  ]<es  maîtres  ni  de  lui 
résister,  ni  de  lui  refuser  notre  confiance ,  parce  que 
l'empire  qu'elle  exerce  est  fondé  sur  l'évidence  qu'elle 
imprime  k  tout  ce  qu'eHe  touche. 

Ce  n'est  pas  que  les  déterminations  dont  il  s'agit 
soient  toujours  fixées  sans  retour;  mais  lorsque  cela 
n'a  pas  lieu,  c'est  parce  que  l'imperfection  des  objets 
n'a  pas  permis  d'y  appliquer  assez  exactement  des 
principes  certains  en  eux«-mémes.  Il  vient  un  mo- 
ment où,  mieux  secondé  par  l'obsei-yation,  on  rectifie 
ses  premiers  résultats  en  se  servant  des  mêmes  prin  •  • 
cipes  ;  et  les  corrections ,  loi»  de  faire  naître  des  pré- 
jugés contre  eux  ^  en  deviennent  la  meilleure  apologie. 

Nous  allons  maintenant  passer  à  la  dbtribution 
méthodique  et  à  la  description  des  espèces  minéralo 
giques.  £n  énonçant  les  propriétés,  géométriques 
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reiative&  à  chacune  d'elles,  on  a  eu  soin  d'indiquer 
m  voèmfi  temps  les  endroits,  de  la  Cristallogrqiphie 
o&  ces  propriétés  ont  été  développées  et  démontrées 
à  l'aide  du  calcul.  De  cette  maniée,  les  deu^pu- 
yrages  se  prêteront  conlinuelleaient  1911  im^tael  se- 
cours  ;  et ,  en  réunissant  les  résultats  des  théories 
renfenoées  dans  l'un,  à  la  partie  descriptive  de 
Fautre^  on  aura     tableau  eomplet  de  Ve^fèçe, 
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MÉTHODIQUE  (*) 

ET  DESCRIPTION 

DES  ESPÈCES  MINÉRALOGIQUES. 
PREipËRE  CLASSE. 

▲  CIDBS  LIBABfi. 

Gitt»  ckm  M  mifinne  qne  deux 

Facîde  Aulforique  et  l'acide  bawâicpiB  ^  ce  joa^  kf 
flfiulft  aoidis  ffTnnm  0t  ^y^ft^*^^  dans  la  n%htrg 

qui  âoieot  susceptibles  de  prendre  l'étc^t  concret. 

Cet  acide,  qui  est  le  résultat  de  la  combustion 
tmfide  du  «oufi»,  euge  un  fiK)id  de  4  ^  d^rés 
MUrÀeuom  éa,  lévode  R^ÀfUDur ,  pour  ae  eongeler  ; 


(*)  On  retrouvera  cette  même  distribution  réduite  en 
iaUcau  dans  le  volume  des  planobe% 
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et  alors  il  cristallise  eu  prismes  à  six  pans ,  tenniné& 
par  des  pyramides  du  mèone  nombie  de  &ces. 

Sa  saveur  est.  très  énergique  ,  et  il  agit  sur  la 
langue  comme  un  corps  brûlant. 

Lorsqu'il  est  à  l'état  liquide,  qui  est  son  état  or^ 
<£naire ,  si  Ton  y  plonge  une  matière  végétale,  une 
allumette  par  exemple,  elle  noircit  et -se  charbonne 
k  l'instant. 

Sa  pesanteur  spécifique ,  dans  l'état  de  concen- 
tration ,  est  de  1,85 ,  suivant  Klaproth. 

11  est  composé,  sur  loo  parties ,  de  ^o^l^de  sou- 
fre et  de  59,86  d'oxigène  (Berzelius). 

Cet  acide  a  été  trouvé  libre  dans  la  nature ,  par 
Baldassari^  dans  une  grotte  située  près  de  Sienne  en 
Toscane,  dont  les  environs  abondent  en  &lr  sulfuré, 
qui  ,  en  se  décomposant ,  a  donné  naissance  au 
même  acide.  11  y  imprègne  des  concrétions  de  chaux 
sulfiitée,  suspendues  'aux  voûtes  delà  grotte.  Plu- 
sieurs autres  naturalistes  en  ont  trouvé  dans  diverses 
cavernes,  où  il  suintait  également  à  travers  la  voûte 
avec  l'eau  dont  il  était  mêlé.  M.  Leschenaud ,  dont 
le  voyage  aux  Indes  a  été  si  intéressant  pour  le  pro- 
grès de  l'.Histoire  naturelle,  a  rapporté  de  l'acide 
sulfurique  qu'il  avait  puisé  dans  l'intérieur  du  mont 
Idienne.  M.  Yauquelin^  qui  a  soumis  cet  acide  à  un 
examen  chimique ,  a  trouvé  qu'il  était  mélangé  de 
sulfate  d'alumine,  de  sulfate  de  soude,  et  d'acide 
mmnatique ,  'mab  en  petite  quantité. 
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SECONDS  ISSStOL 

▲ciDB  BOBACXQUB.  {Acide  borique  des  chimwtes.) 

Cet  acide  fonne  des  dépôts  tantôt  mameknmës , 
tantôt  hérissës  de  petites  saiUies  d'une  oonlenr  blan- 

clie  ou  jaunâtre  ^  jointe  à  un  éclat  légèrement  nacré. 
Leurs  firactures^  vues  à  la  loupe,  présentent  une  mut 
titude  de  petites  lames' brillantes;  leur  sur&ce  est 
onctueuse  au  toucher.  Un  fragment  présenté  à  la 
flamme  d'ùnebou^y  seibndenbouilknniaiit,et8e  • 
convertit  en  un  globule  vitreux  qui,  sans  avoir  besoin 
d'être  isolé,  acquiert  l'électricité  résineuse  à  Taide 
du  frottement.'  La  pesanteur  spécifique  de  Vacide 
boracique  est  de  i,48-  U  est  compose  de  74?  17  d'oxi- 
gine  sur  100  parties,  et  de  a5,83  de  bore(Berzelius}. 

On  trouVè  Facide  borarîque  en  Italie,  dans  les'La- 
goni,  qui  sont  de  petits  lacs  ou  amas  d'eau  peu  con^ 
sidérdbles.  Le  nom  de  sasêolin,  que  Reuss  lui  a 
donné ,  dérive  de  celui  de  Sasso,  ville  du  comté  de 
Sienne ,  prés  de  laquelle  est  une  source  d'eau  chaude 
dont  les  bords  sont  couverts  de  -petites  masses  où  de 
concrétions  du  même  acide.  On  en  a  découvert  aussi 
parmi  ks  produits  volcaniques  des  tles  .Lipari ,  oit 
il  forme  des  masses  lamellaires  accompagnées  de 
soufre.  M.  Lucas  a  eu  l'occasion  de  l'observer  dans 
l'intérieur  du  cratère  de  Yulcano,  pendant  le  Voyage 
intéressant  qu'il  a  fait  en  iBiget  1820.  lien  a  rap- 
porté de  fort  beaux  échantillons^  à  tissu,  vibreui^  et 
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écailleux,  en  partie  d'une  couleuj:  blanche  ëda^ 
tante,  et  en  partie  celové»  en  jaime  par  le  sonfie*. 

SECONDE  CLASSE. 

maTiUrCES  M£TALUQU£«  UÉTfillÔPSIDBS. 

£Ues  sont  nattir^lfemçr^t  jffrivjéeâ  de  l'éclat  métalliques, 
jâwmne  n'^  rédua^i^  par  le  charbon* 

PRSfliÇBR  GSBOtE. 

f     fi94i7x.  {^Qxide  4^  ç^vm  çhmiête9.) 

nEMIÉBE  ESPÈCE. 

•  •        •  > 

CARACTiEEES  SPÊCIFIQIIES* 

CmnUfêim  gtamUriqim*  Fonne  pnmîlive,  shom- 

bolde  obtus  (fig.  I,  pl-5)j  incidence  deP  $ur  F, 
ii>4^:i&'44^";  de  P  sur  F',  tS'^Si'so".  Angle» 
plfiM,  101^39^  iH'j  ffi^a^'  t^f  .  Anglaa  de.l«imiipe 
piinâpale,  liA^^S'y  7 1 ^  33'  54''*  Sa  surfaqejs^t  w 
immniini,  en  iupimaiit  la  diagowde  oUiiiiui  non* 
itMite.  YoyeB  le  Traité  de  Gnstallographie,  t. 
p.  Mcdéeuk  .intégrante  A  molécule  sou- 

j^P  falemrft  ^rMdm^  4^iTmt  %  ri^Boct  )/3  \ 
l/a  mUre  ht  diugml^  4e  chaque  iiluiiii|)«>  aii^prii  f f4M^ 
eonduit,  en  pfoctantd'ane  finiite  gui  m'a  para  Mreii^4îfprfe 
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Jfdnta  surnuméraires.  Dans  cerjtawyhoinbQfeig» 
prinntifsy  donnés  iimnédiatenient  par  It  nature,  cies 
joints 9  au  nombre  de  six,  passant  par  gr^ud^s 
jdiagcmalies  4e  deux  £pces  opposéef ,  ou,  q»i  |ee- 
Tient  au  inéme ,  ils  sont  parallèles  aux  bords  su- 
périeurs contjg]us  à  chaque  sommet.  Us  sont^qp^elque- 
fins  indiquas  par  des  stries  qui  laissent  entve  dObs 
des  distances  plus  ou  moins  sensibles ,  et  ils  ont  lieu 
de  pré£érenG^  aux  endratsde  ces  stvàes.  ][ls  n^  s'ob- 
tiennent  pas ,  à  beaucoup  près,  «rec  la  même  fiir 
cilité  que  ceux  quji  sont  parallèles  aux  £sicçs  d|i 
rhomboïde.  As«e^  souvent  ils  dérogent  a  ]a  symétrie^ 
en  ce  qu'ils  ne  sont  pas  tous  également  nets.  Quel- 
quefois onn'ep  distingua  q^e  dew,  au  lieu  de  braôs 
qui  ,deyrai^  avoir  Jieja,  en  partant  des  diagonales 
situées  vers  chaque  sommet^  et  il  y  a  dçs  rhopi}>oïdes 
qui  n'en  pi;é#ente|it  qu^im  ^  à'm  jpofxç^  ^^àfé. 
id'^utires  fjà  ils  existent  txnis,  ils  smt  4  pç^ 

par  robserration.  EUe  consiste  en  ce  que^  quand  le  rhom*^ 
boideest  dans  sa  positkm  aaturdle^oà  son  axe  est  dirigé 
wtifiskBMoS,  dMmedasBstois  «alégidepintia^ÎMteà 

4é4nit  de  ce  qpe,  çpisnd  on  divise  le  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier de  la  même  substance  par  des  coupes  faites  sur  trois 
arêtes  situées  altenuyfciTement  au  contour  de  la  base^  les 
joînU  naturels  que  Fen  met  à  découvert  fout  des  angles 
égaux  avecles  psasadjaceus  et  avec  le  réfidn  de  la  bése , 
c^est  k  dire  que  ces  angles  sont  de  i35  degrés.  (  Traité 
de  Cristallographie,  U II ,  p.  3^.) 
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aenflibles  que  pour  les  apercevoir  il  faut  les  éclairer 

fortement.  Tantôt  ils  sont  continus,  et  tantôt  ils 
ne  se  montrent  que  par  intervalles,  comme  s'ils 
étaient  produits  par  de  petites  portions  de  lames  ' 
disséminées  dans  l'intérieur  du  rhomboïde.  Ou  ob- 
serve encore  dans  certains  rhomboïdes  des  jmnts 
qui  interceptent  les  bords  inférieurs  D,  D  paral- 
lèlement à  l'axe ,  et  l'on  en  a  cité  d'autres  situés 
dans  dés  directions  différentes.  Voyez  le  Traité 
de  Cristallographie,  t.  I,  p.  244  ?  où  je  fais  voir 
que  les  joints  sumum^ires  peuvent  s'expliquer 
d'une  manière  très  naturelle,  sans  qu'on  soit  forcé 
de  supposer  qu'ils  traversent  les  molécules  inté- 
grantes, etque^méme  dans  cette  supposition,  leur 
existence  ne  porterait  aucun' préjudice  à  la  théorie, 
considérée  sous  sou  véritable  point  de  vue. 

Caractères  physiques!  Pesanteur  spécifique  des 
rhomboïdes  transparens  connus  sous  le  nom  de 
^path  d'Islande,  prise  èi  du  thermomètre  cen- 
tigrade (13^  du  thermomètre  de  Réaumur)(*)  a  ,69645  ; 
de  divers  cristaux  trajislucides  du  Harz ,  deNorwége^ 
d'Ang^terre,  etc. ,  3,7.  La  décimale  sûiyante  n'a  pas 
été  ftu-desstis  de  4*  Cette  observation  est  impoirtantè 
pour  la  comparaison  de  l'arragonite  avec  la  chaux, 
carbonatée. 

Dureté,  Rayant  la  chaux  sulfatéiC,.  rayée  par  \^ 
chauxflua^  .  ,  , 


{*)  biot,  Mém.  de  la  Société  d'Arcùcil,  t  II ,  p.  aos.  * 
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RéfracHon,  Double  à  un  de^rc  très  marqué ,  même 
à  travers  deux  faces  parallèles.  • 

Éleeiricité  par  la  pression. .  Très  énergique  dans 
lesfragmens  rhomboïdaux  transparens  dits  spaths 

Islande.  Vu  simple  contact  suffît  pour  y  déyek^per 
une  électricité  vitrée  très  sensible. 

*  Éclat,  Ordinairement  vitreux^  rarement  un  peu 
nacré. 

* 

Garacîires  chimiques.  Scdnble  avec  effisrres- 

cence  dans  l'acide  nitrique.  Si  l'on  ajoute  de  l'al- 
cobol  À  sa  dissolution,  et  qu'on  allume  le  mélange, 
la  flamme,  qui  était  d'abord  d'une  couleur  bleuâtre  y 
s'épanouit  au  bout  d'un  instant,  en  répandant  une 
belle  lueur  purpurine. 

Réductible  en  chaux  par  la  calcination. 

Analyse  par  Fourcroy  et  Y anquelin  (Annales  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  t.  lY,  p.  4o5)  : 

Chaux   57 

Acide  carbonique  •  • .  4^ 

: .  ;  *  100. 

Par  MM.  Biot  et  Thénard  (Nouveau  Bulletin 
des  Sciences  de  la  Société  Philomatique,  1. 1,  p.  3:2)  : 

Chaux  •  • .  •  .  56.35 1 

Acide  carbonique*  • .  4^9919 

Eau   0,73 

,  ,  * 

100,000. 
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VARIÉTÉS. 
FORMES  D£T£aMINABL£S. 
Kalk^ath^  W. ,  Tulgaiiement  spath  caiccUre. 
Quantités  €(mpo$anie»ikê  signes  rqpriêmia^fê 
P.  B. 

4 

A.  B. 

t  6 

B.  E"E. 

»  ■  f  * 


B. 

s 

f 

(*£'B'D*).  Nojau    pothétiç[ue  £'  'E.  Signe  de  la  forme 
qui  eu  dérive ,  D. 


(£5  3£B'D3).  Noyau  hypothét.  P.  Signe  de  la  forme 
qui  en  dâive,  D« 


(*  )  On  a  indiqué  à  U  suite  dû  signé  qui  représente  un 

décroissement  întermédidite,  celui  dû  décroissement  en 
vertu  duquel  le  Aoyau  hypothétique  dérive  du  véritable 
noyau,  et  oelui  du  décroissement  qui  produirait  la  forme 
secondaire  I  en  agissant  sur  les  Ixnds  ou  sor  les  angles  du 
noyau  hypothétique. 
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(%ÎD«fiO.  Noyau  hypothët  eA.  Signe  de  la  fiorme 

qui  en  dérive, 
(«E^B'!)*).  Noyan  hypothët  P.  Sigoe  de  la  fbrtae 

qui  en  dérive,  D. 

(l£lfi«D9).  Koyau  hypothét  fi.  Signe  de  la  foime 
y  * 

qui  en  dérive ,  D. 

5    5  «  , 

(^E^B^D*).  Noyau  hypothét.  eA.  Signe  de  la  fonue 


qui  en  dérive ,  Â. 
(^£q)5fi«).  Noyau  hypothét  DA.  Signe  de  la  fimie 

* 

qui  en  dérive,  B. 
('E^'B»).  Noyau  hypothét.  P.  Signe  de  la  forme 


qui'  en  dérive ,  D. 
(*)(Ë^I>B*).  Noyau  hypothét.  P.  Signe  de  la  £xnue 

qui  en  dérive ,  D. 

5£i  5£)5jj3j  Noyau  hypothét.  e.  Signe  de  la  forme 
h 

qui  en  dérive,  D. 

(^^  On  a  adopté  les  èfaiffiret  pour  indiquer  les  iStoes 
des  cristaux  secondaires ,  après  avoir  épuisé  les  lettres  de 
Palphabet  ordinaire  et  celles  dé  Falphabet  grec* 
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DE  MllIÊRALOGIE.  5o5 
(«D^D*  .D'D^}.  Noyau  hypothët.  e.  Signe  de  la  forme 

y 

qui  en  dëriye,  Ô. 
(s£D9D*  «D'D»).  Noyau  hypothét.  e.  Signe  de  la  forme 

•  •  • 

qui  en  dérive,  D. 

Lois  de  décroissement  gui  offrent  la  répétition 
'  des  mimée  faces,  en  agissant  sur  des  parties 

différentes  du  noyau» 

e  e%       pans  d'un  prisme  heiLaèdre  régulier* 

D  et  (^EfB'B*),  dodécaèdre  mëtastalique. 
s  i 

e  et      rhomboïde  contrastant. 
m  9 

S. 

D  et  (^Ë^B^BM,  dodécaèdre  dont  les  faces  sont 

inclinées  entre  elles  de  i34^ji5'  et  io8^  56'. 
4 

P°  et  e ,  forme  du  noyau. 

Combinaisons  une  d  une* 

I.  Chaux  carbonatée  primitive,  P  (Jig.  i).  Spath 
calcaire  rbomlioïdal ,  vulgairement  cristal  Islande, 
De  risle ,  t.  I,  p.  497.  Inclinaisons  respectives  des 
faces  io4**a8'4o">  et  75^81'  ao",  angles  plans , 

MiNÉR.  T.  I.  2Q 
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tot^ 3a'  et  70^97^  47'î  angles da la oofupe  prin- 
cipale ,  108^  26'  6' ,  et  71^  33'  54".  * 

Les  cristaux  de  cette  variété,  dozmés  imi^^dia- 
tement  par  la  nature,  sont  ordinairement  groupés 

et  translucides.  Les  corps  que  Ton  appelle  vulgaire- 
ment spaths  d'Islande  ou  cristaux  d^Islauda^  pré- 
sentent bien  un  rhomboïde  de  la  même  forme ,  mais 
^e  sont,  le  plus  auvent ,  que  des  fragmei^s  d'un 
p^îatM  différent  ou  d'une  masse  irrégulièrement  ter- 
minée, dont  on  a  fait  une  variété  particulière,  à 
cause  de  leur  transparence  et  de  la  propriété  qu'ils 
ont  de  doubler  les  objets  :  propriété  dont  jotdssent 
également  tous  les  cristaux  diaphanes  de  la  même 
espèce ,  quelle  que  soit  l^ur  $>rme. 

a.  Equiaxe.  B  (fjg.  2)        En  rhomboïde  très 

8 

obtus,  dont  l'axe  est  égal  à  celui  du  noyau  qu  il  ren- 
ferme» Spath  calcaire  en  parallélë)^pèdes  rhomboî- 
daux  très  comprimés,  De  Tlsle,  t.  I,  p.  5o4;  var.  2. 

Voyez ,  pour  les  inddenoes  mutuelle^  des  fiioea  de^ 
cette  variété,  ainsi  que  des  suivantes,  le  tableau  des 

mesures  d'angles,  placé  en  téte  de  l'atlas. 

Propr,  géom,  La  diagonale  horizontale  est  dou- 
ble de  celle  du  noyau,  et  la  diagonale  oblique  est 
^ale  à  l'arête  du  noyau.  Cette  propriété  est  géné- 

(^)  Dans  cette  %iire  et  dans  plmieiin  des  sniTantes,  on 
4i  repréiBaté  le  noyau  huerit  dans  le  cristal  secondaire,  [)our 
«Ùltr  à  l|iieux  conceroir  le  mécaiiisme  de  la  structure. 
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Irale,  qvà»  tfaq  ^içimt  )^  apgles      la  fonne  pnaé^ 

live.  (Voyez  le  Traité  de  Cristallogiaphie,  t.I,p.  29g.) 

On  a  app^  ce|i9  vficiété  aakaire  UnUcu- 
laire ,  dénomination  qui  ne  convient  qu'à  une  altë- 
ralioa  de  la  même  forme  >  qui  §era  citée  parmi  les 
formes  indâ^roûiiablei. 

Se  trouve  k  Belobanya  et  à  Joachimftthal  enBo^ 
béme  ^  à  Andreasber^j  au  Hartz ,  etc. 

3.  I^yerae.  £*'£  (  fîg.  3 }.  En  rhomboïde  aigu  qui 

présente  l'inverse  de  la  forme  primitive.  Spath  caU 
Caire  muriatique  ,  De  Tisle  j  tome  1 ,  page  5ao  ; 
Tar.  13. 

Propr.  géom.  La  diagonale  bcMrizontale  égale  trois 
fois  celle  du  noyau,  et  la  diagonale  oblique  égalé 
trois  fois  Taréte  du  poyau.  Ce  résultat  est  particulier 
à  la  cii^^lisatioii  40  la  chaux  carjxmatée. 

Les  angles  plans  des  rhombes  sont  égaux  aux  in* 
cideoces  mutuelles  d^  faces  4^  noyau ,  et  récipro-^ 
'  quement  les  incidences  des  &ces  sont  égisie»  aux  an-» 
gles  plans  du  noyau  :  de  là  l'epithète  àî^ inverse.  Les 
angles  de  la  coupe  pnncipalç  sont  jes  xnépi^ç  de  p^t 
et  d'autre.  Voyez ,  pour  la  démonstration  de  ces 
propriétés  y  le  Traité  de  Crij&t^llograpbie ,  jt. 
p.  35g. 

Quelquefois  cm  ne  voit  que  les  scwnmets  supë-* 
rieurs  des  rboxpboïdes  aigus ,  dont  \^  pajrties 
rieures  s'alongent  par  l'eiet  d'une  ciistallisatioh 

précipitée ,  en  forme  d'aiguilles  qui  convergent  vers 

20.  • 
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lin  centre  commun  :  c'est  alors  le  spaAcalcaire  strié  . 
Je  quelques  auteurs. 

Se  trouve  à  Cousons ,  prés  de  Lyon,  en  cristaux 
très  prononces,  quelquefob  limpides^  et  dans  les 
bancs  de  pierre  calcaire  des  environs  de  Paris,  en 
petits  cristaux  translucides  et  jaunâtres. 

4.  Leptomoiphique,  (^£^  B'D*)  (iig,  4)*  Noyau 
liypothelique  ,  DA.  Signe  relatif  à  ce  noyau,  B. 

5.  Métastatique  D  (fig.  5),  c'est*à--dire,  de  tram- 

r 

port  (^).  Dodécaèdre  k  faces  triangulaires  scalènes, 

vulgairement  dent  de  coc/ion.  De  Tlsle,  Crist.,  t.,  1, 
p.  53o;  var.  i. 

Propr.  géométriques.  L'angle  obtus  n  de  Tune 
quelconque  des  faces  du  dodécaèdre,  est  égal  à  celui 
du  rfaombe  primitif. 

L'incidence  de  deux  faces  voisines,  a  l'endroit 
d'une  des  plus  courtes  arêtes  11  ^  est  ^ale  à  celle 
des  faces  du  noyau  prises  vers  un  même  sommet.  Ces 
deux  propriétés  produisent  une  espèce  de  métastase 
ou  iie  transport  des  angles  du  noyau  sur  le  cristal 
&econaaire.  ce  qui  a  donné  naissance  au  mot  métas- 
tatique* 

Ijbl  partie  de  l'axe  du  cristal  secondaire  qui  excède 

de  part  et  d^a.utre  Taxe  du  noyau ,  est  égale  à  ce 

-i-  

(  *  )  Voyes  ci-après  les  propriétés  géométriques^ 
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dc^rnier  axe  ^  ou  ^  ce  qui  revicht  au  même ,  l'axe  du 
dodécaèdre  est  triple  de  l'axe  du  noyau. 

La  sur&ce  du  crbtal  secondaire  est  double  de  celles- 
du  noyau  ;  et  la  soUdité  de  toute  la  partie  du  cristal' 
secondaire  qui  enveloppe  ie  noyau,  est  pareillement 
double  de  la  sienne.  Yoyez  Gristall. ,  1. 1,  p.  334- 
V  Se  trouve  dans  les  mines  du  Derbyshirer,  et  dâns 
beaucoup  d'autres  endroits.  11  y  a  des  dodécaèdres 
qui  ont  jusqu'à  trente-deux  centimètres  ^/t>u  un  pied 
et  davantage  de  longueur.  Les  géodes  calcaires  sont 
assez  souvent  tapissées  de  cristaux  de  cette  variété , 
qui ,  dans  ce  cas ,  ne  montrent  qu'une  de  leurs  p}'-- 
ramides  (*). 

J'ai  vu  des  cristaux  métastatiques  limpides,  dont 
.  îa  double  réfraction,  augmentée  par  Pinclinaison  mu- 
tuelle des  faces ,  faisait  croître  à  son  tour ,  dans 
un  trèa  grand  rapport ,  la  distance  entre  le»  deux 
images  d'un  même  objet. 

Sous-var .  a.  Chaux  carbonatée  métastatique  irans  r 
posée. 

Pour  avoir  une  idée  de  cette  transposition  ,  sup- 
posons que  le  dodécaèdre  soit  coupé  en  deux  moitiés^ 
par  un  plan  perpendiculaire  k  l'axe.  Ce  plan  sera  un 


(*)  M.  Lardy ,  professeur  de  Minéralogie  à  Lausanne, 
a  découvert  aa  Saint-Gotliard ,  dans  la  dolomie,  des  dodé- 
caèdres inétastatiques  mtàés  de  tâk  cBlorite  qui  SDift  re-^ 
fnarquables  par  la  perfectioft  de  leur  forme.  Voyez  le  Traité 

de  Cristallographie,  t.  II;  p.  507. 
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dodécagone,  qui  passera  par  les  milieux  des  arête» 
latérales ,  telles  que  in^ét  par  des  points  pris  sur 
les  arêtes  longitudinales  les  moins  saillantes.  Conoe^ 
vous  de  plus  que  Tune  des  deux  moitiés,  par  exem* 
pie  la  raoitië  supérieure ,  ayant  conservé  sa  pesitioiiy 
rinférieure  ait  tourné  de  gauche  à  droite ,  d'une 
quantité  égale  à  un  sixième  de  circonfiérenoe  {*)^ 
en  restant  toujours  appliquée  à  la  prennére.  Dans 
ce  cas,  les  petits  triangles  interceptés  par  le  plan 
coupant,  et  dont  les  plus  longs  côtés  seront  le» 
moitiés  des  arêtes  in,  s'accoleront  de  manière  à 
former  six  angles,  alternativement  rentrans  et  sail-^ 
lans ,  composés  chacun  de  quatre  de  ces  trian((Ies^ 
Ou  conçoit  aisément  que  le  plan  de  jonctiou  a  la 
mémo  position  qu'une  face  qui  naîtrait  du  décroisr' 
sèment  A  (  %.  i  ).  Àinsi,  cette  espèce  de  tsanspor 

^tion  est  liée  aux  lois  de  structure,  comme  les  antm 
accidens  de  ce  genre.  Mais  il  fiEnidràit  pouvoir  re^ 
monter  plus  haut,  pour  éclaircir  entièrement  ces^ 
sortes  de  mystères  de  la  cristallisation. 

6.  Axigraphe.  D  (fig.  6).  • 

II 

7.  CofOraêêam^.  «  (  %.  7  ).  En  rliomboide  pla& 

m 


)  On  aura  le  même  résultat ,  en  supposant  qu'elle  ait 
décrit  nue  demircirQoiiléreBfie.  M«is  Fautre  manière  de  oom^ 
œvQÎr  le  fait  est  plus  sin^.. 
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aigu  que  cétui  de  l'ûiverse,  et  qui  présente  une 

espèce  de  contraste  avec  Féquiaxe. 

Prop.  géoméir.  Là  diifflimle  heonzentale  est  les 
f  de  celle  du  noyau,  et  l'aréte  est  les  f  de  eélle- 
du  même  noyau.  (Crist.y  1. 1,  p.  378.) 

Les  angles  plans  des  rhombes  sont  égaux  aux. 
incidences  mutuelles  des  faces  de  l'ëquiaxe  ,  et  réci- 
proquement les  incidences  mutuelles  des  faces  sont 
,  égales  aux  angles  plans  de  Féquiaxe.  Les  angles  de 
la  coupe  principale  sont  les  mêmes  de  part  et  d'autre. 

Les  quatre  rhomboïdes  décrits  jusqu'ici^  pris  dans. 
Tordre  suivant ,  Féquiaxe  y  le  primitif,  l'inverse  et 
le  contrastant ,  forment  quatre  termes  ,  paoni  ks- 
quek  les  moyens  et  les  extrêmes  ont  leurs  angles, 
plans  et  leurs  angles  saîUans  inverses  les  uns  des  au- 
tres^ et  cette  inversion,  considérée  dans  le  plus  obtus 
et  le  plus  aigu  des  quatre ,  offre  en  même  temps  use 
espèce  de  contraste,  d'où  est  tiré  le  nom  du  dernier.. 

M.  Fleuriau  de  Bellevue  a  trouvé  des  cristaux  de 
cette  variété  dons  le  pays.  d'Aunis  y  k  une  lieue  de 
la  Rochelle. 

8.  Mixte,  e  C%*  rhomboïde  plus  mgu  que 

lé  contrastant.  H  en  diffère  par  sa  structure,  en 
ce  que  5  pour  le  diviser  mécaniquement,  il  faut  partir 
d'un  point  pris  sur  une  des  arêtes  supérieures,  et 
diriger  le  plan  coupant  obliquement  à  l'axe ,  au  lieu 

que_,  pour  diviser  le  contrastant,  il  faut  placer  le 
l^laa  CQUj^tpiMraUèlement  à  une  des  diagonales  ho- 
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rizontales;  en  l'inclinant  de  mÈme  vers  Taxe.  Cetiif 

dîQerence  est  une  suite  du  renversement  des  face» 
du  liiomlxiide  mixte ,  lequel  est  indiqué  par  l'expo- 
sant  I  du  signe  : 

Trouvée  au  Derbyshire,  en  Angleterre. 

I 

g.  GibcSdê.  e  (flg.  9}.  En  rbombcSde  aigu,  peu 

différent  du  cube.  Spath  calcaire  cubique.  Journal 
de  Physique,  octobre,  ^19^7  P*  ^  ^  divise 
par  des  coupes  qui,  en  partant  des  arêtes  supé^ 
rieurcs ,  s'incUnent  vers  l'axe,  sous  un  angle  un  peu 
plus  ouvert: 

Trouvée  en  France,  prés  de  Castelnaudary  ,  dé- 
partement de  l'Aude;  dans  les  environs  de  Cler- 
mont-Ferrand,  département  de  Puy-de-Dôme,  à  PEst 
du  Puy-Ck>rrent ,  et  &  Andreasberg,  au  Hartz,  où 
elle  est  accompagnée  d'harmotome  cruciforme. 

Les  cristaux  de  Castelnaudary ,  les  premiers  qui 

aient  été  connus  ,  avaient  d'abord  passé  pour  des 
cubes.  Leur  examen  a  conduit  M.  Smitbson ,  célèbre 
chinûste  aneilais,  k  la  détermination  du  rhomboïde 
dont  ils  présentent  la  forme,  et  de  la  loi  de  décrois- 
sement  dont  elle  dépend. 

Deux  â  deux. 

tù.  Baeie.  PA  (  Cg.  10,  pl.  5  ) 

Po 

(  *)  Cette  figure  étant  eo  projection  droite^  les deaxfaec» 
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M.  le  comte  de  Boumon  en  cite  des  cristaux  tiou- 
Vés  a  Conilla ,  près  de  Cadix  en  Espagne 

1 1 .  Sémi'émarginée.  PB  (  fjg.  1 1  )  : 

Par 

Trouvée  dans  le  département  de  Tisère ,  où  elle 

est  accompagnée  de  quaiz  liyalin  prisme, 

la.  Unitaire.  PE»E(%.  la)  : 

P  / 

Trouvée  à  G)usons  près  de  LyoD^  et  en  Irlande; 

J'ai  des  cristaux  de  ce  dernier  pays  qui  garnis* 
sent  l'intérieur  d'une  came.  Cette  circonstance  s'ac- 
corde avec  ce  que  )'ai  dit  des  gissemens  de  la  variété 
inverse  y  dont  celle-ci  n'est  qu'une  modification. 

li.Frismée.  DP  (fig.  i3): 

M  P 

Trouvée  dans  le  Cumberland  en  Angleterre. 
i4-  Bmedre.  PD  (  fig.  i4  )  : 

p  r 

Trouvée  au  Derbyshire  en  Angleterre. 

7 

i5.  Allélogom.  PD  (fig.  i5)  : 

É 

Trouvée  au  pays  d'Qisans,  département  de  risére^* 

en  cristaux  blanchâtres  ou  d'un  rouge  de  rose , 
quelquefois  colorés  en  vert  par  le  talc  chlorite,  avec 


horizontales  qui  proyicnnent  du  décroissemeut  A  se  trouvenf 
k^eprésentées  par  de  #'^ffplgff  lignes. 

(*)  Traité  complet  ;  etc.,  t.  II,  p.  7. 
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des  cristaux  de  quarz  hyalin  prisme.  Plusieurs  sont, 
d'un  volume  considérable. 

Le  dodécaèdre  de  cette  wiété,  comparéannoyau^ 
présente  une  égalité  d'angles  presque  rigoureuse 
qui  diffère  de  celle  que  j'ai  déooumtrée  pour  le  do- 
décaèdre métstotatique ,  en  ce  qu'elle  a  lieu  entre 
le  ^rand  angle  de  chaque  face  et  la  plus  petite  in- 
cidence des  &ce8  du  noyau.  Le  preiliier  de  ces  angles^ 
est  de  104^2  5'  35",  c*C8t-à-dire  plus  petit  seule- 
ment d'environ  3'  que  l'autre  angle ,  celui-ci  étant 
de  lo^à  40». 

1Q.Imitabl0.eV  (fig.  iG)  : 

Trourée  au  Hartz.  M.  de  Boumon  en  a  observé  de& 

cristaux  rapportés  du  Cumberband  en  Angleterre, 


1 

1 

s 

17*  Dihexaidre.  Ve{  fig.  17). 

Je  n'ai  endore  itecontri  celte  variété  que  pannî 

les  cristaux  de  chaux  carbonatée  ferrifère  j  mais  M.  de 
Boumon.  en  cite  qui  se  trouvent  au  Derbyshire  j  et. 
pm\  sans  mélange  de  fisr. 

I 

18.  Birlicmboédale,  eP  (fig.  18  )  ; 

4P 

Trouvée  au  Derbyshire. 
10.  Jcrosène.  AB  (fig.  19)  : 

^    *  •  * 

)  Traité  oom]^,    il ,  p. 
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Trouvée  près  de  Guanaxuato  au  Mexique,  où 
ses  cmtaux  reposent  sur  une  chaux  carbonatée  ferro- 
mangBiiësifi^perlëey  dont  kfUf&oe  est  parsen^  do 

grains  de  fer  sulfuré. 

âo.  Antàèàriquè.  E"£A  (  ilg.  ao).  Qiftoime  des 

/  i 

faces  est  opposée  à  l'un  des  angles  solides  du  noyau: 
Ttouyée  à  Qfifianbanja  en  TiaosilTanie, 

i 

ai.  Axiome.  ÂD  (fig.  ai). 

Les  faces  latérales  paraissent  descendre  rapide:- 
ment  des  bords  de  la  fece  terminale  : 
Trouvée  au  Hartz. 

aa.  Friamatique^  eA  (  fig.  aa). 

a.  Alternante  ;  trob  pains  lai^^  les  intemtédiai* 

res  étroits. 

Comprimée  :  detù  pans  opposés  plus  larges  que 

les  quatre  autres. 

c.  Évasée  :  quatre  pans  plus  larges  que  les  àeax 

autres. 

d.  Raccourde  :  en  prisme  très  €<Mirt 

e.  l4amellifQnafie  :  en  lame  mince*. 

Dans  certains  cristaux  ,  les  extrémités  sont  d*un 
blanc  mat  9  tandis  que  la  partie  intermédiaire  est- 
transparente.  Dans  d'abtrés,  la  partie  opaque  est 
située  vers  l'axe ,  et  revêtue  d'une  enveloppe  traus- 

• 


3i6  ïfiÀlTË 

parente.  Les  bases  de  quelques-uns  prcscntcnl  des 
hexagones  concentriques;  et  l'on  observe  même,  vers 
leur  milieu,  l'extrteité  d'un  petit  prisme  intérieur, 
saillante  au-dessus  du  piisme  total.  Tous  ces  acci- 
dens  dépendent  de  l'accnnssemetit ,  et  n'altèrent 
point  le  mécanisme  de  la  structure ,  en  sorte  que  les 
joints  naturels  traversent  les  parties  opaques  et  cel-- 
les  qui  sont  transparentes ,  en  restant  sur  le  même 
plan: 

Trouvée  dans  les  mines  du  Hartz ,  de  Maiienberg 
en  Saxe,  et  de  Joachimsthal  en  Bohême. 

3 

33.  UnUernaire.  eA  (  fîg.  23  }  : 

m  o 

« 

Trouvée  au  DerLyshire. 

4. 
5 

^/^.^pophane*  eA  (%.  24). 

ho 

L'intervention  des  faces  o ,  qui  remplacent  les  an- 
gles des  sommets ,  rend  évidente  la  position  de laxe^ 
qui  se  fmt  diercher  dans  le  rhoniboïde  complet ,  a 
cause  de  la  petite  différence  entre  les  angles  laté- 
raux et  les  premiers: 

Trouvée  au  Hartx. 

^5.  jintéôédente.  E"EB  (  %.  25  )  : 

fi 

Trouvée  aux  environs  de  Clermond-Ferrand  ,  k 
Test  du  Puy-de-Çmren^  ^  département  du  Puy-de^ 
Dôme. 
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aC.  Numérique,  B  (%%*D^)  (fig.  26).  Signe  du 

éf  y 

noyau  hypothétique,  B  c'est-à*dire  l'équiaxe  ;  signe 
du  dodécaèdre  y  rapporté  au  noyau  hypothéti- 

que  Ô. 

Les  propriétés  de  nombres  que  renferme  le  signe 
du  décroisscment  intermédiaire  consistent  en  ce  que 
la  somme  a  plus  3  des  exposans  de  B  et  de  D  est 
égale  an  numérateur  5  de  celui  de  et  leur  pro- 
duit 6  au  dénominateur  : 

Trouvée  aux  environs  de  Qermont-Ferrand,  dé- 
partement du  Puy-de-Dome. 

127.  Bisunitaire.  BD  (fig.  27  )  : 

Trouvée  dans  le  Ciunberland  en  Angleterre. 
:2d«  Isométrique.  BÔ  (  iig.  2Ô  )  : 

Trouvée  au  Crispait ,  vers  le  pays  des  Grisons. 

29.  Biméirique.  ÔB  (  fig.  29  ). 

a 

30.  Dodécaèdre.  eB  (fig.  3o,  pl.  7  ). 

a.  Raccourcie  (  %.  3i  ).  Spath  calcaire  en  téte 

de  clou  des  anciens  minéralogistes. 
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TrouTëeau  Derby  dbire  en  Angleterre.  Let  groupe» 
sont  quelquefins  accompagnës  de  plomb  sulfuré. 
J'ai  aussi  de^  cristaux  rapportés  de  {S'orwége. 

Les  sofumets  des  dodécaèdres  sont  souvent  sillon- 
nés par  des  stries  parallèles  aux  apothèmes  des  pen- 
tagones g,  g,'etc, ,  ou ,  ce  (jui  est  la  même  cho$e , 
bords  des  lames  de  superposition ,  qui  subissent  le 
décroissement.  Quelquefois  les  stries  sont  si  profon- 
deS)  qu'on  serait  tenté  de  crcûreque  le  cristal  a  éuS 
entaillé,  dans  la  yue  de  &ire  ressortir  TeBet  du  dé- 
croissement qui  produit  les  &ces  supérieures. 

3i.  Unimixte.      (  %.  3:^  )  : 

8* 

Trouvée  au  Derbyshire. 

I 

Sa.  Contractée.  eB  (Jig.  33  }. 

La  loi  qui  produit  les  faces  latérales  de  cette  va- 
riété n'est  qu'une  légère  déviation  de  celle  d'où  dé- 
pend  le  prisme  hexaèdre  droit.  Cette  dernière  a  lieu 
par  des  décroissemens  de  deux  rangées  en  largeur 
et  d'une  en  hauteur,  dont  Pexpression  est  7.  Or ,  d'ar 
près  la  petite  inclinaison  des  pans  de  la  variété  qui 
nous  occupe  ici ,  )'ai  cherché,  parmi  toutes  les  lois 
mixtes ,  celle  dont  le  résultat  condmsait  k  des  an- 
gles sensiLlement  égaux  à  ceux  de  cette  variété,  et 
je  suis  parvenu  au  rapport  ^ ,  un  peu  plus  fort  que 
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7  W  2 1  à^i^  Votk  Vfiât  «uffit  dans  le  ca»  prë- 
«QDl,  fomino  daoft  voe  multitade  d'autre»  idatib 

aux  lois  mixtes ,  de  faire  varier  d'une  unité  l'un  des 
4eux tmi&«9  de  qq  rf^pport^pour  que  Iprëaqltat  xf^^Ue 
çeux  qui  8001  doDn^  par  las  lois  les  plusmi- 
{llas.  Au  reste,  la  çristaliisation,  ^  P^s^^  pour 
«ÔQsi  due  à  çpté  d'un  ir^v^t^^  l]iei^ucpvip  plus  mon 
pie»  u'aiBecte  pas  la  même  tmifonnilé  que  dans  les 
QasoKdin^e».  $k>UYe|i(  le$  ^  pfu^s  copimenoept  par 
âbretous  verlieam,  en  partapt  du  support;  et  dans 

la  plupart  des  cristaux,  il  n'y  en  a  que  trois  qui 

subi^eait  une  ipSesiion  le  b^Ut»  tandis  qii^e  les 
trais  intemédiabea  eoiiseriFent  la  posîtÎQii  yertiicale. 

L'incidence  de  ceux-ci  sur  les  faces  terminale^  ad- 

jaceiiteaestalQiisde  ii6^  3^' 54'%  Goaunedaiis  la  va- 
riété dodécaèdre.  Si,  au  eontraire,  on  suppose  que 
ces  pans  s'inclin^ut  en  sçns  inversa  d^  autres, 
et  de  la  mène  quanlîlé^  l'incidence  sera  de  i  lal^  9' 
Sg"  >  et  la  forme  du  cristal  se  trouvera  ramciicie  à 
la  symétrie  qui  résulterait  de  l'e&t  con^p)^  de  la 
lot  expnmëe  par  le  rapport  |. 

Si  l'on  suppose  que  les  facçs  i  se  prolongent 
jusqu'à  s'entrecouper  y  en  masquant  les  faces  g,  g, 
le  dodécaèdre  se  trouvera  converti  en  un  rhomboïde 
extrêmement  aigu ,  dans  lequel  les  angles  supérieurs 
d^  rbombes  seront  de  x4^  4'  ^  ' 

Tii^uvée  au  Cumberland  en  Angleterre. 

33.  Dilatée,  eh  (  fig.  34  ). 
*sr 
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Cette  yariëté  offire  uae  noavelle  déviatioii  de  la 

loi  qui  produit  le  prisme  droit,  laquelle  a  lieu  en 
sens  contraire  de  celle  d'où  dépend  la  variété  pré- 
cédente y  en  sorte  que  les  pans  qui ,  dans  cette  der- 
nière ,  dépassaient  un  peu  la  verticale ,  en  se  reje- 
tant vers  les  arêtes     restent  ici  un  peu  en  deçà, 
comme  si  la  cristallîsatioa  oscillait  légèrement  autour 
d'uA  résultat  moyen ,  qui  est  celui  où  les  pans  sont 
exactement  verticaux.  Les  cristaux  de  chaux  carbo- 
natée  dilatée  que  j'ai  observés,  m'ont  paru  en  général 
d'une  forme  plus  symétrique  que  ceux  de  la  con- 
tractée, et  leurs  pans  étaient  alternativement  in- 
clinés en  sens  opposés,  sous  des  degrés  sensiblement 
^aux. 

S  Fon  suppose  que  le  dodécaèdre  soit  changé  en 

rhomboïde  par  le  prolongement  des  faces  Tangle 
supérieur  de  chaque  fiice  sera.de  i5^  8'  !3l'  : 

Trouvée  au  Hartz,  et  près  d'Oberstein ,  duché  des 
Deux-Ponts,  où  ses  cristaux  garnissent  l'intérieur 
des  géodes. 

34*  Surbaissée*  eB  (%.  35)  : 

t 

Trouvée  au  Derbyshire  et  au  Cumberland.  J'ai 
des  groupes  de  cristaux  de  cette  variété  dont  les 
sommets  sont  ornés  d'une  petite  étoile  à  trois  rayons, 
composée  de  trob  filets  de  £ér  sulfuré,  qui,  en  par- 
lant de  l'angle  solide  terminal,  se  dirigent  dans  le 
sens  des  arêtes. 

Les  moins  saillantes ,  parmi  les  six  qui  sont  con^ 
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ligues  à  ces  an«;les,  c'est-à-dire  de  celles  qui  abou- 
tissent aux  angles  supérieurs  des  pentagones  laté- 
raux (/. 

35.  Quinoquaternaire.  DB  (iig.  36). 


à. 


36.  JBinosénaire.  DB  (fig.  Sy): 


Trouvée  au  Sûnplon  y  àsm  les  Âipes. 

37.  BisacUUtwe.  Be  (fig.  38). 

4 

38.  Dipergmte^  (*E'B».D*)  E"E  (fig.3o). 

Le  noyau  hypotliétique  est  le  rhomboïde  inverse, 
auquel  appartiennent  les  faces  du  sommet.  Le  signe 
du  dodécaèdre  rapporté  à  œ  noyau  est  D.,  . 

39.  Sexduodicimale.  DE"E  (%.  40). 

r  / 

Les  cristaux  de  cette  variété  qui  sont  dans  ma  èol- 
lection ,  et  dont  j'ignore  la  localité,  reposent  sur  un 
fer  addé  brun,  mêlé  de  fer  oligiste  granulaire. 

a  ... 

40.  Analeptique,  eE"E  (fig.  4i). 

c  f 

Les  angles  latéraux  des  faces/,/,  qui,  étant  pris 
sur  le  rhomboïde  inverse  (fig.  3),  sont  de  104^  28'4  o'', 
se  changent  ici,  par  Fîntervention  des  pans  c,  c' 
en  d'autres  angles  a,  a  (%.  4i)  de  127^  45'  40%' 
et  repâraissent  à  la  base  du  pentagone ,  où  diaoun 
Mirer.  T.  I. 
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des  angles  b,b  a.  cette  même  yaleiu*  de  ic^"*  28' 

Trouvée  k  Coiuonsy  prés  de  Lyony  en  France. 

3 

41.  Mqyenne*  E'  '£  «  (fig.  4^). 


4a.  Bùalteme.  «  D  (  fig.  43). 


a.  priiinée(fig.  44)* 

Si  Ton  sous-divise  l'un  quelconque  des  trapëzoîdes 
latéraux^  tel  que  c  (  %.  4^)9  deux  triangles,  par 
une  diagonale  menée  de  a  en  6,  le  triangle  inférieur 
sera  équilatéral,  et  son  apothème  sera  double  de  ce- 
lui du  triangle  supérieur.  J'ai  déjà  exposé  avec  détail 
ces  propriétés  (Traité  dé  Cristallographie ,  tom.  I  ^ 
pag,  548)  9  à  l'occasion  de  la  variété  analogique  : 

Trouvée  au  Derbyshire.  Les  groupes  de  ma  col- 
lection sont  accompagnés  de  plomb  sulfuré. 


43.  JSinoternaire,  e  D(fig.  45).  Les  intersectixms 

m  r 

des  faces  m  du  rhomboïde  contrastant  avec  les 
faces  r  du  dodécaèdre  métastatique  sont  parallèles 
aux  arêtes  x,  ce  qui  convertit  les  fitces  r  en  tra- 
pèzes. Cette  propriété  dépend  uniquement  de  la 

*  .f     •  •  • 

comWnaîson  des  deux  lois  e  etD,  quel  que  soit  d^ail* 

leurs  le  rapport  entre  les  diagonales  du  noyau  : 
Trouvée  au  Derby  sbire»  et  accompagnée  de  plomb 

suli'uiô  comme  la  variété  précédente.  * 

.  44.  Dinellmte.  D  ^  (%  46).  Dans  le  rhomboïde 

r  l 
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L 

obtus  qiu  a  pour  si^oe  e  ,  l'an^^le  au  sommet  de 
chaque  rhottibe  est  de  lo^**  2'  38",  et  là  plus  grandé 
incidence  des  &ces  est  de  11 4^  ^g'  4^''  ^ 

Trouvée  dans  les  salines  de  Bex  en  Suisse.  Les 
titstaux  de  ma  coUedlion  sont  entremiélës  de  soufiré 
natif. 

4^.  Hàmitome.  D  «  (  fig.  47)*  La  rhomboïde  dont 

le  signe  est  e  approche  beaucoup  du  ctdie^  mais 
moins  que  celui  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  ci»-* 
toïdej  dont  il  diffihre  encore  en  ce  qu^  est  obtus. 
L'angle  supérieur  de  ses  faces  est  de  94^  3o'  4^"» 
leur  plus  grande  incidence  est  de  ^4*^53'  4$/  * 

Trouvée  au  Saint-GolKârd  et  dans  le  départe-* 
ment  de  l'Isère.  ' 

46.  Dienniaidre*  ^  c  (  fig.  48  )•  Les  boes  m  qui 

y» 

remplacent  les  arAtes  longitudinales  les  mbms  mul^ 
lantes  du  dodécaèdre  auquel  appartiennent  les  faces 

ont  leurs  plus  longs  bords  parallèles  entre  eux: 

Trouvée- au  Httftc. 

47.  Bimixte,  D  e  (fig.  49)*  Gest  It  mAnlft  dodë- 

eaèdre  que^Hlif  laT«rtété  prédédénla,  hwh  mdlifié 
de  manière  que  ce  eont  ses  aiiAles  lott^ttt^Knaks^lM 

.  jplus  saillantes  qui  sfs  trouvent  remplacées  par  des 
frcetlesdontlesplus  Ipngt  bordé  sont  aussi  parallèles.'  • 
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48.  IHeetuMiie»  e  e{û^.  So). 

c  l 

m. 

49.  MixHbinaire.  0  «(fig«  5 1  ). 

50.  Cuboïda'priâmatique^0  0(6g.52): 
Trouyée  à.Csi«tdhia«dary ,  département  deVAude. 

51.  MixtUernaire.  e  e  (fig.  53).^ 

5a.  Epointie  E'  'EAP  (%.  54)  : 
Trouvée  à  Guanaxuato ,  au  Mexique: 

8 

53.  JBisaeptimale.  èV SS), 

mP  i 

a,  Transposée. 

54-  Isoédrique.  ^  B  P  (  fig.  56)  : 
Trouvée  dans  le  département  de  l'Isère. . 

s. 

-  55.  jântUuMquê.  D£'  *EP  (fi&S?). 

r  f  ^ 

Les  &OQs  P.  sont  des  hexagones  symétriques;  le» 

autres  ont  des  ij^^ures  irréguliéres. 

56,  Inperso'émarginée.  D     'E  P  (  fig.  58  )  : 


Digitized  by  Google 


P£  MINÉRALOGIE.  to5 
Trouvée  à  CoiMOiitt. près  de  Lyon/ 

5-7.  Unibinaire.  èE'    P  (fig,  Sg)  ; 

c     f      9  ' 

Trouvée  au  Derbydiire. 

•  ■  » 

r  .  3  »  •  ' 

58.  Hommtme.  P  D  D  (6g.  Go). 

5o.  Bibinaine.  i  D  P  (  fig.  61  )  : 

Trouvée  au  Derbyshire. 

f 

6q.  AiUiaUque.  D  P  <»  (  fig.  62  )  : 

Trouvée  à  Ivuauaxuato  -au  Mexique. 

4.  » 

61.  AmpkbniméUque.  D  D  P  (fig.  63). 

a  4  P 


«  »  .t.  -  ) 


\ 


Voyez,  à  Tariide  de  la  vanélé  aiUlogone  (p  ixi)} 

le  rapport  qui  existe  entre  les  angles  du  dodécaèdre  h 
et  ceux  du  noyau.  Une  seconde  analogie  offerte  pas 

« 

le  dodécaèdre  D  oonaiste  en  ce  que  la  moUîé  de  la 

plus  grande  incidence  de  ses  faces  donne  Un  angle 
de  75*^3i':ix%  égal  à  la  plus  petite  incidence  des 
fiuses du  noyau: 

Trouvée  dans  le  département  de  l'Isère,  avec  la 
variété  aDélogone,  et  associée  ecnnmè  elle  au  quarz 
hyalin  prismé. 

6a.  Trihexàidre.  64)  ;  en  prisme  hexaè- 

«  P  t 

dre  régulier ,  terminé  par  des  pyramides  droites  à  six 
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laces,  dont  trois  sont  pâimtîvc»,  et  le&  tcoi»  autre» 
proviennent  de  la  kn  quî^  en  supposant  que  son 
efiet  fût  parvenu  à  sa  limite,  produirait  un  rhom-* 
Ixnde  secondaire  semblable  m  noj«ti« 

Les  cristaux  demacoHeetion,  dont  j'ignore  k  lo- 
Cjilité^  ont  pour  support  une  chaux  carbonatcc  com- 
pacte. 


•  s 


63.  Trirhomboïdale.  «  ^  P  (  fig.  65}  ; 

Trouvée  dans  la  grotte  d'Auxelle ,  département  du 
Jura. 


64. 


.eBA(fig.  66): 

A  a 


Trouvée  à  Konsb^g  en  Norwége,  et  à  Andréas^ 
berg  au  Hafft$>  en  crislatix  cokirës  pàr  IWienic  «ul-^ 

fui  c  rouge. 


7 


65.  Jl^wiibiêmnUaifè.el^A{&i.6^^: 

>  X 

•  go 

Trouvé  au  Havts. 

.66.  Jfii^Uê.  D  E'  'E  A  (fig.  68  )  :  « 

r     f  ^ 

TrouTée  i  Guanaxuato  au  Mexique. 

67,  PermtarUe.  eE'*EA        G9  ).  Voyez  le  dt- 

velcqppement  de  ses  propriétés  géométriques.  Traité 
deCnstaD.  t.     p.  983  : 

Trouvée  au  Perbyshire.. 
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68.  SinobiêunUam*  &*£tA  (fig.  70  )  : 
Troayée  «1  Barts. 

69.  Hyperoxide.  Ie"EA  (%.  71).  Voyez,  pour  la 

mesure  des  angles  dju  rhomboïde  l'article  de  lava*; 
riétëdUatée:  .'j..m/1  >lwjju-aX 

Trouyée  au  {{artz.  . 

ï         S  -   '  *  ♦ 

70.  J&tkmgU*  êA  (*h  fB'D*)  (  fig.  72).  Le  noyau: 

hypotbétiqiie  fi^  }a  ^^pf te  j^riscciati^e  «A.^  si- 

gne  du  décrojasement  ^term^cUaire  rappoirté  à  ce 

noyau  est  A:     •       •    ^  ' 
Trouyée  au  HarU. 


•  •  • 


71.  Péridodécaédre.  eÙA  (fig.  73); 

_  *     9  V  !  .  _ 

7a.  Ocioduodépimak.  D«A  (%•  74)*  Huit  facea^ 


e  u  o 


pour  le  prisme  co,  plus  celles  du  dpdéoaè^sej^* 


4  .       'Jf  , 


74*  Mixti'umbinaire.  é  ék.  (%  t^}. 


Digitized  by  Google 


3a8  TAAIXË 


75.  TemorUfmttUdre.  «DA.  (6g,  77) 


.n  4 
»  6 


76.  Sexoctoftah.  eeA  (fig.  78). 


s  h  o 


Huit  faces  pour  le  rhomboïde  s  joint  aux  bases 

plus  les  six  du  rhomboïde  h  :    '     '  - 
Trouvée  prés  d'Andreasberg,  auUaitz; 

77.  Coordonnée.  6Ë"£B(fig.  79)  : 
Trouvée  ou  Deriiyflbire. 


78.  Bino-hisunitaire,  ^DB  (  fig.  80  )  : 

Trouvée  à  Framout|  dans  les  Vosges,  sur  le  fer 
oligiste  terreux;  les  cristaux  sont  entreniâ[ésduQi\$me , 
à  Tétat  lamelliforme.  .   .  v 

79.  ^nalôgiq^,  «pB  (fig.  81  ).  •  .  f 

Voyez  le  développement  -dé  ses  propriétés-  ^éoa^ 

triques^  .Traité^  de  Cristall.  tom.  II 9  p.  548  et  suiv, 

9L.Pnsmie,  (fig.  82). 

b.  Transposée,  (fig.  83).  Voyez  le  Traité  de  Crij^  . 
tallographie,  1. 11,  p.  287. 

c.  Hémitrope.  (fig.  84)  9  vulgairement  spath  éd.* 
Caire  en  cœur. 

•  •  • 

Soit  êu  (fig.  85)  la  forme  or^finairé  défà  repré- 
sentée (fig.  8 1  ).  G)ncevon^  un  plan  qui^  en  partant 
de  l'angle  soiBdè      passe  saccessiveinent  par-  le» 


* 
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,  pointa  k,i,mjis  d^  e, p.  Ce  plan  paséera  en  mâme 
temps  par  la  ce^tre^  en  êdrtè  que  le  cristal  se  troînrera 
partagé  en  dçux  moitiés.  Ou  a  doublé  les  lettres  qui 
indiqonitles  différais  points  dont  il  s'agit  :  en  sorte; 
que  celles  qui  n'ont  pas  d'accent ,  sont  censées  ap- 
partenir à  la  moitié  de  cristal  qui  se  présente  en 
aiFant,  et  danslaquelle  sont'oomprises  les  6ces  qam  y 
szXn^  vwfAy  etc.;  tandis  que  les  lettres  accentuées 
Mit  censées  appartenir  à  l'aiitre  moitié  (joi  renfenne 
Iss  ftices  uirm»\f  '-xénTry  y  eto: 

Or  le  plan  tkimldep  est  dans  le  sens  d'un  des., 
joints  hatttiets  da  cristal  v  ainsi  que  les  géomètres  le 
concevront  facilement  :  d'où  il  suit  qu'il  est  paral- 
lèle à  la  face  du  noyau  vers  laquelle  est  tourné  le 
tittpéMde  W^/t  (fig.  85),  qui  natt  d'un  décroisse* 
ment  par  deux  rangées  sur  l'angle  inférieur  de  cette 
même  £aieè.  Et  puisque  te  plan  d<mt  il.  s'a^t  passe- 
en  même  temps  par  k  centre ,  il  est  évident  ^u^l 
partage  le  noyau  en  deux  moitiés  égales  et  sem- 
blables. : 

Les  choses  étant  dans  cet  état ,  imaginons  que  j 
la  moitié  supérieure  du  noyau  restant  fiie,  lamoitié 
.  inffiriêiire  ait  fidt  une  'demi*révo]tiâon  en  restant 
toujours  appliquée  contre  la  première ,  et  que,  de 
jin&y  elle  ait  entraîné  avec  elle  la  partie  wvelop-. 
pante  qui  lui  correspond.  En  vertu  de  ce  mouve- 
ment, le  point  t'.  (iig.  85)  aura  été  se  mettre  en  con- 
tact avec  le  point'  i,  le  point  kf  avec  le  point  d,  le 
point  i'  avec  le  point     le  point  m  avec  le  point  v  , 


Digitized  by  Googlc 


33b  rBMTt 

et  ainsi  de  suite.  Le  cristal  offrira  alon  l'aspect  de 
l'hëmlzopie  que  Voa  yoil  (fig.  84),  el  qni  a  été 
projetée  de  manière  que  la  ligne  qtri  passe  par  les 
points  t  (fig.  65)  est  censée  avcôr.  prit  una  posir* 
tion  Tcrtiode,  pour  que  Fhémitropie  Stà  vue  dras 
son  attitude  naturelle.  De  plus ,  les  deux  moitiés  de 
cristal  dont  Tune  est  placée  denièee  re«lse  d^nsls 
pfemière  projectkm  (%.  85),  sont  représentées  Fune 
à  côté  de  l'autre  dans  la  seconde  (iig*  84)9  en  sorte 
que  le  plan  tkimldep  est  censé  wwt  tonmé-dis  dnnls 
à  gauche  autour  de  la  ligne  It ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
pris  une  position  perpendinilnire  à  ceUe  qn^il  aviii 
d'abofd. 

Remarquons  maintenant  que  parmi  h»  ^4  tcapé* 
soldes  qui  composent  la  surfiice  de  Ia:TSRiélé  «IM^. 
giqne^  il  n'y  en  a  que  quatre  qui  soient  entamée 
par  le  pW  tiimkkp  (  fig.  85  )y  savoir  «T^crA ,  f^Vr 
çln4j  xhtmj  dont  cliaen  se  trame  dsmé  dRego^. 
nalement  en  deux  triangles  ;  les  vingt  autres  faces 
restent  intactes.  Or ,  dans  le  cristal  hémiliope»  IfWi 
triangles  dont  je  viens  de  parkr  soni  swJég  ^em 
è  deuxy  savoir  hm,  iyv  d'une  part,  ^4  9 
de  Feutre,  et  oda  de  manière  que  elia(nni  fi»l  im 
angle  rentrant  avec  son  adjacent.  Toutes  les  autres 
&Ges  se  rencontrent  sous  des  angles  saillan$.  L'îa-t 
rîdenee  de  Iqsz ,  sur  l^suy  est  de  i43^  7'  4^"»  ^ 
celle  de  tftoj'  sur  l'uiy^  est  de  90^. 

D'apiés  00  que  f  ai  dit  plus  haat|  Uà  est»  dans  l'Jiér' 
mitrq[>ie  dont  il  s'agH  ici ,  le  mécanisme  delà  slma* 
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lurç  ^  que  le  f\m  de  jQii«liaii  de$  deux  uunliés  de 
cmtal  dont  elle  ett  comfioiëe,  au  Hea  d'être  ntué 

comme  ime  £ace  qui  serait  produite  par  une  loi  dq. 
àéassitÊimmtf  oemiofl  oda  à  lieudaBs  les  hëmilro^ 
pies  ordinaires  9  e$t  paraUèie  k  deux  fteet  opposées 
du  4oy«N^9  qui  m  lulnt  d'autre  variation  que  le 
iWTeîamHit  d'«ii0  de  ses  iiK»tiài  ;  et  il  eit  aisé  de 
voir  que  Fassortimentqui  en  résulte,  présente  d'un 

fi6t4  4ei4i<  9»^m  aaiUimsy  et  du  o&té  opposé  deux 
«Bgles  xeii^api* 

%ure  représi^nl^  l'béoûtig^  ramenée  à  la 

iQi^oameaaM 

une  midtîttide  d'autves  eaa,  hs  méitaies&ees  priaeS 
«ur  dîffmDS  cristauxi  9QPt  SUSQepÛbles  de  varier  ré* 
latiTement  à  leurs  distances  dueeiit^età  leiiréteDÎ* 

due,  sans  que  oes  variations  altèvent  leurs  incli-^ 
uaisons  respectives. 

Toutes  les  modificatians  qm  tiennent  d'être  dê« 
crites  ont  été  trouvées  au  Derby  sbire.  Plusieurs  des 
enstaux  de  ma  coUeotit^aoïit  «jeçompagnës  de  plomb 
sulftiré. 

80.  Jn^bimétrigue.        (Jàg.  86^ 

L'incidence  mutuelle  de  deux  facettes,  telles  que 
X%  dont  l'une  est  tournée  i^ens  le  sommet  su- 
périeur, et  l'autre  est  son  adjacente  ym  le  soimnet 
inférieur  ,  est  de  114*^  18'  56",  c'est-à-dire  qu'elle 
est  égale  à  l'angle  plan  an  sonmiet  des  feices  g , 
qui  appartieuuent  au  rhomboïde  ëquiaxe.  C'est  la 
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répétition  de  cette  mesiure,  comme  angle  saillant 
et  €omtaé  aa^  ploa^  a  suggéré  le  nom  dVnn- 
phiniétrique. 

Nous  devons  à  M.  de  Sdkmteiro  la  connaissance 
de  cette,  ▼nriëté ,  dont  il  a  ftit  le  sujet  d'un  très 
l>eau  ^lémoire  qui  a  été  publié  dans  le  Journal  des 
SGneii,  n*  aof ,  p.  i6i  et  euiv.  U  est  parvenu^  in- 
dépendamment des  mesures  mécaniques ,  et  d'après 
le  seul  aspect  de  la  forme  ,  à  déterminer  la  loi  de 
décrcnsBement  qui  produit  les  frcettes  X';  et  ee 
qui  répand  un  nouvel  intérêt  sur  les  résultats  de 
son  travail,  ce  Mit  les  diterses  propriétés  géomé- 
triques q«e  Fétade-de  oeifte  méihevàriétëlm  a  fiât 
découvrir ,  et  dont  Tune  est  celle  qu'exprime  le  nom  ' 

8 1 .  Didadécaèdre.  D^B  (fig.  87)  :  ^ 

Tro\}vée  efli  Nprwége.  ... 

*  3 


''82.  Unibinoternaire.  eV>e  (fig.  88)  : 

cgi 

Trouvée  en  Nôr^riége.    •    '  : 

*      *  »  . 

••^93.  Distége,  eh  (fig.  89)  : 
.  Tfouivée  au  HartK/  * 
84.  Semi-dikUée.  eeh  (fig.  90): 
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Trourée  à  Uimmeliiursty  prêt»  dfi  Frejberg,  «u 
Sàxe.  . 

9.1  • 

85..  Rétrograde,  eeh  (%.  91}: 
TxouYëe  èk  Oberstem ,  dans  le  Palatinat. 
96.  SouatraeApe.        (%.  92). 

c  r\t 

Voyez  y  Traité  de  Cnstallographie,  1. 1) 
Pexposé  de  la  conditioii  à  laqueQe  est  liée  la  pro-* 
priété  qu'ont  le»  six  arêtes  situées  à  la  jpnction  des 
:fiices  r  et  tj  d'étie  sur  un  mène  jdboi  perpendi- 
culaire à  Taxe: 

Trouvée  au  Derbyshire. 

87.  Disjainie.  d)B  (%•  93)  : 

.  Trouvée  au  Derbyshire. 

88.  Paradoxale.  (E»'EB»D')DE"E  (fig.  94). 

X         r  f 

y  ayez  y  Traité  de  Gistallograpbie^  t.  I,  p.  462, 
le  développement  de  sa  structure,  et  l'indication 
du  noyau  hypothétique,  e^  de  la  loi  de  décrois^ 
sèment  qui  produirait  le  dodécaèdre  Xy  x^ea  agisr- 
sant  sur  les  bords  inférieurs  de  ce  noyau. 

Découverte  par  M.  TonneUier,  dans  une  carrière 
de  craie  située  à  l'extrémité  des  faubourgs  de  Staint- 
Juliea-du-Sault ,  département  de  l'Yonne. 
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69.  Complexé.  £'*£l(Ë**£B'D*)  (fig^gS)  : 

•  k  m 

Trouvée  à  CkiusoQ ,  près  de  Lyon. 

90.  jânMgiiê.  «(^£^B>a*)Ë'*Ë  (fig.  g6). 

Voyez,  Traite  de  Cristallographie |  t.  I,  p.  4^6 , 
lû  développement  de  sa  structure ,  qui  ofire  la 
reproduction  du  dodécaèdre  mëtastatique ,  i  Faide 
d'une  loi  intermédiaire  : 

Trouvée  par  M.  Michaux,  dans  son  yoyage  aux 
Indes. 

.î 

91.  Zonaire.  £''£DD  (fi6*97)« 

.5 

ga.  Dimnie.  DÀcE*'£  (fig.  98). 
.  f 

65,  Émousaée.  £"ED&  (%•  99)» 

Les.  facettes  c  interceptent  les  angles  solides  aigus 
du  noyau,  et  les  faoettttsyles  arêtes  les  plus  sail- 
lantes du  dodécaèdre  métastatique.  Ces  dernières 
jboettes  étant  situées  paraUèleinent  aux  arêtes  dont 
il  s'agit,  3  en  résulte  que  leurs  plus  long^  bords 
sont  aussi  parallèles  entre  eux. 

a.  Tntnq)aiée  : 

Trouvéïrau  Derby  shirCé 
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V 

94.  Prognssive.  E'^Eolr  (%.  100)  : 

/  rm 

TiouTrfe  en  Fxinœ,  près     la  fiochelle,  dans  k» 

pays  d'Aunis,  et  en  Angleterre,  au  Derbyshire, 
où  ses  cristaux  adhètent  au  pionnb  sulfiuë. 

95-  Identique.  ^I)(^E^B«)  (%  loi)- 

«r        h  ' 

Le  signe  du  noyau  hypothétique  est  et  celui 
du  dodécaèdre  rapporté  à  ce  noyau  est  D.  Le  rhom* 

lx)ide  0  a  une  existence  réelle  dans  plusieurs  varié- 
tés déjà  décrites,  comme  celles  que  j'ai  nommées 
diectasite,  antistiguej  unibinotemaire  ^  et  dans 
quelques  autres  què  je  déerirai  plus  bas. 

Lesfiices  r,  qui  appartiennent  au  dodécaèdre 
métastatique,  se  combinent  ici^  comme  dans  lavft- 
riété  paradoxale,  avec  celles  d'un  dodécaèdre  pro- 
duit par  mi  ^dëcroissement  intermédiaire,  et  cela 
de  manière  que  leurs  plus  longs  bords  4,  y  sont 
exactement  parallèles  entre  euxi  L'espèce  de  disso* 
nance  que  semble  faire  ici  l'exposant  ys  de  la  loi 
intermédiaire  est,  pour  ainsi  dire,  sauvée  par  la 
symétrie  que  répand  sur  le  cristal  le  parallélisme 
dont  }e  viens  de  parler ,  et  qui  est  lié  à  cet  expo- 
sant par  la  simplicité  des  lob  relatives  au  noyau 
hypothétique  et  au  dodécaèdre  qui  en  dépend  3  et 
il  est  remarquable  que  celle  d'où  dérive  ce  dernier 
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ait  pour  âgne  D,  comme  celle  à  laquelle  se  rap- 
porte le  dodécaèdre  métastatique  ^  qui  fait  partie 
de  la  variété  îdeutique.  Toutes  ces  considéiadôiis 

concourent  à  motiver  l'adoption  du  signe  repré* 
sentati£  du  décroisseiiie&t  intermédiaire. 

Je  yais  comparer  avec  la  détermiiiation  précé- 
dente, celle  à  laquelle  a  été  conduit  M.  de  Bournon  y 
ea  appliquant  sa  méthode  technique  à  cette  même 
variété.  Ce  savant  néglige  entièrement  les  indica- 
tions tirées  des  caractères  de  symétrie  que  présentent 
les  cristaux.  S'il  s'agit  d'un  décroissement  intermé- 
diaire, il  fait  abstraction  du  noyau  hypothétique 
et  de  sa  relation  avec  le  dodécaèdre ,  et  laisse  ainsi 
échapper  ïe  fil  destiné  i  diriger  l'observateur  et  à 
lui  faire  éviter  les  fausses  routes  dans  lesquelles  il 
pourrait  s'engager  sans  ce  secours. 

Déplus,  M.  de  Bournon  élude  la  considération  de 
ces  petits  solides  composés  de  plusieurs  molécules^ 
qui  y  dans  les  mêmes  décroissemens,  font  la  fonc- 
tion de  molécules  soustractives,  et  celle  des  nombres 
de  rangées  dont  la  soustraction  mesure  la  distance 
entre  deux  lames  consécutives  9e  superposition. 

D'après  cette  maiiière  de  voir,  il  prend  pour  don- 
nées deux  mesures  d'anges,  dont  il  déduit  les  rap- 
ports  entre  les  nombres  d'arétes  et  de  diagonales  de 
molécule  intégrante ,  soustraites  dans  des  directions 
< jui  coïndident  avec  leplapde  la  coupe  principale  > 
et  par  suite  les  incidences  mutuelles  des  faces  du 
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dodécaèdre.  Yoici  maintenant  ce  qu'a  produit  la 
méthode  k  l'égard  de  la  yariété  qm  nous  occupe. 

Les  ïnesures  mécaniques  dont  est  parti  M.  de 
Boumon,  ne  pouvant  être  que  des  à-peu-près^  et 
aucune  considération  auxiliaire  ne  s'étant  offerte 
pour  les  modifier  et  les  ramener  à  leur  juste  valeur, 
le  résultat  auquel  elles  ont  conduit,  afintdiqMraifaDe 
le  parallélisme  entre  les  bords  >f,  y,  qui  appartien- 
nent au  dodécaèdre  métastatique.  Ce  résultat  donne 
pour  Fangle  que  fiât  avec  l'axe  du  cristal  Paréte  9, 
une  quantité  plus  forte  de  1^2' 7''  que  celle  qui  s'ac- 
coirde  avec  le  parallâismey*  et  les  meBoves  méca- 
niques mieux  dirigées  viennent  k  leur  tour  con- 
firmer cette  différence.  Ainsi  ce  caractère  de  sy- 
métrie, que  la  seule  analogie  indiquait  d'ananoe,  et 
qu'un  coup  d'œil  attentif  jeté  sur  le  cristal  rendait 
évident,  a  été  détruit  par  l'erreur  même  contre  la^ 
queUe  il  eàt  dû  servir  de  préservatif. 
'  Le  vice  de  la  détermination  s'est  montré  d'une 
manière  beaucoup  plus  fira[^ante  encore  lorsque 
j'ai  essayé  d'écrire  le  signe  représentatif  du  décrois- 
sement  intermédiaire,  tel  qu'il  m'était  dicté  par  les 
résultats  de  M.  de  Boumon.  En  voici  l'expression  : 

(ffèff^^ih  D>«>B«9).  D'une  autre  part,  le  agne  de 
la  loi  qui  fait  dépendre  le  noyau  rbomboïdal  hypo- 

' .  ■  ■   ;      H    ■ .  ' 

thétique  du  véritable,  est  e,  et  celui  de  la  loi  qm 
donne  le  dodécaèdre  ri^porté  au  noyau  hypolhé^ 
Miner.  T.  1.  22 
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«A» 

ûifixef  est  D.  On  peut  dire  que  ce  ne  sont  plus  des 
lois,  mais  des  anomalies. 

Parmi  toutes  les  réflexions  que  je  pourrais  ajou- 
ter,  je  me  bornerai  à  une  seule,  dont  le  sujet  est  le 

rrj 

rigne  D  du  dodécaèdre  conndëré  comme  forme  se- 
condaire du  noyau  hypothétique.  Je  remarque  que 
dan»  le  rapport!^,  il  suffit  de  retrancher  deux  uni- 
tés du  numérateur  et  d'en  ajouter  une  au  dénomina- 
teur, pour  qu'il  devienne  celui  de  2J^o  à  i^o,  qui 
n'en  diffère  presque  pas,  qm  est  le  même  que  celui 
de  2  à  l'unité.  Or  c'est  précisément  à  ce  derniçr 
rapport  que  je  me  suis  arrêté  dans  la  détermination 
que  j'ai  obtenue.  On  voit  qne  M.  de  Boumon  ne  s'est 
tant  écarté  de  la  véritaLle  route  que  pour  avoir 
passé,  sans  s'en  apercevcnr,  à  côté  de  la  limite  tracée 
par  la  simplicité  qui  caractérise  la  nature. 

D'autres  variétés  de  chaux  carbonatée  pourraient 
me  fournir  des  exemples  du  même  genre  ;  mais  celui 
que  je  vieus  de  citer  m'a  paru  devoir  suiHre  (*). 

s 

96.  Triodique.  DDC£'B*I>  (%.  loa). 

La  combinaison  des  &ces  x,      dont  les  longs 


(*)  Vbyes  le  Mémoire  qni  a  pour  titre  t  OhunnitMonê  $ur 
la  êimpUeité  des  lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des 
crhtaux  ^  Annales  du  Muséum  d'Histoire  natur.,  t.  XVIII, 
p.  169  et  suiv. 
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bords  sont  parallèles  entre  eiu,  avec  celle»  du  do- 
décaèdre j^,^,  présente  le  même  aspect  symétrique 

que  celui  qui  a  lieu  dans  la  variété  paradoxale 
(  %•  94)>     vertu  des  positions  relatives  des  fiices 
et  des  &ces  x, 
Trouvée  près  d'Andréasberg,  au  jtlai:tz. 


5 

53  • 


97.  Trigésimale,  ueï>  io3). 

fimr 

Trouvée  au  Hartz. 


>3  4 

98.  Ascendante.  eeD  (fig.  io4). 

cmn 

Voyez  l'exposé  de  ses  propriétés  géométriques; 
Traité  de  Cristallographie,  tomel,  p.  340. 

Quatre  à  quatre. 

99.  Triforme.  êPBA (  %  io5). 

e¥go 

Assemblage  de  trois  formes  remarquables,  savoir 
celles  du  rhomboïde  primitif/  de  l'équiaxe  et  de  la 
variété  prismatique. 

M.  Gillet  de  Laumont,  inspecteur  général  des 
mines,  a  donné,  dans  le  Journal  des  Mines  (n*  54 
p.  455) ,  une  description  de  cette  variété  jusqu'alors 
inconnue ,  à  laquelle  il  a  joint  ses  dbservations  sur  un 
accident  remarcpiable  qu'elle  présente  dans  un  groupe 
de  cristaux  qui  faisait  partie  de  sa  collection,  et  qui 
lui  a  paru  venir  du  Harts«  Cet  accident  consiste  en 

22. • 
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ce  que  plusieurs  des  cristaux  dont  il  s'agit  ofirent 
diSëiens  passages  à  la  fonne  du  prisioe  liexaédie  lé- 
gulier,  en  sorte  que,  d'une  part,  la  matière  siurajou- 
téa  au  orislal  triforme  subît  une  interraptîoa  qui 
laisse  à  découvert  une  partie  j^lis  ou  menas  eonddé- 
rable  de  la  surface  de  ce  cristal,  et  que,  d'une  autre 
part,  elle  est  plus  opaque^  comme  si  elle  fût  venue 
après  coup  s'appliquer,  par  lames  successives  et  dé- 
croissantes, sur  les  faces  parallèles  à  celles  du  noyau, 
ce  Ordinaiiement,  dit  M.  GiUet  de  Laumont,  la  foi^ 
>)  mation  masque  la  structure;  on  peut  dire  que, 
»  dans  ce  groupe,  la  formation  a  suivi  l'ordre  de  la 
3»  structure,  Ce  savant  naturaliste  a  bien  voulu 
enrichir  ma  collection  de  ce  morceau  imique,  que 
j'apprécie  surtout,  en  ce  qu^  y  a  été  placé  par  la 
main  de  l'amitié.' 

1 00.  Triphédriqm.  e  (  Ë^D^B*  )  PA. 

m  o 

.  lo*.  J}éloUqiie.{E''EWiy)DE''EP  (fig.  loft). 

Voyez,  pour  le  ngne  de  son  npyau  hypothétique 
et  pomrcdui  du.  dodécaèdre  qui  s'y  rapporte,  la  va- 
riété paradoxale,  dont  celle-ci  ne  diSere  que  par 
l'addition  des  fàces  P,  qui  édaircîssent  le  paradoxe. 

Trouvée  dans  le  même  terrain  que  la  variété  dont 
je  viens  de  parler» 

4 

3»? 

loa.  Accélérée,  0DeP(âg.  107). 

mrXiP 
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Trouvée  au  psi^s  d'Oisans,  département  de  l'Isère. 

io3.  JBigiminée.a>ÙP {ûg.  io8). 

mri'  P 

Troutée  anDeribyAîre,  en  cristaux  grisitres  par- 
semés de  cuivre  pyiiteux.  • 

9 

•  34 

io4-  Quadratique.  DeeP  (fig.  Je  ne  oon- 

rmkP 

nais  cette  variété  que  par  des  pseudomorphoses  de 
qua»  auxqudles  die  a  servi  de  tjfe.  Leur  gangue 
est  un  fer  oxidë  brun,  dont  les  cavité  sont  garnies 
de  petits  cristaux  de  quacrz  hjdybft  transparent  prisme. 
M.  de  fioumon  indique  dans  son  Traité  une  variété 
de  chaux  carbonatée  dont  on  voit  le  dessin  fig.  4o4  7 
pl.  :i6,  du  même  ouvragje,  et  qui  ne  diffère  de  celle 
dont  il  s'agit  ici  que  par  l'absence  des  fiicea  P,  11 
ajoute  qu'elle  existe  au  Derbysbire.  Les  pseudo- 
nunrpboses  vlenn^t  des  èiivîioils  de  AnsU»!,  dans  le 
Sonunersetshire.  Elles  sont  èensées  pour  le  moment 
remplacer  la  variété  qu'elles  représentent,  en  atten- 
dant qu'on  eh  taldki^è  lèéorï^us. 

3 

105.  ÙUsùnilaire.  bheP{6g.  110). 

jr  émP 

Trouvée  dans' les  environs  d'Angers,  département 
de  Maine  et  Loire. 

106.  Quadri-rhomboidak*  eeVe  (fig.  1 1 1  ). 
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<  107.  SexpigésimaU.  «BBA  (iig.  1 12^. 

I  4  • 

Trouvée  au  Hartz. 

108.  Bino-triunitaire.  ^E**EBA  (fîg.  1 13)  : 
Trouvée  au  Hartz. 

109.  Surémoussée,  éDE^'^A,!^^.  i  i4). 

€  r  f  o 

t 

lie.  Sotu-double.  eE^^EeA  (fîg.  ii5)  : 

c     f  do 

Trouvée  près  de  Freyberg  en  Saxe. 

111.  8exquadndécimale.éùeK{6%.  116). 

e  umo 

112.  Anibi'annuîaire.^eeA,  (fîg.  117). 

CHU  o 

113.  ConHmsê.  eim  (fîg.  118). 

s  1 
er  tg 

Voyez  la  variété  soustractive  dont  celle-ci  par- 
tage les  propriétés ,  et  ne  diffère  que  par  radditioii 

des  fac)?s  g. 

Trouvée  au  Derbyshire.  Un  de  mes  cristaux ,  qui 
est  isolé  et  presque  complet,  a  8  oentimètreSy  ou 

environ  3  pouces  de  longueur. 

1 14.  Additive» «DBB  (fîg.  1 19 )  : 

6  » 

crqg 

Trouvée  au  Derbyshire. 
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* 

ii5.  jBUunibinaire,  ^DE**EB  120). 

cr    f  s 

a.  Hëtnitrope. 

Cette  hémitropie  dépend  du  même  jeu  de  po&i- 

tioD  que  celle  qui  a  lieu  à  l'égard  de  la  variété 

analogique.  Toute  la  différence  consiste  en  ce  que, 

par  une  suite  de  celle  que  nous  avons  supposée 

exister  entre  les  dimenrions  respectives  des  deux 

variétés  y  les  moitiés  qui  se  sont  réunies  font,  de 

part  et  d'autre,  un  angle  saillant  dans  l'analogique, 

au  lieu  que  dans  la  variété  bisunibinaire  elles  font 

un  angle  saillant  d'un  côté,  et  un  angle  rentrant 

de  l'autre. 

Trouvée  au  Derby  sbire. 

*  3 

Ï16.  Doublante.  E"ED^B  (fig.  121). 

117.  Synallactique.  ^('E^D^B')DB  (lig.  122). 

Signe  du  noyau  bypotbétique ,  DA  3  signe  du  do- 

décaèdre  rapporté  à  ce  noyau,  B. 

Cette  variété  n'est  autre  cbose  que  l'analogique , 
augmentée  des  fecettes  Les  inclinaisons  de  l'une 
quelconque  de  ces  facettes,  telle  que  sur  les 
deux  pans  adjacens  c,  c',  étant  sensiblement  égales, 
il  est  &dle  d'en  conclure  que  le  dodécaèdre  qui  ré- 
sulte du  prolongement  des  mêmes  facettes ,  est  com- 
posé de  deuxpyramidei»  droites  réunies  base  à  base. 
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En  réuni&sant  à  cette  donnée  celle  que  fournit  le 
parallélûme  évident  des  plus  longs  bords  des  £bi- 
celtes  Ç ,  ou  de  leurs  intersections  avec  les  pans  c 
et  avec  les  faces  on  détermine  directement  la  loi 
du  décroissement  intermédiaire  qui  les  produit»  et 
qui  est  indépendante  du  rapport  entre  les  diagonales 
du  noyau. 

•  Trouvée  en  Norw^e. 

ii8.  Combinée.  eeDB  (fig.  i33). 

cmrg 

Cette  variété  offire  trois  combinaisons  remar- 
quables ,  celle  de  l'ëquiaxe  g  avec  le  contrastant  m , 
dont  chacun  est  l'inverse  de  l'autre^  celle  du  con- 
trastant m  avec  le  métastatîque  r,  laquelle  rend 
parallèles  les  plus  longs  bords  des  faces  qui  appar- 
tiennent à  ce  dernier  solide;  et  celle  des  &ces  g  » 
r,  c,  qui  donnent  la  variété  analogique. 

Trouvée  au  Hartz. 

s 

iiQ.  Indirecte.  ««DB(fig.  ia4)* 

Trouvée  aux  environs  de  Caen,  département  du 
Calvados. 

1  ao.  Sous'^uadruple.  eenB  (  fig.  i  a5  ). 

9àeng 

121.  Interrompue.  eeDB  (fig.  X26): 

ein  q 
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9 
•44 

122.  Isoméride.  eeDb  (fig.  .127). 

Le  dodécaèdre  qui  rësuite  du  proloDgeinent  des 
fiMm  9r  fusqu'à  ce  qu'elles  se  fenconlrait)  est  oom- 

posë  de  deux  pyramides  droites  hexaèdres. 
Trouvée  au  Derbydiire. 

ia3.  BiOhétiqm.  'e  («D'D')  DB  (fig.  138). 

0-9        r  c 

Noyau  liy pothétique ,  le  contrastant,  doiit  le 
signe  est  celui  du  dodécaèdre  rapporté  à  ce  noyau 
estD. 

» 

Cette  variété  diffère  de  celle  que  j'ai  appelée  sous- 
traclive  par  l'addition  des  faces  u,  dont  les  inter-' 
sections  avec  les  faces  c,  c  font  passer  celles-ci  de  la 
figure  du  trapézoïde  à  celle  du  rhombe.  Le  nom 
d^euihétique,  qui  signifie  positions  heureuses,  est 
tiré  du  caractère  de  symétrie  qui  résulte  de  l'assorti- 
BBent  de  ces  deux  ordres  de  fiices^  joint  à  celui  que 
font  naître  les  faces  r,  en  se  limitant  les  unes  les 
autres  de  manière  que  leurs  arâtes  de  jonction  sont 
sur  un  même  plan  perpendicuhite  à  l'axe.- 

La  figure  du  rhombe  que  présentent  les  faces  c, 
a  eu  ausû  une  influence  heureuse  sur  la  solution  du 
problèmé  relatif  à  la  loi  dont  elles  dépendent.  Le 
parallélisme  flont  cette  figure  dépend»  sav<Hr  celui 
qui  a  lieu  entre  les  intersections  des  mêmes  fiices 
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avec  les  faces  u ,  u  et  les  bords  qui  sont  restés  intact» 
sur  ces  dernières ,  est  si  sennUe,  qu'on  doit  le  suppo- 
ser rigoureux.  Il  m'a  finimi  une  donnée,  à  laquelle 
s'en  est  jointe  une  autre,  qui  consiste  en  ce  que- les 
&ce8p,uontaveclespansdu  prisme  hexaèdre  régu- 
lier une  relation  de  position  qui  permet  de  les  en  faire 
dmver  ("^J.  C'est  en  suivant  cette  marche  également 
sûre  et  expéditive  que  je  suis  parvenu  àla  détermi- 
nation de  ces  faces,  qui ,  sans  les  points  de  ralliement 
dont  je  viens  de  parler,  ne  se  seraient  prêtées  aux 
appfications  de  la  théorie  qu'a  l'aide  d'un  long  et 
pénible  travail,  k  cause  de  la  diOiculté  qui  naît  de 
ce  qu'elles  sont  placées  de  biais  relativement  à  celles 
qui  les  entourent.  (Traité de CristalL ,  1. 1,  p.  5o5.) 
Trouvée  au  Derbyshire. 

•4» 

134.  Tridodécaiébv.  eeDB  139). 

ûtr  q 

{*)  D'après  oe  qui  a  été  dit  à  l'article  des  noyaux  hj* 
pothétiques  (  Traité  de  GristaDogjrapliiey  t.1,  p.  on 
estlibre  d'adopter  ici  le  prisme  hexaèdre  pour  cdm  du 

dodécaèdre  auquel  appartiennent  les  faces  w ,  u.  Dans  ce  cas, 
les  intersections  de  ces  mêmes  faces  avec  les  pans  sont  pa- 
rallèles aux  lignes  de  départ  d'un  décroîssement  susceptible 
de  les  prodnirei  en  agissant  sur  les  angles  latéraux  du  prisme, 
et  dont  la  loi  peut  être  déterminée  k  l'aide  d'un  tâtonne- 
ment qui  n'exige  qu'un  instant  de  travail.  Cette  loi  étant 
connue ,  on  en  déduit  celle  qui  se  rapporte  au  noyau  hypo- 
thétique rhomboïdal,  lequel  est  ici  le  contrastant;  après 
quoi  il  est  facUe  d'avoir  tout  le  reste. 
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ia5.  2>iaflK<».iD(^^I>*B')E"E  (fig.  i3o). 

c  r  h  f 

Yoytes  Tarlkle  de  k  variété  idmlique^do^^ 

ne  difiere  que  par  l'addition  des  faces/,/.  On  a  vu 
. .  que  le  noyau  hypothétique  relatif  au  dëcroissement 

intennédiaire  était  représenté  par  0 ,  et  le  dodécaèdre 

.  rapporté  à  ce  noyau,  par  d'où  il  suit  que  si  l'on 
«fibstitae  le  noyau  hypothétique  au  véritable,  le 
signe  .total  de  la  variété  ne  sera  composé  que  des 
nombres  1 ,  a,  3,  ainsi  que  l'indique  la  signification 

du  mot  triadite. 

Trouvée  au  Derbysfaire. 

.  J  i 

126.  Didiplase.  uDee  (  fîg.  i3i  ). 

137.  Articulée.  OE»B'D»)bE'»EB  (fig.  i3a). 

'    r  f  g 

5 

1^8.  2'é7mmafe.6d5(éD»D*J)'D0(fig  i33}. 

«mr  » 

Les  faces  r  et     c  et  m ,  se  limitent  respective- 
ment par  des  arêtes  communes  situées  sur  des  plans  ^ 
perpendiculaires  à  Taxe.  Les  bords  latéraux  A,  A  des 
faces  m  sont  parallèles. 

Le  signe  représentatif  du  décroissement  intermé- 
diaire difiSre  de  celui  qui  a  lieu  pour  les  &ces  v,  u 
de  l'euthétique  (fig.  128},  par  la  valeur  triple  de 
l'exposant  qui  accompagne  la  première  des  deux 

lettres  D.  Le  signe  du  noyau  hypothétique  est  e  i 
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s 

celui  du  dodécaèdre  rappwté  à  ce  ao^au  est  D.  Si 

1 

s 

l'<m  subAtitiie  au  rhomboide  ê  un  autre  noyau  hypo- 

thétique ,  savoir  le  contrastant  e ,  auquel  appartien- 
nent les  iaoes  m,  ifi,  qui  fiant  partie  de  la  6ui£sioe  du 
eristal,  on  trouve  qu'il  est  susceptible  de  produire  le 
dodécaèdre  ZyZj  indiqué  par  le  décroissement  inter- 
mëdîaire,  en  vertu  dW  décrattement  ordinaire  par 
cinq  rangées  en  largeur  sur  les  angles  latéraux. 

Connaissant  les  faces  m  et  r  pour  appartenir  les 
unes  au  iliomboïde  contrastant,  et  les  autres  au  do- 
décaèdre métastatique ,  on  détermine  immédiatement 
la  Icn  du  décroissement  intermédiaire ,  d'après  la  con- 
dition que  les  arêtes  A,  A,  soient  parallèles  entre 
elleS)  et  que  les  arêtes  d*,  d",  etc.,  soient  sur  un 
même  plan  perpemEculaire  k  l'aie^  ainsi  «pie  le 
donne  l'observation. 

Cinq  à  cinq* 


1 29.  Hyperbatique.  «DE'  'EBP  (  %.  1 34  ) 


Trouvée  au  Derbyshire. 


1 7 


130.  Oùnyf^fène.APeeE'^E. 

s 

131.  Bijuguée.  ÔDPBB(fig.  liS). 


B  3 

fin  g  t 
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i3a.  (^ladridoàéeaidn.  éDmii6fi.  i36). 

erPt  q 

Les  quatre  dodécaèdres  sont  r,  q-^  et  celui  qui 
résulte  de  la  combinaison,  cP. . 

Trouvée  au  Derby  shire. 

ai 

i33.  2>wwo«)ii«,DPE"E^I(fig. 

rB  f 

Cette  yarîété  offire  tms  égalités  fflitre  les  inci- 
dences de  se&iaces  prises  deux  à  deux.  Celle  de  9  sur 
relde/sur  restde  i42^i4'3o';  celle  de  F  sur  i  et 
de  r  sur  f  est  de  140^37' 34*  j  celle  de  /  sur  (p  est 
la  même  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  précédentes. 

Trouyée  prés  de  Ouanaximto ,  au  Blezique. 

2 

i34*  Duotrigéaimale.  eè&QX, 

IVouyée  près  d'Andréasberg,  au  Hartz,  en  cris- 
taux colorés  par  l'ar^nic  sulfuré  rouge. 

i35.  Anamo^tique.  DË*'£^Ë'''£A  (%.  i3ô). 

u  f  h  t  o 
La  plus  petite  incidence  des  faces  est  égale 
à  iQi^3a'  i3V  c'c;st*^'-dii:e  à  l'angle  obtus  des  &ces 
du  noyau.  Cette  inrîdence  s'était  déjà  montrée ,  en 
yertu  d'un  décroissement  sur  les  bords  inférieurs, 
dans  le.  dodécaèdre  auquel  appartiennent  les  faces  is, 
n  de  la  yaiiété  ascendante  j  et  le  dodécaèdre  métastà- 
tique  nous  avait  offert  le  même  angle,  comme  angle 
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plan ,  parmi  ceux  des  ti  iangles  qui  composent  sa  sur« 
face. 

Trouvée  au  Harte. 

136.  OctoirigésimaU.^h^D*B0i^''EDA{^^^ 

Le  noyau  hypothétique  relatif  au  décroissemeiit 
intennédiaire  qui  domie  les  faces  ^  situées  parai- 
léfement  k  Faxe,  e»t  le  priniie  hexaèdre  qui  a  pour 

Signe  eA;  le  ngne  représentatif  des  &ces  rapporté 

à  ce  noyau ,  est  •G*  (*). 
Trouvée  prés  d'Andréasberg,  au  Hartz. 

137.  TriplarUe.  eDE''EeA(ÙQ.  i4o). 

eu    f  mo 

7 

138.  -rfmA/j'Mro.êDDOE^D'B')  A(fig.  i4i). 

I 

OM  S  1  0 

La  partie  du  noyau  qui  ne  subit  aucun  décroisse- 
ment  est  le  bord  supérieur  qui  appartient  à 
l'angle  saillant  obtus.  Voyez  pour  le  noyau  hypo- 
thétique la  variété  synallac tique. 

On  pourrait  être  tenté  de  croire  au  premier  coup 
d'oeil  que  le  dodécaèdre  qui  résulte  du  prolongement 


^ )  Je  n'ai  pa  mesurer  avec  une  précision  suffisante' les 
incidences  des  fÎAces  Ç ,     soit  entre  elles ^  soit  sur  les  faces 

c  ,  c ,  à  cause  de  leur  peu  de  netteté,  en  sorte  que  je  ne  donne 
ici  que  par  conjecture  la  loi  dont  je.  les  fais  dépejadre. 
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des  fiices  !2 ,  2 ,  est  le  métastatique ,  dont  il  ne  s'ë- 
loi^e  pas  beaucoup  par  la  mesure  <ie  ses  angles ,  la 
différence  n'étant  que  de  trois  ou  quatre  degrés; 
mais  on  a  encore  ici,  pour  se  reoonnattve,  un  de  ces 
points  de  ralliement  qui  s'oiFrent  de  toutes  parts  dans 
les  applications  de  la  théorie,  lorsqu'on  suit  les 
routes  sur  lesquelles  ils  ont  été  places  par  la  ciistal- 
lisatioD .  £(1  comparant  la  variété  dont  il  s'agit  avec 
la  synallaclÂque ,  on  remarquera  que  dans  celle-ci 
l'intervention  des  faces  r,  r  rend  parallèles  les  plus 
longs  bords  des  fiices  ^,  au  lieu  que,  dans  la  va- 
riété amblytéie,  le  parallélisme  a  lieu  au  contraire 
entre  les  bords  des  faces  2,2,  par  rintei*vention  des 
faces  0.  Cette  observation,  jointe  a  la  condition 
que  les  &ces  2 ,  2  naissent  d'un  décroissement  sur 
les  bords  inférieurs  du  noyau ,  ce  dont  on  peut 
s'assurer  par  la  division  mécanique,  conduit  di- 
rectement à  la  détermination  de  la  loi  qui  les 
produit,  et  que  nous  avons  déjà  vue  paraître  dans 
les  variétés  allâftgone  et  amphimîmétique. 
Trouvée  au  Hartz. 

iSq.  Bidoublante.^hE' 'Em  CG^,  1A2)  : 

er   f  tq 

Trouvée  au  Derbyshire- 

i4o*  Souê'Sèxluple.  ^DDBB  (fig.  i43). 

n  6  1 

L'exposant  de  e  est  le  ^  de  la  somme  des  autres. 

Trouvée  au  Hartz.  Les  cristaux  de  ma  collection 
sont  accompagnés  de  plomb  sulfuré. 
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i4i.  Aiùaotique.  e  l  *E*B'D»)  ('E'B'I>)eB 

(fig.'44). 

Le  noyau  hypothétique  relatif  au  dëcroiflsement 
intennédiaire  d'où  dépendent  les  faces      est  le 

prisme  hexaèdre  qui  a  pour  signe  eA.^  le  dodécaèdre 


co 


rapporté  à  oe  noyau  dérive  de  la  lot  doot  le  signe 


î 


est  Â.  Voyez ,  pour  le  noyau  hypothétique  du  dodé- 
caèdre XyXjhi  variété  paradoxale. 

Trouvée  au  Derby shire. 

s 

i4a-  Sextrigésimate- eedSB  (fig.  i45)  : 

cmsrg 

Trouvée  dans  la  mine  de  Traversella  ,  dans  le 
Piémont.  Les  cristaux  de  ma  cdlection 

au  fer  sulfuré. 

143.  aêèaonmê.  «D^BB  (fig.  146)  : 


3  A 

«  rtf  «r 


Trouvée  au  Hartz. 


•  >  4  4  ? 


144.  /lîMtotw.  «D('E'D'B»)eB{fig.  147).  . 

,  s 

Le  noyau  hypothétique  relatif  aux  faces  4 
semblable  au  véritable,  la  signe  du  dodécaèdre  rap- 


porté  à  oe  noyau  est     le  mJme  que  celui  des  &oes 
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y^y  de  la  Tariëté  sexduodécimale,  qui  se  letrouveiit 

sur  les  cristaux  de  plusieurs  autres.  Le  rfaomboïde  » 
est  la  reproduction  du  contrastant,  à  l'aide  d'un 
dëcroisseiiieiit  mixte.  Cette  yariété  renfemie  ainn 
des  faces  qui,  étant  produites  par  des  décroissemens 
mixtes  et  intermédiaires ,  s'assimilent  à  celles  que 
fout  nattre  des  décroissemens  ordinaires  sur  d'autres 
variétés.  La  même  variété  oiTre  encore  lajréuni^Mi 

des,  deux  décroissemens  e  et  D,  dont  chacun  agit  à 
l'imitation  de  l'autre  en  produisant  les  pans 
d'un  prisme  hexaèdre  régulier.  Ce  sont  ces  différentes 
propriétés  qui  ont  suggéré  le  nom  à^imitative  que 
porte  cette  variété.  (Traité  de  Cristall, ,  1. 1,  p.  56o.) 

Xx  à  six. 

« 

* 

145.  Quadruplante.  E'  'EDDBBA  (fia.  i48). 

f  c  ut  go  • 

146.  Quintiforme.'DeE' 'EheA  {ûg.  i^g). 

uk   /  ymo 

11. 

35^3 

147.  Equilibrée.  e^DeBB  (fig.  i5o)  : 

mhrltg 

Trouvée  dam  le  Derbyshîre^  où  elle  s'associe  au 

cuivre  pyriteux. 

148.  Trigénù^.'eh{%^ï^^^^)i^h 

eu        §  rmg 

MlMÉR.  T.  I. 
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149.  aUnotactiqae,  DeDE' 'ED^  (%  i5i). 

umr  f 

150.  ParqlUlique,  UDeeee, 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  directions 
paraUMes  d'une  grande  partie  des  lignes  qui  tei> 
minent  ses  diffîrentes  Seicettes ,  lorsqu'on  les  cclmpare 
deux  à  deux  : 

S9  tronTedansleDeibyshiie,  où  ses  cristaux  sont 
aQÇiVnpagnés.de  cbaux  fluatée  cubique. 

5  s 

i5k  aUnogone.  ^{^D^B*  )  (lD>D-D>Di)  ^ 

(fig.  1S2). 

Voyez  pour  les  propriétés  géométriques  l'article 
de  la  variété  terminale,  dont  celle-ci  ne  di£Eère  que 
par  Faddidon*  des  fiieeltes  V^;  et  A  l'égard  du  noyau 
hypothétique  relatif  à  ces  dernières  facettes,  voyez 
l'article  de  la  variété  amsotigue: 

Trouvée  dans  le  D|^)i>y^ire, 

'  Sqad  ëeptn 

152.  Z>i/r*/ioj7W.*^bE"EPeB(fig.  i53)  : 

cmr  f  .  Plg 

Trouvée  dans  le  départsnent  de  liséré. 

153.  QuinUdoiàcaèdre.  ^^DDDPB(i]g.  i54}. 

P  • 
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Les  combinaisons  ci  et  l^u  donnent  deux  dodécaé- 
ilres  ijoutés  à  ceux  qae  dëôgnent  les  trois  lettres 

Trouvée  au  Hartz. 

154.  Epiméride.  ^^DDë'^ëBB  (%.  lâS). 

/ 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

I.  Blanchâtre.!  ^       ..1   j         1  11 

,     .        >  tie  sont  les  deux  couleurs  les  plus 

s.  Jaunâtre.   J  ^ 

commîmes. 

3.  Grisâtre.  " 

4.  Jaune  de  imel.  Exemple  :  la  variété  îiiverse 
groupëe  et  inférieuremeut  aciculaire  radiée. 

5.  Rouge  de  lose^  Exemple  :  la  variété  allâogoney 
du  département  de  Flsère. 

a.  linupide. 

6.  Transparente. 

c.  Demi-transparente. 

d.  Opaqiie. 


^  Cristaux  imparfaits  ou  ébauchés ,  solitaires 

ou  réunis  en  masses. 

i .  Primitive  convexe.  Dans  cette  variété  les  laces 
du  rhomboïde  primitif  ont  pris  une^fisrme  bombée, 

33»  . 
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et  les  aréles,  sans  cesser  d'être  saillantes,  sont  tleve- 
nues  cun'iligne^.  De  la  principauté  de  Galles  eu  An- 
gleterre, sur  la  chaux  caibonatëe  ferro-manganési- 
fère  perlée  d'un  jaune  brunâtre,  mêlée  de  cuivre 
carbonaté  verr. 

3.  Lenticulaire.  C'est  Féquiaie  qui ,  par  une  siûte 
de  rarrondissement  de  ses  bords  inférieurs  et  de  la 
convexité  qu'a  prise  sa  suibce,  présente  à  peu  prés 
la  forme  d'une  lentille.  Plusieurs  minéralc^istes  ont 
désigné  aussi  par  le  mot  de  lenticulaire,  le  rhom- 
boïde dont  la  Ibrme  n'a  subi  aucune  altération. 

3.  Spiculaire.  Cette  variété  paraît  être  une  mo- 
dification de  quelqu'un  des  rhomboïdes  aigus,  et 
spécialement  de  l'inTerse,  ou  d'un  autre  encore  plus 
alon^é  que  j'ai  appelé  mixte.  Ce  rapprochement  est 
indiqué  par  la  division  mécanique  qui  se  £ût  sur  les 
bords  tranclians  continus  au  sommet.  Les  cristaux 
format,  par  leur  groupement,  des  espèces  de  bou- 
quets qui  recouvrent  souvent  les  concrétions  strati-  • 
formes  de  chaux  carbonatée. 

a.  CanaUculée»  Les  faces  de  la  .f^yraiiiâde  trièdre 
sont  creusées  en  gouttière. 

4.  Qylindroïde  conjoint  ou  cUuergent,  gris  noi*- 
rfttre^  vulgairement  madrêporite.  Hadreporsteui ,  R. 
La  cassure  transversale  présente  une  suite  de  petites 
surfaces  imies,  légèrement  concaves  et  luisantes, 
qui  sont  les  coupes  d'autant  de  cylindn».  J'ai  ob* 
tenu,  à  l'aide  de  la  division  mécanique ^  le  rhom- 
boïde primitif^  dont  I4&S  faces  étaient  seulement  w 
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peu  bombée».  C*est  sans  fondement  que  l'on  a  crû 
reconnaître  entre  cette  variété  et  leslithopiiytes  une 
analogie  qui  a  suggéré  le  nom  de  mcuiréporite. 

Trouvée  dans  la  vallée  de  Riisbacli,  pays  de  Salti* 
bouig. 

Analyse  par  Rlaproth  :  Chaux  carbonatëe,  gS; 
magnésie  carbonatée,  o^S^fer  cacbonatc,  ipS',  char- 
ban ,  0,5;  silice»  4)^9  manganèse  oxidé,  un  atome. 
Perte,  o^aS. 

5.  Aciculaire»  Les  aiguilles  se  distinguent  de  celles 
de  rarragooite,  en  ce  que  leurs  sommets  fracturés 
présentent  dés  indices  de  trois  joints  obliques  à  Taxe, 
situés  comme  les  faces  supérieures  du  rhomboïde 
primitif 9  au  lieu  que  les  fractures  de  Pirragonite 
ont  un  aspect  vitreux,  et  laissent  seulement  entre- 
voir des  indices  de  lames  lorsqu'on  les  éclaire  forte- 
ment. 

a.  Radiée. 

b.  Cor^cfbUe. 

6.  i^iôr^tt^^  co;î/o/«/^.  FasrigerKalkstein,  W.  As- 
pect  soyéux.  Se  distingue  de  la  chaux  sulfiEitée  fibreuse 
en  ce  qu'elle  ne  cède  point  comme  elle  à  la  présnôn 
de  l'ongle ,  et  en  ce  qu'elle  est  soluble  avec  efierves- 
cence  dans  l'acide  nitrique. 

Trouvée  dans  le  Cumherland  en  Angleterre,  avec 
mélange  de  fer  sulfure. 

,         #  #  •  • 
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Corps  amorphes ,  ou  dont  la  forme,  lorsqu'elle 
est  assigaabk,  fia  aucun  rapport  avec  celle 
êee  erUtau». 

indicts  dê  êiëmiÊU*  kmêlitmw. 

*],  Laminaire, 
a.  Blanchâtre. 

h  Incarnate ,  avec  quarz  hy alîn  :  dUtôn  en  Su^e. 

c.  Bleue  ,  avec  idocrase  :  de  Fassa  en  Tyrol. 

d.  Vert  obscur,  avec  talc  stéalite  :  4€iBaîreuthett 

Franconie  : 

Ayant  une  analogie  d'aspect  avec  le  pyroiène 
iSlt  eahlite»^ 

e.  Hoire.  Antbraconite  de  Hausmann.  Tissu  tsè» 
lameDeux.  La  surfrce  est  relevée  à  certains  endroits- 
par  des  espèces  d'ondulations.  La  couleur  noire ,  qui 
est  due  à  un  mélange  d'environ  de  matière 
eharbonneose,  diqparait  au  premier  coup  de  chalu- 
meau. Cette  variété  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
qu'on  a  nommée  maébn^rite.  Yoy.  drdessus,  n*  4* 

8.  LameXHàre.  Rdrniger  Kalkstdn,  W. 

a.  Blanchâtre:  deParos,  dans  l'Archipel:  de  la 
VaUée  de  Suc,  département  de l'Airiége,  de  Marien- 
bei^  en  Saxe,  etc. 

La  même,  colorée  en  rouge  violet  à  la  suxfiMïe 
par  le  cobalt  oiidé  :  de  Ricchelsdorf  en  Westphalk^. 

h.  Incarnate,  avec  amphibole  et  apophyllite  i 
d'Uton  en  Suéde. 
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c.  Grise  :  des  enviroBS  de  Moustîers. 

9.  Sublamellaire. 

a.  Blei^-grisâtce  j  quelquefins  veiné  de  Uancbâtie 

ou  de  noirâtre,  vulgairement  marbre  bleu  turquin. 

b.  Blanc-grisâtre  y  avec  des  veines  de  talc  verdâtre. 
Marbre  cipotin, 

10.  Saccaroïde.  Var.  du  Rôrniger  Kalkstein,  W. 
Grain  semblable  à  celui  du  sucre;  marbre  salin  et 
marbre  statuaire  des  moderiies  :  de  Carrare,  vers 
la  côte  de  Gènes.  Elle  renferme  des  cristawL  très  ré- 
gâlièrs  de  quarz  byalin  prismé  incolore,  et  quelque* 
fois  des  cristaux  de  fer  sulfuré  dodécaèdre. 

11.  Grana-lamellaire* 

la.  GranuJàire  ou  euhgranutaire  coquiUiire, 
vulgairement  marbre  lumachelle  :  renfermant  un 
grand  nombre  de  coquilles,  la  plupart  brisées. 

a*  Gomncmne. 

b.  Opaline.  Les  coquilles  ont  des  reflets  irisés  {*)  : 
de  Bleyberg  eii  Carinthie. 

Point  c^mdkeê  de  structure  lamelleme. 

i3.  Compacte.  Dicliter  Kalkstein  ,  W. 
a.  Massive.  Incarnate,  translucide  aux  bords  : 
renfermant  des  cristaux  d'amphibole  vert  :  de  l'tle 


(*)  Ces  «iqglliM  <:|yartiemient  à  Fe^pioe  iumunée  corne 
i^ammon.  Un  dé  mes  échmlfflong  en  oMàtient  one  dont  la 

forme  a  été  parfaitement  conservée. 
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de  Tirey  en  Ecos^.  BlancbâlrC;  giisaUre,  jaunâtre  ou 
brunâtre,  et  opaque. 

Dendritique^  a  dendrites  profimdes.  Lesdendriles 
ont  été  produites  par  l'intermède  d'un  liquide  chargé 
de  molécules  de  mang9nés^,  qui  ont  pénétré  dans  la 
pierre  comme  dans  un  corps  spongieux,  et  s^y  sont 
étendues  sous  la  forme  de  ramifications. 

b,  8chiêtdidê  :  d'ingolstadt  en  Bavière  :  .appcjiée 
aussi  pierre  lithographique. 

Deudritique ,  à  dendrites  superficielles.  La  forma- 
tion de  ces  dendrites  est  due  à  une  circonstance 
différente  de  celle  qui  a  lieu  à  l'égard  de  la  va- 
riété compacte.  Le  liquide  chargé  de  molécules  de 
manganèse  s'est  introduit  entre  les  feuillets  de  la 
pierre,  et  le»  traits  de  la  dendrite  ont  été  doublés  par 
l'adhérence  des  mêmes  molécules  aux  deux  feoes  de 
jonction.  De  là  vient  que  si  après  avoir  détaché  un 
des  feuillets  on  compare  ^les  deux  faces  de  jonction , 
on  trouve  que  chaque  dendrite  feit  à  la  fois  l'office  de 
dessin  et  de  contre-épreuve. 

1 4*  GlabjuUforme  compacte.  Roflfgenstein,  W.  ;  vul- 
gairement oolithe  (^).  En  globules  agglutinés  ordinai- 
rement par  un  ciment  calcaire,  d'un  volume  à  peu 
près  unifonne  dans  un  même  lieu,  mais  variable 
d'un  lieu  à  l'autre ,  depuis  la  grosseur  d'un  pois  jus- 
qu'à celle  d'une  graine  de  pavot.  Leur  intérieur  est 


(  *  )  C'est-à-dire  pierre  en  forme  d'œuf,  puce  qu*OE  a 
comparé  les  globales  à  des  œii£i  de  poisson. 
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compacte.  On  en  trouve  dans  quelques  endroits,  qui 
présentent  des  indices  de  eouclies  concentriques  ^ 
mais  dks  sont  peu  distinctes  et  se  réduisent  commu* 
nëment  à  une  ou  deux,  beaucoup  .plus  rapprochées 
de  la  circonférence  que  du  centre,  qui  n'est  jamais 
occupé  par  un  noyau  particulier  comme  cela  a  fieu 
,  dans  une  variété  dont  je  parlerai  à  l'article  des  con- 
crétions. 

a.  En  globules  libres  :  de  l'île  de  la  Trinité. 

i5.  .Grossière,  vulgairement  pierre  d  chaux ^ 
pierre d bâtir  des  Pariâens.  Blanche,  grise  ou  jau- 
nAtre^  à  cassure  terne  ou  terreuse;  non  susceptible 
dépoli. 

a.  A  gros  grain.  Exemple  :  la  pierre  d'Arcuell. 

b.  A  grain  fin.  Exemple  :  la  pierre  de  Tonnerre» 
Ce  qu'on  appelle pî^nv  de  Haie,  est  une  certaine 

modification  de  la  chaux  carbonatëe,  qui  est  fine, 
.  pleinei  facile  k  tailler ,  et  susceptible  de  résister  pen- 
dant très  long-temps  aux  intempéries  dé  Vmt. 

La  même,  coquiUière.  En  masses  qui  enveloppent 
.  des,  coquilles  .et  des  débris  plus  .ou  moins  nombreux 
de  ces  corps.  Quelques-unes  paraissent  en  être  pres- 
que entièrement,  composées.  Cette  variété  est  très 
Les  coquilles  qu'elle  renfenne  sont  ordi- 
nairement de  celles  qu'on  a  nommées  littorales.  Les 
cérites  abondent  dan$  la  chaux  carbwatée.  grossière 
.  des  enviions  de  Paris. 

L'observation  des  coquilles  dont  il  s'agit  présente 
deija  cas  différens:  Tun  est  celui  oix,  elles  sont  res- 
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tëes  vides,  et  n'ont  fait  que  se  moUler  dans  la  (Ammix 
carbonatée  enveloppante  ;  souvent  eUes  s'en  déta- 
chent lorsqu'on  brise  la  pierre  ,  et  il  n'y  a  personne 
qui  n'ait  remarqué  dans  les  fragmens  de  celle-ci 
des  empreintes  très  prononcées  de  la  forme  exté- 
rieure des  coquilles  auxquelles  ces  fragmens  servaient 
d'enveloppe. 

Le  second  cas  est  celui  où  les  coquilles,  à  leur 
tour ,  ont  fourni  à  la  chaux  carbonatée  des  moules 
dans  lesquels  les  molécules  de  celle-ci  se  sont  in- 
troduites et  réunies  sous  la  facme  de  noyaux  qui  ont 
pris  l'empreinte  de  ces  moules ,  et  doivent  être  con— 
sidérés  comme  de  véritables  pseudomorphoses.  Lors- 
qu'on les  a  détachés,  on  observe  asses  souvent  qu'ils 
sont  encore  revêtus  en  tout  ou  en  partie  du  tét  de 
la  coquille. 

i6.  Crieyreuse,  Kreide,  W.  ;  vulgairement  cm». 
Blanche  dans  Tëtat  de  pureté ,  ayant  une  cassure 
raboteuse;  friable  et  laissant  des  traces  de  son  pas- 
sage 8ur  les  corps  durs. 

i*]*  Spongieuse.  Bergmildi,  W.;  nommée  moelle 
de  pierrê€t  agaric  minéral j  par  les  anôens  miné- 
ralogistes. Douce  au  toucher,  très  friable ,  spon- 
gieuse et  légère.  Elle  fait  entendre  im  l^er  frémis- 
sèment  lorsqu'on  la  plonge  dans  l'eau ,  et  surnage 
un  instant  avant  de  tomber  au  fond. 

18.  PttMrulsiife.  Variété  dufiergmilch,  W.;ncin- 
mée  anciennement  farine  fossile  et  lait  de  lune. 
Elle  parait  provenir  d'une  altération  de  la  chaux 
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carbonatée  grossière,  qui  a  été  réduite  à  l'état  pul- 
vérulent par  l'acticHi  des  causes  naturelles.  EUe  re- 
cowm  assez  souyent  la  sur&oe  de  celle-ci,  sous  la 
forme  d'un  enduit  plus  ou  moins  épais. 

19.  Pêetêdomcrphique.  Je  réunis  sous  ce  nom  les 
diverses  pseudomorphoses  que  présente  la  chaux  car- 
bcMiatée ,  en  feosant  abstraction  des  niasses  qui  les 
enyebppent,  et  dont  il  est  souvent  posoble  de  les 
d^ager.  Ainsi  isolées ,  elles  doivent  être  considérées 
emmne  autant  de  modifications  distinctes,'  suscep- 
tibles d'être  classées  dans  la  méthode^  ou  rangées 
dans  une  collection  à  la  manière  des  variétés  ordi- 
naixes,  atec  des  dénominalions  additionnelles ,  tirées 
des  corps  organiques  dont  elles  sont  originaires. 

En  came. 

En  corne  d'ammon. 

____  .  «  • 

En  numismale. 

• 

*  En  térébratule. 
En  bélemnite.. 
En  oursin. 
En  cardite. 

En  cérite 


(  *  )  Je  me  bornerai  ici  au  petit  nombre  d'exemples  que 
Ibnmît  ma  collection.  J*en  citerai  d'autres  lorsque  je  par- 
lerai des  gissemens  de  la  chaux  esrbonatée»  dans  k  dis- 
trilnitkm  desrocihes,  en  même  ten^  que  findiqnerai  celle 
de  ces  masses  dans  laqodle  on  trouve  plus  particnlièreniflnt 
chaque  pseudomorphose. 
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rOIUlES  IMITATIVES. 

Corps  concrétionnés.  Kalksinter,  TV. 

I .  FUiulaire.  Traversée ,  dans  le  seus.de  sa  km* 

^ueur,  par  une  ouverture  cylindrique.  Vulgairement 
stalactite  calcaire. 

a.  Simple.  Inutantlafomed'un  tuyau  deplume(*). 
Plusieurs  des  concrétions  tubulëes  dont  il  s'a({it  ici 
présentent  un  fiât  Gurieux,  qui  consiste  en  ce  qu'elles 
sont  susceptibles  d'ctre  divisées  parallèlement  aux 
faces  d'un  rhomboïde  semblable  au  primitif,  dont 
l'axe  se  confimdrait  ayec  celui  du  tube.  On  est  sur- 
pris de  trouver  le  noyau  d'une  forme  déterminable, 
caché  sous  celle  d'une  stalactite;  et  rien  ne  prouve 
mieux  la  puissance  ^de  la  cristallisation ,  que  la  for- 
mation de  ces  corps,  moitié  tubes  par  leur  configu- 
ration, moitié  rhombmdes  par  leur  structure,  et 
dont  les  molécules ,  charriées  par  une  eau  qui  des- 
cendait goutte  à  goutte ,  ont  pris,  en  se  réunissant, 
l'empreinte  des  mêmes  lots  auxquelles  obéissent  odles 
qui  sont  tenues  en  dissolution  dans  un  liquide  tran- 
quille. Qudquefoîs  le  tube  est  terminé  inférieure- 
ment  par  un  cristal  proprement  dit,  dans  lequel  les 
lames  composantes  sont  parallèles  à  celles  dont  ce 


(  *  )  Vojer  page  90  l'explicalion  de  la  manière  dont 
ces  concrétions  tubulécs  sont  produites.  \ 
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iuhe  €st  l'assemJblage.  Ce  cmlal  prends  suivant  les 
circonstances ,  différentes  formes,  parmi  lesquelles  * 
j'ai  observé  celles  du  rhomboïde  inverse,  du  con- 
trastant et  de  la  variété  moyenne. 

Si  l'on  suppose  que  ce  cristal  ait  été  produit  au 
milieu  de  l'air ,  comme  le  tube  y  il  faudra  dire  que 
les  circonstances  requises  pour  une  cristallisation 
régulière  se  trouvaient  réunies  dans  une  petite  masse 
d'eau  suspendue  à  l'orifice  du  tube.  On  pounrait  être 
plutôt  tenté  de  croire  que  ce  tube  était  plongé, 
par  sa  partie  inférieure ,  dans  une  eau  stagnante  j 
provenant  de  celle  qui  était  tombée  de  la  voûte,  ou 
qui  avait  coulé  le  long  des  parois  de  la  cavité;  et 
ce  serait  dans  cette  eau,  ou  l'aifinité  jouissait-  de 
toute  sa  Hberté,  qu'aurait  été  fonné  le  cristal ,  par 
l'intermède  des  molécules  que  le  même  liquide  avait 
amenées  avec  lui.  Mais  ce  qui  rend  cette  efkplication 
peu  admissible  ,  c'est  que ,  dans  les  cas  de  ce  genre  , 
dont  je  citerai  bientôt  des  exemples,  le  corps  qui 
se  forme  à  l'extrémité  du  tube  est  tout  hérissé  de 
pointes  cristallines ,  produites  par  les  molécules  en- 
vironnantes (jui  arrivaient  de  tous  les  côtés  à  la  sur- 
fis de  ce  corps,  poijur  obéir  à  l'attraction  qu'il 
exerçait  sur  elles.  Au  contraire ,  les  iaces  du  cristal 
dont  j'ai  parlé  sont  très  nettes  et  sans  aucune  aspé* 
tité;  ce  qiû  semble  annoncer  que  les  deux  corps  ont 
été  coulés  pour  ainsi  dire ,  d'un  même  jet ,  et  qu'il 
esiseulement  survenu  mie  cârconsl^cequi  a  &itvarier 
rarrangement  des  molécules  terminales  du  second 
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corps.  Le  passage  de  la  fonne  tubulée  à  la  fonne 
fhomhofdale,  n  brusque  en  apparence,  a  été  comme 
adouci  par  l'uniformité  qui  a  continué  de  régner 
dans  le  mécanisme  intinie  de  la  structure. 

a.  Cylindrique.  Couches  concentriques  disposées 
autour  du  tube  initial. 

a.  Lamdlaire  ou  grannlaîre. 

b.  Radiée.  Composée  d'aiguilles  divergentes,  si- 
tuées peipendicukiieDient  â  Taxe  de  la  ooncrélîoii.* 

3.  Conique, 
a.  Solitaire. 

6.  Groupée.  Composée  de  plusieurs  corps  réunis 
en  un  seul  corps.  ' 

4*  Bêt^èe.  En  câne  dont  la  partie  forme  une  ex- 
pansion arrondie. 

5.  Fongiforme.  En  cylindre  terminé  inférieure- 
ment  par  une  espèce  de  chapeau  semblable  à  celui 
de  certains  champignons,  et  (jui  souvent  est  sur- 
monté d'un  corps  sphérique  ou  ovoïde.  Ce  corps, 
AùÂ  que  le  chapeau ,  et  communément  ausâ  nne 
partie  du  tube,  ont  leur  sur&ce  toute  hérissée  d'ai- 
'  guîlles,  ou  de  pointes  de  cristaux.  Il  est  Tiâ>le  que 
toute  la  portion  de  stalactite  qu'elles  garnissent  était 
baignée  pendant  leur  formation  par  un  liquide 
stagnant  au-dessus  du  sol  de  la  cavité ,  et  dcmt  le 
niveau  est  indiqué  par  l'endroit  auquel  s'arrêtent 
les  saillies. 

n  arrive  assez  souvent  que  le  tube  qui  occupe 
l'intérieur  des  concrétions  précédentes,  s'obstrue  pen- 
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dant  leur  accroissement,  en  sorte  qu'elles  présen- 
tent au  même  enâxoit  une  partie  méduHaiie  dont 
la  texture  approche  plus  de  Fëtat  cristallin  que 
celle  des  coucha,  eninroniiaiites. 

6.  Stratiforme.  Vulgairement  stalagmite  calenre. 
En  couches  qui  s'étendent  ordinairement  par  on- 
duk|3jûiis,.et  idootles  ooaieors  Yaiient entre  le  jau-* 
nâtre  ,  le  jaune  de  miel ,  le  rouge  et  le  brun  : 

Trouvée  »  Espagne,  en  Toscane,  à  Montmartre' 
près  de  Paris,  etc. 

On  a  donné  le  nom  à! albâtre  calcaire  aux  masses 
foimées.de  cette  comsétkui ,  ou  oaàne  k  celles  qui 

résultent  de  la  réunion  des  concrétions  fistulaires, 
lorsqu'elles  sont  susceptibles  d'être  travaillées  comme 
objets  d'ornement. 

7.  Tuberculeuse.  Les  tubercules  sont  tantôt  la- 
meUab^,  et  tantôt  composés  de  couches  concen- 
triques: 

Trouvée  à  Montmartre.  ' 

8.  Mamelùtmie.  Tromée  au  même  endroit,  où 
eUe  est  d'un  jaune  foncé. 

Dans  plusieurs  endroits,  comme  à  Anxelle  en 
France,  à  PooPshole  dans  le  Deibyshire  en  Angle- 
terre, les  cavités  où  se  forment  les  concrétions  pré- 
cédentes.sonft  desèspàœs  degrotteHoù  Fcm  va  Jouir 
d'un  spectacle  également  curieux  et  imposant.  Les 
naturalistes  y  admirent  la  fécondité  de  la  cause  qui 
a  donné  naiisauce  à  cet  aiaemhkge ,  où  Fiiduence 
des  circonstances  locales  a  multipUé,  pour  ainsi  dire, 
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à  rinfiiii  tés  résultats  des  lois  de  l'affinité ,  oii  la  va- 
riété des  positions  semble  le  disputer  à  celle  des  for- 
mes. Ceux  que  la  simple  curiosîtë  y  conduit,  déjà 
séduits  d'avance  par  le  mot  de  pétrifications  ^  sous 
lequel  les  habitans  du  pays  leur  ont  désigné  les  con- 
crëtionsy  s'abandonnent  k  des  iHusions  qui  mëtà- 
morphosent  à  leurs  yeux  tous  ces  accidens  en  imi- 
tations-fidèles  des  objets  dont  îk  n'offirent  qu'une 
â>auche  împarfinte  :  l'imagination  ajoute  ce  qui 
manque  à  la  ressemblance.  Tournefort  liû-méme ,  en 
visitant  la  &meuse  grotte  d'Antiparos,  avaût  donné 
dans  une  semblable  illusion  :  il  croyait  y  voir  un 
jaidin  d'un  genre  nouveau  y  où  la  pierre  poussait  à 
la  manière  des  plantes  ;  et  depms  il  attribua  môme 
aux  métaux  la  faculté  de  végéter,  a  11  semble ,  dit 
à  ce  sujet  Fontenelle,  qu'autant -qu'il  pouvait,  il 
transformait  tout  en  ce  qu'il  aimait  le  mieux  (*).  » 

Ce  qui  rend  ces  cavités  encore  plus  dignes  d'atten- 
tion y  c'est  que  l'action  renaissante  des  mêmes  causes 
y  fait  varier  sans  cesse  le  travail  de  la  nature  ;  en 
sorte  qu'en  les  viâtant  à  diffikentes  époques,  on 
trouve  que  la  scène  a  changé  :  ime  partie  des 'corps 
que  l'on  y  avait  vus,  ont  pris  de  l'accroissement; 
d'antres  âe  sont  formés-  dans  les  intervalles  qui  les 
séparaient.  La  grotte  finit  à  la  longue  par  se  com- 
bler, et  c'est  alors  que  les  naturalistes,  qui  ne  peu- 


(*)  Éloges  des  académiciens  morts^  etc*  Paris  »  ^7^^» 

t  I  ,  p»  3IO,  « 


Digitized  by 


DE  MINÉRALOGIE.  36^ 

vent  plus  y  trouver  d'accès,  cèdent  la  place  aux  ar- 
tistes, pour  qui  elle  est  devenue  une  oamèie  d'albâtre. 

9.  Globuliforme  testacée.  Erbsenstein  ,  W.  ;  vul- 
gairement pisolitlie  et  dragée  de  Tipoli^  composée 
de  couches  concentriques,  d'une  figure  sphërique. 
Le  centre  est  occupé  par  un  petit  noyau  d'une  sub- 
stance étrangère,  qui  est  souvent  un  grain  de  sable. 
Les  globules  sont  ordinairement  liés  entre  eux  pinr 
un  ciment  calcaire  ;  leur  grosseur  moyenne  est  égale 
à  celle  d'un  pois;  leur  couleur  en  général  est  blan* 
cVie.  On  regarde  leur  formation  comme  ayant  eu 
lieu  dans  une  eau  agitée  par  un  tournoiement. 

Cette  concrétion  est  commune  k  Carlsbad  en  Bo- 
hême ,  où  elle  est  produite  dans  des  sources  d'eau 
chaude.  Les  globules  y  sont  assez  souvent  de  la  gros* 
seur  d'une  n<Msetle.  Les  couches  qui  les  composent 
sont  alternativement  Lianclies  et  grises,  quelque- 
fois avec  une  nuance  de  rougeâtre.  Plusieurs  inor* 
ceaux  de  ma  collection  ont  été  taillés ,  et  ont  reçu 
un  poli  qui  fait  ressortir  la  succession  de  ces  cou- 
ches. 

10.  Géodique]  vulgairement  géode  calcaire.  Le 
diamètre  de  ces  globules  varie  entre  des  limites  très 
étendues.  Plusieurs  sont  garnis  intépieuiement  de 
cristaux  qui  appartiennent  souvent  à  la  variété  mé- 
tastatique. 

Trouvée  dans  une  marne ,  près  de  Vaubecourt , 
à  5  lieues  IX.  de  Bar,  département  de  la  Meuse.  Les 
cristaux  métastatiques  qui  en  occupent  tout  l'intérieur 

Mii^tR.  T.  1.  a4 
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sont  étroiteiueiit  serrëb  les  uns  contre  les  autres,  en 
9Kxte  qu'on  ne  voit  qu'une  partie  de  leur  pyramide 
tupérieure.  Le  diamètre  de  la  cavitë  est  d'enTiron 
1 1  centimètres  ou  quatre  pouces.  11  y  en  a  dans  le 
même  endroit  9  et  ailleurs ,  de  beaucoup  plus  volumi- 
neuses. 

1 1 .  IncruatoiUe,  Kalktuff,  W.  Sinter]^  de  plusieurs 
nunéralo§;istes. 

Trouvée  sur  diûerens  corps,  tels  que  des  branches 
d'arbrisseaux  ; 

Des  feuilles  d'arbre,  dont  le  tissu  et  les  nervures 
percent  à  travers  Tenduit  pierreux  qui  les  re- 
couvre ; 

Destoufles  du  chara  pulgaris  -,  vulgairement 
lustre  d'eau,  A  Issy ,  près  de  Paris ,  dans  un  bassin. 

Il  se  fimne  aussi  des  inarustati0ns  dans  l'intérieur 
des  tuyaux  de  conduite  :  on  en  a  un  exemple  à  Ar- 
cueil,  où  ces  tuyaux  s'engorgent  en  peu  de  temps. 

L'ostéocole  de  l'ancienne  Pharmacie,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'agglutiner 
en  peu  de,  temps  les  os  fracturés,  n'était  autre  chose 
qu'une  incrustation ,  dont  la  cavité  était  restée  vide 
par  la  destruction  du  végétal  qui  l'avait  occupée,  ou 
s'était  remplie  par  la  suite  de  chaux  carbonatée 
pulvérulente  ,  délayée  dans  l'eau. 

S  3.  SédimenUdre.  Yar.  du  kalkUif ,  W.  3  vulgai- 
rement tuf  calcaire. 
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Relations  géologiques* 

La  chaux  carbonatée,  qui  surpassa  de  beaucoup 
les  autres  espèces  de  imnéraux  par  la  diyenité  de 
ses  formes  cristallines,  et  ne  le  cède  à  aucune  par 
celle  des  modifications  auxquelles  elle  passe  succe^ 
sivement,  &  mesure  qu'elle  s'ëcarte  de  la  cristalli- 
sation régulière,  soutient  sa  prééminence ,  lorsqu'on 
la  considère  xelativeinent  au  rôle  qu'elle  joue  dans 
la  structure  du  globe.  EUe  est ,  de  toutes  les  sub- 
stances qui  en  composent  la  partie  connue  ^  la  plus 
abondamment  r^andue  dans  la.  natuie,  et  cette 
abondance  a  fait  naître  pour  elle  une  nouvelle  ma^ 
nière  de  se  multiplier ,  par  la  variété  de  ses  rela- 
tions géologiques,  qui  répondent  k  toutes  les  parties 
du  tableau  destiné  à  représenter  ce  point  de  vue 
da  règne  minéraL 

1.  A  l'état  de  roclie  simple,  elle  forme,  dans 
une  multitude  d'endroits,  de  grandes  masses  indé- 
pendantes, ou  des  couches  et  des  bancs  d'une  épais» 
seur  plus  ou  moins  considérable.  Dans  cette  sous- 
division  viennent  d'abc^xl  se  ranger  les  variétés  la- 
mellaire ,  'saccaroîde  et  compacte.  Cette  dernière  est 
la  plus  importante,  en  ce  que  ses  différentes  modi- 
fications, en  commençant  par  celle  dont  la  pâte  ap- 
proche le  plus  de  l'état  cristallin ,  et  en  fmissant 
par  celle  qui  est  opaque,  d'un  ûssu  grossier,  et 
souvent  caverneuse^  cpirespondent  à  la  sqpoesôOA 
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des  époques  auxquelles  se  sont  formées  j  d'après  le 
système  du  célèbre  Wemer ,  les  masses  qu'on  ap- 
pelle anciennes ,  intermédiaires  ou  de  transition  , 
éi  êtrateuèeê. 

La  série  contititie  par  les  variétés  ghhulaire  com- 
pacte, crayeuse,  grossière,  et  elle  se  termine  par 
la  chaux  carbonatée  sédîmentaire ,  ou  le  tuf  cal- 
caire. 

Parmi  les  composons  accidentels  que  renferment 
les  mêmes  yariétés,  le  plus  remarquable  est  l'ar- 
gile ferrugineuse  ,  qui  se  mêle ,  dans  un  grand  nombre 
d'endroits,  à  celle  qu'on  regarde  comme  de  transi- 
tion. Ce  mélange  constitue  les  marbres  coiovés  oir^ 
dinaires.  • 

De  cette  même  roche  mélangée  en  dérive  une  autre^ 
dans  laquelle  la  chaux  carbonatée  sert  de  ciment  à 
des  fragmensde  la  même  nature.  C'est  alors  le  marbre 
brèche,  qui  appartient  .à  la  division  descott^o- 

mërats. 

a.  Là  thknx  carbonatée,  unie  cmnme  principe 
oonstitottfit  à  des  roches  d'une  sfutre  nature ,  où 
tantôt  elle  fait  la  fonction  de  base ,  et  tantôt  n'in- 
tervient que  secondsiiementy  )oue  deux  rftles  très 
diSérens.  Le»  unes>  telleftque  le  diorite  (gninstein) 
primitif  ^  le  xérasite  (muidelstein  secondaire  )y 
et  la  vraobe^  la  renfennenl  souis  la  fimie  de  glo- 
bules ,  ce  qui  range  ces  roches  parmi  celles  que  l'on 
nomme  an^gdakUres.  Dans  les  autres ,  elle  est  à 
l'état  de  ai^axige  iutitney  ce  qui  donne  à  le  masse 
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une  apparence  homogène.  De  14  trois  espèoe»  de 

roche  : 

La  chaux  carb<matée  magnésifère  granulaire,  dite 

dolomie  ; 

La  chaux  sulfatée  grossière  calcarifèrc^  ou  la 
pierrê  à  plâtre; 

La  marne  ^  qui  résulte  du  mélange  de  la  chaux 
carbonatée  et  de  Tai^e,  dans  des  proportions  très 
▼ariables. 

3.  Parmi  les  roches  auxquelles  lu  çhaux  carbo- 
natëe  est  unie  acoidenteUement)  je  me  bornerai  à 
en  citer  deux. 

La  serpentine  calcarifère,  vulgairement  jnarbre 
vert,  marbre  égyptien.  La  chaux  carbonate  y  e%l 
apparente  sous  la  forme  de  veines  ou  de  petites 
fiasses.  , 

Le  schiste  calcarifôre. 

4-  La  chaux  carbonatée  s'associe  à  la  formation 
des  filons  de  plomb  sulfuré ,  de  zinc  sulfuré  et  autres 
substances  métalliques,  auHartz,  et  dans  le  DerbyH 
shire  en  Angleterre.  Elle  garnit  de  ses  nombreux 
cristaux  les  cavités  occupées  par  ces  filons.  Dans  ceux 
d'Angleterre,  la  couleiu-  est  ordinairement  le  blanc- 
jaunàtre;  les  faces  de  la  variété  métastatique  s'y 
montrent  fréquemment,  soit  seules ,  soit  condiinées 
avec  des  facettes  produites  par  d'autres  lois  de  dé- 
croissement  La  couleur  de  ceux  du  Uartz  est  on 
général  blanchâtre  ;  une  des  formes  qu'ik  affectent 
le  plus  communément  est  cçUe  de  la  variété  pris- 
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matique,  dont  les  pans  se  retrouvent  Gamme  fiicea 

dominantes  parmi  celles  qui  tennincnt  les  cristaux 
d'une  ibrme  différente.  La  chaux  carbonatëe  ac- 
compagne aussi  les  filons  d^argent  de  Ronàberg  en 
Worwége;  ceux  de  fer  oxidulé  de  Marboé,  près 
d'Arendaly  dans  le  même  pays^  ceux  de  cobalt, 
à  Tunaberg  eu  Suède,  etc. 

5.  Les  cavités  dans  lesquelles  la  chaux  caxbonatëe 
a  été  conduite  par  l'infiltration ,  occupent  ordinai- 
rement l'intérieur  des  masses  de  chaux  carbonatée 
compacte.  On  Vj  trouve  en  cristaux  de  différentes 
formes^  et  c'est  à  cette  même  manière  d'être  que 
ise  rapportent  les  nombreuses  concrétions  qui  gar- 
nissent les  parois  de  ces  grottes  plus  ou  moins  spa- 
cieuses ,  dont  l'aspect  infiniment  varié  attire  égale- 
ment l'attention  des  curieux  et  des  naturalistes.  Les 
géodes  calcaires  qui  rentrent  dans  cette  sous-division^ 
ont  or^airement  une  marne  pour  matière  enve- 
loppante. La  plupart  des  cristaux  que  le  sol  de  la 
France  fournit  à  nos  collections,  proviennent  des 
cavités  dont  je  viens  de  parler. 

'  6.  Les  relations  de  rencontre  de  la  cbaux  car- 
bonatée s'étendent  à  une  multitude  de  substances 
minérales  qu'accompagnent,  en  divers  endroits ,  ses 
cristaux  et  ses  variétés  laminaire  et  lamellaire.  Celles 
qui  paraissent  entrer  le  plus  ordinairement  dans  ces 
sortes  d'alliances  sont  : 

La  chaux  fluatée.  Dans  les  liions  d'Angleterre, 


Digitized  by  Google 


DE  MIBÉRAIOGIÊ.  SyS 

les  cristamx  cubiques  de  ce  minéral  ëervent  de  sup- 
port à  diverses  variétés  de  chaux  carbonatée. 

La  baryte  sulfatée.  Dans  le  même  terrain ,  ses 
cristaux  limpides  ^  ayant  la  forme  de  la  variété  pan- 
togène ,  soDt  surmontés  de  longs  prismes  de  chaux 
carbonatée  dodécaèdre.  A  Oûenbanya  en  Transyl- 
vanie,  ce  sont  des  bouquets  de  la  variété  métasiar- 
tique,  qui  adhèrent  à  des  cristaux  bleuâtres  de 
baryte  sulfatée  subpyramidée. 

Le  quars.  Tel  est  celui  dont  les  cristaux  violets 
garnissent  rintérieur  des  géodes  d'Oberstein  ,  où 
ils  sont  entremêlés  de  cristaux  calcaires  qui  appar- 
tiennent it  la  variété  dilatée. 

Quelquefois  la  chaux  carbonatée  s'associe  en 
même  temps  deux  des  espèces  précédentes.  Cette 
réunion  existe  à  Konsberg  en  Norwége,  entre  le 
quarz  hyalin  prismé  y  la  chaux  fluatëe  cubique  lim- 
pide et  la  chaux  carbonatée  en  dodécaèdre  raccourci. 

Je  me  borne  à  ce  peu  d'exemples  choisis  parmi 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  prouvent  combien 
sont  variés  les  alentours  d'une  substance  que  la  di- 
versité de  ses  transformations ,  lorsqu'on  la  consi- 
dère isolément,  a  fait  appeler  .à  juste  titratlepiol^ 
du  règne  minéraL 

Double  réfraction^ 

Le  phénomène  de  la  double  refraction  a  été  ob« 
servë  pour  la  première  fois,  vers  l'année  1670  j  par 
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.  Erasme  Barthoiin,  professeur  de  Géométrie  et  de 
Mëdecbeâ  Copenhague  (*).  Ce  fut  en  regardant  les 
images  des  objets  à  travers  des  rhomboïdes  de  chaux 
eaxbonatée  qui  menaient  d'Islande,  gu'il  fit  cette 
belle  découverte.  La  singularité  du  phénomène  a  fint 
ranger  ces  rhomboïdes ,  considérés  sous  le  rapport 
de  la  Physique,  dans  une  espèce  partieulièrei  à  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  de_j  spath  d'Islande  ,  tiré 
de  celui  du  pays  qui  en  avait  fourni  les  premiers 
individus;  et  ce  nom  a  ëtë  ap[)1iqué  dans  la  smte 
à  tous  les  morceaux  transpareus  de  chaux  caibona- 
tée  ofirant  la  forme  primitive,  que  Ton  rencontre 
dans  divers  pays ,  et  qui  ne  sont  assez  souvent  que 
des  fragmens  extraits  d'un  cristal  métastatique  ou  de 
quelque  autre  variété. 

J'ai  indiqué  plusieurs  espèces  minérales  (**)  qui 
partagent  avec  la  chaux,  carbonatée  la  propriété  de 
doubler  les  images  des  objets  ;  mais  cette  dernière 
substance  est  celle  qui  se  prête  le  mieux  à  l'obser- 
vatim  du  phénomène  et  aux  af^lications  da  la 
théorie  dont  il  est  le  sujet,  par  la  facilité  que  Ton 
a  de  s'en  procurer  des  morceaux  d'un  vcdume  plus 
ou  moins  considérable. 

J'ai  dit  aussi        que  Ton  est  redevable  à  Huy- 


(  *  )  Erasmi  Bartholini  expérimenta  criataUi  Islandici 

disdiaclasti,  Hafniœ  j  1710. 

Tome      page  161. 

(***)  Idem  j  page  159. 
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ghens  de  la  véritable  loi  à  laquelle  est  soumi»  le 

phénomène.  Je  ne  pourrais  donner  la  manière  de  la 
représenter  avec  préci^n ,  sans  scurtir  des  bornes 
que  je  suis  obligé  de  me  prescrire  dans  cet  ouvrage  ; 
je  me  contenterai  d'indiquer  plusieurs  résultats  de 
cette  loi ,  dont  la  connaissance  suffira  pour  conce- 
voir Pexplication  physique  que  je  donnerai  des  effets 
remarquables  que  l'on  peut  observer ,  soit  en  em- 
ployant un  seul  rhomboïde ,  s(nt  en  comlnnant  les 
actions  de  deux  rhomboïdes. 

Soit  ci^  X.  pl.  31  )  un  rhomboïde  qui  ait  ses 
sommets  situés' en  a  et  en  n^et  êoit  stvn  rayon  de 
lumière  qui  tombe  suivant  une  direction  quelcon- 
que sur  la  surface  du  rhombe  adli?f  prise  pour  base 
supérieure.  Ce  rayon,  en  pénétrant  le  rliouiLoïde,  se 
sousrdivisera  en  deux  rayons  partiels  tr  et  tp.  Dans 
le  cas  présent ,  oii  le  rayon  incndent  st  se  rejette  vers 
rangle  e,  le  rayon  réfracté  tr,  le  plus  voisin  de  l'an- 
gle n  situé  du  même  côté^  est  celui  qui  subit  la  loi 
de  la  Téfraetion  oardinaire,  et  que  Ton  nomme  pour 
cette  raison  rc^on  ordinaire.  L'autre  rayon  ré&actë 
p ,  que  Ton  appelle  rayon  extrmùrdinaire ,  est  celui 
qui  subit  la  loi  particulière  découverte  par  Huy ghens. 
La  distance  rp  entre  les  deux  rayons,  prise  sur  labase 
inférieure  du  rhomboïde,  porte  lé  nom  de  distance 
radiale.  Les  deux  rayons,  en  repassant  du  rhom- 
boïde dans  l'air ,  prennent  des  directions  r/,  pp' 
parallèles  à  celle  du  raycm  incident  st ,  d  où  i  on 
voit  qu'à  cet  égard  la  loi  de  la  réfraction  extraor- 
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dinaire  i'asôiiiile  à  celle  de  la  ré&acliOD  oïdi- 
nane  (*). 

Supposons  mamtenant  que  le  quadrilatère  CLenb 
(fig.  a)  représente  k  coupe  prmdpale  qui  passe  par 
les  mêmes  points  (fig.  i),  et  que  le  rayon  mcklent 
soit  dans  le  plan  prolongé  de  cette  ooupe ,  et  en 
tnéme  temps  perpendiculaire  sur  la  diagonale  ae 
(fig.  2),  d'où  il  suit  qu'il  sera  aussi  perpendiculaire 
sur  la  base  du  rhomboïde  auquel  appartient  la  ooupe 
aenb,  Àlors  le  rayon  ordinaire  tr  sera  sur  la  direc- 
tion du  rayon  incident  sty  comme  cela  a  toujours 
lieu  dans  le  même  cas,  et  le  rayon  extraordinaire 
tu^  en  restant  dans  le  même  plan  ,  se  rejettera  vers 
l'angle  aigu  b,  de  manière  à.fiKmer  avec  le  rayon 
ordinaire  un  angle  tar  d'enyiron  ^.  En  général , 
le  rayon  réfracté  extraordinaire  a  cela  de  commim 
avec  le  rayon  ordinaire ,  qu'il  est  situé  dans  le  même 
plan  que  le  rayon  incident,  et  la  perpendiculaire 
au  point  d'immersion. 

Soit  (fig.  3)  la  même  ooupe  principale, 
prolongée  convenablement  pour  contenir  les  diffé- 
itetes  lignes  tracées  sur  la  figure.  Supposons  que 
le  rayon  incident  st,  en  restant  toujours  dans  le 


(  *  )  J*ai  fait  abstraction  des  réflexions  partielles  qui  ont 
lieUy  soit  au  contact  de  l'air  et  du  rhombouiei  à  l'égard  du 
rayon  incident ,  soit  aux  deux  points  d'émergeiloe,  à  T^^ard 
dei  rayons  réfiractés.  J'y  rerîendrai  dans  la  soite»  kraqa'il 
y  aura  lieu. 
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prolongement  de  la  coupe  principale ,  tombe  oblique- 
ment sur  la  diagonale  ae.  Le  rayon  réfracte  ordinaire 
prendra  unedirectîon  telle  que  ITi  en  se  rapfoochant 
de  la  perpendiculaire  mo ,  et  le  rayon  extraordi- 
naire 56  rapprochera  de  l'angle  bfCn  sorte  que  la  di- 
stance radiale  rp  sera  plusgrimde  que  la  distance  ra- 
diale ru  (fig.  2)y  relative  à  l'incidence  perpendiculaire. 

Si  le  rayon  incident  prrad  une  direction  plus 
oblique ,  telle  que^V ,  le  rayon  réfracté  tx  s'écartera 
davantage  de  la  perpendiculaire  moy  et  le  rayon 
extraordinflôre  continuera  de  se  rapprocher  de  l'an- 
gle ft,  de  manière  que  la  distance  radiale  se  trou- 
vera encore  augmentée 

Supposons  un  nouveau  rayon  ineident  êfty  incBné 
en  sens  contraire  de  la  même  quantité  que  le  rayon 
si.  Le  rayon  réfracté  ordinaire  suiyra  la  direction 
tr^ ,  en  finsant  ayec  la  perpendiculaire  tno  un  angle 
ot/  égal  à  l'angle  otr  provenant  de  la  réfraction  or- 
dinaire du  rayon  sij  et  le.  rayon  extraordinaire 
tp^  se  trouvera  encore  situé  entre  le  rayon  ordinaire 
et  l'angle  b.  £n  même  temps  la  distance  radiale 
sera  plus  petite  que  la  distance  radialepr,  de  manière 
que  leur  somme  sera  double  de  la  distance  radiale  ru 
(%.  a) y  relative  à  l'incidence  perpendiculaire. 


(*)  Deux  causes  concourent  &  la  faire  croître,  savoir, 
l'augmentation  d'obliquité  des  rayons  réfracl(îs ,  h.  l'égard  de 
la  diagonale  bn ,  et  celle  que  subissent  en  même  temps  le» 
angles 
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Sile  rayon  incident  }wend  une  direction f'à  (%-3), 
dont  l'inclinaison  soit  la  même  en  sens  contraire 
que  celle  du  rayon  fty  alors,  tx  ctanl  le  rayon  ré- 
fracté ordinaire,  la  direction  ty  du  rayon  eztracr- 
binaire  continuera  de  passer  entre  le  rayon  ordinaire 
et  Fangle      et  la  distance  radiale  xy'  se  trouvera 
diminuée,  de  manière qi^'elk  formera  encore,  ayéc  la 
<îistance  radiale  correspondante,  une  somme  double 
de  n#  (  fig.  â).  La  théorie  d'Huyghens  l'avait  conduit 
a  ce  résultat  remarquable ,  que  la  somme  des  deui;  di- 
stances  radiales ,  sous  deux  incidences  égales  en  sens 
contraire,  est  une  qiMntité  constante,  double  de  celle 
qui  dépend  de  rincidencc  perpendiculaire  (*).  Si 
le  rayon  incident  est  dans  un  plan  incliné  a  la  coupe 
principale,  alors  les  deux  rayons  réfractés  se  tjrou- 
vantdans  ce  même  plan  ,  qui  est  aussi  celui  avec  le- 
qûelcomcide  la  perpendiculaire aupoint  d'immersion, 
la  distance  radiale  ne  sera  plus  sur  la  direction  delà  - 
diagonale  bn  ;  elle  fera  avec  elle  un  angle  plus  ou  moins 
ouvert,  qui  dépendra  de  la  pontion  du  rayon  incident. 

Parmi  toutes  les  directions  que  prend  le  rayon 
extraordinaire,  à  mesure  que  Taugle  d incidence 
varie,  dans  les  difiPérens  cas  qui  se  rapportent  à  la 
figure  3 ,  où  la  Coupe  principale  sert  de  champ  à  la 
.réfraction ,  il  y  en  a  une  telle  que  fp  (fig.  4)>  4"* 
sur  le  prolongement  du  rayon  incident  8t,  Ce  ré- 


(  )  Le  mtee  résulut  avait  lieu  en  vertu  de  la  loi  que 

j'avais  suljstitucc  a  celle  cVHuygheiis. 
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sultat  a  lieu  lorsque  l'angle  d'incidence  4tm  est 

d'environ  j  (*).  Dans  le  même  cas,  il  s'en  faut- 
d'environ  que  la  direction  tp  du  rayon  «xtraor- 
dinaiie  ne  soit  parallèle  à  l'arête  ab. 

Supposons  à  présent  qu'un  rayon  de  lumière  tra- 
verse deux  riiomlK^es  situés  l'un  aundessus  de 
l'autre.  Si  les  sections  principales  coïncident  dans 
le  même  plan ,  ou  sont  respectivement  parallèles, 
soit  que  leurs  bords  latéraux  ab ,  en  s'inclinent  dan» 
le  même  sens ,  ou  en  sens  contraire ,  comme  ou  le 
voit  figure  5 ,  chacun  des  rayons  ordinaire  et  extraor- 
dinaire qui  seront  sortis  du  premier  rhomboïde  ne 
se  décomposera  pas  en  passant  dans  le  second ,  msôa 
s'y  réfractera  suivant  la  même  ki  que  dans  le 
premier. 

Si  les  deux  rhomboïdes  smt  tellement  disposés 
que  leurs  sections  principales  se  croisent  à  angle 
.droit ,  alors  chacun  des  deux  rayons  sortis  du  pre- 
nûer  rhomboïde  restera  encore  simple  en  pénétrant 

le  second.  Mais  ces  rayons  chani^^eront  de  fonction, 
c'est-à-dire  que  celui  qui  était  raycm  ordinaire  dans 


(  *  )  La  Hire ,  en  parlant  de  cette  observation ,  avait  essayé 
lie  ramener  à  la  loi  commune  la  réfraction  du  rayoa 
eiLtraordinaire ,  qui^  selon  lui ,  se  rapportait  ù  un  plan  ré> 
fnngent  situé  comme  cehiî  qui  passerait  par  le  point  ^^per- 
peadicnlaîienie&t  oa  rayon  êê  (MéOMMies  ds  VAoMspoie  des 
Scîenoes,  année  1710).  Mais  cette  Yiypothëte  est  eontrairs 
ca  même  temps  à  robser>atiou  et  à  lu  iLcork. 
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le  piemîer  ilumiboide ,  se  dirigera  dans  le  seccmd 

comme  rayon  eitraordinaire^  et  réciproquement. 

Maia  dans  toutes  les  positions  .intermédiaires, 
c'est-^^'dire  dans  celles  où  les  sections  principales 
seront  inclinées  entre  elles,  chacun  des  deux  rayons 
sortis  du  premier  rhomboïde  se  partagera  de  nou- 
veau dans  le  second  en  un  rayon  ordinaire  et  un 
rayon  extraordinaire ,  qui  se  dirigeront  conformé- 
ment k  l'inrîdence  du  rayon  dont  ils  seront  les 
sous-divisions.  Ces  résultats  intéressons  sont  dus  à 
Huyghens. 

Je  vais  maintenant  exposer  divers  résultats  d'ob- 
servations qpe  '  l'on  peut  iisdre  en  regardant  les 
images  des  objets  à  travers  les  rhomboïdes  de  chaux 
carbonatée ,  et  en  déduire  l'explication  physique 
de  la  marche  que  suivent  les  rayons  dans  les  phéno- 
mènes précédens. 

Première  obserpaUon, 

Concevons  un  rhomboïde  be  (fig.  6)  situé  de 
manière  que  a  et  n  soient  les  deux  angles  so- 
lides composés  de  trois  angles  obtus,  et  que  la  base 
inférieure  bcng  repose  sur  un  papier.  Supposons, 
de  plus ,  que  l'on  ait  marqué  le  papier  d'un  point 
d'encre  enpy  qui  coïncide  avec  un  point  quelconque 
de  la  petite  diagonale  bn.  Placez  votre  oeil  de  ma- 
nière que  le  rayon  visuel  soit  dans  le  plan  eabn , 
terminé  par  les  petites  diagonales  aey  bn  des  bases , 
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ci  par  les  arêtes  intermédiaires  afr^  en  (*};  tous 
Terres  deux  images  du  point  p,  situées  l'une  et 

1  autre  sur  la  direction  de  la  diagonale  hn  ;  et  celle 
qiû  se  trouTera  la  plus  Tcnsine  de  l'angle  solide  n, 
paraîtra  plus  enfoncée  que  l'autre  en  dessous  de 
la  base  supérieure  €uief. 

Si  le  rayon  TÎsuel  sort  du  plan  eabn,  en  s'écar- 
tant  à  droite  ou  à  gauche  ^  alors  les  deux  images 
ne  seront  plus  sur  la  diagonale  biiy  tà  même  sur 
une  parallèle  k  cette  diagonale  ;  elles  seront  sur  une 
ligne  qui  fera  un  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec 
bn^  en  sorte  cependant  que  l'image  la  plus  enfon- 
cée sera  toujours  la  plus  voisine  de  l'angle  n. 

Si  vous  substituez  un  cerele  à  un  point,  les  deux 
images  de  ce  cercle  s'entrecouperont.  Cette  expé- 
rience rend  très  sensible  la  différence  de  distance 
entre  les  images,  par  rapport  à  la  base  supérieure 
du  rhomboïde. 

11  est  facile  d'expliquer  ces  eSèts,  d'après  ce  qui 


(  *  )  Pour  s'assurer  que  le  rayon  visuel  est  dans  ce  plan , 
on  peut  tracer  sur  le  même  papier  une  ligne  d'une  cou- 
leur particulière,  comme  d'un  rouge  faible,  qui  passe  par 
le  point  d*encfe  p ,  et  qui  soit  plus  longue  que  la  diago- 
nale hn,  puis  disposer  le  papier  de  manière  qu'elle  coïn- 
cide avec  cette  diagonale.  L'œil  aura  la  position  indiquée 
lorsqu'il  verra  cette  ligne  simple ,  c'est-à-dire  lorsque  ses 
deux  images  concourront  sur  une  seule  direction,  et  qu'en 
même  temps  elles  seront  sur  le  prolongement  de  la  pirtie 
située  hors  du  rhomboïde. 
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a  été  dit  plus  haut  de  la  marche  des  rayons  ré- 
fractés dans  Tintérieur  du  rhomboïde. 

Soit  toujoui's  aenb  (%.  7)  la  section  piincipale. 
Soit  p  le  point  visible  situé  à  une  certaine  distance 
en  dessous  du  rhomboïde  ,  et  s  la  position  de  l'œil. 
Parmi  tous  les  rayons  que  le  point  p  envoie  vers  le 
rhomboïde,  il  y  en  a  im,  %A  que  p/,  dont  la  par- 
tie /^^  considérée  comme  rayon  ordinaire ,  après 
avoir  repassé  dans  l'air ,  parvient  à  Vaàl  suivant  une 
direction  ta ,  ])arallèle  kpl.  L'antre  partie,  qui  est 
le  rayon  ei^traordinaire,  prend  une  direction  telle 
que  & ,  en  se  rejetant  vers  Fan^  aigu  et  comme, 
après  son  émergence  en  z ,  suivant  ime  ligne  s.r,  ce 
rayon  redevient  parallèle  à  p/,  il  est  perdu  pour 
l'cnL  Maintenant,  entre  tous  les  autres  rayons  qui 
partent  du  point  il  y  en  a  un  second,  dont  la 
direction  po  se  rapproche  tellement  àeply  que ,  or 
étant  le  rayon  ordinaire  qui  en  provient,  le  rayon 
extraordinaire  ou  croise  le  rayon  It  au  point  et, 
après  son  émergence  en  1» ,  suit  nne  direction  m 
parallèle  à  po^  et  qui  va  aboutir  à  rœil.  On  con- 
çoit que  cette  supposition  est  toujours  possible, 
puisque  l'on  est  le  maître  de  prendre  le  rayon  po 
sous  telle  inclinaison  que  l'on  voudra,  pai*  rapport 
à  pl.  L'œil  verra  donc  deux  images  du  point  p^ 
l'une  sur  la  direction  si ,  et  qui  sera  l'image  ordi- 
naire, l'autre  sur  la  direction  su^  et  qui  sera  l'image 
extraonUnaire.  Quant  au  rayon  or,  il  est  évident 
qu'à  cause  de  son  paralièiibuie  avec  poy  après  son 


Digitized  by 


DE  BflNÉRALOGIE.  386 

ànergence  en      suivant  une  ligne  telle  que  ntij 
il  ne  peut  passer  par  Vasl, 

A  mesure  que  le  point  p  se  rapprochera  de  la 
ligne  5if)  le  pcnnt  is  descendra  vers  cette  même 
ligne  ;  et  lorsque  le  point  p  touchera  bn ,  le  point 
k  se  confondra  avec  lui,  de  maniéré  que  la  double 
image  subsistera  ton  jours.  < 

On  voit  par  là  pourquoi  l'image  ordinaire  est 
toujours  plus  voisine  de  Fanglé  aigu  b  que  l'image 
extraordinaire.  C'est  une  suite  du  croisement  des^ 
rayons  ou  et  It  au  pomt  i.    '      •  •  \ 

Si  l'œil  de  l'observateur  est  tellement  dtuë,  qùe 
lé  rayon  visuel  ëtant  perpendiculaire  sur  là  base 
supérieure  du  rhomboïde ,  son  prolongement  passe 
par  le  pœnt  p ,  il  est  évident  que  l'image  ordi- 
naire de  ce  point  ne  sera  pas  déplacée.  Les  choses 
étant  dans  cet  état,  si  l'on  Mt  faire  au*  rhomboïde 
une  rëvoluticm  autour  d'un  axe  qui  cobicîdè'  avec 
le  rayon  vbuel,  l'image  extraordinaire  qui  restera 
nécessaôremént  dans  le  plan  de  là  coupe  princi- 
pale, tournera  elle-même,  en  décrivant  ime  courbe 
rentrante  autour  de  l'image*  du  point  j!?.'  '  '    '  '  • 

'  Quant  k  la  diSërenèé  entré  les  distàliées  auxquelles 
on  rapporte  les  deux  images,  j'en  rejetterai  l'ex- 
ptication  jusqu'au  inoniônt  où  j'àund  fidt  connaître 
des  observation^  qui  donnent  comme  Ift  clef  de  la 
théorie  relative  à  cet  effet  de  la  doid>le  réfraction. 


Miner.  T.  1. 
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Deuxième  pbâerpation* 

Preaez  le  ibopaboïde,  ea  a|>pjlij(^ant  l'i^c^e^^ur 
{6%^  &),  ^  le  pouce  so^  ïaxjiu.en,  el 
placez  sa  base  supérieure  (^idef  le  plus  près  posi^ 
sible  de  l'œil ,  de  manière  que  Tune  de^  deux 
^n^ge^  du  fond  p  m%  ^tu^jç  dcarîàre  l'autre,;  par 
rappor};  4  vous.  Aloi^s  f£^t^&  gU&ser  douçm^i^t 
4«P6on9;  tbi  rlmn^d^}  .une  çarte  ({ui^  re^laij^t 
pliquée  k  la  base  inférieure,  s'avauoe  de  k  vers  n , 
)u$qu'4:  ce  qMi'^  ç^cbQ  uue  de9.d^i^x  imagQ$.  Yous 
v^iqs^wm  quet  ççlHe.  iwwj|e dic(ut  la,  oaitç  tou» 
d^l^ober  d'abord  la  vue ,  n'est  point  celle  qui  est 
Àtx»^  du.       PU.  vi^^  1^  çar^;^ in^        qui  est 
de  YfAjçeM^.  C4el^.^^eépeuçe  ,wt^ir^^aujte.e9t<iue 

au  çëlèbi;e  IVJçJigç,.   

Qe  ndaolt^  qui  9  qpdqi^fihQQ»  4^  sy^j^prouaut  ^ 
Tabord,  est  très  façile  à.  concevoir,  d'après  le  ccoise- 
luenl;  que  subi^seut  d^ns  le  rbpix^^oïfte  1^  ^F^JW^  r 
Ai  (fîg.  qui,  teur  ën^rgefuçe^  fqul^  ,yow  ^ 
l'œil  les  deui  ii^ô^s  du  poia^ p  suj:  les  directions, 

teur,  laçart^  qui  sfayançe  de^^Yeis^^^^^^^^epter 
d.'abojxl,  U  i^qu  ifKci4«u<liW),  aif quel,  ajgpaijtient  le 

côtié  de  i'pJ^s^iîY^ti^uf  4  .  .  • ^  ... 
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Si  l'on  pose  le  rhomboïde  &ur  ua  papier  i^arqué 
de  deiKt  ipoiais,  et  <}iie       fime  ^dftier  le»  dirtanoes 

de  ces  points^  reladvement  à  une  position  détermi- 
née YisÈX,  on  irouveva  qu'il  y  a  nn  tenne  où»  m 
lieu  de  quatre  images,  on  n'en  voit  plus  que  trois; 
dans  ce  cas ,  deux  des  preniières  images  se  réunissent 
eli  une  senle^  d'une  teinte  plual6ncée  (^).      .  . 

Si,  en  même  temps,  l'œil  est  dans  le  plan  abn^ 
{fig,  6).^  il  faudra^  pour  (|ae  cet. effet  ait  Ueifij.^oe 
lèfe  deux  point^ifloieut  sut  la  diagonale  bn* 

Si  l'œil:  s'écai^te.  ensuite,  de  la  position  où  il  voj^ 
4eui&  :4e».  images^  ^  oonfondce^i  celles-ci  se  sépare- 
iKmt^  et'cela  .d^aniamt  plus  que  la  portion  de  rceil 
ichang^a  davantage 3,  et.  il  faudra,  ppui:  les  yoir  de 
<walyea^.coynddegy,'angyaenter  la,  distance  entre  )es 
deux  points,,  si  le  rayon  visuel,  en*  variant  son  in- 
4|linaisoa  ^  s'est,  xaj^proché  ^du  point:  e et  din^nuejr 
eett^  diâtance^r  si  ^  rayon.  TisneL*  s'ei»t  încliné.^en 

I  ..     .i^.ihf  'th  .   I  j         V.  *i — *— «  

«énpc  d?iui*  papier  marqiié  d'an  r  seul  ;pomt,  et'  ayoïr  m 

second  papier  découpé  en  triangle,  dont  le  sommet  soit 
aussi  mrqué  d'un  point.  On  fera  glisser  ce  second  papier 
«m  le'fhomboïdej  et  l'on  aura  ainsi  liii'  poiiit  inql^e, 
4ue     Wa  m ii^^  ^'\^if^^Éâieii  èAipsé*- 

aà^  pMi,  faskitfà  èe  q</iitf  sdlv  airiM  ^hpo^^ 
dbane' le  résàlliat. indicé.    .  •  •  *'  ^ 

s5.  • 
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sens  opposé  vers  le  point  a.  Nous  supposons  tou- 
jours que  ee  rayon  ne  sorte  pas  du  plan  abne,  auquel 

cas  il  est  nécessaire,  pour  ramener  les  quatre  images 
à  n'en  faire  plus  que  trob,  de  laisser  toujours  les 
deux  points  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn. 

11  n'en  sera  pas  de  même  si  le  rayon  visuel  sort 
du  plan  abne.  Voici  ce  que  j'ai  observé  à  cet  égard. 
Soit  bn  (fig.  8)  la  même  diagonale  que  iig.  6,  et 
r  les  deux  points  visibles.  Concevons  que  le  rayon 
visuel  étant  d'abord  incliné  vers  b ,  et  Atué  dans  le 
plan  abne  (fig.  6),  l'c^  fiaisse  un  mouvement  cir*- 
culaire  en  allant  de  ê  rersf  ;  l'observateur  ne  pourra 
voir  coïncider  deux  des  images  qu'en  plaçant  les 
points r  (fig.  8)  sur  une  direction  inclinée  à  la 
diagonale.  Supposons  que  le  point  p  reste  fixe,  il 
faudra  placer  le  point  r  à  la  droite  de  la  diagonale , 
comme  en  /.  Tandis  que  le  rayon  visuel  s'approchera 
de  plus  en  plus  d'un  plan  qui  couperait  à  angle  droit 
la  section  principale ,  la  distance  nécessaire  entre  le 
point    et  la  diagotialé  bn  augmentera.  EUe  sera  ta 
plus  grande  possible ,  lorsque  le  rayon  visuel  se  trou- 
vera dans  le  plan  dont  nous  venons  de  pailer.  Au- 
delà  de  ce  plan,  en  allant  de  jT vers  a  (fig.  6),  îl 
faudra  diminuer  la  distance,  en  laissant  toujours  le 
point      (fig.  8)  sur  une  oblique  qui  diverge  du 
coté  de  Tiy  par  rapport  à  la  diagonale.  La  distance 

davioadra  nulle  lor^uçle  ray<|n  visu4  Uini^ex]^  :de 
nouveau,  mais  eii  sens  contraire,  sur Jie  plan  aftn^ 
(fig*      ^  ^  rayon  continue  sfi  révolution  en  al- 
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lant  de  a  vers  d,  les  mêmes  eflfets  auront  Keu  dantf 

un  ordre  opposé ,  c'est-à-dire  que,  pour  obtenir  la 
'  ooûiâdence'des  images,  il  fiiudra  placer  le  point  r  de 
Fautre  ofttë  de  la  diagonale  comme  en  r'  (fig.  8  ). 

Je  vais  maintenant  montrer  la  liaison  de  ces  résul- 
tats avec  d'autres  que  j'ai  cit^  précédemment,  sa* 
voir  ceux  qui  se  rapportent  aux  variations  que  subit 
la  di^ance  radiale,  soit  dans  sa  longueur,  soit  dsms 
sa  direction,  à  mesure  que  le  rayon  dé  lumière  inci- 
dente^ d'où  proviennent  immédiatement  les  rayons 
ré&actés,  change  hxi-mâme  de  position. 

Soit  de  nouveau  èt  (fig.  i  )  un  rayon  de  lumière 
qui  tombe,  suivant  une  direction  quelconque,  sur  la 
hase  supérieure  du  rfaomhoîde.  Smt  tr  le  rayon  ordi- 
naire, eti^  le  rayon  extraordinaire,  auquel  cas  pr  sera 
ladistanceradialcSoientp//,  r/les  rayons  ànergens 
qui ,  d'après  ce  qui  a  été  dit ,  seront  parallèles  à  ^st. 
Au  lieu  du  rayon  st^  supposons  deux  points  visibles^ 
.  l'ùn  en  et  l'autre  &kp'  j  qui  envoient  des  rayons 
vers  le  rhomboïde  dans  toutes  sortes  de  directions.  11 
est  évident  que ,  parmi  tous  ces  rayons,  celui  qui 
suivra  la  direction'  se  divisera  au  ipcint  d'énfer- 
gence ,  de  manière  que  rt  sera  encore  le  rayon  ré- 
fracté ordinaiîre;  car,  à  cause  du  paralléliHne  des 
rayons  ,  r'  r  considérés  successivement  comme 
rayons  incidens,  le  rayon  réfracté  rt  &ra  exacte^^nt 
la  m&ne  fonction  â  l'égard  de  l'iin  et  de  raati^.  Flip 
une  raison  semblable,  le  rayon  qui  suivra  la  direc- 

l|>   r  • .   •♦.'.  »  •       *       rit  .  ' 
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tioap*p&s  dÔGom^fimKA  dm  le  xiiomboMie,  du  mtk^ 

Dière  que  le  rayon  eslasaovdiiieice  semmeoiiep^^ 

.  La  :pna[)06it}on  »era  toiiîours  vraie ,  quelle»  ipie 
méat  les  positione  des  fioinl»  lAaîble»  k  taig  tdes 
lignes  /r,  p'j^;  d'où  il  suit  que  si  l'on  suppose  l'un 
ettrét  l'antoe  en  jite  et  rU  ifarenl;  les  routes  des 
Myons  qui  acrivesont  ea  «  ^  el  tpiit  s»  panera  «neoi» 
comme  da^ns  l'hypothèse  du  raym  mcident  st.  Lea 
diOMs  ëftantidaM  eet  état,  tappuaaiia  iim  obE  filao^ 
en  5  ;  cet  oeil  verra  deux  des  qiiatvè  images  doimée» 
par  les  deux  points  se  coofiiidbe  sur  la  direction  sU 
Donc  dooles  las  fbb  que  cette  jfimkm  a  lieM,  la 
distance  pr  entre  les  àt&ax  points  donne  la  distance 
ladialeffejbtsYéBaeiit  à  uuxayaBi  incident  tpn  apsaifc^k 
ikepû/om  sons  laquette  l'eeil  l-ûoiige  unique 
formée  par  la  réunion  dont  on  a  parlé. 

.Or,  nous  wçm  va  qu'iU  était  néeessam,  dans  ce 
cas,  d'augmenter  on  de  xliminuer  la  distance  entre 
ks4mxfiainiS9sni«ant  que  le  rayas  wad;^  en  aca- 
tini  swr  le  |dan  âe  la  «seupe  principale ,  s^TneKnait  de 
pl^s  en  ptus  dans  nu  sens  ou  dans  l'autre  ;  ce  qui 

ks  expérienees  4ana  ksqiidles  k 
stance  radiale  s'alonge  ou  se  raccourcit,  à  mesure 
que  k  irayon  de  lumière  incidente  qui  coïncide  avec 
k  pkiL  de  k  coupe  principakdamï  (fi^;.  3  ) ,  pnold 
une  position  teujaurs  plus  oijiiqiue  e^  se  rejetant  vers 
Va^^io^  on-veos  Tangk  e. . 

Nou&avons  vude  pkis  que  quand  le  rayon  visuel 
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a'était  pas  dans  f^bn  aenb  (et  il  en  faut  dire  au- 
tanft  éts  hcMt  «ulrè  piàh  paMUÀk»  k  eàm^)i  OM  <ifi 
pouvait  faille  concourir  deux  images  en  une  setfle 
qaVsn  pkçànt  iesdeu  (xnitito  visibles  èor  ime  li^ 
mmAi^  ià  là  dh^tfWiiAe,  ^  4tâ  eiît  égÛBUM^  xm- 
Sorinie  à  une  autre  expérience,  dans  laquelle  là  A- 
sfeftiiifte  TildiÉle  ûnft  ttit  ^le 

le  rayon  de  lumière  est  dans  un  plan  incliné  à  là 
coupe  priiteiptale. 

Vemën  «vifil  ^dhCi  te  ootltinâ»  de  ies  expé- 
riences que  la  distance  radiale  était  une  quantité 
etmâi8di1i6>t  ipfàMdlèle  dans  tcmsles  tas  àkdtagoàale. 
D  paraît  que  ce  grand  géomètre  n'àvAlt  entre  léi 
mainsque  des  rhomboïdes  d'une  hauteur  peucoti^dë- 
iààèj  lailquëytt'àyàtttpaiiiâtiver  ated  Mseï  ée  pré- 

ciftibti  les  distànces  et  les  positions  des  rayons  de  It^ 
aûère  qu'il  indxidmsait  isunédiatement  à  trafters  ces 
«orps)  il  aitfa  M  éHOttÈHé  par  riefMiitaàfi  siteplicM 
de  la  loi  qui  semblait  s'offrir  à  son  observation. 

Hms  Mttiiéfei  tttflîfltenttttt  M  èm  4e  cotfmoi» 
fmrquc^  Vvm  Aëê  deut  images  d'un  mkàé  pldufl 
vues  à  tamers  un  rhouyx^ïde  de  chaux  carbonatée  j 
pflMdtl  pkm  ^Ûtàiffkêé  itfâie  l'attm  de  lai.  bas»  «upé^ 
rieure.  Cette  itnage  est  toujours  celle  qui  est  pro-^ 
dilifte  par  les  tltyens  extraôidiiiàtrésv  Je  irais  d'abord 
«irpSHer  m  tésilïtat  général  des  l<ns  de  h  lf^tlkfÊH 
àmt  la  comiaissanee  est  i^eessatre  pour  bien  saisir 
la  causa  de  la  difiéremee  dont  il  s'agit. 

Soit  rt/î  (  fig-  9)  lui  milieu  quelconque  d'une  deit* 
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:>itë  plus  ^laiiJe  que  celle  de  1  aii ,  p  lui  point  visible 
placé  k  la  Miifeu»  iofiiriaue  de  ce  milieu,  et  O  la 
poMtioa  de  Pceil  de  Pobsenwteiir.  Funni  tous  les 
CQDes  de  rayons  que  le  point  p  envoie  vers  la  sur- 
bee  sopérieme  adrffilj  en  ansa  miy  tel  que  fyo^ 
qui,  après  avoir  repassé  dans  l'air ,  en  s'y  réfractant  y 
se  dirigera  vers  l'oeil,  en  sorte  que  sa  partie  réfractée 
prendia  la  tome  d'un  cAne  tronqué  rkoê,  dontla 
plus  petite  base  ok  coïncidera  avec  la  base  du  pre- 
mier cdne ,  et  la  plus  grande  rs  sera  ^ale  à  l'on- 
▼ertuie  de  la  prunelle  de  Fdbsenralear;  IVoIongeona 
les  rayons  rk,  sa  .jusqu'à  ce  qu'ils  se  rencontrent 
en  y.  L'oâl  rapportera  l'image  du  point  />  i  un 
endroit  situé  dans  le  voisinage  du  point  p' ,  el  dont 
la  détermination  précise  est  le  sujet  d'un  pioUème 
dâicat^  qui  a  tort  exercé  les  physiciens.  La  difll- 
culté  provient  de  ce  que  les  difierens  rayons  dont 
le  cône  tronqué  est  l'assemblage,  sont  dérangés  par 
la  réfraction,  de  manière  que  leurs  prolongemens  ne 
concourent  pas  en  un  point  commun,  mais  s'entre- 
coupent deux  à  deax  en  une  mnltîtude  de  points 
divers;  et  le  but  du  problème  est  de  déterminer 
.  le  point  qui  est  comme  le  centre  d'action  de  tous 
ces  rayons ,  en  sorte  qu'ils  sment  censés  en  partir 
comme  d'un  point  radieux  (^).  Mais,  quelque  opinion , 
qu'on  adopte  k  cet  égard,  il  est  certain  que,  toutes 


(*)  Voyes  Newton,  Opuêcuia  maihim.^êdiL  Lamannœ 
t$  Gfrui^œ  j,  17*44,  p.  laa. 
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clioses  égales  d'ailleuia,  la  distance  à  laquelle  on 
rapporte  Tiinage  vue  par  réfraction  est  plus  grande* 
lorsque  les  deux  diamètres  des  bases  du  cône  tronqué 
diffi&rent  mdns  entre  eax^  et  plus  petite  lorsqu'ils 
diffirent  davantage;  le  sommet  du  même  cône  pro- 
longé par  l'imagination  derrière  la  sur&ce  supérieure 
du  milieu ,  étant  plus  éloigné  de  cette  surface  dans 
le  premier  cas,  et  moins  dans  le  second. 

Sapposops  maintenant  qne  an  représente  un  rhom- 
boïde de  chaux  caihonatée ,  et  que  les  deui  cônes 
soient  composés  de  rayons  qui  ont  subi  la  réfraction 
ordinaire ,  parmi  tous  ceux  que  le  point  p  envoie 
vers  la  base  adef.  Tous  les  rayons  extraordinaires 
qui  correspondent  aux  précédens  sont  perdus  pour 
Fceil,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Mais  il  y 
a  un  second  cône  (*)  formé  par  d'autres  rayons 
extraordinaires,  k  l'aide  duquel  l'oeil  voit  l'image 
extraordinaire  du  point  p,  et  de  même  tous  les 
rayons  ordinaires  correspondans  sont  perdus  pour 
l'oeil. 

Prenons  dans  le  cône  kpo  les  deux  rayons  p^^Jl>Oy 
qui  aboutissent  à  l'extrémité  du  diamètre  situé  per^ 
pendiculairement  k  la  diagonale  €te,  et  rétablissons 
pour  un  instant  les  deux  rayons  extraordinaires  qui 
leur  correspondent  :  îl  est  fiicile  de  voir  que  ces  der- 
niers rayons  doivent  se  trouver  aux  extrémités /i,  Z 

(*)  Nous  n'avons  point  représenté  ici  .secoi^^cône 
pour  ne  pas  trop  compliquer  la  figure. 
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de  deux  lignes  obliques  par  raf^posi  à  la  diagonale  ae-^ 
pinsque  dans  ce  ces  les  distauoea  radiales  divergent 
à  Tégard  de  cette  diagonale,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut  Donc  9  si  l'edA  était  ]^acé  de  manière  k  reoe- 
voir  ces  mêmes  rayons  qui  «ont  perdus  pour  Ira'^ 
leur  distance  fil  étant  plus  grande  que  la  distance 
Ad ^  le  pomt  de ceneoim iMginaire  de  ces  rayons^ 
derrière  la  surface  ad^^  serait  plus  élcûgnë  que 
cdiii  des  rayena  Ofdinairos  hr^  ot . 

Gmcluelis  de  là  que  les  lois  suivant  lesqudks 
se  réfractent  les  rayons  extraordinaires  «  tendent  ^ 
ea  gMiial,  à  leadre  la  diatanoe  ettlie  ceaiayona, 
pris  de  deux  côtés  opposés,  plus  grande  que  celle 
entre  les  rayona  ordinaires  ^  {»is  d'après  la  même 
condition. 

Or  cette  augmentatim  de  distance  que  nous 
venaaiade  trouyer  es  cempaiant  enisemU^  les  rayona 

ordinaires  qui  composent  le  cône  pkorg  et  les  rayons 
extraordinaires  correspondanS)  devant  toujours  avoir 
lieu,  proportion  gardée ,  pour  les  autres  rayons  em^ 
traordinaires  qui  sont  à  portée  de  l'oeil  ,  et  lui 
fidiat  voir  l'imagie  '  «aittaordinaire  ,  fl  en  résutee 
que  la  râractîon  exiraofdinaife  tend*  à  âarpr 
la  plus  petite  base  du  cône  tronqué ,  plus  que  ne 
le  fait  la  réfraction  osdinake.  Donc,  si  l'on  suppose 
ce  cône  prolongé  derrière  la  surface  réfringente ,  le 

point  de  son  9ii&^  relativement  auquel  toutes  les 
directions  se  compensent,  et  que  Nevrton  appdk 
centre     irradiation  ^  doit  se  trouver  plus  reculé 
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par  rapport  à  l'csil  et  à  la  surface  réSsmig^Uii,  qw 
le  f>ekit<îOf«^iindant  du  ooiie  fimorf  par  W  s^joa^ 
ordinaires.  Donc  le  lieu  app^rem  do  rimage  extraor-- 
Hînaîwft  aflMi  flMMÎ  'dIba  i^LauaBÀ  auB  i^liiî  .dfi  l'imaae 

Si.  Ton  cûOigiMLi  ijue  le  rayoi»  riauel  wùt  iocbné 
eBflcii8C(nitramm»J«pà»t  A,  oql  awa  descon^ 
cluâions  analogues,  en  appliquant  1/e  rai^neioent 
^pae  Aouf  venoDi  de  fidre. 

Si  k  rayon  'nmA  wmt  de  ki  seetiion  priacipale  ^ 
se  ^^etle  de  cotë ,  de  manière  que ,  par  exenkfdfi^ 
SX  te  Bapprodie  du  poini;/,  elom  kc!  (%.  10)  âant 

la  base  inCérieure  du  cône  tronqué ,  les  lignes  k'n' , 
éï  s'iodiiievant  dan»  le  même  aen».  Mm  la  ligne 
di  iifsKtfum9k  daranlage  q«e  la  Ufoei:'»'  de  la  di-" 
refition  parallale  à  a^^  d'où  il  suit  ^ue  l'an  aura  en* 
eeae  mïi  pUia  goMMk  91e  ib^o'  »  fiiae|oe  dav$  im 
amindre  rapport  que  quand  le  rayon  visuel  ooïnci* 
4ut  a(f ee  la  aeolijQn  fuincipale.  L^iwage  eatraordi*' 
naise  ma  done  me  mm,  y  dam  ee  eas^  {dus  loin 
que  l'image  ordiixaire  \  mais  la  différence  des  distant 
esBjeimincâiMaenAb  fiwdana  lefiieiaiev  eas^oa 
qui  m'a  paru  eottCome  à  robservation. 

Quatrième  obaerpaiion. 

ê 

Au  Uçu  de  .marquer  le  pajner  d'un  ample  poinCy> 
tracez-y  une  ligne  droite  y  et  faites  tonmefle  rhom- 
]x»ïde  au-dessus  de  cette  ligne.  Vous  obaerverea  que 
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la  plus  grande  di&tance  entre  les  deux  images  a  lieu^ 
aotts  une  même  direction  du  rayon  visuèl,  que  nous 
supposons  ici  dans  le  plan  de  la  coupe  principale 
€tbne,  lonque  la  ligne  est  située  parallèlement  aux 
grandes  diagonales  des  deux  bases.  Ces  knages  se 
rapprocheront  à  mesure  que  la  ligne  fera  un  angle 
moius  ouvert  avec  les  mêmes  diagonales;  et  1ms- 
qu'elle  leur  sera  devenue  perpendiculaire  y  c^est-à~ 
diie  qu'elle  c<micîdera  au  contraiie  avec  les  pe* 
tites  diagonales,  les  deux  images  se  eonfixndront ,  de 
manière  cependant  que  l'une  dépassera  l'autre 

11  est-d'ahml  aisé  de  ooncetcnr  que  les  images 
dont  il  s'agit  doivent  atteindre  le  maximum  de  leur 
distance  respective  lorsque  la  ligne  est  parallèle  à 
la  grande  diagonale,  ou,  ce  qui* revient  au  même, 
lorsqu'elle  est  perpendiculaire  à  la  section  princi- 
pale ;  car  cette  poâticA^  est  oellè  où  les  rayoiis  ex- 
traordinaires ,  qui  tendent  à  se  rejeter  toujours  vers 
la  région  du  petit  angle  solide  e,  situé  à  l'extrémité 
de  la  même  section ,  s^écartent  le  plus  des  rayons 
ordinaires ,  par  une  suite  de  ce  que  leurs  mouve- 
mens  approchent  davantage  d'être  perpeodîbiilakes 
â  la  direction  de  la  ligne  observée.  Supposons,  an 


•  ^1^:*  }  Les  «directions  sons  lesqitôUes,  les  da;i^  images  ooin- 
cidentj  varient  à  mesure  que  le  ra^pn  ybuel,  placé  hors 

ié  la  coupe  principale  »  change  lui-même  de  position.  Nous 

soàitiirs  obligés  tle  nous  Ijorner  ici  aux  faits  l^ui  servent 
comme  de  limites  à  tous  les  autres* 
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contraire  y  que  cette  ligne  coïncîde  avec  la  petite 
diâ^nale  bn^  alors  chacun  de  ses  points  correspon- 
dra à  un  autre  point  plus  voisin  de  l'an^^le  et  tel- 
lement situé  que,  si  ces  denx  points  existaient  seuls, 
deux  de  leurs  images  n'en  feraient  plus  qu'une: 
d'où  il  résulte  que  l'image  de  la  ligne  elle-même 
fermera  une  série  d^images  doubles ,  où  qui  se  re-*. 
couvriront  mutuellement ,  ej^cepté  au;iL  deux  es^ti^é- 
mités. 

(Xnquimne  obêermiion* 

Taillez  un  rhomboïde  de  manière  à  finre  .niittre 
deux  faces  artificielles  triangulaires  omk,  dm' h! 
(fig.  Il),  qui  interceptent  les  deux  angles  solides  o^n 
(fig.  9),  et  soient  perpendieulûres  &  Faxe  qui  passe 
par  ces  angles.  L'image  d'un  point  vu  à  travers  ces 
deux  &ces  paraîtra  simple  ,  pourvu  -que  iQ^rayon  vi- 
suel soit  perpendiculaire  à  ces  mêmes  fiices ,  et  que 
le  point  soit  situé  sur  sa  direction  ;  car  si  l'oôl  s'écarte 
d'un  coté  ou  de  l'autrè,  ka  deu»  images  qui  ooilir- 
cidaient  en  une  seule,  se  sépareront.  , 

11  suicide  là  qu'un  cristal  transpi^fs^t  ^  cbaux 
carbonatée  basée,  ferait  vm les  objets  sîi9^es,.sQi|s 
une  certaine  position  dj^  Fœil.  :  .     ,  ; 

Lorsque  le  vajon  visuel  est  perpei^diculaj^  sur 
les  facettes  omk ,  dniV  (fig.  11  ) ^.et  que  ^  point 
visible  est  sur  sa. direction,  le  rayon  de  lumière  qui 
part  de  ce  point  né  pourrait  ^  sous-diviser  dans  l'inr 
térieur  du  rhomboïde  ^qu'aul^t  que  su  partie,  ex- 
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tnordiiiaire  se  rejeUuait  de  prafevcace  ve»  qmA" 
qiifttft  de»-  BgÉ^kB  mXàm  e^c,  g,  Ifafisla  ^oiiiàsmAe 
cette  partie  étant  la  même  relativement  à  ces  trois 
aagksi  ii  «■  vifollB       cHe  «ne  e8|Mw 

de  manière  qu'elle  continue  sa  route  con^ÎDlement 
Mi6  Wnryon  perpendiculaire ,  qui  af^packient  à  la 
tètiMàm  'OÊàîùiiiÊ^ii^émà  roBiluoiè  le»  dfinK  ima- 
ges se  eonfondre  en  une  seule  :  mais  eUes  se  sépa- 
rent dès  que  reeil  venant  à  s'écarter  de  la  pecpeir- 
diculaire ,  le  rayon  iacident  qui  lui  fiât  voir  l'image 
extraordinaire I  est  forcé  de  prendre,  en  traversant 
h»  AoitiheMe>,  wiffmitîon^inaUDée  qui  le  ramène 

plus  près*  de  ruu^  des  angles  Cf  g  que  des  deux 
•       •                •  .  . 

aiiiriiii* 

•  •  • 

que  vous  mettrez  en  contact  par  une.  de  leurs 
bàsé^e^)^  ^  jAttcc^  lei  riimèc^a  inlikiiur  w  uH 
p^tpiei^  tmpfÊlf  iiL^\péait 4^étattré.  Si- les- ftœ» Ho- 
mologues des  deu<x  rbotalKmies  sont  respectivement 
^raflèl(e§',  1^  W'VÀKétf  ^>  é^ux  imagia»idlun 
même  point  ,  comme  s'il  n'y  avait  qu'un  seul  rliom'- 
boïde  y  seulement  elW  seront  plus^éeimi^ées'  liune  4e 
VMm.  i^^étkSmMàÊA  âttM  ce»  ^tat,  faittsi  «cnuber 
douciement  t  le  rhomboïde  supérieur  au-dessus  dé 

(*  )  Ce  serait  la  même  chose,  si  les  bases^  étant  séparées | 
setrottvari^tparaUMe^Tiitieàr  l'aiiMi   ^  ^ 
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rinfërieuv;  bientôt  vous  verrez  paraître  deux  nou- 
velles images  qui  d'abord  seront,  tré»  iaibles^  et  eu- 
suite  augmenteront  peu  à  peu  d'intensité;  en  mâne 
temps  les  deux  premières  images  s'aifaibliront  par 
degrés  y  et  finifont  par  dispavaitie^  ce  qui  arnrera 
aymit  que-  le  Ffcomboidei  mobile  ait  fiât  un  quArt  de 
révolution.  Passé  ce  tenne,  si  vou»  continuexî  de  le 
.  biate  toonier  ,  l^s*  niâmes,  efets.  anient  Ueii  danar  un 
ordre  inverse;  c'est-à-dire  que  les  deux  premières 
imegis»  irepasMâtrant,  et  leur  teinte>  d'abord  lé» 
gère,  se  renforcera  peu  i  peu,  tandis  que  liss-  deux 
autres  dimmuecont  d'intensité,  jusqu'à  ce  qu'elles 
Ameanent^nnUie' vers  b  fin  de  k  dtam-^iiÉrolntMii 
du  rhomboïde  mobile  (^).  Alors  les  coupes  princi- 
pales étant  tournée»  ep  sens.conitraise ,  mais  toujours 
suriin-iiiAMpbin,  eonaie'leirepvëBente  fai  figure  5^ 
l'œil  ne  verra  plus  que  deux  images,  mais  beaucoup 
pku  rapprochées-  que*  4m»  le  prauer  t».  Jk  a'en 

'    verrait  mâme'  qu'une  seule,  A  kr  dew  rBodiboïdes 

•     •      •  . 

1      .       ■     i  ■  •     ...     ,  . 

■    •■'   ■  Il  •   it    if   É»iiil,i    I  <■  iiÉI  ilw,  iM  ilifa  Jj^- 

{*  )  PAVa&  ïcmai^'dfepikîs  Ibng-temps  qné'éb^êSÎêÊèm 

faits  étaient  sujet*  à  des  exceptions ,  lorsque  le  rayon  TÎsael 
avait  une  direction  très  oblique  et  pn^nait  ce^ihes 

de  Minéralogie,  édition  de  .iJBoi ,  t.  II ,  p!  ao5,  note  2).  Ces 
obserrations  étaient  cojnme  les  premiers  aperçus  de  la  pro- 
priété que  Ton  a  nommée  polarisation  ^  èt  qui  a  reparu  aveù 
une  si  grande  diversité  de  modifications  dans  le»  phénO" 
nAn^déîMvertSL  par  lliMvMilfa»,(Ai9go.  at- Bîot. 
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etaMnl  exactement  de  la  même  hauteur.  Sî  vous 


achevés  Ui  révolution  du  rhomboïde  supérieur,  les 
effets  préccdens  reparaîtront  en  suivant  de  même 
une  marche  rétrograde. 

En  rapprochant  ces  observations  des  résultats 
offerts  par  les  expériences  citées  plus  haut,  daiè  les- 
qudles  on  &it  passer  un  rayon  de  lumière  stRcean- 
vement  à  travers  deux  rhomboïdes  placés  l'un  der- 
'ifère  l'antre  9  on  conçoit  d'ahord  que  quand  les 
sections  principales  comcident  ou  sont  parallèles, 
on  ne  doit  voir  que  deux  images  du  point  visible, 
puisque  chacun  des  rayons  qui  a  ttiaim'sé  le  psemier 
rhomboïde  reste  simple  en  pénétrant  le  second.  Ces 
images  seront  plus  écartées  qu'avec  un  seul  des  rhom- 
boides,  A  les  sections  principales  ont  ledrs'li^âtes 
latérales  respectivement  parallèles,  comme  cela  est 
évident.  Au  contraiie,  elles 'se  rapprocheront,' si 
les  sections  principales  sont  placées  en  sens  inverse 
l'ime  de  l'autre,  comme  dans  la  figure  12,  )pàrce 
qu'alors  les  efifets  de  la  léfiraction  du  rnjcé  eztiràor- 
dinaire  s'entre-détruisent  plus  ou  moins,  suivaoi^  que 
les  hauleurs  des  rhomboïdes  approchent^ ipki$  bu 
nMtns  dPétre  égaks.   *  >  •  -o"  -  «n/  r.  ..  -^r  : 

Si  les  sections  principales  sont  perpendiculaires 
l'une  A]:i^'rautre ,  il  n'y  aura  eàcàitè  qiié  deux*  iidagés , 
puisque  chaque  rayon  ne  fait  que  changér  de  fonc- 
tion ,  sans  se  décomposer,  en  passant  d'un  rhomboîde 
»dëiis  rautr^.  -         •  "        -T^fq  * 

'''■^îilais  si  les  sections  principales  sont  dans  quel- 
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qu'une  des  positions  comprises  entre  le  parallélisme 
et  l'angle  droit,  l'ceil  doit  voir  alors  cpiatre  images, 
Fune  produite  par  un  rayon  qui  fiût  dans  les  deux 
rhomboïdes  1^  fonction  de  rayon  ordinaire;  une 
seconde,  par  un  rayon  qui  fidt  dans  les  rhom- 
boïdes'la  fotiction  de  rayon  extraordinaire;  une 
troisième,  par  un  rayon  ordinaire  à  l'égard  du  pre- 
mier  rhomboïde,  devenu  rayon  extraordinaire  dans 
l'autre  rhomboïde;  et  xme  quatrième,  par  un  rayon 
qui  présente  le  cas  inverse  du  précédent.  ; 

Septième  observation. 

Les  résultats  de  cette  observation  dérivent  d'un 
,moyen  aussi  simple  qu'ingénieux,  imaginé  par 
M.  Arago  pwr  reconnaître  les  corps  qui  jouissent  de 
la  double  réfraction  en  faisant  passer  les  rayons, 
partis  d'un  point  visible,  à  travers  deux  &ces  paral- 
lèles prises 'SOT  ces  mêmes  corps.  J'ai  déjà  remarqué 
que  si  l'on  excepte  la  chaux  carbonatée  et  le  soufre, 
le  pawill^îsme  dont  il  s'agit  rend  la  distinction  des 
ima^^es  imperceptible  dans  les  substances  minérales 
susceptibles  d'ailleurs  de  les  doubler.  Le  moyeh  de' 
M.  Arago  a  l'avantagé  d'être  applicable  même  U,  des 
lames  très  minces  détachées  de  ces  substttQceSk  Yoii^i 
en  quoi  il  consiste.       '  ' 

On  place  ^ur  un  papier  marqué  d'un  point  deux 

riskOiûboides  superposés  dont  les  sections  priiiçi|ialei 

Mkt  à  aiB|^  dréj^  l'une  sur  l'autre.  Dans  ce  eài^/ 
MoiéR.  T.  I.  16 
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dinaire,  c^ï,  eu  partant  tiu  poinl  visiLle,  vent  se 
cékactei  dant»  k  rhoBahoîda  iafikiaury  tmio  «mplgy 
lonqu'enniile  il  tanone  le  Aanboide  lapalâaM^ 
en  soirte       1  œU  ae  voit  (^iie  Jeuï  iiud^Bs  du 
dont  il-Ml^t.  Let-choMT^iant  dana.cftl  éW^m  i 
lève  le  riioinlN)ide  wpMear  «n.  éûtant  de  le 
toumer,  et  oa.  ittUargotta  enica  les  danx  rfaornboïi^ay 
la  lame  dont  oo^iMPt.  connaîtra,  la  ■éfrufflMW  ^  yana. 

on  la  fait  mouvoir  eu  difiereos  sens.  Si,  pendant  Ge> 
mouTement ,  on  parvient  à  voir  quatre  images ,  ou 
en  conclut  que  le  aocpaaw|udL  appartient  la  lame , 
a  la  douy>le  réfraction.  Dans  ce  cas ,  la  sectiog  gj^" 
cipale  de  Utfimn^Briinitive  dont  oette  laae 
sente  un  segment^  est  oblique  suc  oelk  de  «Àaque 
rbomboïde^^et  cette  circonstance  détermine  cbaaue- 
des  deux  layxins.  qui»  étaient  âmpbft  dan»  la  Amor- 
boïde  inférieur  à  se  aous-diviser  eu  traversant  la  lame 
qgoi  lea  tianametamFrhomboïide  aupëcieu]:,,coiiBBe  ^ii» 
sortaient  d'un^  premier,  rbomboide  tellamanf  fituiy^ 
q|ae  le»  sections,  [{rindimlea^  de^.  deux,  rbcg^çades  « 
cnaient  Riis.L'une  des  sontions  Tpf/Mhisi^^'fjfi^^ 
diaires  entre  les  deus  limitei*  IL  an,  résulte  que  ka, 
xiijK>ns  sortis  du.  itioipboïde  aagérieiu»  9f^^ieal|., 
f'cenil.  s^ii^!  quiLtre  diiseatioiia  dîflcwg>|p&^  auxrt, 
quelles  ré|»ondent  autant  d'ioiagi^:  1^  ,a,, 

K  VlHP^  cette  coia!élati^,e^.flB|ti^ 
laquelle  deux  GCKgs.iïe  divAmnatim  se  cotttpqgtepfe 
l'un  à  Vé&Bid  de  FLautre^i  Aitic     r^^^»«Q*»^  «.^laHfa 
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k btîèéÈtÈté^M^  dè  U  mâtttfè  mmiète  que  lient,  oèrpt 
'  identiqucfs  ^  tels  qtié  ÛtÊÙk  thdidMde»  oakasrëB 
Suis  Texp^Hence  qui  vient  d'être  citée,  bl  chftux 

carboiial^eUc^iiiéiAe  esl  Ymie  de»  demi  ethitwM  lu 

( .  >  •  t 

dont  les  actions  se  combinent  avec  celles  d^une  autre 
substance  é'e8f>éC6  différënte. 

J'ai  répéié'eeciè'  Mtpémftèè  en  itotcrpMHit  sucoes» 
siveinent,  enti^e  les  àttïJL  rhomboïdes^  des  kniéa 
toiitoes  de  néiay  de  dhout  auUatée^  de  cfaaoK  Mbhj* 
éfidMitiUMîrei  imnryfe  «nlfalée,  et  j'ai  aperçu  très 
dislineteaiait  quatre  ima^s  produites  par  les  ràyons 
té&mtài  mak  un^  tione  diétachée  dTuià  enâtai  de 
ckat^l  fluatée  n'él  dMné  que  deux  images  ;  il  en  »  élé 
éamétm  d'à»  greatai  taiUé  en  forme  de  lamepar  le 
hpidiàit. 


lâiê      Nmtnn       la  ékuêé  jonque  ik  ia 

àomblê  rêfhwtiân. 


L'hypoibése  iiBagittée  pai^  J>tewtOQ  pour  remon- 
ter jusc^^à  la  cause  physique  d«  pbâiomène  qui 
'  nous  oectipe,  est  une  de  ces  idées  qui  paraissent 
AignUère»  i(n  pieÉ^er  abârdy  mais  qui  gagnent  à 

être  exasatinées  de  prè&  èt  emparées  avec  les  faits 
observés.  Àu  reste  ^  il  l'a  placée  dans  ses  questions^ 
d'<a|^tk{ti^/<Â  il  ^mkatkùifi  ceUtinuellan^WI^^'l' 

teui'^  et  siBmbk  avoir  pris  à  dessein  le  ton  du  dou(è^^ 


M 


tîe  lie  la  doabb  réfradtion,  p.  aaoï^*^^  l  ' 

26.  • 
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et  de  Fiaceriitudei.pour  oofis  confier  plus  librement 

tous  les  aperçus  qin  s'cffiraient  à  son  génie. 

;  Newton  supposait  que  les  molécules  de, la  lumière 

avaient  4kmfespè9dft4^.pâl^ 9  mur  lesquç|^,]^  nui;- 
tiève  du  spatb  d'Islande  exerçait  une  action  parti- 
euliére,  dont  le  centre  était  placé  dans  la  région 
dû  petit  angle  soUfde.  JDapeès  cette,  idée,  il  cpn^ 
sidérait  chaque  rayon  simple  comme  un  prisn\e 
qoâdiangnlaifeb  infilMI9g^t.fdéUé>  danfi  l^qa^  .tpus 
les  pôlesdbnt  nous  Tenons  4e,  parler  étaient  ranges 
sur  deux  pans  opposés  «iq^|i<^i:^^jp;eUerons^j7a/w 
de  jKkleii^v' Lorsque,  le  . rayon,,.. en  pénétr^V>ï® 
rhomboïde ,  par  exemple  en  allant  de  la  ba^e  s|x- 
përîçure  adef  (  %/6  )  vers  Ji,'u^^û^^§ç^y,^g^ 
sentait  Fun'  de  ces  mêmes  pans  l'^KfSpli^e 
la  force  dont  il  «'agit  l'attifrait  à  elle , .  taç<^^^  qjje 
«quand  U  préseati^  4  l'ajg«^^ 4^1^^  .4é»>4?1F^ ^^H^ 
•  pans,  cpie  l'on  peut  appeler  pa^i^  ek  réfrfuç^^p^'fr^- 
"^SMH/^^la matière  du  rhomboïde i:^fa^t^i^^j|^'^i||l|je 
^  aetion  qae-eeile  qui  lui  étidt.comm^e^^^y^  ^ 
-^milieux  ordinaires.  '  ,  ^ 

Gela  posé,  parmi  tous  les  ^yWf  <|^^^  td^t 
.^est&TBië  uA^faîsceau  de  lumière  .q^^,{j{^n^  .s|ir 
?r<la  surface  du  rhomboïde  ,  les  \u)s  auro^pi^jigijr^ipans 
^rde  léfraotioB  ordinaire,  fît  les  autres, Içgi]!]^^ 
rjpolarité  èôumés  vers  le  petit  angle  sql^f.  <|^e,^f^is- 
uceau  jie  divisa»  donc  en  deux  p^ti/è§i^[^ffç^t^}^^e 
'»;natiid>ira  que  .k  r^i^ëtion  .OK^dijE^^ 
l'autre  ^  atfciréSi  |)ar  la  forcyR  fïy;^,^:ésjij^^jj^ 


BE  M  <!nÉRALOGIE.  4oé 
angle  solide,  sera  soumise  à  1a: réfraction  extraordi** 
naire. 

Celte  hypothèse  acquiert  un  nouveau  degré  de 
yraiéèmblainde  lorsqu'on  ra{>pliqu^'«ni  ptiénomAné 
d^'  quatre  knages  produites  par  la  superposition  de 
\leux  rhomboïdes ,  et  aux  variations  que  subissent 
ces'  images  dans  leur  intensité,  k  mesiire'que  »'(^[ièfé 
la  révolution  du  rhomboïde  supérieur.  Ces  effets 
indiquent  que  le  faisceau  de  raydna^x^ofdiuâirès 
ifànS  lëqdei  toûslé^  pàh^dë'pblarité  éÛimtà*BbotA 
exactement  tournés  vers  la  région  d'où  émane  la 
Joéiit  <^  agit  sur  eux ,  se  sous^^liTise  peu  à  peu ,  à 
mesuré  qfue,  pendant  la  rotation  du  rhomboïde, 
cette  région  cliange  de  position^  en  sorte  que  les- 
*  wMkïtiles*ëchapf>ent/ les  unes  après  fes  autres,  a 
la  force  attractive ,  pour  subir  la  réfraction  ordi- 
'  tiaire.  Lé  dbnti^àire  'Write  par  rapport  aux  rayons 
llë  l^tpér^osceau ,  qui  avaient  d'tfbord  leurs  pana 
de  polarité  "k  angle  droit  sur  la  région  d'où  émane 
'ia  ièiiie^^^'t^hrdait  la  réfraction  extraordinaire  ; 
toar  ces  pans ,  se  tiouvant  peu  à  peu  dans  ime  posi- 
favorable  à  l'égard  de  la  force  dont  il 
^^*agit'^^^jibtetort^soni  action  les  uns  âprètfka  autres , 
et  le  fêi^c'éàu  finit  par  être  tout  entier  dans  le  cas 
dé 'lk>éft^bliôn  Extraordinaire.  On  onât  vônr  line 

augmente  on  ^âiitnnue V  ^i- 
'H-àiit  qu^  les  corpuscules  sur  . lesquels  elle  agitoscait 
^^ui^^'^^o&V  éii  prisef  à  son  acîioti,  dei^nainÂte 

des  >  loi  p  use  u  les  a ttirlîé  '  »^ accroi t  ou 


Digitized  by  Google 


»  ■ 

neUes. 

'  Jis  tefvDÎaerai  (set  article  en  observant  que  le» 

ftéohMiM^t  qu^l^f^  im  fmàh^y  ^00^  V^'vm 

ptortion  de$  rayons  qip  Içu^*  parvienif^^pt  o|)lique- 

mm^9  m  fMtmt       vmi  vi^e  ^itii^  ^b^nito 

ht  base  infëcieiuei  lifituiï  repQ^s&fés  f}^  bas  efi  haut, 
1^  fiçpiis^t  jia^  J'W  i  fo^it  vpir  4  plusieurs 

|B^U^$  qui  sppt  dw^es  à  U  r^VaptÎQii.    »  '   .  * 

usages  la  cfajaux  earboiil^tée ,  spot  d'autant  plu9 
JwU. pour  int^esser,  que  U  pW^t  4§  <^s  usagist 

•  *  * 

io  rapporteBl     des  obj«t«  qui  ipo^ii 'M9tt<0|Bi»^ 

liers,  pt   s'offreut  de  toutes  p^rts  à  notre  Tue. 

^rvi»  à  1»  e(iii9lvvMi04!^  di»  ^^dîipei»  9  «oéi  iB^n^Pl 

de  piarra  4  bâtir.  iCen^  si|bst^ge  «st  su4<iepti^6 

téiture  pt  i  sqliditëi  rés^rv^  îôpll*'>4qtâ>eil 
pT^hè,  fiB0  et  f^çilp  à  ftiUer ,  pôbl' Jèr^^SJet 
9il  Wl^tii^.  U  pieivé  dite  4^  Wm^mi»^ 
fchée  comme  très  propre  à  ^Xxe  ÇH^plo^4e»Ip0ttrjl6s 
l^mpfff  >  les  Qh^^fHbeapi,  Jeg  iH^oplié^^^^É^  "^Hom^ 
Iwnljis,  eéPîi'^,  en  quplq^ésey^.^  toJWbMde 
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fMn  qui'M  bMMuit  i  la  propreté,  WÊÊé^fntèmiiÊt 

À  la  RiagDÎëcence. 

fiene  •^{beaiFe  coittpadle  qm  patuft  a^rak*  étë  MWÙià 
par  l0i  <kspèl» êe  i^Aftio-ei  de  k  ëdifiitim^  TivQii. 

struétimi  •des  temples  et  autres  ^fice^.  - 
Ott  UeHve  m  fi«ntre  ime  .  «Éinété  dé  tim» 
iKiMlie  compacte ,  dësigRée  flnà  tiaut  aèus  le  Mitt 
de  ^cbi&ioïâe^.'eii  jffà^esi  reznarqpmbie  fmt  l'usage 
qaVsiB  4sn  fiât,  w  la  fulniitoirtt  tAtti9kes 

cuivre  qui  servéttt  f(mr  la  gravare  isrdinatre  ;  et  au 
lieud'emplôyer  1»  birâ,  ion  «e  coMtisKite  de  dessiner 
SYéc  wd  cntyoïi  l^fiis  >  %vtr  1a  '9iii4he6  la  pierre  ^ 
sujet  dont  on  se  propose  tle  œultipfier  les  images, 
}qm  Tendi'^)pénitioii?^iieeiiip  plus  fissile  tt  phm 
eipiéditive.  On  peut  tîrcr  un  grand  oombrc  d'épreuve» 
saa&iedlérer     pboohè..OA  adonné  à  cfi  nouvdl  art 

>  il  jetait  «i  désirer  que  Ton  trouvât  en  France  unq 

mmé^t  ^,43etfea  pîem.  Cette  déeouTisrte  faitëi«is^ 
«ftÉlete^^il^i^iiouMatt  êerrioéajdfbtë  à  idiit  «ailk  q^ 

MoJej^mie^  de  Laatérie  a  rendus  aux  Artâ  lâliles^ 

«u^^j^^è^^  <^teauroux ,  département , de  TIJ^^^^ 
%4ifi^i^^v4  <^^pierre  à  celle  d^B^vi^ , 

de  Ift  première,    ^  »  .r 
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tîçpl  fm,^^%  parmi  les  pierres  que  les  artiste»  fe-. 
cherchent,  pour  en  £ûre  des  ioj|;>jets  d'ornemeut.  lift 
ocMqp^t  c^l^v^ ^lans  uii  sens  perpeadiculftiritf  ,,01% 

à  peu,  prèi»  ^ux  fleures  dans  lesquelles  ont  été  dé-^l 
pQs^  .%  ioplé^4i^  i)Q^{^Uii{Uà»  dofU,  ét^t  .çjb#rgé&& 
Fqau  qui  s'y  eat  iofa^^ite^  ce  qui  penl^taux  af^p 
&e^]^lKgQi»^de.pes  malécules  de  s'ctendiiiie.pafi.xaiiû-'Ki 

ûsi^j^o^.mr  un,  mém.  9jm*il&  dmiwt.^nvuit^  kl 

lapiçrrepoUe  la  forme vd' une  plaque  carrée  ou  rectan-  > 
tajt4^i^  «Ur  lequ4  .011  «uiî^it  4mà^f  m  paysage,:   ,  j 

et|V44^ite  à  r^t  de  chaux^  est  employée  i4att>i  W^ 
composition  du  iiuHli«K^.9ililfti^ibuQ>4^^À    9Q*  >> 

somblaliies,  qui  sont  conme  le  fond  du,  morûeft,/! 
étiMOct  insahibles  dans  r(w%«  4$tioeapabllaft^|p«ri0^^ 
sD^es,  de  eontracler  de  Tadhéraïc^ ,  A  ei^foHfi}! 
saif^^que  les  moi^cule^  d'jywai§.j^^sjt«np^jsQhlfcl^ 
t^;.{Vil&lA,Qll»m»  »  a^ssant  sur  Jeuxs  j^sÛAfel^  S(mq 
ofE^it^j  seryp  à  les  lier,  et  forme; avec  euiituneDe^  1 
p^  de  pji|^      {M4ia»e  pypndi^^itte^fQrtMgiri 

A  mesure  que  la  chaux  carbonatée  .eOy^t^i&tailfii<; 
*^tMm  fi^Bifi^fffidfV*^*^  P*"*^  ,J^\^  (iir«^ 

plys^  îjaflTmée,  ell^  approche. a;ussi.  day^t§g^o^'4trf 
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tfrâe  mÉcbé'^  ef  qu'il  ùat  ««soitir^dM  tîfeiiîtes;^ 
9gcéables^ii>  l'œil,  la  substance  prend  le  nom  de 
marbre.  >  .         '  ^\ 

Parmi  les  corps  auxquels  on  a  donné  ce  nom, 
le. premier -rang^  est  dû  au  marbre*  blanc,  appdé 
wÊiàr^rii9*^Ékair^,  paroè  qù'il  esl  lé  sedt*! 
que  les  seul  pleure  emploient  pour  représenter  les 
peiW>i<»aiyiieéiébBesdaBsrbkieii<B  oudansks&blei.  ^' 
Le  filuft  eotem  des  maârbt^s  'Statuaires  antiques ,  * 
était  Qebii  de  l'ile  de  Paros.  Chez  les  modiernësV  * 
leàmalhÉes  ^tetiàëê  auiniàme  «sAge  sb  tiM!lri;«y^ 
cipalement  des  environs  de  Carrare,  vers  la  côte  ' 
de^Gôuesi  Jjwgrmn  esl  plus&i  que  celui  €fu}oa 
<AÊfiiilffé4AÊii^ïaÊmMftàff^        statues  ânti<^^V^' 
e|i,'  par  la  mémei  ces^  marbres  se  pvâtait  davantage  ^ 
à.bd^âlsoi«B8beetuii  fini'durlraTail.  ' -'^^'^ 

z|ie'j]]ftaxbre  blanè  est  du  nombre  des  corps  cpA^ 
n'isolenii<[u'impm&itement,  et  iienneat  .ccxome  le 
niîlîeiii'-e#lre  l«r4)0ifto  jMnduc&ms  et  les  ebips  ho^^^ 
lans.  C'est  sur  cette  propri^  qu'est  fondé  Fusage^^ 
du  iéé^lim$êiimt^  imaginé  {mot-  le  célèbre  Vpltav^^ 
p«lir  imiif^^  sensaiea  de  tiés  petites  ^oantiiil^^ 
dMiiOltioite,  fournies  pu:  des  coips  enTironnansf  > 

emim IfltiMiiiiiami A  Vaseuitfrier  sorvii  disiiÉe^^'l 

métal  auquel  un  plateau  de  nîBrk'e  bbmc- sèrt^de'I 

^Aiifi  r^nrR  111.  ..y    !  >    ,         .       .x.ilii  .  .miJM 

K*^y  Voj^ii,  pour  plus  ample  explicatioiiy  rexpôsitidàràïj^ 
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A  la  Mte  éuL'WamAm  btnio  TÎtoiieiit  «c-rangetf 

doux  icariétës  i|ui  rapprocbeiit  par  leur  tissH^ 
HHib  qui  empruntent  du  mélange  tf^e  wiWtimw 
étrangéve  des  tons  partîeitiiiQFâ  de  oWeux;  ;  œ  sont 
ceUe«  qui  fMortent  ies  noms  de  hleuturqidH  et  de 
éÊmAré  eipajin  (  yojwz  i^artade  fiinMa  wlter* 
SHbables^     9  )•  ^  *  emplojé  le  premier  pour  faire 

da^ilaîiÉaiaawi  lé.  geeond  ^  :sewi  piiMai|ialedM|it  ii 
faiaa 'dei  iH)kinnei ,  et  on  la  t^^)lait  de  manière  <|ue 
)as  a^Mi'VtKdAtnpa  fn^mim^^iit  Hlo  émÊ4^ il* ait 

mâtangé^  parussent  tourner  autour  du  fôl.  a  ff,,;i 
<i  JUa,fiiafix  ewiipnat^a  aubgranuiaiw  'iyi|iabiâfaifc 
UmtiéÊff/lfMtimtj4mmvm*êm^lm  moi  deiwffféwili*»» 
mç^hmlie^  eei  eqiplojée  ponr  i^amei^Lmant« ,  Sa 
6iiifime8tooinflM.biga]»ièiia<»ii^^  peitiaÉia 
deiCéoHbea ,  qui  sont  les  «oupes  d'autant  de  <K)q9ilIes 
en^'a^^es  dâgaa  sa -aubstanae^      -  tl.  ^  - 

•  ilaî$4e.laut  lea  «M»brMf4e  «a  feum^  l^}pl«aHVë7 
ehisrdbc  est  celui  qui  portd  le  nom  de  lumachelle  de 
lOmMàie.  San  W  <ea(  d'ua  gii«  «ooMm^Vltltf^ 
KaiMt^des  idkt«  peeduila  par4ti€ragmeiifttd\lif^ 
monitaa^  ^Qnttles  un»  ^nt  d'un  toug^ii^ftanmPj» 

i^méi  On  en  fait  des  tabatières  qfi  tf§s^  f!(#j^ 
ilM^s-^'i'i/I  .  ,  *  «  .ijtuioa  ia  îigfiWf 
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On  travaille  en  Angleterre  la  chaut  carbonatëe 
^bpemè  «onjamto^-pour  en  laîre  des  féÊfdsam  d'o^ 
ièillocl  witPÉtf  fti)imT,  auxquelu  m  ÀÊ/mae  «ne  foiOMi 
anoodie  pour  faciliter  lé  développement  des  reâsl» 
aaerrfsifin  MÉiUent    jouer  &  la  suiA^ 

Bnnni  les  variétés  de  chaux  carbonatée  oonevé^ 
^oaaéûj  la  seule  «pii  soit  employée  est  celle  qui 
fiorte  le  Mm  é'^Mlmr  Wbis  il^tt  eiif  de  FappHee^ 
tâon  de  gç  mot  comme  de  celle  du  mot  de  marbre, 
Voat  W*JtpA  eiit  fUtniré  orieelffè  n^est  foint  maibtel 
•fr'ttRie^  ffà^  a'^&^Mtâmèàl^iofe^l  po&nt  ^fflitoe.  il 
faut,  pour  cela,  que  la  substance  des  concrétioii# 

«prài  fefKdiv  de  flatter  rcBil)>llr%es 
ooiileiikv^^ont  les  plus  ordînàîreB'6ont  le  j^MâtMf^ 
ie  jau^  de  midj^'  le  ioiige  et  k  brun.  Elles  sont  dit^ 
•eikKet»  parfcifeiAM^mMfes,  par  macbeM  eencai» 
4ariques^  ou  par  taches  ;  en  sorte  que  l'on  a  appliqua 
«n«Ibâtreaiea  déoomiiMlloi^df  «min^^d^oi^^ 
jmaiÈéKlé,'  etcr. ,  ^deiâfs^k  mànliF  itns  «fo^At^ei^^ 
^li^të^  de  <quar2^gate.  Le  blanc  s'y  trou¥e  assea 
sfcùNiféhniAtïf  •^tniâa>il^  tBiaë^ém  reneoDlièr^itt 
fa  Ibâtre  entièrement  de  cette  couleur,  surtout  si  l'ort 
dlWttdf  par  là' te  blimc  de  lait  tirant ^ur  ^ui^<du 
«MMP^Ciaj^dflM^-^^  rof^mp  qiîefiybitlè 
^êê0,i^ë1^  gélÉéral,  d'une  couleur  blanche,  (fu^CBl  né 
l'adage  si  ooiibiii,  kUuuseomn^  Vaibâtrê.  Biais  iMil 
^jnîon'  avait  rapport  à  une  autre  siAsIimoe  ^epi-a 
^ftxkkim^  nom  A' albâtre ^,  qui  est,  poifr  L'ofdU 
nëiM  ^^d'^l»  Vltask  de  ifêige ,  et  que  l^  MoB^èfUm^mm 
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nlêÉlé» 'nségé^  que  PiiUMtrè  edeaire.  Ta  siibaCéftct 

dont  il  s^agit  est  une  ysaiéhé  delà  chaux  sulfatée,  que 

minéral.  L'albâtre  diffère  du  marbre,  non-àètiltoaent 
parlft  vtistriJilutioa  desixmleufs^ini^  Miâsî'  pa^ïtnie 
tatStÊàte'pure^^  et  en  lÈèûAé  temps  par^ill^'lil^liiill' 
d^ré  de  transparence  qui  provient  de  sa  CbntéX'^ 
tare  j^Las'ocntmue  et  flû»  unifoiiBÈa  Onaraïqfiélé  ai-^ 
bâfre  oriental  >  ôekri  €pA  a^ût  toute  *  la  ^pieïlbtiikm 
dont  cette  piem-est  susceptible^  relativement  à  la 
IKÉsèéié  des  atees  qui  feci^lkfeitty'^liiMteté^téi 
poli'      •  '    •         •  '  îi.'  çfvî'v^i 

'  On  t]X>uiFeid'aD:cifiiine6f«^te»,dcmt^l^^ 
FdftMf.  Qb  eoi^ployA'icyan^eybt  ^peCflfe'#itetobce^ii^ 
iaifeides  colonnes  et  dts  vases  de  diâefentôs' âgiit^^ 
ilfj  «fttife  àefm  ims  drito  le8qâiBlii|4^f«kaftM^^ 

des^fMâfums  pour  les  conserver.  On  voit  aitisîî,'  dW 

h6t ii»J>inets, d'antiques^  de»  taUes  dfltti^^ 

vràges  sétit  t|uelqatifeîs  peM^s^lm  tititf  'fiiWftiliWf 

d'une  stalactite  fistulaire  qui  s'est  trouvée'  côïtiipnSé 

dÉtts  k  masse.  Lw  ûtm!iefa«^àklit<«Dte^ 

ce.  trbu  avee  un  mèroeeu  du  même  lAAtre.  «oglftw 

•^^Le  fond  .de.  la  .substance  connue  sôus  le  héteMe 

Vëstù  y  et  à  laquelle  on  fait  subir  difier^éi^  ' jn-épaite 
tàifÊ^i'  tÊ^fm  40  la  fi^çotoei'  âii.paiiMiy^Mi^qad^^ 
difeM»fj^dle^4a'<sii^  f^rfU^^^^eâ«i>tl^^ 

sur  leut-s  arét^,  et,  après  le  dessechèni^n^,^^^^^^»^ 
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'  le^  p/aynen  «e  dispensqnl  4^  retpnioei? Jes  pardr. 
lélépipçdes,  cc^q^^  q^la  parait  de  voirétçe|i^st9ta^e ^ 
ppiir.  que  la^lip!^  ^;ët4M'^^  .4ea6OiiakfliiijM0ii 
comme  les  autres,  l'actioii  du  desséchemeiit.j  Ils 
placepkt  sur  (les  moellons  de  craie^  qui  ml^^lïlï^piirj 
iip]^tigp.y  J'I^umdtlé  de  la  fiice  eii-.Cfy^ta«l;)iK?vxw 
ei|3Çt»,iQi>  ;méaie  temps  que  l'évaporatiQ^  .agitisvM^ef^ 
ftçeii.^IKWécsfi'à  Fait.  î.-     .  .  -  ^.j  -  »j  nirl 

.  Bow  réunir  «dus  im  mémç  poml  d6>yiie  teu»*{M 
ut»£^es.dQ  1^  5?]^U]^..çarbpMt^,,je  vais  m^te^AOfc 

de  roches  dont  elle  fait  partie,  et  qui  seront  ciléç^ 

•urSf  F^m^^èpô  < wt  €cOe.^iQoii«lilii6  les  imAM 

epitr^^içjQ^^es,  emplQyés  pour  l'ameuhlQii^eqltjt 

l^f^yersiti  de  leurs  teintes  rouge,  brunes,  jaaiie>ete,i» 
^jp§i;,>c41^,qui  règne  dans  la  majM^  dont.eUei 
49nlilll^9»4ld99je^^  pays  «.Ifiii  mmy 

Ofkj^  donné  des  noms  particuliers,  4pp|> 
^§mS9^Ê9AmKp^mtte  fas  dsm  le  plj^>d«,TPfit  jifteb 

5)i^^imarb¥es^  brèches  qui  appar tiennent yicomâie 

^y^À  m4  autre  formation ,  sOTeiili«i|i:(|ii4m« 

i^^f^ique/^eut  dont  je  viens  de  parler.  On  le^^tf 

^ti(igi^^^^«y^|PAB  1m.  jlftd^s  azig^lf)^yï9%  qM^iCSfci 

"i|$^»gl|ds,fei^iwdi|^  fond  a  servi ciip^f 
;  Une  âutit!  espèce  dé  rocb^J|l|i;«'W9fif^ 
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tim-  ottiinaîm  par  «es-*  mn§ft  f  M  té^^^ixe  V«A  '  W 

Wriés  dépeadant  des  diverses  proportions  cpii  exis- 
tfllit«iaiMleiBdaiigerdttblaaod0la  diattx  otfbonaAëe 
et  du- vert  de  la  serpentine.  *  .  -     r  « 

•  I^i-^ebaïuK  cadxiEuitée  ai^gibfàrei  ccnniie  «mi»  le 
sclnirde  marner  est  empioyëe  oomineiii^rff^i ^«im, 
/^rr«  à  pipe  ,  etc.,  suivant  qu'elle  partage  les  proH> 
piiëfté»  des  aqples  ansugneUe»  on  a  dannët^eaiKlitl^'' 
Cette  anbslwm^faiiHiitiite  temSààmMii»^'^ 
eofltm  furepre  à  fii¥criser  la  v^jféutâeu^  Les  délkif^ 
tenet  dont elle^esl  -pmx^^ààtisAf^^o^ 

duisent  chacune  des  effets  particuliers ,  (|uif  lâ'tc#-?* 
dgpt  yty»  c^venaMe  A  tellecspèee  de'sdt^^  èk^lfe 
aotWy  fumM'qiM  la  pèrtiatt^  dcH^iliiltt^b^^  ' 
ou Is^Biatière calcaire.  LWgile,  qineidtine  matière 
pitena  «t  butta  ^  »k  &eaUéiAa  J^elttitir  ^^^ 
l'otopéclle  de  s'infiltrer  trop  promptemenf'fc'fi*^!» 
le»  4errea:  nussi  la  xnaf&e  oà.  l'argU»  éûfaôM/^^- 
râÉt^^tta'auat  temM  inMgres,  pordiftk^  dcÉlIt!»'^ 
partie»  setit  tsop  divisées.  Si^  au  contraire^  oW' a ^ 
«ettiTo^oompacteettiop  senë^  ônempleie'uifô^tÉilitt^^* 
^abénde  k  teiM  cakam ,  qui ,  par^sa  ftéiâfeft4K^<' 
rédiftire  eapeadre,  atténue  la  tenre,  la  iemd'p^liiè  d^'^ 
lim  tft^fb»  «moeprible  d'oflUr  lèi  {ttttlî^i^  i'ë0ij^^^ 
ique  rou  sait  être  un  des  a^^ns  les  plus  eilicaces  de 

Ift  Tf§airn(înyi  i  ^  mx  -  .  )•<  ./«(*  et  «  ..w;.  j 
dua^paur  âe^jpiétei?  au  j>oli^,  ^t  <{ue  l\>ii  «  lAlaimée 
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mttrbrê.  rumifoM0$  viiIgjÛMimt  mafsbn'dt.  FIq-^ 

rence  {*).  Le  faad  d«  sa  couleur,  qui  est  le  jaunâUe 
et  qudqjaefyi^jÊ^K  mrd^Ufè  «  e&t  relevé  par  ua>  dewD^ 
d?iiOiii  coukiia-bfiiiie^^  (yù  êam/Às  sepsésenler  deit 
ruiner  d'éditées  3  ou  y  voit  aussi,  des  dexulritee  noi-^* 
sftlMi.  .0#^  tsiUm  ceUa  fîim.  «a.  pkufmt  rtctangu- 
kdwt  fui  l^rnèBllt  dtt petite  taUenux  BAturdt  propce»- 
àaB(i)i#fiv  Ij^Qu^osiié.  Suivant  FexpUcatioi^deDQlQ- 
(*)  y.^  nuiiiM  tfuîtocdgiuamiiiait  isne.  pièrre' 
calcabe  ar^ifàtiiy  uBi£briU€inent  mélangée  de  fer 
ojâdéti .  cfang  nliiqjliriy^  >  iiv  ratraifr  occawonnfe.  pac  Jti 
'  doi^i|clMWi»t.f   fpredait  «ne  Mmltitiidei  de  fissnre»» 
4|ui  y    i6i?(ftsa^.daas  tou|»s  les  directions ont  aous- 
di;iî%|  )e  iiki^ti^  ipeijièdiw 

iii&'DlaBi^la.  suite^.  il  s^e&b  fiât  une.  infiUration  de 
mttjàgQ.  Galcaimj^  ^oi  a  rempli  lea.âisurei'  et  soudé* 
tC||H»le>iptiwWily4pi^dileiitrfparaient  même  temp» 
le  hïoa  subissai>t  iu^e  altération  9,  en  vertu.de  kqiueUe 
le  iÎMrig^eiîiiaifcrdaBaiiteiiagiOgfflii  diHiiiiiîtiauTCi"*'^^ 
altérées,  ufie  Jbànte  pl«i  nnnbrawb.. Ov,  commàlek 
^}SfS^4êù^Vf^^  jBpinif(W^PVi  étaient  adbérens  aïox 
flinntlUfotf  ^^wwfclMi»!  ^.  tellwattf^  dM^Oféa  quiik^ ne 
pfjBa^tndàent  à  llnw  qu!fine  de  leurs  faces  ^  Faltëra*^ 
tu«b  âS^kfNMle^'M  aUan^  dejeette  wéw  &aaMftmt 
lfiHI|trtii^^|î«»^  Ik.pkis,oGaameltoi»irf 

(*)  WvUanos  la  défiait ,  marmor pieforkmi ^'ii^gUidajkM * 
u^^,d04tçlftas  reptkBSin^^  Sf^MioM^fia  tfi  >  p. 
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lev  polyèdM  qoi  tmipoêmmt  k  bloc  AniM  isol^ 
entre  eux  par  des  cloison»  intermédiaire»  de  chaux 
enbcmctée ,  en  lorte  que  eltaenn  d*eiiz  avait  une 

existence  particulière  indépendante  de  celle  des  au- 
tres j  l'altération  a  dù  se  faire  inégalement  y  ^  s'é- 
tendre, à  diflKfentes  profendeors,  dans  les  diverses 
parties  d'un  même  bloc.  Si  donc  l'on  conçoit  cjue 
le  bloc  ait  été  dirâé  en  tables  par  des  côUpes  pef^ 
pendiculaires  sur  la  sur&ce  exposée  à  l'air  ,  l'assor- 
timent des  couleurs  dues  au  fer  offiira  l'apparence 
d'mi  assemblage  de 'tours,  d'édifices,  lesims  entiers, 
les  antres  ruinjés ,  etc.  ;  la  base  commune  de  tous 
ces  édifices  sera  située  à  l'endroit  où  l'altén^tion  a 
commencé  ;  leur  distinction ,  dans  le  sens  latéral, 
sera  marcjuée  par  celle  des  prinnes  qui  composaient 
lé  bloc;  les  saillies  plus  ou  minus  avanoées  qu'ils 
formeront  par  leurs  extrémités,  dépendront  du  pro- 
grès inégal  de  la  cause  qui  a  produit  l'all^atioa^ 
et  le  fimd  du  tableau  répondra  aux  parties  qui  sont 
restées  dans  leur  état  primitif. 

On  Tint,  dans  diverses  collections  de  minéraux  et 
d'objets  de  curiosité,  des  espèces  de  médrilkB  qui 
sont  les  produits  d'une  manufacture  naturelle  éta- 
blie près  des  bains  de  Sûnt-PfaiUppe  en  Toebalie, 
par  le  docteur  Vegni .  Voici  en  quoi  consisM  l'exé- 
cution du  travail  qui  donne  naissance  à  ces  médail— 
Ions. 

'  Une  eau  chargée  de  matière  calcaire ,  tombe  sur 
unt  trois  de.bôis,  d'où  elle  r^ailUl^cn-goutlalelles, 
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^^siir  des  moules  de  soufre  exécutés  ea  bas-reliefs, 
^^pl  fixés  obliquement  i\ux  .{\ajois  iutérieures.4;4vie 
-^i/rM^iP^f^^^^'      dessous  de  la  croix.  Toutes  les  gout- 
j^elçttes  que  reçoit  le;  moulg  y  laissent  de  petits  dé- 
pots qui  s'accumulent;  et  lorsque  i'incrustatioa  a 
épaisseur  sufiisante,  on  la  détache,  et  on 
',nj.  retrouve  tous  les  traits  du  bas-relief  fidèlement 
--rf^^A^s  dans  une  matière  qui  a  la  blancheur  du  plus 
.,,ï)aauf  marbre  de  Cairare.  On  peut  aussi  colorer  Tin- 
.,^çru:>tation ,  en  plaçant  à  la  source  un  vase  rempli 
..-^I^P  v^i^ture  végétale  que  l'eau  délaie  (?).  L'ingé- 
^\c\Mi  autem-  de  cette  idée  a,  pour  ainsi  dire,  trompé 
B  fe^Atuie,  pu  la  forçant  de  devenir  artiste. 
♦  UiàHdP^te  près  de  Clermont ,  départemeut  du  Puy- 
ifflfe^Ppme ,  une  source  qui  a  une  grande  vei'tu  in- 
f^bfifp^iMate,  dont  on  profite  pour  y  plonger  des.grap- 
J).e8  de  jTiUsp  ,  dq^  uoi^ette»  et  autres  corps  ,  qui  en 
(^cu  du  temps     JtvouveiU  rQqouyerts  d'une  couche 
,[f/j^,^liaux  c^jjoaatée,  dont  les  Molécules  se  so^t 
moulées  sur  leur  forme  sans  l'altérer.  Ceux  qqi,  se 
10  ï^ftfiî^rpposés  d'en  faire  un  objet  de  commerce ,  les 
tuf^^^f^^^^és  avant  l'immerwon  dans  de  petits  paniers 
^«eur  lesquels  l'incrustation  s'est  étendue,  en  sortç  que 
.  'tkolftaf     '(^^^^  piM^  qiim.weme  coups,  et  peut 
èP^4m^B9^ff^  saiis  aucun  dérangement,  .«.^^  . 


(*)  Voyez  la  traduction  des  Lettrés  de  Ferber^âwl  la 
.ipMinéralogio  de  fltalie  ,  p.J;3.^  et  Ipe  Jbtte.4^4oçteu.• 
iVlINER.    1.    I.  2^ 
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t  * 

APPENDICE. 

Cham  caHmmiiê  unie,  par  vaiê  de  mUange,  d 

différentes  éuhatancee, 

I.  GHàUZ  CABBflttAïÉB  FBEEIFÈU. 

Iji  cham  caihonatie»  en  «'miiaiant  au  fer  seul, 

constitue  une  première  variété  que  je  nomme  chaux 
carbamxtée  ferrure.  Sa  diviaîoii  mécanique  donne 
avec  une  grande  netteté  lé  rbonlKnde  prindtK  lia 
présence  du  fer  s'annonce  par  le  globule  noir  et 
attîiaUe  qn'on  eMent  m  fiaient  subir  à  un  frag- 
ment de  la  substance  l'action  du  chalumeaii  3  mais 
ai  l'on  se  oonlente  d'exposer  le  fraginejit  sur  un 
diaihcn  ardent,  il  ne  noîrrit  pas,  ce  qui  indique 
l'absence  du  manganèse.  La  couleur  varie  entre  ie 
grifr-noiiÂtre  et  k  noMirunâftre.  La  pesa^iwr  ipé* 
ciûque  est  a^8i43^  9 

,  Fermée  dêtÊnrnnmbke^ 

I .  GhaHx-eavbonatée  teofiave  primiiitfê*  •  P  (%.  i, 

pl.  4)-  ......       ,   '  i' 

3.  Êquiaxé^'B  (fig.  â).  "  *  '  ' 
3.  Inverse.  E"E  (fig.  3  J.  '  •  '  * 
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4*  Contrastante,  e  (fig.  5). 

5.  Basée*  PA  (fig.  10,  pl.  5). 

S 

6.  DiheaBaèdre*  Fe  (6g,  in). 

.  7.  UnHemaire.  éA  (fig.  aS). 

IndiÊmhinable. 

Laminaire*  Cette  variété  devient  attirable  encore 
pins  &dIeDient-«que  le»  ocntanx,  par  Faction  delà 
chaleur.  Elle  doit  sa  couleur  noire  à  une. très  petite 
quantité  de  ohaibony  qui  est  Â  fugitive  ^  qu'un  frag- 
ment exposé  k  la  flamme  d'une  bougie ,  blanchit 
en  un  instant* 

Les  eristttuz  '  de  - chmiiL  mbooflftée -1^^ 
engagés  dans  une  chaux  sulfatée  subcompacte  blan- 
che ou  grise.  On  les  trouve  dans  les  envircns  de 
SiAsbourg  en  Bavièf^^  et  près  de  Hall  en  Tîrol. 
11  en  existe  aussi  en  Espagne,  où  ils  sont  engagés 

dniëîiffi  fer  ondé  bnunâUe.  I^/var^té  laminaire 

*  »  * 

tient  du  Saualpe  en  Tirol. 

Certaines  parties  des  cristaux  sfmt.  d'uA  fp^r 
noirâtie^  tandis  que  d'autres  sont Uandies  et  trans- 
lucides. Cette  variation ,  que  ;  subissent  la  çolorâ;;- 
tionet  la  tvanspiraioe  d«nau9.|i||ln|e  crists^I,  aqmmcè 

27..  ' 
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que  le  fer  n^j  est  p(i6  disséminé  umforméB^eDt, 
d'oà  résulte,  ce  me  semble.  Chue  preuve  de  plttift- 
que  ce  raétal ,  de  qu^ue  manière  qu'il  soit  um , 
dans  le  cas  présent,  à  la  chaux  carbonatëe,  ne  forme 
point  avec  elle  un  composé  qui  dcnye  être  r^ardé 
comme  une  espèce  pariicuïière.  - 

Cette  yariété  a  été  analysée  par  M.  Yauquelin , 
qui  n'en  a  retiré  qtie  dè  la  cbaux  carbonatée.  et 
du  fer. 

.  II.  CHAUX  CARBÔNATÉE  MAXCAîS^ÉSIFÈRE  ROSE. 
^VaiiàU  du  braunspath  des  AUemandi.)  ■ 

•  •  -  ^ 

Cette  substance  est  un  compoBë  de  carbonate  de^ 
ctiàui  et  de  catbon^de  iùÈeù^mksèy  d'a^ttès  l'aiuè 
lyse  que  M:  Rlâ^Mtîlr  e#  k  ftlté^'  fhê  brilbulc  sont 
des  rlioiùbbïdes  Contournés  setl^aides  à  oeusde  ia 
variété  que  je  décrirai  dans  un  instant  «tas  ile.  non» 
de  chaux  cat'bonatéè  fertv^tHctngaTiésifère y  et  dont 
ils  ne  sont  distingués  qu'éal  Ce  qu^ik  tt&«eiiim|içat 

ÏI  y  a  aus^i  uhe  Vatiété  lêntiàuïàire ,  «t  i^^is  autre: 

de  man^nlsë  gï^ntdUrë^^i^  man^anésifêre. 

Ce  minéral  réduit  en  poudre  se  dissout  lentement 
im  l^âtide  iAttHqà^ 

celui  qui  S6  tii'é  de'^lrf^^nfeur  nnalogue  au  jrouge  de- 
rèsé,  ét      itii  ést  ttuaÉtiumquéisrpcr  leiÉMiigMèjse^' 
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gaja^ue  au  tellure.  Gomine  il  est  <:ompo^  4©  ^^9^ 

mie  4b  o)»aux  et  à»  ip^b^a^t^  4«  nfmH^è^û  ^ 

fM)MB>k  que  (Te  ^«mv<#f  iwWBbS^  ^fipWP^t^». 

la  nature.  .  ' 

.  •         •  •  « 

On  connatt  des  borjRei|W.lie 

on  a  retiré  de  la  magnésie,  et  on  les  a  regardés 
comme  étant  composés  4e. quatre  carbonates ^  dont 
les  bases  étaient  la  chaux,  le  fer,  le  manganèse  et 
ia  .«^agtt^sie  ;  ^ais  les  ëU:an,gers  n'ont  pas  J^issjé  de 
\^  r^S^V^  h  :to  .JJ3^.?.lTOÇp  .4P^t  U  X^t  ipi^.^i 
J9(^  q«».ctérisée  p^r  J Vwpn  4»      çt  du  n^an^anièse 

.  .AQQOWf  iv'^l«l>f:  guV^^ 

Cette  substance  çst  le  byjjLj^spath  qu  spath  ferii- 

5a  dissolution  4ai^s  ïaçide  ni^qiic  .&'ppère^ 

^  «t^i^ie^t?  eUe,«QWit  ou^];);;H^t  ^p^r^lj^çj^ion  du  Ij^u, 

.;ti^  blanches  jaunissent  aux  epdrpits  où  l'on ^. versé 
de  l'acide  nitrique.  Les  i^^gp^ie^s.  ch^v^Sigs  à.  l'aide 
.4u.ch9lui|iqaKt  ^W^i&t  ^qr  F^guille  aimant^.  Plu- 
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qui  sont  natoreUement  blanches  cxA  ëté  exposées 

à  Vaàr  pendant  un  certain  temps ^  elles  subissent 
souvent  une  altération  en  verbi  de  laquelle  leur 
couleur  blanche  passe  d'abord  au  brun  ehir,  et 
ensuite  au  brun  fimcé  et  noirâtre. 

Ces  indicatioiis  peuvent  suffire  pour  &ire  dis- 
tinguer la  chaux  carbonatée  brunissante  des  autres 
mélanges^  mais  elles  laissent  de  l'incertitude  sur  sa 
distinction  d'avec  une  autre  substance  que  Pon  ap- 
pelle communément  y^r^pa^^z^^/^^  et  dont  je  parle- 
rai en  traitant  des  mines  de  fer.  Il  y  aid  un  mystère 
qui  n^a  pas  encore  été  éclairci. 

• 

VAAléTÉS. 

I..  Primitive  (de  Pesey).  Je  regarde  ces  rhonir 
bddes  comme  offrant  un  des  premiers  passages  de  la 
chaux  carbonatée  ordinaire  à  la  variété  brunissante. 
Leul*s  frasmens  font  une  lente  efièrvescence  dans 
l'acide  nitrique,  mais  cependant  sensible.  Les  par- 
.  ties  granulaires  jaunâtres  qui  les  avoisinent,  s'é- 
loignent davantage  du  type  de  l'espèce.  Elles  se 
dissolvent  plus  difficilement ,  et  leurs  fragmens  expo- 
sés à  la  chaleur  deviennent  attirables,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  les  fragmens  des  rhomboïdes.  Cette 
variété  se  trouve  à  Pesey ,  où  elle  est  accompagnée 
de  quarz  hyalin  pris^ié. 

a.  Contournée.  En  rhomboïdes  dont  les  faces 
forment  un  pli  à  1- endroit  de  la  grande  diagonale. 
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b.  Squamiforme.  En  rhomboïdes  sî  petits  et  tel- 
lemeat  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  imi- 
teifrt  ^n  tissu  écailleuz. 

a.  Incrustante-  En  petits  cristaux  sijuamiformes 
qui  reooayient  des  mstaux  de  chaux  carbonatée 
pure. 

La  chaux  carbonatëe  brunissante  abonde  surtout 
aux  environs  de  Schemoitas  en  Hongrie.,  dans  k 
mine  dite  d'AntonistoUen ^  on  en  trouve  aussi  en. 
Saxe,  k  Annaberg^  à  Freyberg  et  à  Schnecherg, 
dans  le  Kémont,  et  dans  une  miiltitude  d'autres 
endroits.  Elle  accompagne  assez  souvent  la  chaux 
carbonatëe  ovdinaîie/ 

D  n'est  pas  douteux  que,  dans  certaines  circon- 
stances, le  ier  et  le  manganèse  ne  soient  uni^  acci- 
dentellement k  la  chaux  caiboo^âtée;  BIM.  Proust 
et  Descostils,  dont  Tbabileté  est  bien  connue,,  ont 
reconnu  la  présence  de  ces  deux  métaux  jusque 
dans  des  morcèanx  limpides  de  chaux  carixmatëe. 
dite  spath  d'IsUnide» 

Le  m&ne  mélange  a  lieu  d'une  manière  plus  sen^ 
sible  dan»  les  cristaux  que  l'on  a  appelés  braun- 
.  spath  ^  ils  contiennent  depuis  jusqu'à  et 
au-delà  de  fer  et  de  manganèse.  L'aspect  perlé  que 
présentent  souvent  les  cristaux  qui  sont  dans,  ce  cas, 
et  la  lenteiir  avec  laquelle  ik  £nnt  effervescence  dans 
l'acide  nitrique,  les  ont  fait  ranger  dans  une  sous- 
division  à  part,  à  la  suite  de  la  chaux  carbonatée; 
mais  l'observation  nous  conduit,  par  ime  gradation 
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de  passâmes,  jusqu'à  ixûe  svSbstmiié  qui  pil^Mï^  éa- 
.  eôifé  dës  Urfifes  sUatogub  à  té&s  de  la  chaux  car- 
bouatée  et  qui  n'est  composée  qtte  de  fer 'et  d'aâde 
câtlHitoîquc^b'fek  fe  fer  spathiqne),  m  èoM  quW 
lié  'sàît  où  placer  la  limite  entre  la  chaux  caAonatée 

dont  il  «'agit  icL  Vdlk  ' 
OÙ  'gtt  Ia  diffibùlité^  j'y  reviendrai  lorsque  je  traiterai 
du  fer  spathique,  èt  j'espère  prouver  àbk^^qiïe  VA 
y  a  îii  dés  ôbJectioÉis  a  ^liatte,  ^  ëêik  (tom- 
tntuies  à  toutes  les  méthodes. 

% 

CÂR^OÎfATÉE  QUARZTFÈÎIE. 

(Vulgairement,  grêê  crùtalUêé  Oe  FàtitdM6iMi,)  * 

t 

XhPHiHèh  géôméMqtie.  Divisible  par  la  percussion 
en  rhomboïde  semble  à  Céfaii  de  k  obttte  oiMbb- 

Caractères  physiques.  Pesanfcéur  spéciâqi»,^,  6. 

lé  choc  du  briquet,  ce  qui  indique  la  pris^ce  du 
qùari:. 

IMBàifte'sWtf^cértaitts  éfcpects. 
Surface  extérieure.  D'un  blatic  ^iMtre. 

CàMUtëre  chimiqièe.  Sbluble  en'  partie ,  aVéc'tÉtei?- 
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-»  / 

•      .  •   •  •  . .  .    .  } 

♦  . .  ■ 

boïdë  aigu^  sêndiîlable  à  celui  dë'la  Vûr.  5  dî-4éBSQSiy 

fleuris.  Eûnnée  de  loMmel<ïD»^  dt^po^^  gmppeoii 
en  chou-fleurs. 

3.  Amorphe.  *  • 

'OëCtè  'éùbétànee  est  jtts^'ki  |»«Ttmilièt>e«a  tfAée  ^ 
Tïavtce/Oli     %rouy^  éfthë  lé»'l^tirtèM'iée  grès 

voisines  de  Pontainéblieau,  dotitM.  LaS9ôiine«  iiom*é 

TAcad.  des  Se., de  1775.  'H  y  en  a  aussi  atix 

•fifcit  ■  i$lu*teuï»8  '  Cèntiittétres  Ô'épMSfsair ,  ïbmièïft  dés.  ^ 
gtoupes,  dont  le  v^ttiae  vane  aatre  des^yÉoites'fer^ 

forme  très  régulière 5  engagés  dans  le  sable.  Quoique- 

ceux  qu'on  retire  de  'Cêrtahfs 
bancs  aoht  fnaiAès ,  ^ët  ^^ènent  &câeiaièitt  eâAreies^ 

Tous  ces  cristaux  ont  absolument  la  même  forme 
k  teène  stnvetuit  <pie  te  irhooibolAe  ^e>la  xAfrita 

cai-ftonatée  inverse  ;  seulement  il  est  plus  difiicile  de 
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Itt  divim  daoft  Je  tens  de  lem^  lame»  oompomintes , 
et  c'est  surtout  en  fiosant  ni  DUfoiF  leurs  firacineiis  9 
une  vive  lumière  que  Ton  aperçoit  bien  sensiblement 
leurs  joints  natnreb. 

M.  Gîrdier,  professeur  de  Géologie  au  Muséum 
d'Qistoire naturelle^  quia  «r'^iryy^ avec  attmtion  le 
gissement  des  eristanx  de  Fontainebleau,  a  reconnu 
qu'ils  s'étaient  formés  dans  des- cavités  ou  la.  matière 
da  grès,  par  l'effist  d'une  cause  quelconque ,  avait 
subi  un  relâchement  dans  sa  contexture,  qui  l'avait 
réduite  à  l'état  de  saUe. 

Les  molécules  calcaires,  amenées  par  l'inffltralîoii 
dans  ces  cavités,  avaient  pénétré  dans  les  interstices 
des  grains  qumenz ,  qu'elles  avaient  aaisb  ^  enve- 
loppés, en  même  temps  qu'elles  obéissaient  à  leur 
tendanee  versla  fimne  du rkomboïde  invene»  de  ma- 
nière que  ces  grains  n'avaient  fait  autre  chose  qu'in- 
terrompre la  continuité  de  la  structure ,  sans  en  dé- 
ranger le  mécanisme.  Dans  les  endroits  où  le  eable 
laissait  des  vides  plus  ou  moins  considérables,  on 
trouve  des  cristaux  de  dbanx  caribonatée  pure,  ou 
dont  une  portion  est  à  l'état  de  pureté,  et  l'autre 
mélangée  de  quarz ,  a^iqupJ  cas.la  première  s'est  for- 
mée dans  un  espace  libre,  et  la  seconde  dans  le  «aUe 
même ,  ce  qui  achève  de  prouver  que  le  quarz  n'est 
ici  qu'une  espèce  de  hors-d'csuvre  dans  le  résultait 
des  lois  de  la  structure,  La  partie  caiçaire  qui  a  maî- 
trisé la  cristaUisfition  n'était  cependant  pas  la  plus 
coundérable;  elle  ne  formait  qu'enviriwa  le  ûdi^  de  la 
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masse  dfliiS  'les  cristaiiii;  que  M.  Sage  a  soumis  à  l'a- 
nalyse. '    '  :  .  . 

■  •  '  ■  :  . 

y.  CBAVX  CAEBOirATéB  MAmtePfclB. 

J'ai  exposé  avec  détail,  dans  le  Traité  de  Cristallo- 
graphie, tome  II,  p. 493 ,  les  raiwms  d'apiés  lesquelles 
j'ai  cru  devoir  conserver  au  spath  magnésien  la  place 
.  qu'il  a  occupée  jusqulci  dans  Tespace  de  la  chauiL 
caibonalée. 

Sa  poussière  est  soluble,  lentement  et  avec  une  lé- 
gère effervescenoe ,  dans Facide nitrique.  Unehru- 
nit  pas,  et  ne  devient  pas  attirable  par  l'action  de  la 
chaleur.  Son  éclat  est  très  irif,  et  approche  du  nacré , 
danalesmorcean!^  tnmsparens.  Quand  on  a  Pool  un 
peu  exercé,  cet  éclat  sert  d'indice  pour  présumer  que 
la  substance  qui  le  présente  appartient  à  la  sous^hU- 
•  "nsion  qui  nous  occupe  ici,  et  la  lenteur  de  l'efierves- 
oence  sert  à  confinner  le  jugement  de  l'oeiJL  Les 
ceaux  transparens  doublent  les  images  des  objets  y 
même  à  fxavers  deux  fàice&  parallèles,  comme  le  font 
ceux  quiappartiennent  a  la  chaux  carbonatée  pure. 
Les  variétés  lamellaires  et  granulaires  sont  souvent 
phosphorescentes  dans  l'obscurité  par  le  firottement 
d'un  corps  dur ,  ou  par  l'injection  de  leur  poussière 
sur  des  charbons  ardens. 
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VARIÉTÉS. 

1.  Primitive. 

2.  Unitaire,  P£*'Ë.£n  petite  cristaux  d'un  vert- 
tÊomàire.  Miémite  de  ^uel^ues  minéralogistes. 

JEpflintée.  La  yariélé  «nkave.,  f  lu» le» Sàce^o. 
SMa  m  à^woL  jauB^-Immâtre,  et  se  trouve  à  Tba- 
rand,  de  Dresde  ^  JSaxfiL.  On  «n  a  iait  une 
espèce  particulière,  qu'on  a  nommée  tbarxmdite. 

■ 

5.  Homonome.  FDD,  de  Toscane.  ' 

ludéterminables. 

».  I    /  .  • 

■ 

Ttenticuîaire^  Yanétéde  la  miémite. 

GlobuWfbme.  ^  trouve  eu  Mexique  ,  ie 
feldspath.  ...  *  » 

Laniitiaite.  Dans  le  t&t. 

ijametldire.  Avec  amphîbéle  (grammatite)  iîom- 
primé,  aux  environs  de  Wew-Yoik.  ' 

Granulaire.  Dôlomie  grise  oulilandfae.  a'des 
morceaux  <{ui,  étant  rédtdteenOaine^^îm^ 
nent  flexibles,  par  une  suite  de  ce  que  leur  tissu  est 
assez  lâche  pour  permettre  à  leurs  particules  de  jouer 


t 
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CcmréÊkmtiêê,  pê&stdoédriqm*  concipétioii 
i^téÊàa%  WÊL  âssMièlage  dé  fovf»  dHuM  etjuimr  vm^ 

d^tre^  qm  mat  des  espèees  de  polyèdres  étmteiii^at 
serrés  les  uns  oottlM  le»  attira»  La  fiRNMd^ 
approclierit  le  plus  de  la  symétrie,  a  de  la  ressem- 
blance avec  €eU«  du  grenat.  Les-  iacea  qui  terminent 
oàs  corps,  ét  dontleiiamhrs  Mr^vanai^le,  paraissent  . 
être  Feifet  de  la  comaressioa  uu'ik  ont  exercée  les 
uns  sùr  les  autres  pendant  leur  fiirmation  dans  le 
méme^pace.  J'ai  donné  en  conséquence  à  cette  va- 
riét^lenom  de|>seudoédriqu«,oomin0  quidiot^ 
p&fyèdr^y  du  pays  dé  SmdmrROft  en  ^S/ymit.  £ikar 
rapporte  à  la  miémite  des  minéralogistes  étrangers. .  .. 

La  them.  carbcMtéd  ttiâ)^4sîfière  h.  pias'aaMnr- 
nement  connue,  se  trouve  dans  les  montagnes  du 
ïirol ,  au  pays  de  Salzbourg,  et  dans  le  Wermdandj. 
province  de  Suède  ;  fUe  «st^^otdmaîrement  engagée 
dans  un  talc.  Quelques  minéralogistes  ont  £ait  une 
espiet  ipaitijddi^  d^Éne  wpâité  Sm  omàmt^regàiire 

etquelquefiMsbianchAtre ,  qui^  trouve  près  de  Miemo 

an  l^oaqa^^  ^iAr  laijuaUs  ik  cptdoi|i^iaiiiADi  de 
mièmite,  empmiMrdc^uDAn  •du.'Ke^•lMrtri».£A  wttr. 
riété granulaire  est^iasfuk  qui- constitue  des.roc^e» 
proprement  dites,  et  qui  occupe  une  fdace  daMk'J% 
Méitiiède  Oëologique.  EUe  est  disposée  par  grandes 
ttttéeS'ftfavjeoMlmauj^^ 
|Aii8iitt|iîiM|kM'lleitk;'|^ 
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l|Mtde  ptlkes  laoMsde  ottca;  aiUcint  elk^'aflaocw' 

des  substances  métalliques,  telles  que  l'arsenic  sulfuré 
rouge,  le  fer  sulfiiré  et  dwjoe  gris;  ou  observe 
aiwi  du  mica  dans  celle  qai  «tt  gnae.  L'anaphibole 
dit  grammatite  est  un  des  minéraux  qui  accompar 
cnent  lea  maniifli  de  la  wàÊÊûB  fluhnlaiirfr 

^^^^^^^^^^^^^^■^^   ^^^^^^^^     ^^^^^^^^^^H^V^m^^^^  ^^^^^^  ^^^^V^^^^^B^^^V^^  ^^^^^^^^^VIBV^^^^WV^V^^^^^FV 

yi.  CBAUX  GAEBOaiJTSS  NiiT.BÉF.. 
SehUfer  spath  {spàA  êchiuteux)  ^  et  Sehaumêrde  {éeumê  ém 

têrre)  cUê  Alkmanda. 

• 

Elle  est  soluble  dans  l'acide  nitrique,  avec  une 
'  effervescence.  sgtMihlwnflnt.  plus  me  que  oelle  qu'y 
produit  kchanx  oaihaMtife  of iBaiir>  ;  Faeidc  toMBU. 
lomie  en  écumant,  et. il  s'y  ibooe  de  grosses  boUes, 
oomoM  dana  une  eau-  savonneuse.  Sa  oouleur  est 
blanche  et  son  éclat  est  nacré. 

TAAIÉT.lfc.6.  . 

m 

I.  Pi«Miîf«»£UeappartîaBtauqpaAachî^^ 

a.  Testacée.  G)mposée  de  feuillets  courbes.  Id. 
3.  LamêUiforme,  enlameadiatîncles.  A^parl^t 

ou  i  l'ëcuoie  de  terre. 
'  4*  LameUam.  £n  lames  groupées,  con&sànent. 

La  chaux  carbonatëe  nacrée  appelée  schiefir 
êpaêh  ou  tpaàk  éohÎÊiBmf  ae  treave  ea  Saste  dapa 
ime  piene  calcaire,  eu  Norwége  et  dans  quelques  au^ 
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Um  endroks  ;  elle  esl  «acocnapegnëe  de  plomb  tidfbré 

et  Je  zinc  sulfuré,  et  autres  substances  métalliques. 

L'autre  variété,  connue  âous  le  nom  écume  de 
ten^^  se  tronye.i  Géra  en  fifimie,  à  Eîdeben  en 
Thuringe,  dans  lès  montagnes  calcaires.  M.  Yauque- 
lin,  qui  a  fini  qÉMlqaea  expénenees  sur  ee  minéral^ 
présume  que  le  principe  accessoire  qu'elle  renferme 
est  une  matim  takpieuse,qui  s'y  trouve  en  petite 
<jttttitilé* 

VIL  CHAUX  CAIiBONATÉE  F£TU>£. 

(StmekêUimj  W.^  TulgaireBieiit  jMim  éê  pore.) 

Caractères  physiques*  Odeur  très  fétide ,  et  sem-* 
UaUe  à  ceUe  des  mi»  pouitis  lorsqu'on  la  frotte 

avec  un  corps  dur. 

Eleetncilé.  Isolée,  eUs  en  uoqnîfvt  une  TÎtrane. 

Couleur  blancbe  ou  grise.  ' 

Caractère  chimique.  Soluble  avec  une  vive  eflK^ 
vesœnce  dans  l'acide  nitrique.  Au  chakuneen ,  ^elle 
perd  apn  odeur^ 

EUe  est  suaàeplîUe  des  ^^4^^^^  *  irnnMfiîBtinnB  de 
formes  que  la  chaux  carbonatée  ordinaire ,  et  on  la 
trouve  en  prismes  fasciculés,  qui  se  divisent  très  net- 
tement èn  rhmiboîde  primitif;  plus  souvent  kmdr 
laire,  et  souvent  aussi  terreuse  et  grossière. 
.  Qoant  à  l'odeur  fiétide  qu'exhale  .cette  suhstaiye , 
M.  Yauquelin  l'attribue  à  laprésence  de  l'bydrpgène 
sulfiué.   

Oa  a  tsouvë  en  phuiem  endroits,  d'anciens  mo- 
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{FàriéU  du  siinchtein  de  JVem,)' 

fiMMÉtas  pJijâiqm.  ^\m^^îà  HàmsÊm  .pp.l» 

frottement.     ,  /       ...  '  _ 

Couleur  nmre. 

Caractère  chimi§mu  SûixùÀê  aw)  .êSmrveicmce 
dans  r^ae^laaitniiMe.  -  .  V 

Exposée  à  ua  feu  actif,  elle  perd  sa  couleur  et  de- 

EiM  BHurlHKs  appelés  marbras  nmrs  de  Usinant  y 
de  Nctmur,  etc.,  et  employés  pour  le  nyipalage  jdoa. 
égtises/appaitieaMttjb  i  MM  witutiaoe.-  Ib«fllitiaie 

cassure  terne ,  avec  im  giam  ^  et  serri.  *  -  : 
La*  chaux  ^cadxNtatée  eat  quriqnrfiMi  ^'ëp .  m^ine 

temp^  fétide  et  bituuiiaiTpre.  <     •  / 


SECONDE  ESPÈCE.  * 

!,       '  t    •  •  •  .  . 

Çaracfcreê  géœfUtriques, 

Porme  primitive.  Octaèdi^  rectangulaiie  (iig.  i, 
ùS)  dont  telle  dok^re  la  pos&tioii,  quejies  deuâi 
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aiM»  C,  G  an  OQ&toûr  de  k  Jbeaè  ooBunw 

pyranudes  qui  ont  leurs 'sommets  en  la  plus, 

longue  G  soit  située  verticalement  y  et  la  plus  courte 
C  située  horisontaleinent.  Les  faces  latérales  M,  M 
font  entre  elles  un  angle  de  1 1 5*^  56%  et  les  Caices  ter- 
nttnales  P,  P  un  angle  de.iogi^  oS' 

L'octaèdre  se  sous-divise  parallèlement  au  plan 
qui  passe  par  GG.  Cette  division  est  très  nette.  Les. 
joints  parallèles  aux  &cesM,  M,  quoique'très  appa* 
rens ,  sont  moins  faciles  à  obtenir.  Ceux  qui  rëpon-, 
dent  aux  fiioesP,  P,  sont  souvent  offusqués  par  une 
cassure  inégale.  J'ai  cependant  des  fragmens  de  cris- 
taux d'Ëspagne,  et  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  les 
minesàe  ftroyidë,  qui  les  présentent  dUmemamère 
très  sensible.  D'autres  cristaux  trouvés  récemment  en 
Bdiéme,  dcmnent  avec  beaucoup  de  netteté  le  parai-: 

colière ,  je  ne  me  permettrai  pas  de  loi  dminer  un  noumn 
nom>  quoique  celui  qu'elle  porte  soit  ricieux,  en  ce  qu'il 
dériye  d'un  nom  de  JfSija,  qui  ne  peut  seryir  qu'à  désigner 
des.  individus.  J'exposerai,  dans  la  suite  de  oet  article  i 
les  raisons  qui  me  ftraienft  regarder  comme  prénutoré,  dans 
Fétat  actuel  de  nos  connaissances ,  un  nom  scientifique  qui 
exprimerait  la  difiérence  chimique  que  l'on  a  cru  reconnaîtra 
entre  cette  même  substance  et  la  chaux  carbonatée.  ^ 
{*)  Si,  du  centre  de  l'octaèdre;  oanièiie  une  ligne  à  l'un 
des  angles  £ ,  E ,  une  seconde  qui  soit  perpendiculaire  sur 
l'arête  G,  et  une  troisième  qui  le  soit  sur  l'arête  C ,  ces  trois 

lignes  seront  entre  elles  dans  le  rapport  des  quantités  |/46^ 

f/ïâ  et  l/S  ,  qui  est  II  peu  près  cdui  desnpmlires  ri;.? , 
7  et  8.  .  .  •    •  ; 

MiNÉB.  T.  I.  !l8 


Diyitizea  by  ^OOglc 


434  •  TRAITL 

Uièf^fèàê  wmliMtif,  qmintk  fcactk»4iB  mM' 

cille  dans  les  appUealioo»  de  la  théorie. 

Dureté.  Rayant  la  ebaux  fliiatée ,  quelqueUoôs  lé- 
géremenl  le  yerre,  el  tou^oiui^  fartenent  la  ohaiis 
carbooatëe. 

Réfraction.  Double  à  tFavm  deux  fima  iacliaées 
l'ttiie  m  l'aaire. 

Eclat.  Mus  ou  moins  yif ,  sans  être  Bacré.  Celui 
de  la  cassure  transversale  est  létrau. 

€!ara€tért9  ^Umiftiê».  Solvbla  m  «tiardans  IV 
cide  nitrique,  avec  efiervesœqoe. 

HPoiiiiiélederalaeliolàkdifisolwliaii^,  «tqu^aD- 
suite  on  allunie  le  mélange ,  o|i  voit ,  au  Ixjut  d'un 
instant,  la  flamme  laaoer  des  jeta  d'œieliiiiiiiie  pur* 
punne. 

Un  petit  fragment  présenté  à  la  flanmie  d'une  bou- 
se  divise  en  parcelles  blancbes  qui  se  dispertent 
,  dans  l'air  :  cet  eSet  alieu  surtout  pour  les  fragmen» 
d^  iMrwtMix  traiMpar«p«  ^  çe^J^ 
Uaaehimat  cenlaMBt  et  dflvi0iiiMHilfinfd4(«, 
.  Analyse  par  FourCBoy  et  VMiquelin ,  Annales  du 
Muséum  d'histoire  natiffiffle ,  t.  IV,  p.  4^  et  mbët.'  : 

Quiu^tff  p«...»t9««  58^5 

100)0. 

{*)  Déterminée  par  M.  Biot,  Mémoires  de  la  5ociét^ 
d'Arco^il,  t  II,  p.  aoa. 


Oigitized  by 


DE  MlSfl^fljUOGlE.  4^. 

de  la  Société  Phikmaûqae,  1 1,  p.  3t.^^  v 

Ch^ux  •••••••  56.3b27 

Acide  carbonique  • .  •  4^>^4^  ' 
Eau   o«6a8 


,  ÇîJ  i^i^S^M.  Sttçwnçyer  a  déçpuveçt  dans  l'açç^- 
-^nite  une  cert^e  qusmtit^  de  strontianç,  qu'il  a  ju- 
fiée  être  à  l'état  de  carbonate,  et  qu'il  a  évaluée' à 
^^près  à  4  î  sur  tùo  dan8|  les.  çristaux,  de  Y^rtei- 
8on  9  département  derAllier,  et  à  a  7  dans  ceux 
j|^^ne.  Tous  Içs  arra^nites^  de  divers  pays  qu'il  a' 
anu^^sës  dans  la  suite ,  lui  ont  oi^ei^tdes  quie^tités  de 
strontieyQe  çlus  ou  nipius  ^pjirocliéea^des  précédentes. 
M,  lacaeier^  qui  a  répété,  en  i8i5,  les  opérations  de 
M.  SprqmejfeF  sur  les  deux  prenuères  Tanetés,  a  6b-' 
^ll^uJes^Bjiemes  résultats  ;^m|^      y^uc||yelin  ,  qui  de- 
puis a  soumis  à  l'expérience  l'arrai^onite  de  yertai-' 
^n ,  n'en  a  retiré  que  ^  sur  100  de  stipntiane. 

Cb/mf^iv  ^éUndnation.  Ses  indications  dans  la 

chaux  carbonatée  ordinaire. 

nés  entre  eux  sous  des  angles  de  1 04^^  \ ,  aux  extré-» 

«W^^Sj      ^^agoï^îl:^  Q^eiH  ai^,  même  en^rçît 
une  cassure,  xitj^eusg  çt  inégale ,  qju  ^  §iî  V W  y  X9V$ 
joints,  ils  sont  oi^diiiairement  beailooap.  xofm^  w^ISt 
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sybles  et  disposés  d'aSDenirs  en  sommet  ^dKèdve.  -.Les 
plus  apparieiis  sont  parallèles  k  l'axe  des  cristaux.  > 
a.  Peiorileiir  epécifigtse.  Plus  AiUe  dans  le  rsap- 
port  de  i4  à  i5  que  celle  de  l'arragoilite  (*). 

3.  DiâTêlé*  Beaucoup  moindre. 

4.  Réfraeiim.  DonUeitmersdéàx  fiices  paral- 
lèles. L'expérience  ayant  été  faite  comparativement 
avecunfragment  d'anmgoiiite  trati^arent,  taillé  pa- 
rallèlement à  l'une  des  faces  M  (fig.  i  ),  etplus  épais 
que  celui  de  chaux  carbonatée,  et  les  dràx  oorps 
ayant  été  pliMs  suocessifement  sur  nn  papier  mar- 
qué d'une  ligne  déliée,  l'image  de  cette  ligne  était 
simple  à  trarers  Parragonite,  de  quelque  manière 
qu'on  le  tournât ,  tandis  qu'elle  était  sensiblement 
doublée  à  travers  le  iBragment  de  chaux  carbonatée. 

5.  Résistance&laohaleiitde  kflammed'unebougie , 
en  y  conservant  sa  transparence,  à  moins  que  le  frag- 
ment nesoitextrémementpetit  Cette  résistance  alîeu 
surtout  dans  la  chaux  carbonatée  incolore,  dite  spath 

Islande*  Dans  le  même  cas ,  des  firagmens  d'arra- 
gomtede  plusieurs  millimètresd^pasHeur,  se  < 


(*)  L'eipèrienoe  ayant  été  faite  ayec  beaucoup  de  soin 
par  VL  Biet»  sur  des  criftaax  éiaphanas  des  deux  sabrtanoss  > 
on  peut  appliquer  u»  le  principe  émbpar  le  célèbre  Laplaoe^ 
que  quand  deux  corps ,  Tun  et  l'autre  dans  l'état  de  pureté , 
ont  des  pesanteurs  spécifiques  dont  la  différence  est  appré- 
ciable, on  doit/  par  céU  seol,  les  regarder  comme  Ibrmsnt 
des  espèœs  distincgtes. 
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flttediqpenent.  Lorsque  le»  deux  subatances  nie  sont 

plus  dans  leur  état  de  perfection  ^  c'est-à-dire  lors- 
qu'elles s'éloignent  de  l'état  o&  elles  sont  yraiment 
comparables,  la  différence  entre  les  efiêts  est  moins 
marquée.  Ainâ  les  morceaux  d'arragonite  fibreux 
et  presque*  opaques  blanchiMent  seulement  et  de« 
viennent  friables  par  l'action  de  la  chaleur.  La  chaux 

^carbonatée  blanchâtre  et  qui  n'est  que  tEansludde^ 

'décrépite  souvent,  et  se  disperse  en  éclats;  mab  si 
l'on  a  scnn  de  faire  chauffisr  le  fragment  lentement  et 

'par  d^rés ,  de  manîàre  li  prévenir  l'effist  de  la  décré- 
•  pitation,  il  ne  se  divise  plus  et  reste  intact. 

'  6.  Dis6Qlu|fcioa  plus  prompte  dans  les  addes 
que  ceDe  de  Farragonite,  à  pmds  égal.  M.  Yau- 
queiin  a  parlé  de  cette  différence  dans  son  Mémoire 
sur  la  nouvelle  analyse  qu'il- a  fiûte  do"  l'arragoniie. 
J'ai  employé  y  pour  l'observer ,  un  acide  faible  qui 
était  le  vinàigre.  J*ai  uns  dans  deux  petits  vasesrem* 
de  cëtte  Hqueur  deux  fragmens,  Pun  de'  chaux 
carbonatée ,  l'autre  d'arragonite  :  au  bout  d'une 

'  henxe,  leiinigmenl  de  dbanx  carbonatée  était  tout 
couvert  de  bulles  ^  à  peine  en  voyait-on  quelques- 
unes,  après  pluneurs  heureS|  sur  le  fragment  d'aiy 
ragonite. 
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VARIÉTÉS. 

*  •  4  •  # 

•       .  .     .  . 

ObêerPaikjM-pri&Umimdreê. 

U  extrémemelkt  rare  de  rencontx^  l^arragdiute 
80in  éeaiiarÉiès  «niq>le8,  et  qui  soiaitk  résidtlA^'ffiie 
'coïkiibiiiaifloii  unique  de  loisdedécroisâenient.  Lafdtt- 
-fmrt  'des  ccops 'oHstidUsés  ^  a^|mtieittieDtt«  ^-lair 
néral,  soiil  agrëgsrts  -cdmp(>s^  de^pièd^  tdlâiifAit 
assorties,  que  le  tout  présente  l'a^ot  d'ull  piiune 
•|irdfluit'â'i:Aiftéul^.  QuelqlwfiRs  oependanl;  les  pans 
•de  ce  pi^sme  oiFrént  des  âSiigles  renti^ans^  ce  qui  est, 
oômne  l'oà  8Ék>  riftdi(fe  d'uii>gfoii|^^ 

Lés  ^tënfens  des  agrégats  'sdht  des  prifidIes  iliMiH 
i>oïdanx  qui  dériveiit  de  l'oClaèdi^  primitif  devenu 
xmBSaiBM'ék  s'dongeAit  difns  le  «ctts  de4'ate«}ne- 
xallèle  à  l'arête  G  (figure  i  );  ce  qui  ftiit  naître  deux 
imvtsUosafétesldQgitudUildes  àlaipla^^  atiglest  £(9 
E^'8dawent4e^éoiDiBet  8efMiiit<a  «olê  iiee  perpen- 
didhlâire  À  l'a'ie!;  mais  quel<[uefoi&  il  est  diédrç  et 
semblable  à  celui  de  l'octaèdre  primitif,  ou  bien  ses 
faces  sont  produites  par  des  décroissemens. 

Le  nombre  des  solides  âémentaires  variede  quatre 
àsept,  aumoins  d'après  les  observations  que  j'ai  fiâtes 
jusqu'ici.  Mais  comme  ces  solides  ne  sont  pas  suscep- 
tibles pareuxHODiémesde  former  un  tout  contmu,  en 
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Vapp>iiqiiaiit  exactemeat  les  uns  contre  les  autres 
daUft  Itonft  te  Mi»)'ki  'OiriitailiaaftiûM  jr  mpfiàef»  àiss 

Vtdefe,  dt  ûffÊkt  'la  stmctnre  est^en  ri^port  avec  celle 
^t'ttÉiéhs^^  j^Bt  les  yesAx  -sur  la  figure  i  5  ,  qui 

cékti'dW^pM^œ  famèdre  «dont  'les  pans  font  entre  r 
/î'  sont  les  coupes  tramsversales  d'autanlt  de  pnsmes 

iftotaboïdlicilc^de  i«6^  '64''9'9°^  'j^  eoiiaidère  oonime 
te^ttÉNIfib^  4'agrëgflrt  <3m  iUmms  ikiasant  mise 

ecÉi:'M»ést^tfa^4O0eiipépfB:<uiie  matière  additioiwelle  , 

Vi9''l^s^'-,  qui  se^sous^èîvîse 'quatre  prismes  trîan- 

'Sâil5ytiN»aie'deii]ui«Ciiâ8fcaUog]:^^^  où  j'ai  traité 
j'ai  considéré  ceux  qui  ont  éprouvé  cette  modification 

WtWlBidfalfBie0t>ài'aîde  dk^H'plàB  maié  entre 
leur  suriace  et  >lf;|;a^  «WH^  puis  s'éUut-Jaé^lais  par 
les  &ce8  que  ce  plan  aurait  mises  à  découvert  C'est 
ce  qui  a  lieu  dans^une  «variëtîé  d/arr^gonite  que  je  dé-' 
<ïit$i^hhÉiAtâ^f  et^dentiOnenit^là  •oupe'traqàveKsale 
'ûgnte'S,ijè5  ^àÊmipnuMryf^ '&mt  dansTlemteie 

t]tte  s%  avasent  été  d^ahord  .cotiei?»  comme  le» 


« 
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'prismes  R ,  R%  et  comme  s  ils  avaient  ensuite  été  cou- 
pés par  un  pkn  dy  soivant  leipiel  le  senit  £ûle  la 
jonction  de  leurs  résidus.  Maïs  (mlinaireoient,  et  en 
particulier  dans  le  cas  que  représente  la  £igure  i5  y 
l'idée  que  fiât  naître  l'aspect  de  l'agrégat  est  que  aea 
élëmens  rhomix)ïdaux  étant  restés  complets»  auraient 

^prit  de  \9ioaKàÊÊiBassDXàam^}iB^^^ 
rÉsént,  jusqu'au  terme  où  leurs  prolongemens,  venant 
à  se  rencontrer,  auraient  été  en  quelque  sorte l^^g^^ 
l'un  par  l'antre  ii  l'«ndioît  d'«ai  plm  tel  que  et^€, 

qui  serait  devenu  leur  plan  de  jonction. 

La  GristaUographieno«|ft4^<3QeP^ 
quelles  est  soimiise  la  structure  de  ces  assortimens, 

un  nouveau  genre  de  fécondité  analogue  à  celui  .qyi^ 
nous  ont  offert  les  formes  secondaires  simples.  11  con- 
siste en  ce  que  les  lois  dont  il  s'agit  peuvent  donner 

matière  i  des  proUemea  snsceptil^maia^plM^^ 
lutions ,  en  sorte  qu'on  est  libre  d'assigner  aux  par- 
lies  composantes  d'un  même  assoirjûniiei^,  diver^ 
origines,  d'ob  dérivent  des  lémltats  qui  s'awrimifcmt 

à  ceux  des  décroissemens  ordin^i^s^  seulement  les 

expressions,  des  wsàs^àt^i^màl^^ 

pas  toujours  le  même  degië  de  simpUcîté  que  cdies 

qui  ont  lieu  pour  le&déesfMmiQ^  .^^ 

'parlér^    ;  "-^f?-»-  •  • 

Ainsi  9  en  adoptant  l'hypothèse  que  nou^  avons 
'fiîté  plus  IlaHt,  à  l'égasd  du  .i^lan  de  Jonçtion  1^ 
(  figure  1 5  )  ,  on  trouve  que  ce  plan  coïncide  avec  une 
faceprdduiteparundécroissemeat.c^ur  l'aide  Ëcom- 
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mun  aux  deux  prismes  N^  Mais  on  pourrait 
401».  conndérer  le  flolîde  dont  k  ccwpe  e^t  le 
oyy  ,  commé  un  prolongement  du  prisme  N;  et  alors 
le  plan  qui  passe  par  iii  deviendrait  le  plan  de  jonc- 
tûm  4ece  prolongement  avec  le  prisme  ]H%  et  dépen- 
drait d'un  dëcroissemmt  sur  l'angle  Ë  rapporté  au  . 
.pxûme  N.  La  même  coivélalxm  lien  rédproque- 
ment  entre  le  soKde  cyy*  j  considéré  comme  un  pro- 
longement du  prisme  et  l'autre  prisme  N;«en  sorte 
que  ce  serait  aapremierqae  serapporterait  l'angle  E 
conune  point  de  départ  du  dëcroissement  qui  donne- 
xait  le  plan  de  jonction A  l'égard  du  plan  de  jonc- 
tion comme  il  fait  continuité  avec  les  pans  my , 
•my'  des  deux  prismes,  il  n'est  censé  résulter  d'au- 
iCÔn  déçroissement. 

Une  autre  hypothèse  consisterait  à  concevoir  la 
partie  additionnelle  qui  lemplit  le  vide  qy^fy  conmie 
originsore  d'un  prisme  semblable  à  l'un  quelconque 
des  prismes  N,  N',  n,  n!^  ayant  pour  coupe  transyersale 
i  lerbombe  ^y^'y'  (figure  16) ,  etdontlafiwrmatipn  au- 
rait été  arrêtée  par  la  rencontre  des  premiers  prismes , 
ccn  sorte  qu'il' n'miiait pu s'étendfe  que  dans  les  es- 
paces EGo,  EG/o,  etc.  Dans  ce  cas,  les  plans  de 
.  jonction  fA,  /â!  (figures  16  et  i5)  de  ce  prisqie  avec 
îles  adjacens,  dériveraient  d'un  dëcroissement  sur  les 
'  arêtes  qui  passent  sur  les  points  G,  G'  (figure  16)  , 
>  et  ^i  sont  les  mêmes  que  %nre  i.  Biais  panni  les 
-hypothèses  précédentes ,  la  plus  naturelle  eH  celle 
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cjui  a  ctc  failc  ch  prémier  lîeû ,  parce  qu'elle  assimile 
lè  Ctt  {Présent  itéUx  de»  cifàÙm'^p&àUgtïà:  ^fé- 

3è  iTèrai  conyiaitre  âàxis  hk  suite. te  càdéëls  êés'i^- 

Vàidc  de  la  divisiôti  nûfëcataS^è ,  lés  dtréiiflfié^ns  des 


i 

$é  rapporte  îa  sti^ctcn»ë  de  cés 'jiàfi*liès.  ffe  ^'ai  â  <3èi 
ëgârd  qa'tiïi  «idâflM'ffdlMF^M^  If^^iMd^ 
((uelqtkës  ^câs  pjfttiTctflîèrs  cftfe'j'indiquerali.  Mais  ^Aêtt^ 
tôûste  ëa^,  là^(k)iaâbaité^'lMh^ 

la  àtirabonâ)Bta(fe  'même  dès  f  essûùrcfes  qu'^ré  lu 
théorie  pour  les  ramener  aux  lois  WÊfûkitti^^dt  'h 

silnidture. 

c'e^t  ijùe  (ihâ<îtihe  d'ëUés  se  dëdtiit  iaUflédiatemetit 

•  pi^ës  rfiëtiibbïaâuSt  d*ilh>noikibi'e^  ipiifekôîiqué  de  ^c- 
^é&;'éà^Mid^vùdVm^^  ici  >qa'! 

seiîtétitlés'  fdrmulôs ,  qtibique  ^jfife^tf  à>f)r*eltt  il  fioit 

'A'ïigi'égatidn 'susceptible  d'étfe  déterminé  à  Tandc 
des  iùéihés^rnàdës.  4ibés  4a  ^ÉâtMire  4eft  ^àéotoisê»- 
itièhs%iqikëk*#  fÉij^)^oliHeiltiës^{d4m  àe  jMéàmt, 
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dépend ,  pour  chaque  prisme  ifaomboïdal ,  du  rapport 

entre  les  (ïiiiêbiialës '*è  \ù  h6iifié\mi^^è^h\T^^ 
de  Cristallographie,  tome  II,  page  337). 

Dait»  Iti  aÀkt):ièii  dfe'cM^  i^^^j  ^  donne 
d'abord  le  Isigne  du  solide  ëlémentairè.  L^ii&dication 
de  la  loi  de  décroissement  à  laquelle  est  soumis  chaque 
plan  de  jonction,  renfennë'troîs  quantité  l'une  dé- 
.  signe  le  prisme  dont  la  partie  que  termine  ce  plan  est 
censée  être  un  prolongement;  la  seconde  indique 
l'angle  ou.  l'arête  qui  subit  le  décroisseineiity  et  le 
nombre  de  rangées  .soustraites^  et  la  troisième,  qui  * 
est  placée  sons  ta  seboèHe,  se  rapporte  au  plan  de 
jonction:  par  exemj^,iî  Voii  àohàWàn  l\s  solide 
ojy'  (figure  i5)  comme  un prolongâoientduprisme 
N ,  le  décroissement  qui,  dans  cette  hypothèse,  dé- 
termine le  plan  de  jcmction  fi'^  entre  qj^y  et  le  prisme 

JH'^  «€un  fpour  signe        Pour  ]e  {)lan  de  jonction 
rapporté  an^Mnsmfr  N%  opi.aiq  ût  rr^£;^et.si  on  le 
rapportait  au  prisme  N%  le  signe  serait  H'K^. 

Les  positions  dfe^'^^lkiKbâik '^^E^^nt  connaître  que; 
dans  le  premier  cas ,  le  décroissement  qui  donne  ^ 
à'^  %  k  ^imcHë  ilè  l^^e  E  èiMiiMM^  le 
prisme  N;  et  que,  dans  le  second  cas,  où  l'on  con- 
sidère l'angle  £  «comme  appartenant  au  prisme  N', 
l'action  du  décroissement  a  lieu  en  sens  ccMÉdl^, 
c 'eit-à-dire  à  ia  droite  de  l^gle. 
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Qiuintitét  compaêarUeê  des  ^igneÊ  r^réêmÈa^fM* 

MPr  iko/M/^  à«sr 


GEI8TAUX  «MPLES. 

0 

# 

I.  Primitif,  MP  (%  i).  D'Espagne. 

a.  Ternaire,  MÈ  (6a.  2).  Idem. 

no  ^ 


3.  Basé,  MO  (fig.  3).  Idem. 

M  « 


SVm  a  trois. 


4*  Quadrihexaganal.  M'ËT(fiff.4).DuPiéiiuml;. 

M  >  P  ' 

5.  Unitemaire.  '  (%.  5).  D'Espagne. 

li  'o  ê 

Quatre  à  qiiotre. 


.    6.  QuadriotOonoL  M'E*  'GT  (%.  6).  Du  Piémont. 

'    '     '         M  h     n  P 

7.  Décild8ock)nal.M^\J^'G%AB'G').  Delà 

M  r       *  i  - 


Je  n'ai  pas  encore  observé  les  Variétés  a,  3  et  5, 
en  cmtauz  iaolés  ^  mais  elles  existent ,  comme  so- 
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Met  éUmealairei ,  dans  les  agrégats  qui  touI  étr» 

décrits. 

AGRiOATS. 

Quatre  solides  élémentaires. 

7.  Sémi-parallélique  ternaire.  (Traité  de  Cris-' 
tallographiey  t.      p.  3a3.)  Solide  élémentaiTe,  ar- 

ragomte  ternaire  MÊ  (âg.  a).  Coupe  transversale  de 

Mo  ■  * 

l'agrégat  (fig.  7).  Deux  scdides  élémœtaires  entien» 
R,  R'j  et  deux  incomplets  r,  V.  Coupe  tranarer-.- 
sale  du  solide  r,  en  le  .supposant  conq>let  oxs^^ 
(fig,  8).  Celle  du  même  solide^  ayant  que  aon  ao-i 
cioissement  eût  été  interrompu  à  l'endroit  de  son 
plan  de  jonction  y  avec  l'autre  prisme^  est  le  .rhnmhe 
y''.  Le  rigne  du  plan  4o  jonction ,  rapporté  à  un 

plan  de  dëccoisienient  sur  l'angle  £,  est 

lui  du  même  plan  ,  en  le  fiûaant  dériver  de  l'autre 

prisme  désigné  par  r^'V  f*"^^ 

'  '  '       •     ••  '  y 

On  peut  aussi  déduire  la  formation  du  prisme 
r  (%.  7)  d'un  déofoifliemiéii  sur  PaA^é    du  ao-; 

lide  élémentaire  R.  dmtle  ôgne  serait  RE'^.  En 

fidsant  une  seftihlaMe  sap|N»tioii  idatiyement  àu 
solide  iAteenlaiie  R',  on  aurait  pour  le  prisme 
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Khi'.  Le  plan  y  éUat  sur  le  proloogemenfi  du  oâli 

serait  censé  ne  prifi^Uyr  d'auçun  décroissement. 
On  ne  peat  douter  que  la  sfractnie  de  celte  va- 
rié te  ne  soit         çffj^'^^çf^  la  pr^ndèsie  des  deux 
detenninadons  que  je  viens  de  donner.  J'ai  dans  ma 
c<d|ççtV>n  dies.  morçfiaQ^       Içsqiiels  la  disti^otim 

l'on  çroirait  yoir  un  a^sembla^e  de  pièces  de  rapport. 

La  figure  9  servira  à  donner  u^e  idée  de  l'aspect 
que  ftémakù  cette  wMbé*  Lm^^Qui^  prwn|i|ea. 
sont  eent  qui  ant  pouc  su^étes  t^rmi^alea  le^  lîg>^e» 
AB%  oi'^'  dWe  part,  aè"  4e  ^^^tçe,  f)(  cmft 

Fan  voit  a^aséBiaDt(%  |o^#%%)}  le%dçc|x  f^t^ 
prismes,  qui  ont  pour  e^He^,  (ç^9iiç|^le^^Bj,  (^6. 

pnisentlis  sép^ipent  (%.  i  a  et  i^^);  et  ils  sfi  p.çpètreii(^ 
d(^  ma^ûn^rc  que.  l^^r  de^  jonction  es^  un  tra- 
pèze aArr^  (fig.  9,  et  i3),  qui  passe  parFaxe  et 
ftiit  avec  le  plan  aÀ&b^  oxx  aAB'Z>f,  yip.  angle  d'^ttr-* 
viron  6^.  Par  u]p|a.^^.  ^D^oe^i^uti^  les  fAsa^us  des 
pans  sur  lesquels  passe  la  secHon  r/,  font  entre  eux 
un  angle  rentrant  nas  (fig.  tandi:|  que 

IHttcidfenoe  i^udla  des  pans  qui'  r^pd^t  i|:|ix 
lignes  EV,  E''/2j  esj^  (l'envifo^^  ;p4*'^  ren trahit 

dont  il  fi^agit  est  très  prononcé  siur  les  morceaux  que 
f  ai  cités.  C^te  tatiété  se  trouve  en  Espagne. 
6.  Semi'parallilique  unèêemcUpe.  Solide  ëléméa" 
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taire,  ^çragonitç  uni^ernaire  M^'C*  (fiy.  5).  Le 

dpôitayantcfualiMti^i  ddM&A  et  4eux  die  128,  Sor< 

transversale  Fi^p^è  (âg.  iS).  J'aidéjÀ  do|i«tk,' 
dans  les  obsepvajticHis  préliiiiiii^res,  la  description  de 
€Me  wiélÀ^  d  exposé  tMÎs.  liyp»(ji«oi  dîiB»* 
renies,  relativement  au  mécanisme  de  sa  structure. 
Je  nifr  boii^esai  do|M  îoi  à  «jouter  U»  oj^pos  de&d^ 
ooiaMMiiê.  qui  délMMoaiit  k§  plan»  4e  joiuiliQp»« 

Pctitr  ïfL  preo^ère, 

1S»E,  N'E^;  pour  la  troisième,  (fig.  16),  dMÎ«. 

Ifl  mWfiwmii  ^  h  ftnff<^t     Ywt  m  ^ 

pans  qui  répondent  a  ^^'j  Z/'  (%.  i5)  un  petit  jd^- 

p^diculaire  wx  mânes  pana,  et  qoi  coïncide  avec. 

le  plan  de  i9îicti9f^  trouve,  ççtt^  y^n^lé  en 

Espagne.   

L'agrégat  qui  vient  de  nous  occuper  e^  un  de 
ceux  qu'a  décrits  M.  le  comte  de  Boumon,  dans 
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l'artkk  qaH  a  puUié  fur  TunganaUe  et  ftt 
preoditt  oœaMn  d'iniérer  iâ  quelques  rfflexioiis 

dictées  par  l'intérêt  de  la  science ,  au  sujet  d'un  dé- 
finit ffimiaà  d'ezactitiide  quà  iégne  dans  toutes  les 

déterminations  que  ce  savant  a  données  des  fiMmei 
analognet  i  celle  dont  il s'ilgit.  Uadoptele  principe 
que  fai  établi  depuis  long-temps,  savoir,  que  la: 
réunion  des  cristaux  qui  offirent  l'apparence  d'une» 
pénétration^  ae  fint  soîvant  des  plans  dont  la  posi- 
tion est  soumise  à  des  lois  de  décroissement  3  mais 
ce  que  n'a  pas  vu  le  même  savant^  c'est  <|ue  ces  lois, 
dépendent  ewentiellement,  dans  le  cas  [présent,  du 
rapport  entre  les  diagonales  de  la  coupe  transver- 
sale  du  solide  primitif^  U  en  est  résulté  que  les  dé- 
terminations auxquelles  il  est  parvenu  par  des  tâ- 
lonnemens,  ne  sont  que  des  approximations  de 


T 

k. 

mà 

vais  citer  un  exemple  que  je  tirerai  de  la  troisième 
hypothèse  représentée  Bgare  16,  et  paiement  ad- 
mise par  M.  de  Boumon,  qui  cependant  penche  avec 
raison  en  fieiveur  de  la  première. 

Le  rapport  entre  les  diagonales  de  la  coupe  du' 
solide  primitif,  est ,  selon  ce  savant,  celui  de  8  a  4>  9  9 
ou  de  80  à  49-  Ën  partant  de  ce  rapport,  il  trouve 


(  *  )  Traité  complet  de  k  chaux  cailKMiatée  et  de  l'arrâ' 
gonîts,  etc.  homàteêp  iSoS^  1 11^  p.  119  et  suit. 
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... 

pour  T-angle  obtus  du  rhombe  qui  oc^ncîde  avec  cette 

coupe  11']'^  2' j  et  pour,  l'angle  aigu  62**  58'.  En 
doublant  ce  dernier  angle,  on  a  125^56'  pour  l'in» 
cideuce  des  pans  qui  répondent  à  ml  et  mg  (Hg.  i5) 
sur  rarragonite  symétrique.  Or,  d'après  les  mesures 
que  j'ai  prises  sur  des  morceaux  d'une  forme  par- 
faitement prononcée ,  et  qui  ont  été  vérifiées  par  des 
cristaUographes  très  exercés  à  manier  le  goniomètre, 
l'incidence  dont  il  s'agit  est  au  moins  de  128**,  c'est- 
à-dire  d'environ  2^  plus  forte  que  ne ,  l'indique 
M.  de  Boumon.  Ce  début  de  prècinon  a  nécessaire- 
ment.influé  sur  toutes  les  applications  que  le  même 
savant  a  faites  de  sa  théorie  aux  formes  de  l'arrago» 
nitej  mais  nous  pouvons  faire  abstraction  dç  cette 
considération,  parce  qu'il  s'agit  ici  de  la  théorie  prise, 
en  eUe-inéme  ;  et .  ainsi  nous  supposerons  que  le  * 
rapport  80  à  49?  indiqué  par  M.  dç  Bournon^  soit 
le  véritable. 

Le  décroissement  dont  il  fait  dépendre  les  pod- 
tions  des  plans  de  jonction  /t,  fd/y  a  lieu  par  onze 
rangées  en  largeur.  D  après  cette  Im,  il  trouve,  à 
l'aide  du  calcul  trigonométrique  (*),  que  l'angle 
oGo'.est  de  1^5^56',  ce  qui  est  la  mftne  valeur  que 
celle  qu'il  a  assignée  à  l'angle  qyo'  (fig.  i5)  j  d'où  il 
conclut  que  le  prisme  susceptible  de  remplir  le  vide 
indiqué  par  le  rhombe  EyEy^  (fig.  16),  est  produit 
d'une  xnanière  parfaitement  exacte  k  l'aide  de  la 


{*)  Ibid,,  p.  368. 

BIiNÉii.  T.  1.  ^ 
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nouvelle  itu>dificaûou  du  cristal  primitif  qui  dérive- 
rait, du  décrobsement  dont  fai  parlé. 

J ^observe  d'abord  qu  eu  poussant  le  calcul  îus- 
^'aùx  secondes,  on  trouTe  une  petite  différence 
entre  l'angle  oyo'  (fig.  i5),  dont  la  valeur  dépend 
du  rapport  80  à  49  entre  les  diagonales,  et  Tangle 
oGo'  (fig.  16),  qui  dérive  du  décroissement  par  onze 
rangées  sur  Taréte  contiguë  au  point  G,;  car  le  pre- 
mier de  çes  angles  est  de  isS^Sy'o*',  et  le  second  dé 
125^  55' 8",  c'est-à-dire  plus  faible  d'environ  2'. 

La  formule  qui  représente  la  véritable  loi  fait 
connattre  la  raison  de  cette  dîSrérencè;  car  ëUe  dé- 
niontre  que,  dans  le  décroissement  qui  satisfait  à  la 
condition  que  le  vide  qyo'y'  soit  exactement  rempli 
par  le  rhombe  marqué  des  mêmes  lettres  f  fc.  16), 
le  nombre  de  rangées  sousUaites  en  largeur  est 
,  et  celui  de  rangées  soustraites  en  bauteur 

est  très  voisin  de  celui  de  i  1 
transformer  én  ce  der- 


de  8o3  (*).  Ce  rapport  est  ti 
a  l'unité,  puisque,  pour  le 


•ift./».<  .«a  ' 


(^)  La  formule  dont  il  s'agit  est  — — Si  Ton 

fait ,  avec  M.  de  Bouruon ,  ^  =  80  et  />  =  4^  ,  on  trouye 

*^  "  88or  '*      '  '  "  .  ■  *      •*    "    •  •  ' 

11  =  -^^.  En  supposant  ^=  yo&  et  /»,=sS,  comme  dans 

jna  détpmîoa^on,  ou  à  >iss  3.  £a  me^aiit  11.  à  la  place 
^è»  n  dans  Téipiation  précédente,  on  en  déduit  pour  g 

le  rapport  \/8  à  v/3,  qui  touche  de  bien  près  celui  de 
80  à  49 ,  et  que  M.  de  Boumon  aurait  adopté.»  s'il  laiaait 
mage  de  l'analjfle. 
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«liér^il  suffit  dé  supprimefr  unéiunté  daito  lé^maâer 

terme  et  trcâs  imités  dans  le  second;  mais,  dans 
œ»  eoHes  de  sujets,  il  n'y  a  rien  à  négliger..  Lar  pré- 
cision rigoureuse  devient  indispensable,  parce  que 
sans  elle  on  se  met  en  contradiction  avec  les  prin- 
cipes invariables  de  la  Géométrie.  J'ajoute  que  c'ést 
perdre  de  vue  le  côté  le  plus  intéressant  de  la  théo- 
rie, que  de  substituer  une  taédiode  de  tâtonnement 
à  l'usage  des  formules  qui  réunissent  l'avantage 
d'exprimer  des  propriétés  générales  k  celui  d'in- 
tiquer  tout  d'un  coup  la  marche  qui,  dans  chaque 
cas  particulier ,  conduit  sûrement  au  bi^t. 

lo.  jipotome{6g.  17  ).  La  tendance  de  i'arrago- 
liite  à  produire  des  réunions  de  cristaux  sous  l'appa- 
rence d'un  cristal  simple  n'est  pas  limitée  à  la  forme 
prismatique;  la  variété  qui  va  nous  occuper  en 
offre  un  nouvel  exemple  dans  un  solide  pyramidal. 
L'aspect  éctérieur  de  ce  solide  est  celui  d'un  dodi^- 
caèdre  composé  de  deux  pyramides  droites  très 
é^iuës.  Leur  base  commune  mg^tdïl  est  semblable 
à  celle  de  la  variété  symétrique  basée  (fig.  i4)H 
en  résulte  que  les  décroissemens  qui  donnent  les 
deàt  pyramides  a^ssent  suivant  des  lignes  parallèles 
à  des  perpendiculaires  menées  des  angles  E ,  E'  de 
la  formé  primitive  (fig.  i)  sur  l'aréte  6..  Bornons- 
nous  i  considérer  leur  effet  sur  l'octaèdre  auquel 
répond  le  rhombe  7z(fig.  i5),  en  supposant  qu'ils 
tl'agissent  que^suir  les  &ces  uufiquâers  par  go'  et!  gtk. 
Ces  .décroissemens  seront  intermédiaires  sur  Idk 
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«•^  GA£,  GAË(6g.  1  )     l'ocUèdre  prinniif;  et 

m  1  on  mène  par  l'angle  E  un  plan  qm  passe  par  le 
mifieii  de  G  et  par  un  point  pm  sur  C  au  ^  de  la 
liisUmee  entre  A  et  A',  ce  plan  fera  parallèle  à  la 
l'ace  ^xm  (%.  17).  On  aura  le  parallélépipède  sub- 
stitut en  plaçant  un  tétraèdre  sur  la  fieMie  M  (fig-  1)» 
<.-t  un  second  sur  son  opposée ,  ainsi  que  le  représente 
I»  figuie  18.  Le  signe  théorique  du  décroissement 
rapporté!  ee  pmUélëpipéde  sera  A,  et  le  signe  tech- 

i/ique  sera  (fig.  1)  (B«G»CïB'0- 
Maintenant  y  comme  les  décroissemens  agissent 

s'imulUnénieat  sur  les  faces  extérieures  des  quatre 
octaèdres  auxquels  répondant  les  rhombes  Ny^^n^nf 
(fig.  i5),  ik  feront  nattre,  Ters  chaque  smnmet^ 
huit  faces  qui  se  réduiront  à  six  à  cause  de  la  coïnci- 
dence sur  un  même  plan  des  quatre  faces  prinutives, 
dont  deux  se  rapportent  aux  lignes  "E/g^  Eg^  et  les 
deux  autres  aux  ligues  £/, 

L'hexagone  gï,  qui  représente  la  base  commune 
ilei  deux  pyramides  n'étant  pas  régulier,  ses  cptés 
doivent  avoir  entre  eux  un  certain  rapport,  pour  que 
les  six  faces  qui  naissent  sur  eux  concourent  en  un 
point  commun.  La  théorie  prouve  (Traité  de Crist*, 
1.  II,  p. 332)  que,  danscecas, chacun desquatre côtés 
jmgy  mly  mlg'yTn'Hf  est  à  chacun  desdeux  autres^g*', 
comme  Sestàg,  ainsi  que  le  représente  la  figure.  iSji'^' 
^t  plus  grand  relativement  kgm  que  ne  l'indique  ce 
rapport^  les  deux  feces  qui  répondent  à  g^y  W  se  rcu- 
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iiiroidttsuruneaTéieparallèleàceylîgaes^etk  iomniet 

deviendra  cunéiforme.  Si  au  contraire  gg'  diminue  re- 
lativement à  gniy  il  se'formera  une  arête  oblique  de  ' 
part  et  d'aiitre  entre  les  angles  supérieurs  des  mêmes 
faces  et  le  sommet  du^ dodécaèdre.  Je  n'ai  point  en- 
core observé  ce  dernier  cas;  mais  le  premier  est  t^è» 

,  •  » 

commun. 

Les  décroissemens  qui  produisent  les  £ices  des^ 
pyramides  ïie  se  répètent  pas  sur  les  parties  corres- 
pondantes 5  leur  action  devient  nulle  par  l'efiet  du 
groupement.  D'après  la  supposition  qui  parait  la  plus 
naturelle  relativement  au  mécanisme  de  la  structuic 
intérieure  des  pyramides  ^  on  doit  concevoir  q^ue  si 
oh  les  coupait  par  des  plans  parallèles  à  la  bâse,  ces 
plans  ofiGnraient  le  même  assortiment  que  celui 
qu'on  observe  sur  rhexî^one.*Ëi?s.'  t/m  (fig«  i5)y  en 
sorte  que  les  figures  dont  il  est  composé  ne  feraient» 
que  diminuer  d'étendue  à  mesure  que  Ton  appro- 
cherait du  sommet,  en  conservant  toujours  leur» 
positions  respectives. 

La  Tariëté  qui  vient  d'être  décrite  se  trouve  dans 
les  mines  de  fer  oxidé  de  divers  pays^  et  en  parti- 
culier dans,  celles  de  Quintbie. 

f  I .  DikUé  primitif.  Solide  élémentaire^  arragonite^ 
primitif  (fig.  I  ).  Coupe  transversale  de  l'agrégfit 
(fig.  ig);  quatre  rhombes  0,0, il>  ^  xiâ^^at 
deux  trapezoïdes  lEGu^  lE'G'u^  dont  chacun  peut 
être  considéré  comme  composé  de  deux  triangles* 
G£if  y  Eiu  f  ou  G'EV,  Ulu.  Signes  deâ  déeifoisset 
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memwiimii&  mut  plu»  de  jonotioDr'poiir  Çy  SC^E, 

OL  ^  ;  puui  /A,         pour/t'',OE^i  pour  À,  0*JB. 

Cetle  yariété  se  troure  en  Equig&e.  Les  mor- 
ceaux rie  ma  collection  qui  la  présentent  ,   n  ont 
qu  environ  4  millimètres  (i  ligne  |)  d'épaisseur.  JLes 
octaèdres  primitift  qui  en  sont  les  élémens  ont  leur» 
faces  parfaitement  prononcées.  L'aréte  qui  remplace 
raogle  Ë  ou  h'        i)  est  très  courte;  et  comme 
d'ailleurs  ces  octaèdres  laissent  entre  eux  de  petits 
intervalles  aux  endix>its  où  ils  se  tencontrent  ^  il  en^ 
lÀulte  que  leur  finme  est  saillante  en  grande  par- 
tie,  et  que  l'observateur  n'a  presque  rien  à  faire  pour 
la  compléter  par  la  pensée. 

19.  DikUé  éoêé.  Solide  ëlémoitaire,  .amigonite 

basé  (iig.  3).  Le  reste  comme  au  précédent. 

Cinq  êoUdêê  iUmefOabiêi^ 

il.  ^^QorOùUnti  éoêé.  SoUde  élëmenteirey  arrago- 

nite  basé  (lig.  3).  Coupe  transversale  de  l'agrégat 
(  fig.  ao).  Si  l'on  suppose  que  le  rbombe  O  ^oit  <nul, 
et  que  ies  deux  'riMUibes  R ,  R'  s'étendent  l\m  vm 
l'autre  jusqu'à  se  reneontrer,  l'assortiment  sera  sem- 
blable à  celui  de  la  variété  symétrique  basée  (fig.- 15)  y 
mais  l'intervention  du  rhombe  O  substitue  en  x  un 
cAf^  dê*  l'i^  à  œhii  de  ia8^  qui  aurait  eu  'lieu, 
d'où  il  résulte  que  les  côtés       E|rifbiil>l'ùii  avec 
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rautré  .un  angle  rentrant  de  tôS*^,  dont  la  diff^- 

rence  i2  avec  i8o*^  est  égale  à  celle  qui  existe  entre 
I  IP  et  128. 

Signes  relatifs  aux  plsu^s  ^^e  jonction  :  jpour  A , 
R^E,  OEl^j  pour  cT,  Rb£,  OE5 j  pour    R£"T  ,  • 

>  ■        ,       •  •    #»      .  .  • 

,  ;  Trouyé  ea  Espagne. 


Six  solides  élémentaires. 


r 


i4'  Emergent  basé.  Solide  élémentaire,  aiTago- 


intermédiaires  ayant  deux  angles  de  6i**  et  un  de  Sa", 

3t  un  quadrilatère  irrëeulier,  placé  au  centre,  ayant 
eux  angles  de  52",  un  de  1 16  ,  le  quatrième  de  i4o  . 
îik  somme  6q6^^  des  six  aneles  de  i  lô^étant  plus  pe- 
ti^  de  a4-  cpie  1^  somme  ^ao  des  six  angles  exté- 
rieurs^d'un  hexai^one,  les  cotés  £«,  on  du  rbombe  R 
font  avec  les  cotés  Eût,  op  des  rnombesR  •  R'  deux 
angles  rentrans  de  i68^,  dont  la  somme  diffère  de 
'  eu  mcôns  de  celle  de  36o^.  différence  é£[ale  à  celle  qui 
a  lieu  entre  l'angle  jc  de  iiÇ^  et  l'angle  de  î4o^  qui 
k  remplacerait  dans,  le  cas  où  il  n'y  aiurait  point 


Digitized  by  Google 


456  TRAITE 

d'angle»  rentram.  La  sous-division  du  quadrilatère 
oentral  en  quatre  triantes  par  les  lignes  jrr ,  cE%  cK  ^ 
dont  Fune  est  sur  les  prolongemeos  des  petites  dia- 
gonales des  riiombes  R,.  r,  et  les  deux  autres  par- 
tagent en  deux  également  les  angles  latéraux  de  Sjfl 
du  quadrilatère  y  est  confonne  à  Tanalo^  avec  les 
variétés  décrites  précédemment;  mais  je  ne  oonnaia 
aucune  observation  directe  qui  l'indique. 

Signes  rdatifr  aux  plans  de  jonction  :  pour  A, 

R'^£,  RE'^j  pour/uet/ftVR'^Ê^        >  PO»*"  if 

R'E''' ,  /^E'j  pour      rfE",  HE?^^  pour  A  et 

h%  RË*,  r"E"5  pour  /t",  KE'K        .  ,  . 

Trouvé  en  Espagne^  et  aux  enyirons  de  Salzboarg^ 
en  Bavière. 

i5,  jlfijiciig'ontffostf.  Solide  élémentaue,arragom 
basé  (iig.  3  ).  Coupe  transversale  de  l'agrégat  (fig.  22)^ 
Six  rbcanbes  de  1 16^  disposés,  autour  d'un  rhombe 
central  de  138^  avec  quatre  triangles  intermédiaires 
ayant  deux  angles  de  64^  et  un  de  5^^.  Cet  assorti- 
ment dî£Bhre  de  celui  de  l'arragonite  émergent  (fig.  2 1  ) 
en  ce  que  les  deux  angles  rentrans  donnés  par  la 
différence  entre  l'angle  de  1 16^  et  celui  de  120^,  au 
lieii  d'être  situés  de  part  et  d'autre  d'un  même 
rhombe,  ont  lieu  de  deux  côtés  opposés  à  la  ren- 
tontre  des  rhombes  Ry  R^  avec  les  rhmbes  r^» 
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SSgDes  Telatî&  aux  plans  de  jonction  :  pour  A  » 

RE'"^,  r"^  j  pourÇ,  r^E",  TE"'^  jpourÇ',  R^E, 
TxxNivé  en  Espagne. . 

i  ■ 

:  '  Sept  solides  élémmtairss* 

^    •  *  *  •  . 

-  i6.  Méaotome  basé.  Solide  élémentaire,  arrago-^ 
mVà  basé  (fig.  3).  Gynpe  tiransvenale  de  l'agrégiil 
(fig.  a3).  Six  rhombes  de  1 16*^  disposés  autour  d'un 
clKikobe  '  ctato^l  du  même  nombre  de  dqprës  avec 
quatre  triangles  intermédiaires  ayant  deux  angles 
de  64^  et  un  angle  de  5â^.  L'aspect  de  cette  variété 
est  |ilu8  qrmékrique  que  odui  des  précédentes,  par 
Vine  suite  de  ce  que  les  deux  angles  rentrans  qui 
pirQviennent  de  la  différence  entre  l'angle  de  1 16^  et 
celui  de  lao*^,  sont  situés  aux  deux  extrémités  de 
la  grande  diagonale  du  rhombe  central  «.  Les  cotés 
de-'oe  rbombè  étant  les  prolongemëns  de  oeux  des 
rhombes  O,  r,  se  trouvent  dans  l'ordre  de  la  struc- 
ture, en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  plan  de  jonc- 
tion qui  coupe  en  deux  parties  égales  le  triangle 
qu'il  traverse^  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  cette  variété  est  la  plus  composée  de  toutes,  eu 
égard  au  nombre  de  solides  élémentaires  don^  elle 
est  l'asaembhge.   .  , 

1  fi  1  K 

'  Signe  relatif  au  plan      OE^  ,  R  '  E. 
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Observation^ 

Dans  les  descriptioiis  <{ue  je  viens  de  donner  des 
yariétës  d'airagonite  qui  résultent  de  lar 'réunion  de 

plusieurs  cristaux  en  un  seul  corps,  j'ai  supposé 
que  le  nombre  de  ces  cristaux  était  le  plus  petit 
possible,  et  j'ai  ramené  le  mécanisme  de  la  structure 
à  son  plus  grand  d^ré  de  simplicité;  mi^  41  arnve 
souvent  que  chaque  oristd  est  luîrméiiie  un  groupe 
composé  d'autres  ^cristaui^  semiiiaJble»  tournés  dan3 
le  même  sens,  et  de  U  vient  que,  quand'le.  solide 
élémentaire  est  un  octaèdre  cunéiforme,  la  hase  de 
l'agr^at  est  chargée  de  saillîes  séparées  paf  des 
espxsces  de  cannelnres'ou  de  stries  qm  divei^ôiit  en 
i^nt  du  centre  à  la  circouférencp.  Quelquefois  il  y 
a  suTComposîtion,  en  sorte  que  les'  différens  agré- 
gats, en  se  groupant  à  leur  tour,  ajoutent  un  nou- 
veau genre  de  complication  k  celui  que,ohacun  d'^ux 
présoite  par  lui-même.  Cest  ce  qui*  a  Bén,  entre  au** 
très ,  dans  les  variétés  qui  se  trouvent  à  'Bastènes/ 
ptès  de  Daxy  dépavtem^t  des  Laiide». 

Formes  mdé^rmim^les» 

Arragofnite  confluent.  Cette  variété  résulte  d  uu 
agrégat  qui  participe  de  l'arragonite  isymiétriquQ  par 
la  structure  de  son  prisme,  dont  la  coupe  transversak 
«^t  la  même  y  et  de  l'arragonite  semi-parallélique  tcr- 
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iiaire  par  leâ  sommets  de  ses  solides  élémentaires  ;  mais 
ces  sommets ,  au  lieu  d'étre.disbocts,  se  réunisseut  eu 
uB^  seul  qui  occupe  toute  la  ptotie  supérieure  de 
Tagrégat,  de  manièi^e  cepeudaut  que  leurs  faceç 
•xtMeures  se  détachent  en  formant  :des  an^es  TOBtr 
trans.  De  Vertaison ,  département  de  F  Allier.  *  • 

<J^A/»dA»id^. Mâuie 'localité.  » 

Aciculaire  libre.  En  aiguilles  4éB^9  éclaftaMes, 
dans  une  géode  marneuse  du  Val  d'Arno  di  Sopra  ^ 
en  Toscane.  En  aiguilles  qui.  dérivent  de  iaiitiariété 
apotome.  £)|es  mines  de  fer  de  diS'érens  pays.  ■ 
'  Jieiûidaire  eœijoiki.  De  £ohs  -Menimjler,  aui 
enVffons  de  Tôplitz  en  Bohême .  Couleur  violâtre.'  •  - 

Aciculaire  radié.  De  Minsk  eu  Sibme^  des  en«- 
virons  du  vieux  Brissac  en  'Bl?|sgâiÉr;  de  Yerlaîsc» , 
département  de  l'Allier.  '  * 

FibrHêX  conjoint.  SferatifiH?me.  FasrigerlLaflkâtein  ^ 
W.  :  de  Carlsbad  en  Bohème. 

fibreux  radié,  Var.  -du  Fasriger  ILaHistein,  W.  : 
de  ^eftailon:  •       -  -  •  ' 

Les  arragouiteil'  oyiindroïdes  et  aoiculaires  sont 
distingués,  par  l'aspect  vitreux  de  leur  cassure^  trân^ 
versale,  des  variétés  analogues  de  chaux  carbonatée, 
qui  présentent  au  même  endroit  trois  joints  inclinés 
entre  eux  dè  io4^. 

Les  variétés  fibreuses  subissent  des  altérations  qui 
aident  à  les  reconnaître,  en  sorte  que  très  souvent 
dans  une  même  masse  on  voit ,  parmi  des  assemUage& 
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de  fibfes  encore  firalchés,  des  parties  d'un  blanc  mtt 
4UÂ  ont  un  aspect  terreux. 

ComUMe.  K^dktmter,  W.;  vulgaiienient  floê 
fèrri,  parce  qu'il  était  ordinaire  de  le  trouver  dao5 
desirâieft  defieroiidd  GnopoM  de  rameaux  YAaBacê 
cylindriques  souvent  contournés  et  dont  quelques- 
uns  se  replient  sur  eux-mêmes.  Leur  intéiieur  pré- 
sente un  memblage  d'aiguiUcs  situées  obliqueoient  i 
l'axe. 

a.  lisse. 

b.  Hérissé.  Sa  surface  est  couverte  de  pointes  cris- 
tallines qui  j  coamie  les  aiguiUes  d^  l'intérieur ,  sont 
indiiiiéis  à  Taxe.  J'ai  un  morceau  qui  réunit  les  deux 
sousr-variétés. 

M»  GarcUerestle  prenmr  qui  ait  réuni  à  Farrago- 
nitc  cette  variété  ,  que  l'on  avait  rangée  jusqu'alors 
parmi  les  concrétions  calcaires  i^).  Sa  structure  et  les 
inflexions  que  formait  seti^  raoeioix  ne  se  ooncilieiil 
pas  avec.  l'idée.qu  elle  ait  même.^produite,  comme 
les  concrétions  dont  il  s'a^t,  au  moyen  dft  l'infiltxft* 
ûxm  d'un  liquide  à  travers  les.  voûtes  des  cavités  dont 
on  la  retire. 

Cmrqfoofe^  De  Vertaison,  département  de  l'Allier^ 
oii  il  adhère  à  l'arragonile  fibreux  j  ce  qui  offre  un 
caractère  empyrique  pour  le  reconnaître. 

Couleurs,  Blanc  ou  Uanc-jaunatre,  violet,  ver- 

datre.  .  .       .  , 


(  *)  ^ojtL  le  Journal  des  Mines ,  t.  XVUI^  p.  65,  note  i* 
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L'an^gonile,  si  diCEërent  de  la  chaux  carlnniatëe 

par  ses  caractères  minëralogiques ,  s'en  distingue  en-- 
core  en  ce  que  sa  manière  d'être  dans  la  nature  dé- 
cèle une  origine  peu  reculée ,  due  à  des  circonstances 
particulières. 

.  Ce  minéral  n'entre  que  comme  jHnQcipe  accidentel 

dans  les  roches  dont  il  fait  partie,  et  qui  sont  au 
nombre  de  trois,  savoir  : 

i^.  La  serpentine  de  la  vallée  de  Saint-Mioolas , 
près  du  mont  Rose ,  dans  les  Alpes.  On  ne  peut  guère 
douter  que  les  aiguilles  d'arragonite.  qui  garnissent, 
les  cavités  de  cette  roche,  n'aient  une  ongine  beau- 
coup plus  récente. 

\  a**.  L'argile.  Elle  est  souyent  ferrugineuse  :  c'est  la 
gangue  ordinaire  des  arragonites  d'Espagne ,  entre 
les  royaumes  d'Arragon  et  de  Valence.  .£Ue  contient 
aussi  de  la  chaux  sulfatée  et  de  petits  cristaux  de 

# 

quarz  hyalin  hématoïde.  .  -  . 

3*.  Le  basalte.  Celui  de  Yertaison ,  département  de 
l'Allier,  contient  des  noyaux  plus  ou  moins  volumi- 
neux>  composés  d'aiguilles  d  anragonite.  D'autres  ca- 
vités de  la  même  roche  sont  occupées  par  des  groupes 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  la  variété  confluente. 

L'airragonite  est  associé-  dans  divers  pays  à  la  for- 
mation accidentelle  .  dqs  Alons  ou  des  amas  de  fer 
.oxidé  brun»  ccnnme  en  .Styrie,  en  Carinthie,  en 
Hongrie,  etc.  Il  s'y  montre  ordinairement  sous  la 
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forme  de  pyramides  alongées  qui  se  rapportent  à  la 
Tariété  apotxmie.  C'est  dans  les  cavités  des  mêmes 
itimes  que  l'on  trouve  la  variété  coraBoîde. 

J\'ii  un  groupe  de  cristaux  aciculaires  d'arragonite 
qui  adhèrent  au  cuivre  oxidnlé  mâé  de  enivre  car- 
bonatc  vert;  mais  J'ignore  de  quel  pays  il  vient. 

Je  terminerai  par  cpielques  exemj^es  des  relations 
de  rencontre  de  Farragonite  avec  d'autres  substances. 
On  le  trouve  implanté  dans  la  magnésie  carbonatée 
de  Baudissero  en  Piémont,  «dus  la  finme  d'aiguillés 
plus  ou  moins  alongées,  et  quelquefois  sous  celle  de 
èrifttAui  simples,  qui  appartîennôit  à  la  variété  qoa- 
dri-hèxagonale. 

L'arragonite  de  la  vallée  de  Léogang,  pays  de 
bourg  (qui  a  été  décrit  parmi  les  agrégats  sous  le 
nom  émergent),  est  accompagné  de  chaux  fluatée, 
de  batyt^  sulfatée  et  de  fer  càrbonàté.  J'ai  déjà  parlé 
du  quarz  hématoïde  et  de  lâ  chaux  sulfiitée,  ^i^ea 
Espagne,  s'associent  aux  groupes  composés  de  cris- 
taux d'arragonite. 

Mais  de  toutes  les  alliances  de  ce  genre ,  la  plus  re- 
marquable est  celle  qu'a  contractée ,  dans  ciertfiiiï^  en- 
droits, l'arragonite  avec  la  chaux  carbonatée.  jTai 
dans  ma  collection  un  morceau  sur  lequel  deux  pe- 
tities  masses,  Puiie  dé  chaux  ^rbonatée  laîminàir^y 
l'autre  d'arragonite  aciculaire,  sont  en  contact  immé- 
diat, de  manière  cèpehdant  que  là  limite  k  la<}ttBUe 
chacune  d'elles  s'arrête  est  nettement  tranchée.  La 
première  qui  est  grisatré,  se  divise  en  rhomboïdes 
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semblables  è  la  forme  primitive.  Les  aiguilles  d'arra-  ' 

gonite  ,  dont  la  blancheur  offre  un  passage  brusque 
d'une  teinte  à  Tautre ,  n'ont  qu'une  cassure  vitreuse, 
et  lorsqu'on  les  expose  à  la  flamme  d^ùhé  bougie , 
elles  y  subissent  la  petite  explosion  dont  j'ai  parlé  à 
Particle  des  càrâctèfes. 

On  voit  à  la  Ijase  d'un  autre  morceau  qui  est  cou- 
vert d'aiguilles  prismatiques  libres  d'arragonite,  des 
'ifnàïauz  dè  èbâùx.eai*bonatëe  qui  ont  la  structure 
propre  à  ce  minéral,  et  dont  la  forme,  si  elle  était 
pàrfaiteniêiit  proiioncëe,  serait  probablement  celle 
de  la  variété  métastatique.  Les  aiguilles  s'assimilent 
pair  leurs  caractères  à  celles  dont  j'ai  parlé  en  pre- 
ixiiér  lieu. 

Les  substances  qui  contrastent  le  pins  fortement  s 
jpar  leurs  principes  cdmposans,  ofiPrent  des  exemples 
de  ces  relations  de  position  et  de  réunion  plus  in- 
iSmës  encore,  lorsque  les  molécules  de  l'une  s'intei^ 
posent  entre  Cellës  de  l'autre  ;  et  je  ne  sais  même  A  • 
les  circonstances  qui  ont  fait  naître  la  chaux  carbo- 
natëe  à  côté  de  Farragonite  ne  sont  pas  plutôt  en  &- 
veur  de  Fidée  que  ces  deux  minéraux  diffèrent  essen- 
tiellement l'un  dé  l'autre.  On  est  moins  dîispbsé  à  lés 
âssobier  dans  une  niéme  espèce ,  lorsqu'on  voit  la  li- 
mite tracée  entre  elles  par  les  caractères  physiques 
et  géomébniqûès  conserver  toute  sa  netteté  à  l'endroit 
où  elle  semblerait  devoir  s'effacer  et  disparaître ,  si 
leur  distinction  n'avmt  pas  iin  fondement  dans  la 
nature. 
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Les  premiers  cristaux  d'arragonite  qui  aient  été 
connus  appartenaient  à  la  variété  ^syméirique,  que 
Ton  tronve  en  Espagne.  Romé  de  llsie,  qui  sans 
doute  n'y  avait  pas  regardé  d'assez  près  pour  être 
averti. d'en  mesorer  les  angles  par  les  difleiencet 
qu'un  oril  attentif  y  aperçoit,  les  confondait  avec  h 
chaux  carbonatee  prismatique,  et  il  les  dësigpe 
cmnme  oRrant  une  variété  verdâtre  ou  rougeâtre  de 
ce  minéral  qui  vient  d'£spagne,  et  qui  est  en  prismes 
solitaires  et  quelquefois  croisés,  dont  les  bases  sont 
striées  du  centre  à  la  circonférence  (*).  Le  Laron  de 
Bom,  dont  l'opinion  sur  les  cristaux  d'arragonite 
s'accorde  avec  celle  de  Romé  de  l'Isle,  rapporte  que 
leiu:  couleur  violette  ayant  feit  soupçonner  qu'ils  pou- 
vaient contenir  de  l'acide  fluorique,  M.  Elaproth, 
dans  la  vue  de  s'assurer  si  cette  conjecture  était  fon- 
dée ,  les  avait  soumis  à  l'analyse,  et  n'en  avait  retiré 
que  de  la  cbaux  et  de  l'acide  carbonique  ('^). 

Dans  la  suite ,  Wemer  ,  en  comparant  ces 
mêmes  cristaux  avec  les  prismes  de  chaux  carbonar 
tée,  remarqua  dans  l'aspect  de  leur  surface,  de  leur 
cassure  et  de  leur  tissu ^  des  différences  qui,  jointes 
k  leur  excès  de  dm^etë ,  le  déterminèrent  à  en  finie 


(*)  Cristallographie,  1. 1,  p.  617. 

}  Catalogue  méthodique  ^  etc. ,  1. 1 ,  p.  3ao. 
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une  espèce  particulière,  dont  il  tira  le  nom  de  celui 
du  royaume  d'Arragon,  où  elle  avait  été  découverte. 

Quant  a  la  forme  des  cristaux,  on  continua  de 
l'assimiler  à  celle  du  prisme  hexaèdre  régulier.  Ce 
fut  dans  le  temps  où  je  préparais  la  première  édi- 
tion de  cet  ouvrage ,  qu'ayant  appliqué  à  ces  cris- 
taux les  mesures  mécaniques,  j'observai  que  ks  an- 
gles  fermés  par  les  inddences  mutuelles  de  leurs 
,pans  étrnent  les  uns  de  1 16^  et  les  autres  de  128^. 
Je  trouvai  de  plus  que  chacun  d'eux  était  un  as- 
semblage de  quatre  cristaux  prismatiques,  qui  se 
divisaient  dans  le  sens  latéral,  sous  un  angle  d'en- 
viron 1 16^.  Cea  était  assez  pour  &ire  juger  qu'ils 
ne  pouvaient  appartenir  à  la  chaux  carbonatée. 
Mais  comme  l'analyse  qu'en  avait  £édte  un  des  plus 
célèbres  chimistes  de  FEurope  leur  assignait  une 
place  dans  cette  dernière  espèce,  je  crus  dç^mr  alors 
laisser  Farragonite  parmi  les  substances  sur  lesquelles 
il  restait  encore  des  observations  à  fedre,  avant  de 
les  introduire  dans  la  méthode. 

Cette  mesure  d'angles,  qui  indiquait  pour  l'arrago- 
nite  une  molécule  int^prante  différente  de  celle  de  la 
chaux  carbonatée,  semble  avoir  donné  l'impulsion 
à  la  Chiniie  pour  épuiser  sur  le  premier  de  ces  mi- 
néraux toutes  les  ressources  que  l'on  peut  attendre 
de  la  perfection  à  laquelle  l'analyse  a  été  portée  de 
lios  jours.  Plusieurs  savans  d'un  mérite  très  distin- 
gué ,  ont  soumis  à  l'expérience  des  cristaux  d'arra- 
gonite  choisis  parmi  ceux  qui  paraissaient  les  plus 
MuffÉR.  T.  1.  3o 


Digitized  by  Google 


466  TRAITÉ 

purs ,  et  tous  y  ont  trouvé  les  mêmes  quantités  rela- 
ûfes  de  durax  et  d'acide  (iarboniqiie  qaerdans  ia  cfaatix 

carbonatëe  ordinaire ,  sans  pouvoir  y  reconnaître 
h'  présence  d'aucun  àutte  prin'cipe.  La  coaSanïâté 
de  leurs  résultats  semblait  ne  laisser  aucun  lieu  de 
douter  que  ces  deux  substances  ne  dussent  être  réu- 
nies dans  nne  mtfdie  espèce,  et  c^est  effet  la 
conséquence  qu'en  ont  tirée  tous  ceux  qui  regar- 
dènt  l'analyse  cdmme  le  guide  le  plus  sûr  pour  la 
classification  des  minéraux.  On  jui;ea  que  la  mé- 
thode fondée  sur  la  Géométrie  des  cristaux  souffrait 
une  exception  âaiis  le  Càs  'ptésént,  èt  l'iiâ'portande 
qu'on  attachait  à  l'avantage  de  l'avoir  prise  une 
fins  en  dé&ut,  ne  p'oïiyàit  qiie  rbonorèr. 

Pendant  le  même  intervalle,  j'avais  déterminé 
complètement  la  forme  primitive  de  l'arragonite , 
qiii  est  l'octâiidte  ijue  j'iod  décrit  coinmënceinént 
de  cet  article,'  et  cette  détermination ,  jointe  à  d'au- 
tres cbn^ëratiotts  qtie  jevàis  éxposer,  m'engagea  y 
lorsque  je  publiai  mon  tableau  comparatif,  à  intro- 
duire dans  ma  métbode  l'arragonite  parmi  les  sub- 
stanices  acidifèties  9  comme  formant  lïhe  espèce  dis- 
tincte ,  qui  devait  seulement  être  placée  à  la  suite 
de  la  thmx  taibônatée.  Tdici  les  moti&  qtd  me  fi- 
'rent  tracer  ici  une  ligne  de  dcmai cation,  que  les 
résultats  de  l'analyse  n'indiquaient  pas. 

Il  ést  d'abord 'ëvid'ént  que  les  'formës  de  Pairago- 
niie  et  de  la  cbaux  carbonatée  sont  incompatibles 
-dans  nn  même  système  de  cristallisàtidn'^  eàr^,  pour 
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qu^il  y  eût  eutce  l'une  et  l'autre  vne  dépendance 
mutuelle      &udrait  qu'il  existât  .d^m  T^iAtëpeur 
d'im  làMab^Hfi  primUif  de  diaux  carbonatée ,  des 
jgints  naturels  iiAperQeptibles  pour  nos  6^fis^  ffksàs 
suscepliUesy  4911»  lliypolibàse  oh  Us  pouir^ient 
.être  saisis ,  de  donner  un  octaèdre  rectangulaire 
iswabbble  À        de,  l'arragonite.  Dans  cette  iiypo- 
Jihèse  ,  rCQii  pouiTÛt,  en  .substituant  l'une  des  .dei^x 
formes  à  l'autre  ,  par  cxeqiple  l'oct^ièdre  de  l'arra- 
.gointe.au  rkHsJ^otde  cakajue^  obtenir,  par  4es  lois 
de  dëcroissement  relatives  à  cet  octaèdre  ,  toutes  les 
.  vaiâétés  que  présente  JU  cristallisation  de.  l'autre,  sub- 
stance. Or .  la  tbifoxie  dânontre  l'impossibilité  de 
cette  substitution,  quels  que  soient  même  les  angles 
de  l'octaèdre  ^  ce(ux  du  rhomboïde bar  l^us  les 
dëcroîssemens  relali&  au  rhomboïde,  qui  donnent 
des  iaQes  inclijQuaes  à  l'^xe ,  se  jQ^t.^I^ulta^é^l|E^;^t. 
sur  les  bords  si;4)érieurs,S  (fig.  24),  situés  trw  à 
trois,  autour  des  sommets., .  ou  sur  les  six  anglçs  A 
compris  entre  lœs Jbord^,  ou  sur  Iqs  -bords  infi^urs 
D,  dont  le  nombre  est  encore  de  six  ,  ou  sur  les  an- 
gles .latéraux  £  vqui.sontienpan^nQmbre,.oueu(in 
sur.  les  .angles  ^inférieurs     ^jtués  trio^  à  itrpis  .vers' 
'  chaque  sommet.  Au  contraire ,  dans  un  .pçt^a^dre 
rectangulaire  (fig.  oS)  (^),  les  bords  supérieurs  B , 


i  (*)  .Qn,.a(.dp9aé  AiOSt.  oçtaMre  iaie.jp<M»ti^  mis  h- 
.foeOe  son  »|Utj»t4irîgé  ^wtkgiJeiiiieftt  ftcffittr^giin* 
teUigenoe  de  ;Sa.«amp9^sis(»nvgv^,4« 
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qui  subissent  toujours  des  dëcroissemens  simultanés^ 
aoDl  au  nombre  de  quatre  ym  chaque  acmiiiet 
Parmi  les  angles  supérieurs  ou  inférieurs  E ,  dont 
le  nombre  est  le  même,  il  peut  y  en  avoir  deux  qui 

qne  les  lois  de  décroiflsement 
agiront  sur  les  deux  autres ,  ou  bien  tous  les  quatre 
leur  senmt  somms  k  la  fins.  Un  dëcroiasement  qui 
n'agirait  que  sur  trois  est  exclu  par  la  symétrie  de 
la  cristallisation.  Il  en  est  de  même  des  quatre  bords 
latéraux  C,  G,  qui  n'admettent  prâit  d'intermé- 
diaire entre  deux  et  quatre  dëcroissemens  simul- 
tanés. Enfin ,  il  suffira  qu'un  décroissement  agisse 
sur  un  des  quatre  angles  latéraux  £ ,  pour  qu^  se 
répète  sur  les  trois  autres. 

Il  suit  de  là  que  là  cristaUisatioii  de  la  chaux 
carbonatëe  a  pour  écbelle  la  série  6,  12  y  2^  y  etc. , 
dont  tous  les  termes  sont  des  multiples  de  tiob  ;  et 
celle  de  l'arragonite,  la  série  4  9  16,  etc. ,  dont 
aucun  terme  n'est  multiple  de  trois  ^  d'où  ii  faut 
conclure  que  les  deux  systèmes  de  cristallisation 
sont  incompatibles.  Les  nombres  de  chaque  série  y 
comparés  à  ceux  de  l'autre ,  peuTent  être  asâmilés^ 
dans  ce  cas ,  aux  incommensurables  de  la  Géométrie 
ordinaire  (^). 


(  ^  )  On  peut  transformer  un  rhomboïde  quelconque  (£g.  34} 
en  octaèdre^  par  des  sections  fiâtes  sur  les  diagomles  hori- 
sontales ,  prises  troisà  trois  yen  dhÂqae  sommet.  Ces  sec- 
tions mettront  à  découvert  deux,  triangles  équilatéraux^  > 
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Mais  G€  qui  achève  de  digtingiier  FarragCNaite  de . 
la  chaux  carbonatëe,  c'est  que  les  propriétés  physi*. 
.  ques  y  telles  que  la  pesanteur  spécifique^  la  dureté | 
l'action  de  la  lumière  ^  inennent  toutes  se  ranger  du 
côté  de  la  Géométrie.  ' 

J'ai  fiiit  connaitie  Wdiffiérences  qu'elles  présentait 
dans  la  comparaîs0ndesdeax.substanoes,  et,  k  l'égard* 
de  l'action  de  la  lumière j'ajouterai  que  y  d'après  les 
expérience»  de  M.  BfaluS)  la  force  que  ce  célèbre 
physicieii  appelle  r^/?i*ififie,.  et  qui  détermine  la  ré- 
firaction  extraordinaire  ^  est  plus  grande  au  moins 
de  ^  dans  la  chaux  caibonatée  que  dans  l'airagonite  ; 
et  M.  Malus^  remarque  que,  comme  les  forces  de  ce 
genre  dépendent  de  la  forme  des  molécule»,  inté- 
grantes, c'est  une  nouvelle  preuve  que  celles  des 


combinés  avec  les  six  triangles  isocèles,  résidus  dès  fiices 
dn  rhomboïde,  composeront  la  sorlàoe  d'nn  oclaèdfe;  mais 
jamais  cet  oolaMre  ne  sera .  rectangwlaîre  Jfl  y  a  aeolement 
on  cas  où.  l'on  aiura  un  octaèdre  régulier  pour  résultat  ^  sa- 
voir ,  lorsque,  le  rhomboïde  générateur  étant  ai^,  l'angle , 
plan  au  sonmiet  sera  de  60^.  On  peut  enoore  extraire  un 
CNStaëdre  d'nnrhomboide^  par  dm  sections  fiât»  sur  ks  huit 
angles  solides.  Cet  octaèdre  aura  aussi  deux  trian^m  équila- 
téraux,  tandis  que  les  six.  autres  seront  isocèles ,  à  moins 
que  le  générateur  ne  soit  un  cube  y  auquel  oas  Toctaèdre  sera 
régulier.  Il  ne.  fitut  qji'un  peu. d'attention  pouri^percefoir 
que  ces  passages  du  rhonlioide  i  l'octaèdre  sont  étrangers 
à  la  question  présente  ' 


ùiyitizea  by  Google 


470  TRATfÊ 

deux  BMBéraujL  mit  absokuBieiit  diêâetMteB  et  îné- 

dnetibles  à  une  même  forme  (*). 

Cet  accord  entre  les  mdîcatioiis  des  propriétés 
€pà  liettlieiit  de  ph»  pré»  è  k  nâtare  de»  innéranor, 
et  celles  de  la  théorie  fondée  sur  les  lois  de  leur 
stiUGtiire  9  fil  tbuÊgtt  l'état  de  hk-  questxcm.  On  ne 
demandait  pins  comment  la  Cristallosp"apbîe  setrewi- 
vât  ici  en  opposition  avec  l'analyse  chimique,  mais 
conmetit  il  pontMt  se  fiiire  que  les  râniltats  de  F»- 
nalyse  ne  fussent  pas  conformes  à  ceux  de  la  Cristal- 
logfaphîe. 

Cette  dernière  science  parut  un  moment  s'être  tour- 
née contre  elle-même.  M.  Bemhardi,  qui  cultive  laMf- 
néralogied'nnemaniéretrès  distinguée,  publia 
moire  (**),  dans  lequel  il  se  proposait  de  prouver  que  ia 
fi>nne  de  Fairagonite  pouvait  dériver  de  celle  de  la 
chaux  carbonatée.  L'exposé  que  je  vais  faire  de  la  mar- 
che  qu'il  a  sidvie  pour  arriver  à  son  but ,  me  fouroira 
mk  exemple  k  Fappui  des  Tériteblespriiioi|>esy  qui  dé** 
montrent  au  contraire  Fimpossibilité  de  lier  dans 
uneinénie  théorie  les  fiinlies  des  deot  substances. 

M.  Bernhardi  suppose  que  la  forme  primitive  de 
Farragonite  est  le  prisme  droit  rbomboïdal  qui  ré- 
sulterait, du  prolang^ment  des  deux  pans  M  > 

O  Théorie  dé  h  doiriUs  i^<Stiofi>  p.  * 

(  ^  }  Journal  de  Chimie .  t^hysique  et  Minéralogie ,  t  YIII>. 
premier  cahier^  p.  i5a  et  suit. 
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1^'  (fîg.  ijQ^til  4^  l^urs  oppQ»^,  dajQs  la  variçt/é 

Diaprés  mes  observations,  les  pans  de  ce  prisme 

et  de  Safl^  d'une  a^tce  part.  J^aminerai  dans  la 
suite  si.  cçt|be,  supposition  est  lé^iûmfi,  U  skJ^f  pour 
le  gvëteiil^  ,  <{u^lle  se  4é4uis^  de  Va^pçcil^  exti^Eiei^ 
de  la  variété  dont  il  s'agit^  abstraction  faite  du 
qujcanieiiiiQ  de  la  stin^^uir^  Yoicfi,  mainUwiaftt  la 
mamii^e  dwt  Bembardi  établit  la  rçlatÎQii  entre 
le  p^jiwe  3i9ppç§^  çt  le  rhomboïde  primijjf  la 

J'ai  traite ,  djaii^  ma,  CristiiUpgrapliie ,  de  la  re- 
]ii[PQ(luqti9l^  dhi9^  .iB(Si9£^  ^fffme  par,  4^  loU  .diipir 
vcaïKjPs  'de  dëccoissement  ;  et  parmi  les  diyerjs  pro- 
l||^q&.re^bfs,à  ^  point  de  théorie.,  )'eA  ai  cité,  un 
dpiil  le  a^  la  rbomboi^  équiaie  de  la  Qhai» 
carbopatée  y  et  )'ai  prouvé.  quÇi  Qe^  rhomboïde  était^ 

^gei^ipant  woeylîblift  d'être  produit,  ei|  i;«r^  d'un 

déeroissemen^,  par  une  rangée  sur  les  bords  supé- 
sieuBs  fit  (%  a4)  d«  rh^»pbpîde  prin^itii^)  §t  en 
witt  d'un.wiftve  déGroii8e9aeat9  par  quatre  i^ngëas 
sur  les  angles,  sup^eur%  A  du  méine  rhombpïde. 
JTai  &i&  voir  de  pba.  qu^  les  pia^^  du  prisme 
Imaèdre  régulier,  qui,  dans  le  cas  le  plus  ordi- 
mira,  sont  le  résultat  d'un  décroi^sement  par  de^x. 
langées  m  Im  angles  iafériaim  e,  pouTaient  au^ 
natlr^  d'uu  décroi^sement ,  par  une  simple  rangée  , 

sur  ](m  Imàê  kifiirieim      P.  M.  Q^h<irdi  corn- 


Diyitizea  by  Google 


47^  TRAITÉ 

Inné  ce  dernier  décroiifeaient  a¥ec  im  deux  dont 
f  ai  parlé  d'abord;  iiud§  an  Ben  de  fiore  agir  chacmi 
d'eux  BUT  les  six  bords  ou  sur  les  six  angles  identiques, 
ainâ  que  Venge  la  loi  de  symétrie ,  il  ne  les  em|doie 
que  d'une  manière  partielle.  Ain» ,  parmi  les  bords 
situés  trois  à  trois  vers  chaque  sommet,  il  en  du»sit 
deux  opposés,  leb  que  B  et     (%.  26) ,  et  imagine 
un  décroissement  par  une  rangée  qui  a  lieu  sur  cba"  ' 
cim  d'eux,  tamlis  que  les  quatre  antres  rastent  in- 
tacts; ce  qui  lui  donne  deux  faces,  dont  l'une  est 
représentée  par  g  (fig.  37),  et  l'autre  par  celle  qui 
lui  est  parallèle.  Parmi  les  nx  angles,  eompria'  trois 
à  trois  entre  les  mêmes  bords,  il  choisit  les  deux  qui 
sont  situés  dans  les  parties  opposées  à  B  et  B^,  dont 
l\m  est  déngné  par  «Ar,  et  l'autre  par  n!ar'  ^  et,  à 
l'inde  d'un  déoioisseme&t  par  quatre  rai^;éesy  qui 
agit  sur  ces  deux  angles ,  sans  se  répéter  sur  leurs 
analogues ,  il  obtient  la  ùice  adjacente  à  g  (fig. 


IM 

II 

m 

lèle.  Ces  deux  faces,  jointes  aux  deux  précédentes, 
fimmissent  les  pans  du  prisme  rhomboîdaL  U  ne 
reste  plus,  pour  le  compléter,  qu'à  imaginer  un  dé* 
cnnssement,  par  une  rangée  qui  agisse  exclusive- 
ment sur  les  deux  bords  infiérieurs  D,  ly.  11  en  ré* 
suite  deux  nouvelles  faces,  savoir  u  (fîg.  27)  et  son 
opposée,  qui)  étant  exactement  perpendiculaires 
sur  les  pans  g^  r,  font  la  foncàon  de  bases  ;  après 
quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  redresser  le  prisme,  pour 
le  mettre  dans  sa  position  natureUe,  sous  laquelle 
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l'arête  je  et  les  autres  qui  lui  correspondent,  sont  di- 
rigé Verlicaleiiient. 

De  quelque  coté  que  l'on  considère  cette  hypo- 
thèse, on  tronTé  qu'elle  est  partout  hors  de  la  na- 
ture. En  premier  lieu ,  l'angle  que  font  entre  eux  les- 
pans  adjaôens  à  l'arête  je,  tel  que  le  donne  la  théorie 
du  rhomboïde  calcaire,  n'est  que  de  136^  5a',  tan- 
dis que  l'angle  qui  lui  correspond  sur  le  prisme  dé- 
rivé de  l'amigonite  est  de  laS^,  en  sorte  que  la 
différence  est  de  8';  et  quand  elle  se  réduirait  k 
un  demi-degré,  elle  serait  encore  appréciable  sur 
les  onstauz  d'une  fiirme  très  prononcée  qui  ont 
servi  à  mes  observations* 

D'une  antre  part,  le  prisme  dont  le  grand  angle 
est  de  1 38^  n'est  point  l'élément  de  l'arragonite.  Cet 
angle ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  à  la  seule  inspection 
de  la  figure  14,  est  produit  par  la  réunion  de  deux 
ahgles  de  64^,  qui  appartiennent  à  deux  prismes 
rhomboîdaux  dont  chacun  provient  d'un  décroisse* 
ment  par  une  rangée  sur  l'arête  C  (fig.  i  )  de  l'oc-- 
taèdre  primitif.  C'était  cet  octaèdre  qu'il  fallait  faire 
naître  du  rhomboïde  calcaire,  en  trouvant 'une- h» 
tnaceptible  de  donner  les  &ces  P  (^). 


.  raTeMyé  de  rnneiierl^polhëse  deBLBenihardi 
à  un  pomt  de  vue  moins  coutrure  à  la  stmeliire  de  Far- 
ngomte  ;  mais  je  n'ai  fait  que  la  rendre  plus  spécieuse ,  et 
un  nouvel  examen  a  prouvé  qu'eUe  n'en  était  pas  devenue 
plus  adinistiUe.  Annales  du  Muaéuni  d'Histoire  naturelle, 
t  Xni,  pia45etsniv. 
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De  plus,  le»  paa^  du  prisme.  ikomLoiiiiai  étaat  le 
résultat  de  deux  lob  différentes  de  déczmeMnms^ 
l'un  par  une  rangée  sur  deux  des  bords  B  (fig-  26}, 
Fautie  par  quatre  rangées  eiir.  deux,  dea  sy^igl^ 
il  devrait  y  avoir  aussi  de  la  diveiBit^  dans  leur 
poli,  dans  la  netteté  des  joints  qui  leur  seraient  pa- 
rallUes^  et  dana  la  laeîElé  d'oblenir  ees  jciinta.  Ce<- 
pendant  ces  pans  n'qat  absolument  rien  qui.  les 
distingue^dans  les  cristaux  d'arri^|imite  ^  île  pmmnil 
^tre  pns  à  velonlé  Vvê^  pour  Fautre  par-  Fobaemi- 
teur,  et  l'identité  de  leurs  fenotion»  et  de  ieiw 
propriétés  annoiiee  ceUe  de  leus  angine. 

Enfin  l'axe  de  la  réfraction  devrait  être  situé, 
dans  le  ptiaped^aaragonite^  peraHfiemei^  k  Végète  jg» 
cenfennémeiKt  aux  ohaerratioiis  de  11  Mulua,  au 
lieu  que,  dans  le  rfaombpïde  çalisaire^  il  se  confond 
avec  Taxe  qui  passe  par  lea  somnaeta  A  9  a  {fi^.2ê% 
Ainsi  cet  axe  qui,  dans  tou^  les  cristaux:  coimus , 
reste-fix»  aur  miiien  de  toutes  ks  niodifieatipna  qu^ 
dépendent  des  lois  deidéoeoisseiiiens,  se  trouTeml 
dérangé  par  l'effet  de  cdles.  qui  auraient  produit  le 
pfisaaa  rhomboldal  de  Fipnagenile,  de  maidèie  qor 
sa  nouvelle  position  serait  perpendiculaire  à  celle 
qu'il  avait  d'abord. 

Tout  concourt  donc  à  faire  rejeter  une  hypothèse 
qui  déj^à  j^arait  se  détr\iire  eUç-mémç,  lorscj^'on  se 
bqnciie  k  considérer  pap  eoinbien  de  suppqsitipns  aiU- 
traires  il  ^  ^^Jllu  pçis^r  povur  vçnVQV  du  rbomb^wi^ 
de  la  chaux  carbonatée  au  prisne  de  l'asri^iûter 
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et  combien  de  TÎdes  on  a  été  obligé  4e  laisier  dans* 
cet'ensemble  de  déeroissemen»  tom  commasidës  par 

la  loi  de  symétrie. 

9  ne  me  rester  phi»  qa*ir  nevenir  avec  plus  de  dé^' 
tail  siir  des  expériences  chimiques  dont  j'ai  énoncé 
pk»  hafut  les  résidtets,  jè  Tenx:  tfire  cdles  qm  onf 
conduit  M.  Stromeyer  k  reconnaître  une  (Kfférence* 
dans  la  eomposition  de  l'airagonite  comparée  à  celle 
deh  cbai»  caièonaitée.  En  fBiîy  ce  eâèbre  chimiste 
annonça  qu'il  avait  découvert,  dans  le  premier  de' 
ces  miiiéniinc,  une  cerlaihe  quantité  de  carbonate 
de  stronlîane  qui  était  d'environ  4  i  sur  100  dans 
les  cristaux  de  France,  et  de  j2  ^  dans  ceux  d'£»- 
pagne       H  avait  de  plus  essayé  inutilement  de 
retrouver  le  même  principe  dansf  les  cristaux  de 
cbattx  earibonatée.  Cette  nouvelle  s'étant  répandue 
de  tous  les  cotés,  plusieurs  chimistes  d'un  mérite 
très  dbtîngué  s'empressèrent  de  répéter  l'expérience* 
de  M.  Stromeyer  ;  mais  ils  ne  purent  apercerour  dans^ 
l'arragonite  la  moindre  trace  de  strontiane ,  et  l'on- 
sQfDpçoBoaait  quelque  cause  d'illunon  dans  la  ma- 
nière d'opérer  de  M.  Stromeyer ,  lorsque  M.  Lau- 
gier,  ayant  entrepris ,  à  mon  invitation ,  de  rérifiier 
le  réniltat  annoncé  par  ee  savant  clnmiste,  parvint 
à  retirer  d'une  dissolution  d'arragonite  par  Tacide 


(  *  )  L*existence  de  la  strontiane  dans  Pârragonite  avait 
déjà  été  présumée  par  M.  &irwait.  Elkmmiê  pfMkm»* 
/«'^t  I,p.it. 
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nitrique ,  des  cri&taux  de  nitrate  de  strontiane  d'une 
fiirme  tré»  prononcée.  Dans  toutes  les  opérations  de 
ce  genre,  on  ajoutait  de  l'alcohol  à  la  dissolution- 
d'airagonite  ;  or  oelui  <pi  amt  été  employé  par  les 
autres  cUmistes  s'était  tronré  trop  finble,  en  sorte 
que  la  petite  quantité  d'eau  àmt  il  était  mêlé  avait 
suffi  pour  dissoudra  le  nitrate  de  strontiane^  .et  le 
faire  disparaître  à  mesure  qu'il  se  formait.  Celui  dont 
s'était  servi  M.  Laugier  était  de  l'alcohol  à  4o<^  qui 
est  très  concentré,  et  c'était  cette  circonstance,  qui 
avait  déterminé  le  succès  de  son  opération. 

La  découverte  dont  je  viens  de  parler  a  été.rcgaE- 
dée  par  un  grand  nombre  de  savans  comme  un  moyen 
de  conciliation  entro  la  .Gristallograpliie  et  la  Cbi- 
nûe,  et  le  reproche  qu'on  avaitftit  à  odle-ci  d'assi- 
gner une  même  composition  à  deux  substances 
dont  l'autre  établissait  la  distinction ,  paruts'évanouir 
par  cela  seul  que  l'arragonite  renfermait  un  principe 
qui  ne  se  trouvait  pas  dans  la  chaux  carbonatée^  . 
mais,  lorsqu'on  exannne  la  chose  de  près,  il  n'est 
pas  facile  d'assigner  le  point  précis  par  lequel  doit 
être  menée  la  ligne  de  démarcation  qui  séparerait 
l'arragonite  de  la  chaux  carbonatée.  Si  la  quantité 
de  stmliane  qu'on  retire  du  prenûer  était  constante 
dans  tous  les  individus,  ne  fùt-elIe  que  de  quatre 
centièmes,  on  .aurait  droit  d'en  conclure  qu'elle 
serait  essentielle  k  leur  compoâtion  ;  car  il  n'y  a 
pas  de  raisop  pour  qu'un  nombre  plutôt  qu'un  autre 
MÀi  le  terme  où  finissent  les  principes  accidentels  et 


Digitized  by  Google 


DE  MIISËRALOGIË.  477 

f}iL  commeiiceiit  les  principes  essentiek.  Le  raj^port 

invariable  entre  les  quantités  relatives  de  ceux  cpie 
l'on  retire,  à  l'aide  de  l'analyse,  des  différens  mor- 
ceaux qui  appartiennent  k  un  nûnéral ,  anndice  une 
action  constante  de  leurs  affinités  réciproques,  et  un 
point  fixe  d'équilibre  qui  dépend  de  la  nature  de  ce 
minéral.  Tout  ce  qui  contribue  à  cet  équilibre  doit 
^tre  compté  comme  ayant  une  valeur  appréciable. 

Mais  nous  avons  vu  que  la  quantité  de,  strontiane 
carbonatée  qui  avait  été  retirée  des  arragonites  d'Es- 
pagne, était  à  peu  près  le  double  de  celle  qu'avaient 
donnée  les  cristaux  de  Vertaison  en  France.  Elle  a  . 
également  varié  dans  ceux  des  autres  pays,  et  l'ana- 
lyse d'une  variété  qui  se  trouve  k  Nertschinsk  en 
Sibérie,  n'en  a  offert  à  M.  Stromeyer  que  (*), 
quantité  qui  n'est  que  .  la  moitié  de  celle  que  con- 
tiennent les  arragonites  de  France,  et  le  quart  de 
celle  qui  existe  dans  les  arragonites  d'Espagne,  Cette 
grande  variation  ne  paraît  pas  se  concilier  avec  l'idée 
que  la  strontiane  carbonatée  entre  comme  principe 
constituant  dans  Farragonite  ;  nuns,  d'un  autre  coté , 
on  demandera  peut-être  comment  il  se  fait  que  son 
rapport  de  quantité  avec  les  autres  principes  se  sou- 
tienne au  même  degré  dans  tous  les  airagonites  d'un 
même  pays ,  en  sorte  que  si  l'on  ne  connaissait,  par 

(*)  Lettre  de  oe  sanoit  duniste,  écrite  de  Gettiiigve 
le  5  mars  t8i5. 
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exemple ,  que  vtm  d'Espagne , 

à  regarder  la  strontiane  carbonatée  comme  esseutieile 
i  lenrcMiposHioii. 

Ce  n'est  pas  tout ,  et  l'existence  générale  de  cette 
«ubstaoce  daB6  tous  les  arragonites  de  divers  pays 
'«nalysés  jusqu'ici,  estim  fidt'^fficile  &  expliquer,  n 
elle  n'est  qu'un  principe  accessoire.  Gemment  con- 
cevoir, dans  cèttie  bypoihé8e,qiie'la  starontiane  se 
soit  rencontrée ,  pour  ainsi  dire ,  tout  exprès  dans  les 
différais  terrains  qui  renferment  des  arragonites,  et 
dont  plittîeim  sont  sépms  par  de-grandes  distanees, 
^ur  s'unir  par  voie  de  simple  mélange  à  la  chaux 
caAonatée,  de  manière  à  la  rendre  en  quelque  sorte 
-méconnaissable?  11  y  aurait  une  sorte  de  contradic- 
tion À  regarder  la  strontiane  comme  étrangère  à  i'ar- 
ragonite  dmt  eHe  siérait  insépanlble. 

M.  Stromeyer ,  pa:^uadé  dès  le  commencement  (*) 
'  qû^elle  y  était  dans  im^tat-devéritable^^eoni^  9 
avait  même  présumé  qu'elle  imprimait  à  l'arragonîte 
le  caraètère  de  sa  propre  forme^  par  la  supériorité  de 
sa  force  de  cristaESrâtion  sur  celle  de  la  éhaux  car- 
bonatée. Cette  présomption  a  paru  depuis  être  plei- 
nement confiraiiée  par  une  découverte  Caite  aux  en- 
virons de  Salzbourg ,  où  la  strontiane  carbonatée 
s'est  montrée  en  cristaux  dont  les  formes,  d'après  les 
observations  de  MHf.  Gehlen  et  Fuchs,  étcdent  en- 

t  •    4-         .  •  ' 

(*)  Lettre  du  même,  datée  duaS  février  181 3.  / 
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^Sèrèmerd  êembtables  d  céUes  des  eriàtam^ai^m^ 
gonite  (*)•  ' 
XJn  ^tùi  ^  jé  tf^us'qudqâ^  temps  tÈptè»  *àe 

M,  ScAiuhes/'qùî  joint  un  goût  éclairé  pour  la  Miné- 
ralogie à  des  connaissâ&ces  très  étendues  en  Bota- 
nique ,  mé  mît  k  '  portée'  9e  juger  jusqu'à  quel  point 
l'opinion  de  M.  Stromeyer  pouvait  être  fondée.  Cet 
envoi'eotitenait,  énu!e  autres  objets  idSim  gnmdiEiH 

•  térét , 'quelques-uns  de  ces  cristaux  que  l'on  avait 
assimilés  à  ceux  d'arragouite  qui  se  rencontrent  dans 
le  diéme  pays.  Leur  '  couleur ,  qui  'est  Manchâlare 
comme  celle  de  ces  derniers,  jointe  à  une  certaine 
ànàlo^é  d'iîspétît,  peut  efiectivement  les  con- 
fondre avec  eux  par  des  observateurs  accoututnés  à 
s'en  rapporter  au  premier  coup  d'oeil,  et  leur  vcHsi*- 
nage  'dans  un'méuie  tètrâm  est  fiât  pour  aider  eucore 
à  l'illusion.  Mais  en  examinant  attentivement  ces 
tcristaiix ,  jè  recdumis  4)ueletir  foïme  ëtmt  eéUed'ttn 
prisme  hexaèdre  régulier ,  ayant  autour  de  chaque 
base  Un  rang  de  facettes  disposées  en  anneau/  Us  se^ 
roiit  décrits  sous  le  tiOm  de  sttônîiime  'ûatbonatée 
annulaire^  à  l'article  de  cette  dernière  substance. 

*  iLes  ârrag^ités  préseùtènt,  ttu  eouttWi^,  la  fomMe 
de  la  variété  émergente  basée,  dont  j'ai  donné  plus 
haut  la  description,  et  qui  est  un  groupe 'tompoi^ 
de  six  priéines  ifhbtnboïdaux  de  li6^,  dont  tin  'fi^t 
deux  angles  rentrans  avec  ceux  qui  lui  sont  adja- 


(*)  Lettre  déjà  citée,  écrite  le  5  mars  i8i5. 
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eeoft.  Cette  stractnie  n'a  anean  rapport  avec  oeUe 
des  eristanz  de  ftniiitiaiie  onlMnai^ 

ceux-ci  dérivent ,  comme  je  le  immrerai^  d'un  rhomr 
IxiidedontraiiglepIanaaflommelestd'eimiongS'  » 

en  sorte  que  l'octaèdre  de  l'arragonite  n'est  pas  plus 
compatible  avecla  ibnneprimitif  ede  lastrontianecaF- 
bonatëe  qa'ayec  edie  de  la  cbaux  caibcmatée.  D  esl 
donc  impossible  d'admettre  l'opinion  déjà  peu  yraî- 
s^mblable  en  elle-même,  qui  accmderait  à  Ja  cri»- 
tallisation  de  la  strontiane  carbonatée  une  puissance 
capable  de  lui  assenrir  les.  molécules  d'une  niasse  in- 
comparablement plus  grande  de  chaux  carb<matée. 

Plus  récemment,  M.  Stromeyer  ayant  soumis  à 
l'analyse  des  anagonites  de  différens  pays,  etentre 
autres  de  ceux  dans  lesquels  d'autres  chimistes  n'a- 
vaient pas  trouvé  de  strontiane  carbonatée,  a  an- 
noncé qu'il  était  parvenu  à  en  retirer  une  quantité 
qui  avait  varié  depuis  environ  ^  sur  loo  jusqu'à  4 
et  au-delà;  et  à  l'égard  du  rôle  que  joue  ce  principe 
dans  la  composition  de  rarragonite,  il  admet  une 
nouvelle  opinion  conforme  à  celle  qui  avait  déjà  été 
émise  par  M.  BerzeHus  dans  son  Nouveau  Système 
de  Minéralogie  (*).  Ce  célèbre  chiuûste  suppose  que  . 
des  molécules  de  carbcmate  de  strontiane ,  s'ëtant 
unies  dans  un  certain  ordre  à  des  molécules  de  car- 
bonate de  chaux,  ont  donné  naissance  à  une  forme 
ueondaire,  qu'on  ne  saurait  déduire  uniquement 


(  )  Pages  19  et  sa 
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tle  la  forme  primitive  du  carbonate  de  chaux  pure.  ^ 
11  est  -visible  que  ce»  expressions  ont  besoin  d'être 

modiiiées  pour  les  mettre  d'pccoid  avec  les  prin- 
cipes de  la  Cristallograpliie.  L'octaèdre  de  l'arrago- 
nite ,  qui  est  mcom[)alLijlc  avec  le  rhomboïde  de  la 
chaux  carbonatée^ne  peut  en  dériver  comice  forme 
secondaire.  Il  me  semble  que  la  vraie  manière  d'in- 
terpréter le  langage  de  M.  Berzelius ,  consisterait  à 
dire  que  la  strontiane  carbonatée  s'unit  avec  la  chaux 
carbonatce  par  une  combinaison  intime  d^où  naît  une 
forme  particulière  qui  est  cçUe  de  rocta.è;dre  dont  il 
s'agit.  Mais  danscette  hypothèse,  lesquantités  relatives 
des  deux  principes  devraient  être  constantes ,  au 
lieu  qu^'elles  yarieraieiit  dans  un  très  grand  rapport  ^ 
d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut.  Ainsi ,  il  faut  en 
revenir  à  l'idée  quQ  la  strontiane  carbonatée  n'entre 
qu'accidenteUemait  dans  la  composition  de  l'arra-*. 
gonite.  Et  si  ce  minéral  ne  renferme  pas  quelque 
autre  principe  qui  lui  soit  essentiel,  et  qui  ait  échappé, 
jusqu'ici  aux  nombreuses  recherches  des  chimistes  , 
U.  en  résulte  que  les  principes  composans  étant  les 
mêmes  de  part  et  d'autre  quant  à  leurs  qualités  et 
à  leurs  quantités  relatives,  il  faudra  eu  conclure  que 
la  différence  entre  les  deux  formes  primitives  et  entre 
les  propriétés  physiques ,  dépend  de  c(;lle  qui  a  eu 
lieu  pendant  la  formation  des  deux  substances  entre 
les  fonctions  réciproques  des  principes  dont  il  s'agit. 
Cette  conséquence  a  été  admise  par  MM.  Thénard 
Miner.  T.  1.    .  3i  . 
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et  Biot,  dans  un  Mémoire '(*)oii  Us  expôsétit  les^ ré- 
sultats (le  l'examen  comparatif  qu'ils  ont  fait  des 
ileux  substances  dont  je  viens  de  parler.  JLes  ana7 
lyses  auxquelles  ils  les  ont  sbuniisès ,  en  '  poussant 
Tapproximation  jusqu'aux  miUiémes  /  n'ôiit  donné 
àiiciibe  difiereiibe  a)>^i>écittile  enti^  1^'  qttsudtttâ» 
respectives  de  cliàiix'  et'  d'acide  carliotiiqué  «ftPSs 
en  ont  retirées,  et  ils  n'y  ont  reconnu  la  présence 
d'auéim  ââlHî  ^KAeiiiè:  Ayahi  d^fêtiUtti^Tes  pesâtt- 
Xcîùi-s  spécifiques  des  deux  sid)stahces,  ils  orit  tl'ouvé 
eélle  dé  Farra^biiiËe'pIusfoirtje  d^it  lé^i^^^^ 
vmm  iG  â"  i'5.  La  réfraction  ordinauc  leur  a  paru 
a  ]^u  près  la  même  de  part  et  d'autre  ;  mâjid  la  ré^ 
frîRfUbh  exfraordîhaîre  a'dônhé  ui!ie  dffiSi^^dè  séi^- 
sible,  ce  que  M.  Malus  a  confirmé  depuis'  piar  dea 
«xj^riehees  très  précis^'.  À  F^td  de  la  dureté,* 
dont  MVÏ.  Tbénard  etBiof  ne'  pàirîéfnt  point,  oh  sait 
<{ue  celle  de  l!àrragonite  surpa^  de  beaucoup  celle 
de  la  chaux  cal^Ê'ônatéè.  • 

Les  deux  savans  concluent  leurs  expériences 
et  dé  téurs  ôbsêrVàtions  pbs^lé  c(Ùe  les' 

mêmes  principes,  èri  s'uîiissant  dans  les  meuies  pro-  . 
portions,  forment  des  composés  «jui  difierent  rela- 
tivèment  k  leurs  propriétés  pliysic}tteà  ;  âbit  ^e  les 
molécules  de  ces  principes  aient  par  elles-mêmes  la 

(*)  Mémoires  de  Physique,  et  de  Gitiiuie  de  la  Société 
d'Arcneil,  t.  Uy  p.  167  et  raiv. 
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faoulié  de  &e  combiner  ensemble  de  plusieurs  ma- 
nières, soit  qu'elles  acquièrent  cette  faculté'par  Pin-r 
ilueucQ  pa&sagère  d'un  agent  étranger  qui  dispriraît 
milite,  sans  que  la  combinaison  soit  détruite 
INbufl  Terrons  dans  la  suite  que  la  première  .  de  ces 
hypothèses,  qui  paraît  la  plus  j^turelle  ,  s'accorde 
avec,  l'opinion  émise  par  d'autres  savans  rdative- 
ment  au  même  sujet. 

hdSi  deux  auteucs  ne  vont  pas  jusqu'à  déduire  de 
ce.  qui  précède ,  cette  autre  conséquence  que  les  deux 
substances  doivent  être  considérées  comme  deux  es- 
pèces  distinctes.  On  voit  que  la  condition  dont  ils 
£6nt  dépendre  l'espèce  réside  uniquement  dans  les 
qualités  et  les  quantités  respectives  des  molécules 
élémentaires,  et  que  ce  qui  dérive  de  leurs  fonctions 
respectives  9  comme  la  ^rme  de  la  9]olécule  inté- 
grante et  les  propriétés  physiques,  peut  varier  sans 
que  l'espèce  cesse  ^'étre  la  même.  Et  parce  que,  d'a- 
psés  les  jvnndpes  de  ma  méthode  y  une  méqie  es- 
pèce ne  peut  avoir  des  molécules  int^antes  de. 
deux  formes  différentes ,  comme  cela  aurait  lieu  dans 
le  cas  présent,  les  deux  auteurs  pensent  que  la  chaux 
carbonatée  et  l'arragonite  font  exception  aux  rap- 
pm^ts  qui  paraissent  existér  entre  les  résultats  de  la 
Chimie  et  les  règles  de  la  Minéralogie  cristallc^a- 
pbique        On  a  contiaué  d^  me  reprocher  l'ex- 

(  ^  )  Mémoires  âéfà  cités  ^  p.  3o6* 
)  lb,id.,  p.  if6.^ 
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ceplion  <loiil  je  \ions  de  parler,  et  31.  Klaprotb  Ta 
qualifiée  d^auomalie  de  ma  Uicûrie 

IVliis  les  savans  qui  croyaient  trouver  ici  la  Cris- 
tallograpbie  en  défaut,  ue  faisaient  pas  attention 
qu'indépendamment  du  contraste  qui  naissait  entre 
les  deux  substances,  relativement  au  mécanisme  de 
leur  structure  y  et  d'où  résultaient  deux  ibnnes  de 
molécule  intégrante  incompatibles  dans  un  même 
système,  elles  ollraient  des  différences  plus  ou  moins 
marquées  dans  les  propriétés  qui  tiennent  •  de  plus 
prés  à  la  nature  intime  des  corps ,  telles  que  la  ré- 
fraction cxti'aordinaire  dérivée  d^me  des  lois  les 
plus  remarquables  de  la  lumière ,  la  densité  et  la 
dureté,  d'oii  dcpeudaient  d'une  part  les  intervalles 
que  laissaient  entre  elles  les  molécules  élémentaires,* 
et  d'une  autre  part  la  force  qui  les  tenait  comme  en- 
cbainées  les  unes  aux  autres.  La  forme  ne  subissait  ici 
aucune  anomalie  ;  elle  disait  ce  qu'elle  devait  dire 
en  joignant  ses  indications  à  celles  des  propriété 
physiques.  L'anomalie  aurait  eu  lieu,  au  contraire, 
dans  le  cas  où  cette  forme  aurait  été  semblable  à 
celle  de  la  cbaux  carbonalce  ,  puisque  la  loi  de  la  ré- 
firaction  extraordinaire  qui  dépend  de  la  molécule 
intégrante ,  u'csL  pas  la  même  dans  les  deux  sub- 
stances. 

J'ajoute  que  Tanalysc  qui  tend  à  identifier  ces 
deux  substances  ue  nous  donne  que  les  matériaux 

(  *  )  Dictionnaire  de  Chimie  ,  t.  I  ^  au  mot  armgonite. 
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.  employés  par  Taflinité  à  la  formation  dés  corps  qui 
.  leur  appartiennent.  Ce  qui  caractérise  Fouyrage  de 
celle-ci ,  ce  qui  le  rend  susceptible  d'être  étudié 

•  sous  le  rapport  de  la  Minéralogie  >  c'est  la  manière 
.  dont  elle  a  élaboré  les  matériaux  dont  il  s'agit,  c'est 

*  l'ordre  suivant  lequel  elle  lésa  distribués  dans  Fin- 
,  tëriéur  des  corps  qui  en  sont  les  assemblages ,  et 
.  d'où  résulte  la  forme  sons  laquelle  la  nature  nous 

les  présiàite ,  et  les  pioj^étés  que  l'expérience  nous 
.  y  dévoile. 

Les  résultats  des  dernières  recherches  qui  ont  été 
.  faites  ayec  les  attaoïtions  les  plus  minutieuses  sur  la 

composition  du  diamant^  ont  enfin  conduit  les  chi- 
mistes à  une.  conséquence  qu'ils  repoussaient  depuis 
si  long-temps.  Ils  ont  trouvé  ce  minéral  unique- 
ment composé  de  charbon  et  comme  les  propriétés 
•des  deux  corps  contrastent  d'une  manière  si  frap- 

.  pante,  que  leur  réunion  dans  une  même  espèce  eût^ 
excité  une  réclamation  générale,  i]&  les  ont  censi* 

.  dérées  comme  les  indices  d'une  différence  spécifi- 
que <jui  obligeait  de  séparer  ces  mêmes  corps,  et  à 
laquelle  ik  ont  assigné  pour  cause  la  diversité  des 
fonctions  exercées  par  les  molécules  élémentaires. 
,  M.  Thénard^  après  avoir  dit  que  le  diamant  n'est 
que  du  charbon  pur,  ajoute  qu'il  ne  diffère  de  ce- 

.lui  -ci  que  par  l'arrangement  de  ses  molécules  (^). 
M.  Davy ,  après  avoir  cité  des  expériences  qui  sem* 

(*)  Traité  de  Chimie  «  t.  I,  p.  î68. 
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Lient  conduire  au  soupçon  que  le  diaixiant  contien- 
drait de  Foxigéne,  observe  qu'elles  ôl^t  beakân  d^étftr 
répétées,  et  qu'au  reste  cette  quantité  ne  pourïait 
être  que  très  petite;  ce  4itti  ne  s'acooirdéfltil  pàs  ûifec 
le  prihcipe  des  proportions  définies  (^).  Il  aff^Wrte 
que  s'il  se  confirme  définitivement  que  le  diamant 
n'est  que  du  carbdne  pûr  (  ce  qui  a  été  fint  'dept^ 
par  M.  Davy  lui-même),  ce  sera  un  argument  fa- 
vorable a  l'idée  que  des' foMi^si  ël^eUtâirea' diffé- 
rentes sont  susceptibles  d'être  produites  pai'  la'ïnô- 
tière ,  en  vertu  de  l'agrégation  ou  de  l'airangement 
de  ses'  partilotdes  ;  «  W  il  i&^t  guère  pb^ble ,  'dit- 
il  ,  d'imaginer  des  corps  moins  analogues  que  le 
iicûr  de  lampe  et  la-  plus^  pàtùàte  de^f  piëites^in^ 
rieuses.  » 

11  se  présente  ici  une  altéi-nativj&qui^  j'ose  le  dire, 
n'est  pas  a  Favafttage  de  la  Chimie  !  'bar ,  *du  bien 
'  raffaigonite ,  dans  lequel  on  n'a  découvert  l'exi- 
vtence  de  la  sti^nliéuèf  qu'àprès  des  anldyses'  pli^- 
sieurs  fois  répétées ,  recèle  encore  quelque  piinàipe 
essentiel  qui  aura  échappé  aui  auteuré  de  ce^  ana- 
lyses ;  ët  aldk^  pouVbns^nbùs  être  s9rs  de  ëonxiâitre 
la  véritable  composition  d'une  multitude  d'autre* 
'  subsàmces' qui  n'ont  pàs  'été^^  à  beaucoup  près^  sou- 
mises à  des  cxpërie.ices  aussi  nombreuses  et  éfuisi 
'  soignéies  ?  bu  bien  le  niëme  minéral  ne  diiiëre  en 


{*)  ^iétttèn»  dëThîtdèophie  chiiodiqué. Parb,  iSi3  >  t*  1/ 
'  p.  637.  •  ^ 
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aucune  mauiùre  de  la  chaux  carbonaléo  par  les  qua- 
lité et  les  quft^l^^  respepdyès  des  ^principes  qui 
constituent  son  essence;  et  alors  ce;  deux  substance:^ 
ccmiscent  jiiiuis  le  cas.^du  dianciaDt  et  çlu  çharbon;  eii 

•4Qrte  que  ja  .diffécf9;ice  de  leurs,  fo  et  de»ljeurs 
propriétés,  en.  supposé  nécessairement  une  dans  Icîv 

;  iom^àçjm.  iésâ{IKQq\ie^4e;  l^i^rs  i^pjécvles  éléitie^tai'- 
res^  d'après"  laquelle  il  devient  nécessaire  d^en  fie^îre 
deux.e^pèces.  séparées».  £t  parce  que  la  Chimie  n'a 
auinine  prise  sur  le  çfeqriiotère  dii^pUf  qui  dérive 
des  fonctions  dont  je  vijensde  parler  ,  c'cçst  à  la  Géo- 
métrie. et>  à  la  .Pby.^qu€^  qiii.^eiiles  peuvent  saisir 
Fempreinletoujours.subsistantede  ce  caractère,  qu'il 
appartient  de  retracer  une  ligne  de  sépfiraUon  qui, a 

,  dbpam  dans  Jés  réstdtjAtSkde^  apMyw* 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

CHAUX  PHOSPHATÉE, 
i'  .    -  f 

PHOSÏHATB  BB  CBAUX  DIB  CBIMlSm. 

X 

*   

Apatit^  ppargehuin ,  pho»phork,  W. 

f 

Caractères  spécifiques^  .  * 

•  •  • 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive,  prisme 
he^wJf^  JféguUer        i ,  pL;ia6):  d^  lequel  le  coté 
Qrde  la.basç  est  à  .l^  h%uteuç.G  à  peu  près  comiii.e 
..iQJstàjC*}.  .  ^ 

r 

(*)  Le  Téritable  ra^ort^est  celui  dfi  ^2  à  i«  ^gjpef 
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iMolécule  ijilëjjraiite,  piisme  tiiangulaîrc  eqiiila-  . 
tëraL  Molëctile  soustracdve ,  prisme  rfaoïnboïdal  droit 
de  1 20^  et  60^. 

Les  cristaux  teroimé»  en  pointe  oÔrent  cfueique- 
*fii)s  une  cassure  concboîdale;  teais  ette  n'a  tieu  que 
dans  certaines  parties,  et  le  niveau  parfait  accompa- 
gné d'un  vif  éclat  réparait  dans-d'aulres  parties^  où  il 
indic^ic  très  sensiblement  les  positions  des  îoînts  na- 
turels. Les  cristaux  terminés  par  un  plan  perpeudi- 
Giïlaire  à  Taxe  ont  leur  tissu  plus  uniiTorme;  mais 
leurs  joints  naturels,  quoique  bien  appareus,  ont 
momi  d'éclat  et  8'obtîennent  moins  facilemeiit. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique , 
3,0989....  3,2  ^ 

Dureté.  Non  ëtincdianté  par  le  clioc  du  hnqaet, 
ne  rayant  point  ou  cjue  légèrement  le  verre. 

Réfraction.  Je  l'ai  observée  tantôt  à  travers  une 
face  oblique  à  l'axe  qui  naissait  sur  un  des  pans  du 
prisme  et  à  travers  le  pan  opposé  ,^  tantôt  à  travers 
ime  face  située  comme  la  première  et  à  travers  la  base 
du  prisme  j  elle  m'a  paru  simple  dans  l'un  et  l'autre 
cas. 

Éclat.  Ordinairement  vitreux. 

Phosphorescence  par  le  feu.  Très  sensiblé  lors- 
qu'on emploie  la  poussière  des  cristaux  terminés  par 

un  plan  perpcudiculairc  à  l'axe  (eu  exceptant  une 


prrulicuîairc  menée  tlu  centre  tic  la  hase  sur  un  des  cotés ^ 
1^  ftftt  à  la  hauteiir  comme         à  )/ 9. 
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variété  d'un  vert  foncé ,  qui  se  trouve  dans  le 'Groen- 
land)^ nulle  lorsque  ,  les  cristaux  sont  terminés  eu 
pointe. 

Caractères  chimiques .  Infusible  par  ractiou  du 
chalumeau  :  ^oluble  lentement  et  sans  effervescence  ' 
dans  l'aeide  nitricpie. 
Analyse  de  la  variété  dite  apatit,  par  Kiaprotb 
•(Beyt.,  t.  IV,  p.  198)  : 

Chaux  55 

• 

Acide .  phosphorique . . .  4^ 

100. 

De  la  variété  d'Espagne,  dite  spargelstein j  par 
Vauquelin  (Journal  des  Mines,  t.  YII,  n**  37  , 
p.  aè)  : 

Chaux   54,28 

Acide  phosphorique* . .  45»7a 

100,00. 

De  la  variété  grossière  de  l'Ëstramadure ,  par 
Pelletier  et  Donadm  (Mémoires  et  Observations 

de  Chimie  de  Pelletier,  1. 1,  p.  309)  : 


Chaux   59 

Acide  phosphorique.  •  •  34 
Acide  carbonique.  •  •  •  •  i 

Acide  murialique   o,5 

Acide  fluorique   ^,5 

Silice   2 

Fer  •  •  •  •  •  I 


100,0. 
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:Pe;la  i$ari^é  pi^véruleiijte,  dite  p^rre  fie  mah- 

WiWfi/^^^paivKJap^otji  (B?yt.,  UlV^p.  .273}  : 


Chaux  •   '47 

'Acide  phosphorique. .  •   Sa^aS 

"Aicide  'fluonque  •••••••  S 

Silice   o,  5 

Oxide  de  fer   0,75 

Eau  ;   i. 

Mélange  de  qaaxL  et  de  .matière  argileuse  •  1 1  ^  5 

Perte.   4,  5 


100,00. 

VARIÉTÉS.  ' 


FORMES  DÉTERMIHABLES. 


Quantiy^jçgmps^fonies 'des  signes  représentatifs- 


ja.  B. 

X 

p.  B. 

r 

•     •  *     «  •m 

t 

A.  B. 

S  Z 

•A\  *G*. 


Combinaisons  deux  d  deux. 
I.  Primitive.  MP  (fig.  1,  pl.  a6). 
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:k.  Pyramidée.Mà  {^.  2). 

M  X 

a.  Cunéiforme.  Peux' pans  opposés  plus  laides 

que  les  quatre  autres  ^  somu^et  terminé  en  atéte. 

ThAs  à  trois: 


3.  Unirimnulaire.  '^mP  {ûi.  'Z). 

M  X  P 


a» 

4*  JBino-annulaire:  IMBP .  (     ,  4  )* 


MrP 


5.  Péridodécaèdre.  M'G'F  (%  5). 

M  e  p 


6.  DidM€àèdre.»WG^».(ûë.  6). 


e  X 


Quatre  à  .  quatre. 


1  I 


'j.'Quadratifère.  MA  BP  (fig. 

M  s  x¥ 

J'ai  aimoncé  (  Traité  de  CrâstaUogc*  ^  11 ,  p.  1 73), 
que  quand  deux  déc^oissemens,,  par  des  nombres 
égaux  de  rangées  soustraites,  naissaient,  l'un  sur  les 
bords  et  l'autre  sur  les  angles  de  la  base  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  faisant  la  fonction  de  forme  pri- 
mitive, les  faces  produites  par  le  second  avaient 
en  généi^.  k  figt^^  d'un  rhoàibel  Dan^  le  ca&  pré- 
sent, le  rhombe  se  change  en  carré,  par  une  suite 
des  dimensions  de  la  foftne  primitive  comUnëes. 
aveo  les  résultais  des  deux  décroissemens. 
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8.  Unibinaire.  MÀBP(fig.  8). 

M  #  r  P 

Q.  Émarginée.  M'G'BP  (fig.  o). 

M  •  rP 


Cinq  à  cinq. 

10.  Équivalente.  M^G'À*A*P  (%.  lo). 

M   c   5    u  P 

Les  iacettes  UyU  sont  des  trapèzes  dont  les  basa» 
sont  tournées  Ters  les  £Eices  M, 

11.  M'G'BÂP  (fig.  II). 

M  c  X  *  P 

Les  facettes  s  sont  des  rectangles.  Ce  caractère 
de  symétrie,  et  celui  qui  a  lieu  k  l'égard  des  tra- 
pèzes de  la  variété  précédente,  tiennent  à  des 
propriétés  qui  sont  générales  pour  tous  les  prismes» 
hexaèdres  réguliers ,  quel  que  soit  le  rapport  de  leurs 
dimensions.  £lles  dépendent  uniquement  des  lois- 
.  4e  décrmssement  indiquées  par  le  signe. 

13.  SouatracHpe.  M'G'ABB  (fig.  . 


Six  à  six. 


i3.  Bino-iHuniiaire.  M'&fiBAP  (fig.  i 

M  e  s»  «  P 


14.  Doublante.  MBBBA^A'P  (fig.  i4) 

VL  zm  rs    m  f 
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En  joignant  aux  divers  dëoxnsseniens  qui  donnent 

cette  variété,  celui  qui  a  pour  signe  'G'  et  d'où  , 
dépendent  les  fiices  «  de  la  variété  péridodécaèdre, 
on  a  l'ensemble  de  tous  ceux  que  m'ont  offinrts  ' 
jusqu'ici  les  cristaux  de  chaux  phosphatée.  Dans 
l'exposé  des  principes  de  la  théorie  (  Traité  de  Cris-«- 
talL,  t.  Il,  p.  353),  j'ai  tiré  de  cet  ensemble  uu 
exemple  de  la  méthode  que  je  suis.,  pour  détermi- 
*  ner  les  dimenàons  respjectives  d'une  forme  primi-  ' 
tive,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  données  à  priorL  ' 

Soua-yariétés  dépendantes  des  accidens  de  lunUire. 

Incolore,  au  Saint-Gothard.  Blanchâtre,  violette , 
rouge  de  chair,  bleue ,  d'un  vert  obscur,  jaune-ver* 

dâtre,  vert- grisâtre,  orangée,  gris-brunâtre. 

Formes  indéterminables.  ,  » 

Laminaire. 

Lamellaire. 

Granulaire* 

Grano'^lamellaire, 
-  Quttulaire.  Variété  du  moroxit,  R.  '  ^  - 

Grossière.  Phosphorit,  W.  Blanchâtre,  diverûfiée 
par  des  taches  ou  par  des  zones  jaunâtres  ou  rou-- 
geâtres.  Quelques  morceaux  ont  leur  sur&ce  mamdon-  * 
née.  Très  phosphorescente  par  l'action  du  feu,faisant 
d'abord  \\xiQ  très  légère  eiîérvescence  dans  l'acide  ni- 
trique. 
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PidvàruknieL  YiilgMi  r—nl  inut  ivMànmisiipêck. 
L6»  BcMem'âm  Immèro*  sont  les.  mêmes  que  dfems 
Jeaibnne^^lAenoioabkft,  iil^eKoepiioA  de  la  vanélé 

Qunrzifère.  Donnant  des  étincelles  par  le  clioc 
dti>  baquet  f  pensiièro  pbosiiiioresceiite  sur  des  char- 
bowmdtM.  Quelques  flmeeaox- adhérent  au  quars 
hyalin  eristallisé',  eoulewr  d'un  rouge  de  ckair. 

Calcarifàre, 

a.  Fibreuse  conjointe. 

b.  Compacte^ 

Toutes  les  deui^  fimt,  pendant  un  instant,  une 
eflervescence  très  sensible  dans  l'acide  nitrique  ;  elles 
alternent  Tune  avec  Fautre.  Couleur  violâtre.  On  les 

tt  ou\  e  près  de  ^Imeebeig  &Sk  Saxe. 

Relations  géologiques* 

La  chaux  phosphatée  tient  un  rang  parmi  les  sub- 
stances minérales  qui  constituent  des  roches  sim- 
ples. C'est  à  ce  genre  de  relation  qu'appartient  la 
Variété  groanire  que  Von  trouye  en  Espa^^ne ,  dails 
l'Estramadure,  aux  environs  duvillagé  de  Logrosan , 
juridiction  de  Tmxillo.  Elle  y  est  disposée  par 
grandes  couches  entrecoupées  de  quarz.  • 

On  ne  la  connait  nulle  part  ccHume  partie  inté- 
grante d'une  roche;  mais  elle  entre  accidentellement 

« 
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dans  la  c6mp(»iti<]to^dè  plù^ieuts-roch^ 
Elle  s'associe  aux  parties  composantes  du  grànit 
ptés  de  Mëw'- Yotkv  di^s  lës  Etats-Uiiis;  en  Franieë V 
aux  envi)rons  de  limo^^es,  près  dë  Chatitblube',  dé- 
partement de  la  Haute- Vienne  ,  et  aux  environs  de 
Nantes,  dëpàdieiiaient  de  la  Loire-faiféiieure.  Ellë  de 
présente,  dans  ce  dernier  endroit,  en  cristaux  très 
prononcés'  d^un  blanc  giisatre,  dont  les  fomles  ap~ 
partiénnéilt  aur  Variétés  Kmo^andiilaiîrë'  et  miibi- 
naire.  On  la  trouve  encore  engagée  dans  un  mica! 
schistoïde  au  Groenland,  prés  de  Sungan^aôMk' 
C'est  de  ce  gissemént  que  provient  un  très  beau  cris- 
tal d'un  Vert  obscur,  offrant  là  variété  bino-annu- 
làireydoift  je  svâs- rede^ableà  SI.  €Sese6&é,  ûàttéTA*^ 
légiste  d'un  mérite  distingué. 

La  châùl  phosphatée  y  associe  à  la  ttiilÈùÉBBâit  dé 
divers  filons  métalliques  ;  savoir  : 

Les  filons  d'étain  de  Schlackenwald  en  Bobéme , 
avec  les  deux  eafpéces  de  scbéeSin,  la  topaze  ét  la 
chaux  fluatée;  ceux  d^Ehrenfriedersdorf,  en  Saxe, 
àvec  le  fer  àrsehtcal,  la  ehâux  fiftatée,  le  talc  sfëa- 
tite,  l'argile  lithomarge  et  le  quarz.  Les  cristaux  de 
chaux  phosphatée  appartiennent  tous  aux  variétés 
connues  sous  le  nom  dfapàtit. 

Les  ^ons  de  fer  oxidulé  d'Arendal  en  Norwége ,, 
avec  le  grenat^  l'amphibole^  la  chanx  oarbcttiatée ,  le 
quarz  et  le  pyroxène.  La  chaux  phosphatée  s'y  trouve 
surtout  en  cristaux  bleuâtres  ou  verdâtres  de  la  va- 
riété pyramidée  (mo^rotît  de  Kieiiss)^  et  en  j^etites 
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masses  guttulaires  ou  eu  grains  de  la  même  couLeui'. 
£Ue  fbnne  ausû,  dans  le  même  endroit,  des  masses 
laminaires  en  partie  d'un  brun-rougeâtre,  et  en  par- 
tie d'mie  couleur  verdâtre. 

La  cliaux  phosphatée  en  cristaux  përidodëcaèdres 
bleuâtres,  dont  on  'a  Tait,  pendant  quelque  temps, 
une  espèce  particulière  sous  les  noms  d^affusiite  et 
de  béryl  de  Saxe  (*) ,  est  eui^agée  dans  un  agrégat 
composé  principalement  de  feldspath  violatre  et 
dequarz  gris,  et  qui  se  trouve  à  Johann-Geoi^nstadt 
en  Saxe» 

Au  comté  de  Coniouailles  en  Angleterre,  ses 

cristaux  d'une  couleur  bleuâtre  ont  pour  enveloppe 
un  talc  lamellaire  ou  granulaire;  en  Espagne,  ia 
chaux  carbonatée  granulaire  sert  de  i^angue  à  des 
cristaux  orangés  de  la  variété  pyramidée  ;  aux  en- 
virons dé  Salzbourg  en  Bavière ,  le  talc  laminaire 
verdâtre  est  entremêlé  de  chaux  phosphatée  en 
masses  laminaires  jaunâtres. 

La  même  substance  existe  aussi  dans  des  masses 
que  les  voicanistes  rangent  parmi  les  produits  du 

{.*)  On  avait  cru  reconnaître  dans  ces  cristaux  Vexi* 
sieoce  d'oné  nouTeDe  terre,  que  l'on  aTalt  nommée  ngustme, 
parce  qu'elle  ne  communiquait  aucun  cjoût  aux  coiiil>inal- 
s6hs  dans  lesquelles  elle  entrait.  M.  Yauquelin  a  prouvé 
que  la  tubstftnoe  de  ces  cristaux  n'était  autre  chote  que 
dft  la  chaux  <^bonatée.  Les  caractères  géométriques  et  cbi-r 
niîques  ont  confirnié  les  résultats  de  Tanal^^se.  Journardcs 
Aiiues,  t.  XV,  n"  8C,  p.  81  et  suîv. 
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feu^  tel  est  un  assesoiM^ti  4^  f^^im^  d'aQ)(»)^i(j|plçL, 

aeœyuptgiids  4«  petite  mit^m  îm^iim  4^  'r^^ 

rUtë  primitive  9  qui  8«  trouve  ^ur  Je^  l^or^â  du  l^p 

mmpo&i  àe  pytiùm  et  4e  in^,  qp^i  f  ety^^ç  dj^s 
criOaux  att^ulaiirûf     f  l^ilM^  j^l^Q^f^t^f  ^  ftf^W 

est  remarquable,  c'est  que  dans  le  même  endcoit 
on  nagoÊiÈtÊ  (du  ffo»  owtfm  pyrçi;^,  cipnt 
Ué  ft«ctaM  ipMtlesfc  *  d^ei9»iyert  4es  aîgwU^  prisr 
matiques  da  £bttiix  pho^pb^M^  d'ji^  ÂffîQM' 
Mtle  et  d^une  fioubiir  Uep^ti^ey  q/^  fit9^jfsf$m^ 
ces  cristaux  suivant  diiTérente»  di^^tiçnf .  On  trQif^f 
^odenaent  dans  le  Ikwpu  vaâétë  pfîijoi^nçi 
piittHM  lUiii»,  Biftgligài  .diiii^  4m  CM}9lm^  de  py^ 
ïoxéne  dont  la  ^igu^  »4fm\^  ^JgdW^?. 

à  globule»  de  inésotype. 

On  n'est  pas  d'accord  9^  )f  nature  de  la  pierre 
q^i,  aux  environs  du  cap  de  Gâte  en  Espagne,  sert 

plu>spbaAée  ,  qui  app^^i^i?^^  ^u  ^a^]Bel?J^çij?  /Jje 

^pirifBoa  MÉlroifti,  «Qoni^eçit  4fi^  4:al<;^r^  et 

éu  fer  ûiij^b»  1«k^9Mi<^  f  WÀn^sJpgiftS?  te 

J'Â  défi  <&té  <^v€ri>e5  analog^^^  ^  fieAÇoçirc^^nire 
k  johmi^  fM|kbfii4e  .^t  W'^S^W^  4|» 

«)Ottterai  àm^  <i^km  t(jBmssé^.mn\£)[  fj'^e  j^ç- 
Mirer.  T.  L  '      .  3a 
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marquées.  Au  Saiot-Gothard,  ses  cristaux  limpiidâ 
delà  variété  doublante  sont  mêlés  ayec  lefiddspath, 
le  talc  chloiite  et  le  mica,  ou  reposent  sur  le  feld- 
spath granulaire  avec  des  aiguilles  de  lanmonile. 
Aux  environs  de  New- York,  dans  les  Etats-Unis ,  le 
&r  sulfuré  fierrifiàre  sert  de  gangue  i  des  cristaux 
brunâtres  et  Uancs^-yerdàtres  de  la  variété  miiramiiir 
laire. 

La  chaux  phosphatée  existe  ausup  dans  qadqass 

endroits  de  la  Suède,  en  masses  rougeâtres  grâsio- 


■ 

1 

•1 

1 

agissent  fortement  sur  l'aiguille  aimantée;  et  daiis 
l'île  d'Akudiek,  près  du  Groenland,  en  masses  gra- 
nulaiies  yerdâtros.  La  poussière  de  ces  deux  variétés 

•  devient  phosphorescente  sur  des  charbons  ardens. 
J'ignore  dans  quelle  espèce  de  terrain  on  les  trouve. 

Annotaiiona. 

L'histoire  de  la  chaux  phosphatée  offre  un  exemple 
remarquable  des  progrès  qu'a  £dts  la  Minéralogie 
depuis  que  Pon  a  commencé  k  chercher  dans  la  com- 
position même  des  substances ,  et  dans  leurs  carac- 
tères les  plus  constans,  les  principes  de  la  méthode 
relative  à  leur  classification.  Les  cristaux  en  prismes 
hexaèdres  réguliers  avaient  été  regardés  par  Romé 
de  risle  comme  une  variété  de  TémerBude,  et  ceux 
qui  sont  pyramidés,  comme  une  gemme  particulière, 
que  ce  savant  nomma  ehtjraoUie  orimUUe  dans  h 
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première  édition  de  sa  Cristallographie,  et  chryso- 
Ute. ordinaire  dans,  la  secoade.  L'éclat  extérieur  de 
ces  cristaux,  dont  quelques-uns  puissent  d'une 
belle  transpareuce ,  leur  couleur  assez  agréable , 
jquoiqne  d'un  tcm  un  peu  faible,  leur  forme  po- 
lyèdre resserrée  sous  un  petit  yolume,  tout  parais- 
sait annoncer  à  l'oeil  une  véritable  gemme ,  c'est-à- 
dire  une  de  ces  produclions  propres  k  être  truns- 
formées  en  ornemens  par  le  travail  de  l'art  (*)  ;  et 
il  parait  même  que  c'est  pour,  aycnr  jugé  cette  pré- 
tendue gemme  d'après  les  épreuves  fiûtes  suc  des 
morceaux  taillés,  que  la  ressemblance  de  couleur 
laisait  confondre  avec  elle,  qu'on  lui  a  attribué 
ime  pesanteur  spécifique  diflurcnte  de  la  sienne,  une 
dureté  beaucoup  plus  grande,  et  une  double  réfrac- 
tion. Mais  avant  que  la  natm«  de  cette  pierre  eût 
été  déterminée ,  j'avais  déjà  reconnu  qu'elle  devait 
être  effacée  de  la  list($  des  gemmes  (^).  ËUe  est  si 
tendre  et  si  rebelle  au  poli ,  qu'on  peut  assurer 
qu'elle  ,  ne  s'est  jauLsyis  rencontrée  parmi  les  pierres 
taôUées  d'un  jaune-verdatre  qui  portent  le  nom  de 
chrysolite.  i   .  • 

Quant  à  la  variété  grossière  qui  se  trouve  dans  FEs- 
tramaduie,  sa  phosphorescence  l'avait  &it  prendre 
pour  un  fluate  calcaire. 

{*)  Brisson  la  iiomme  chrysolUe  des  JoaiUiêrê.  P^nteurs 
spécifiques»  n**  i5i. 

^**)  Journal  des  Miaes,  u**  a8  ,  p.  3io. 
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Kiaprodi  Aitmenît  fjW  k  ¥rm  nature  êe  h 
cbattx  phospiialée  eo  {msmeà  hexaèdres  Praost 
VMWuiui  Im  ttléflM  priiicipcsi  dani  iseU^cfe  lïifr^ 

madure  (**)  ;  et  Panaljse  en  fut  répétée  ,  arec  une 
pfcf  0mHiv  prfcMiBii/par  iUL  Bertrand,  FeBeCiir 
et  IXiÈad^'^  ^***Jf, 

1^  Vanélé  nofdfllëe  chrysolite  est  restée  beaucoup 
jUm  bdg-leAipa  hOM  de  aa  vtm  phioe;  die  j  a  élé 
enfin  ramenée  par  M.  Vauquelin  ,  qui  y  a 

tfottvé  la  cluH»  et  Tacide  iriiotolN 
«ifffitf  tm  tHppoÉt  sMhriMetnéikt  égal  A  ^iii  quft 
Kiaproth  avait  déterminé  pour  la  première  ranété. 
lia  lliëerie  de  Ima  de  la  sMetute  mmt  éetastei 

faettement  cette  décoiiyerte.  Le  travail  de  M.  Vao- 
qdelki  m'ayant  donné  occaaioD  de  cQtti|mter  les  liia- 
1  Amie»  faM^Mntea  de»  den  aulntiaMM  détDo^ 
minées  depuis  long -temps,  je  trourai  que  j'avais 
été-eoildttlt'par  le  eiAeiil  è  k  iiiéine  ioMe,  et 
«ëment  aUn  mêmes  dimensions  Seulement  Al 

dislance  de  plusieurs  années  entre  les  époques  aùtr- 
queUes  ces  rëMiltals  ont  été  ealcuMs ,  AiWidt  Me^ 
j>éché  d'apercevoir  le  lien  qui  les  unit ,  et  d'en  dé- 

.1  I  I  M  I  iKtil  I  à  ■     Il  ^nni  

iwufmt^     fkysiqin  pmm  i/fifl»  p.  a4i. 

(**)  Jbid.,  avril,  p.  3i3.       .  .  . 

(^*)  Annales  do  Qûoiîa,  1790,  p.  f$i 

(r*^  )  «uUetin  dçs  Scienoet  de  la  â«eiété  BniMnti^r 
frimaire  an  6  ^  p.  69. 

Toyes  la  i;6unial^d<».MÎMi,  ^»rf^  €89.  . 
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meiit.  lit  peut-être  mèm.e  y  a-t-U  quelqi^  <;Upçe  <j#, 

pim  fiivcMiablfl  %  h  lMm9  dms  ^t9imi4mm 

p^rGiit^  de' deux  r^sjut^  pris  comme  à  Vinva  y^n 

oci;li<^é  ,  poiu'  le*  faire  cadrev  enseiiijile  ,1^  per; 

^im  m'  permet  qndqwefois  iiY>p  &GsIemenfc  de 
oiettre  sur  «oii  «ompte.  Ces  r^^aa^  ié^Lràat  dW-r- 
l«Nipfes  4àpeb)«idem^kregpF9l  4'miif  bmi 
prendre  i'imitiatiTe  à  M.  VauqMelin»  .4|H«ii'4Wtié  m-i 
torvenmt  im  tpoi^-  ftore  lam  IWpoiir-pic^.  > 

des  memesi 

^^^!rt^  e((t . 

w  grmd  m>wii^e  d'autres  mmémaus.  he»  soimml^. 

«04dm  «If  f  er  Tîaiilimtei»  de  leurs  ftcettes  ^  ter 
sQii»  qu'on  m  mml.  ç^s  imîà  d«  fiip|^ipf)h9r  im 
deax  substances,  en  se  bornant  k  la  fflf^^iytiioft 
c^lrtérieure des  cristaux. 

SJw  aAiti»  diiSéimoe  qiie  frètent  fe»  artmai. 
«vMances^)  «elf^w  «'o  fiM  mon  «tli^on  Icm^- 

temps  après  les  analyae*  q ai  en       «té  est 

4VtM  f^tieiiiphomcente  par  le  fe»  ^  dojit  jouit  oelle 
jl'on  a  fltoDmëe  ofoiUiê  « t  «es  jamAes  "'^'îtîjlfafp  y 
aoQil  leiniMiées  fwr  w  fbiiL  p«rpenili$idM9  là 
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l'axe,  tandis  qu'elle  disparaît  dans  les  cristaux  qui*' 
ont  au  même  endroit  u(i  sommet  aigu^  en  sorte 
qu'un  point  de  plus  ou  de  moins  décide,  pour  ainsi; 
dire ,  de  son  absence  ou  de  son  retour.  J'ai  cepen- 
dant trouvé  un  cristal  du  Groenland ,  que  j'ai  cité 
plus  haut  y  et  qui  fiât  exception  à  la  ccndation  dont 
il  s'agît.  Au  reste,  de  quelqtie  nature  que  puisse 
être  le  principe  qui  produit  la  phosphorescence  dan» 
une  partie  des  cristaux  de  chaux  phosphatée^  et  qui 
a  échappé  juaqu'im  aux  moyens  d'analyse ,  on  doit 
le  regarder  comme  accidentel  -,  puisque  lés  dfimen- 
sions  de  la  molécule  intégrante  sont  absolument  les 
mêmes  de  part  et  d'autre.  La  variété  doublante  dii 
Saint-Gothard ,  dont  j'ai  donné  ci-dessus  la  descrip- 
tion, est  Tenue,  comme  après  oo|ip,  confirïner  le 

0 

rapprochement  des  deux  substances  dans  un  même 

système  de  cristallisation,  en  ce  que  son  sommet 
ofl&e  des  fiices  inclinées  comme  celles  de  la  pyrst- 

mide  des  cristaux  de  spargelstein ,  et  d'autres  qui  se' 
retrouvent  avec  les  mêmes  inclinaisons  sur  les  cria- 
taux  d'apatite. 

La  phosphorescence  que  l'existence  d'un  plan' 
perpendiculaire  à  l'axe  déterminé  dans  la  variété 
dont  il  s'agit,  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle 
est  j<nnte  à  une  limpidité  parÊûte. 

Si  quelque  chose  avût  pu  paraître  motiver  l'idée 
de  faire  du  spargelstein  une  espèce  distinguée  de 
l'apatite ,  c'eût  été  la  différence  qu'établit  entre 
Fun  et  l'autre  la  phosphorescence  combinée  aveç 
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la  configuratioa  du  sommet  des  cristaux,  et  noa  pas 
le  caractéve  tiré  de  la  couleur  yert-jaunâtKe  qui  avait, 
suggéré  le  nom  de  spc^rgelsim,  et  contre  lequel 
semblent  réclamer  les  cristaux  orangés^brunàtres 
que  Ton  trouve  aussi  en  Espagne  y  et  les  cristaux 
bleus  ou  bleus- verdâtres  de  Norwége,  qui  appartien- . 
nent  visiblement  les  uns  et  les  autres  à  la  prétendue 
espèce  dont  il  s'agit  Je  ne  crois  pas  même  qu'il  y 
ait  lieu  à  distinguer  ici  y  comme  le  fi>nt  aujourd'hui, 
pluairaxs  minéralogistes,  deux  sousr-eq^eces ,  sous 
les  noms  é^apatite  commun  et  ô^apatite  conchoïdal, 
dont  Fun  répond  à  l'apatite  de  Wemer,  et  l'autre 
à  son  spargdstein.  La  diversité  de  lâssu  qui  a  sug- 
géré ceti»  distincdon ,  et  dont  )'ai  parlé  plus  haut  ^  est 
un  pur  accâdfflit,  dont  l'analogue  se  retrouve  dans, 
plusieurs  autres  espèces,  qui  sont  cependant  res-^ 
tées  sans  sous-division. 

A  l'égard  de  la  chaux  phosphatée-  grosriiinw  de 
f£stramadure,  il  n'y  a  non  plus  aucun  motif  pour . 
la  placer  dans  une  espèce  k  part ,  ainsi  que  l'a  fidt 
Werner,  qui  lui  a  donné  . le  nom  de  phosphorit. 
Elle  est  aux.  variétés  de  fixrmes  régulières  ce  qu'est 
notre  pierre  à  bfttir  à  la  chaux  oarbonatée  cristal- 
lisée f  avec  laquelle  tout  le  monde  s'accorde  à 
réunir. 

On  trouve  même  des  cristaux  engages  dans  son 
intérieur,  en  prismes  hexaèdres  courts  terminés  par 
une  ikce  perpendiculaire  à  l'axe ,  ce  que  l'on  aurait 
pu  deviaer  d'avance  ^  d'après  la  yejetu,phosphorique 
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la  h)oh<?  etiyëbpifMite  qui  a  finmi  !•$  ^Uam» 
de  c€s  {ihtme^  ;  i6t  c'est  une  nouvelle  preuve  <ju'ib 
iriS  pas  4Mi  .éM  réparé»  ctan&  la  métkKde. 

'  Là  keuie  VMÎëtëde  cbaux  pliospbatde  dont  ou  ail 

On  î'tmfipldîe  dans  TEi^tfaiiiaduré  pour  Im  liOBfitnia^ 
tioti  des  mâftotia  ti  daa  alun  d'anckw  £Ue.^ftt 
dfeTiéiltie,  t^tëltt^s»  ^Iteuvent  s'en  pftKmi^t 
tlh  oiijet  d'àmu*emettt  ^  par  la  proprf^  qu'dJte  a 
cFéhte  éMMÈÊMM  pluispliof8)iK.  £a.)poiti6iè0e«  ^ik^ 
jeiée  ttes  tèbaitoés  tvdaiii  fikoés  daxtà  ua  lia» 
distnir,  s'enàbrâse  ^aisibkttleot  d'une  laaûûére  jaua^, 
TéHi&tftie,  plâ»  tivto MÎM  fB^tive  qée  «elle  dtf  Ja 
chîïux  flualéei  C'*«t  t^nfe  dlss  expérienoii^s  qui 
s|y6biadév 

la  (gloire. que  les  travaux  de  son  père  ont  «ttadiéâ  à 
QjraM  ékmÊÊoosà^  à  m  feu  TMeat  de  f  u- 
sbtt  ,  la  tehauK  »ttlf;Hée  par  l'acide  plkospliorique  ooB-^ 
oret,  «  oblettiift  de  iaxhau  ptic^pbabaa  m  joassea 
lADèilaimv  gmitm,  t[ài  hàkeiàt  «dans  l'obseunié 
ldrS(|\|L'oii  les  gi^Atte  avec  le  i>out  d'Upe  [^uinf^ 
dénft  la  ipàÊÊéài»  n'es*  fite  ftidspbM^ean^.siir  «dca 
etàad)ons  Mvlens.  Le  mèaaki  f^avani  a  ob^rvé  de  pluB 
que  cette  substance  devenait  électrique  à  Taidii  4^ 
kl  ehalsÉr^^niaM  liMil^urauyiiBaa.  Il  m  £iut  ^m» 
s'éu>ttmr  de  la  dâfiiénmoe  qu'eUe  ^4ieu^  ^  »aus  ce 

^'*')  Jo#Ml  dal^ysfi[ue)  9,yi'à  ij^^^f.  ^i«tfMit. . 
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nq[ypii>rt^  avdcia  ohaïui  pliospkaiéô  oudinidre ,  K|ui 
est  iHMê  de  la  {n^MKë  im  'A  s'a^i  Gmm» 
elle  est  le  résultat  d'une  TÎtnâeàtiolii  «(  ipif3  6a  Aisi^ 
bMité^  pbrrootieii  flu^^hahÉneia»  yMNmttiaifiqpmrà 
ercés  «d^adde  phfDéphdnquie^  on  OdnçoU  qu'isUe  ait 
pu  ac(|iijénr  des  qtndilÀ  phjmff»/^  <f»i  nMiiyy*eni  A 
là  Mmux  phoftphnhte  niliiUplhi  Qwii' qu'il  én  aeiti  le 
résultat  obtenu  par  M.  de  Saussure  est  d'autant  pl^ 

substance  produite  par  des  moycus  ohîtBÎqtieSi  qui 
soit  susceptible  d'acquérir  la  vertu  âla«AKi()Ue  àl'Mde 
dé  la  dnlinr. 

fUTATs  na  CBAirac  m  cMuiMtM. 

• 

(  Fluês^       Spaài  fiuùr^  tpaih  fusible  et  fpàik  vUnuxdê 

^ancienne  MMrcUùfieA 

Caractères  spéc^^»  . 

Caractàré  géométrique*  Forme  {Mnilnre^  I'ink 
t#dM9ëgttI»Br(^t^^  k,^.  23>ORlV>Uientfadknlent 

Oa  lit  daa^  k  .S/slème  de  .IVIiuéraJo|;ie  «iu  céUiire 
Jamesoii  (  3*édit*i  t«  U^p.  an)  que  les.Gristaiixquiap*' 
parttennent  à  l'apatite  âe  IML  V^emer,  deviennent  me-: 
triques  pàr  Tàctian  Aé  ï'a  ctiaïétt^.  J*al  Soumîé  k  freijpé- 
riBUTO  plusieurs  tic  cbs  urislaux,  "ct,  mal^ié  tonte  mes 
téntalMf  ^  ia  a'ai  |aMai»  fM  tyHcq<oir  k  maindre  •  aiyie 
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ÔO&  TRAITÉr 

à  l'aide  de  la  divisum  iiiiéf>«piq|i*ff«  Molécule  inté- 
grante, tétraèdie  régafier.  Bblécnle  soiutractiTey. 


1 

III 

CaraetirB  aumUaim*  La  ponsôére,  mise  dans  l'a- 

cide  sulfurique  légèrement  chauffé,  donne  lieu  au. 
d^agemeni  d'une  vapeur  4{ui  Gomxle  le  verre. 

CameAreB  jtiymqvm.  P^santeor  spëcif. ,  3^og43^ 
3,1911. 

DurMm  Facile  à  layar  avec  une  pointe  d'ader.. 

Rayant  la  chaux  carbonatée. 
Eclat.  Yitzeux. 

PhoBphoreaemce  par  le  feu.  La  pousôère,  jetée^ 
sur  un  charbon  ardent  placé  dans  un  lieu  obscur  y 
répand  une  lueur  oïdinairenient  bleuâtre  ou  ver- 
dâtre.  Ce  caractère  souffre  des  exceptions,  même 
dans  les  cristaux. 

■  Deux  morceaux  fiottés  l'un  contre  l'autre  luisent 
dans  l'obscurité. 

CaracArêê  chimiques.  Décrëpitatbnsur  un  char- 
bon allumé.  Quelques  morceaux  font  aussi  excep- 
tion k  ce  caractère. 

Aeibm  duthahmeau.  Dès  le  premier  instant, 
un  petit  fragment  que  l'on  tient  avec  une  pince  d'a- 
mer ou  de  platine,  perd  son  éclat  et  devient  d'un 
blanc  laiteux  légèrement  translucide.  Bientôt  après 
ilse  convertit  en  un  émail  blanc,  qui,  par  un  feû 

(*)  Vojes,  i^ur  le  dévftlopfeiiisat  de  U  struotare,  U 
théorie  de  TocUèdre.  (Traité  de  GristeU.,  t  II ,  p^-aii  el«atv.X 
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prolongé,  se  boursouffle,  et  se  coum  d'vlie  multi-:  > 
tude  do  petites  éminences  qui  lui  donnent  de  la 
'  ressemblance  avec  un  ckou-fleur.  Mais  si  Fou  met  , 
le  fragment  sur  le  filet  de  disthène  (sappare),  il  se 
&md  en  un  verse  parfiàitement  transparent  et  san». 
coideur(*).  /       .  •  ' 

Action  de  V acide  sulfurique.  .Voipi  le  procédé 
eôdfdoyé  par  M.  de  Montâro  pour  Féprom  .dn.€a-: 
ractère  qui  se  tire  de  cette  action.  On  met  dans  un- 
Teire  de  moiitre  une  pincée  de  poudre  de  chsoix 
fluatéev  sur  laqneDe  on  verM  ensuite  dcFaciidie  sul^. 
furique.  On.  recouvre  ce  verre  avec  un  second  dont 
on  aeusoin  d'humecter  la  concavité,  demamére  que 
les  deux  verres  se  réunissent  par  les  bords,  comme 
les  deux  surfaces  d'une  lentille.  On  place  le  tout 
sur  de  la  cendre  chaude.  L'acide  fluorique,  en  at- 
taquant le  verre  inférieur,  lui  enlève  de  la  silice, 
avec  laquelle  il  se  combine.  En  mènie  temps  il  s'é* 
lève  à  l'ctat  de  vapeur,  et  s'emparant  de  l'humidité 
du  verre  supérieur,  dont  il  est  très  avide,  il  dépose 
la-silioe  sous  la  forme  de  très  petites  aiguSles  qui^ 
par  leur  assemblage ,  composent  des  mamelons.  Alors, 
devenu  libre,  il  dépolît  le vene  supérieur;  mais  c'est 
surtout  le  verre  inférieur  qui  est  devenu  terne  (**). 

Caractère  d^éUnUfUition.  Ses  indications,  i*.  dans 


(  *  )  Voyci  un  Mémoire  M.  de  Mtotëiip>  Jjomwà. 
dts  AtÎM,  t.  XXJCU,  p.  1,78  et  179. 

)  Ibid,,  p.  180 ,  note  1. 
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h  dniix  caibomlât.  Fmakbi  ^èUm  rayée  par  k  ' 
Aaa*  floatéê^  divisioti  mécanique  sous  des  an^^^le» 
<le  io4<> iet  ^Sàii  dan»  la  chan  iiuUm/oik  a 
Ktfu  soui  détttigha  ém  tn^^iét  70^  i  ;  soUbifité 
avec  efienrescence  par  Tacida  mlrique.  2*.  Dans  la 
chaux  phoqihatée.  Dînioa  6D  prisme  hemftfifa  ^ 
édltdblhtë  sanii  efiervescence  par  l'acide  nitrique. 
3*.  Dans  k  barjte  tulfliiéa.  Dmim  m  ptwae  dtdt 
AmAmAcM;  penoitaiit*  apëdfique  plus  ^rànde  dans 
k  rapport  de  4  ^  3  ;  résistance  â  l'action  de  tXM^ 
àdMè»,  et  eft  particdUar  dé  raeUaaulâiriqu^. 
Analyse  par  Klaprolh  (  Bcj  tr. ,  t.  iV,  p.  365)  : 

Chaui  67,75 

Acide  iluarique«*..  3d,3^ 

•  •  • 

.  VARlj&ïâS.  .  ■  • 

.  .FOAltES  DEXeRBONABLES. 

QUéfMïié  eôYnpùmnteÉ  des  signên  rèpréstnîaïifs  (*). 

•  .    '      .     •  , 

I  %  >  •  •  < 

P     »  S        U  X 

•.♦»••         '  f 

—         -  •  •  ■■ 

(  *  )  Celles  de  ces  quantités  qui  ne  sont  accompagnées 
^TMieotte  ittdk»<i«ii  (ks'figarey  "diitipa^porl  m  n<yptfo  figure  i' 
Oa  a  indiqué  séparéMM  le>  iigam  àa^wltef  IwÉatit» 
ae  rapportent. 
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hdiàe  »»bsttttté  (fig.  6  ) ,  aiiquel  se  rapporte  le  signe* 
Tétca^dr^s  (K>RipléaienUâres  placé»  iuc  fai 
cepleà  B  (%.  5)  cfc  à  son  opposée. 

(A^A9*X  HoyM  fi^$^  rlKMdbaide  «rtuliN*^ 

(fig.  7).  Tétraèdres  oompléiiMinteires  placés  sur  la  fiioé 
adjacente  à  6'  (  fig.  S)  et  à  son  opposée. 

Bè. 

ê 

CombinaUonB  une  â  uni. 

r.  PrimitiueP  C%iire  i>  Du  Detbyafam) du  dé- 
partement da  Puy-de-DAine;  des  environs  du  Mont- 
BbaK;;  de  Californie;  de  Guanaxuato  au  Metkjue. 

*  • 

Ia  fignia  3  représente  k  nojraa  octaèdre  ren^ 
fermé  dans  le  cube,  et  dont  les  angles  solides  i,  i' 

coïncident  avec  les  miKettx  des  faces  de  ce  cube. 
Cette  variété  est  la  plus  commune.  Ses  cristaux,  ont 
quelquefins  un  décimèCre  (  environ  S  pouces  S  I^es  ) 
de  côté,  et  au-delà.  DuDerbyshire,  de  Konsbergen 
Norwége,  du  Marché  aux  chievaux  à  Paris,  et  de 
Neuilly  près  de  la  m^rn*  ville. 

3.  Hexatétraàdre»  Le  cube,  dont  chaque  iace 
sert  de  base  à  une  pyramide  droite  qua4rangijb^ 
laire  surbaissée  (iig.  4  j*  Signe  théorique  relatif  à  la 

face      prise  pour  exemple ,  (  E^D*B'  )  (  fig*  6  j. 
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Sifpe  leAnique  rapporté  au   noyau    figure  5, 

(b^'B'^^.  L'ëgaHtë  des  exposans  a  de  B  elB'^ 
fait  conuaitre  que  la  face  (fig.  4)  est  située  par 
irallèleBipnt  à  l'axe  qui  passe  par  les  an^es  A,  a 
(fig.  5).  Signe  .relatif  au  cube  figure  8,  pris  pour 
noyau  hypothétique^  'B.  Voyez  les  détails  rela- 

x" 

ti&  i  cette  substitution  du  cube  an  yéntable  noyau. 
(  Traité  de  Gistallographie ,  article  de  l'octaèdre, 

t.  II, .p.  211.) 

Trouvée  dans  le  Derbyshire. 

I 

4'  Dodécaèdre.  BB  (  %.  9  )  : 

Trouvée  par  M.  Subrin ,  élève  des  Aflines,  entre 
le  Breuil  et  Giareoey,  route  du  petit  Mont-^^enis 
à  Châlonsy  département  de  Saone-et-Loire.  Je  ne 
sache  pas  que  cette  yariété  ait  été  observée  ailleurs. 

Deux  à  deux. 

5.  Cuba-octaèdre.  PA<A'  (fig.  lo). 

Du  Derbysbirç. 

6.  Emarginée.  PBB  (fig^ix). 

Des  mines  de  Saxe. 

7.  Cubo-triépoirUée.  A* A* A  (fig.  la). 

•  ,  •  s  ■  ■ 

Des*  minés  .de  Saxe*  - 


Digitized  by  Google 


DE  MU^ËRALOGIE.  5ii 

8.  Bordée.  A'A'(E^'B')  (fig.  li).  ViDycz,  pour 
'  i  ^ 
le  signe  de  «9  la  variété  heislétraièdre. 
Du  Derbyshire. 

I 

g.  Cubo-dodécaèdre.  A'A'BB  (  fig.  i4). 

t  ê 

■ 

Du  Derbyshire. 

10.  Erméahexaèdre.  Ëa  cube,  dont  chaque  angle 

wlide  est  renqplacé  par  six  &oettes  triangulaires 

scalènes,  qui,  étant  prises  deax  i  deux,  répondent 

aux  trois  £8ices  dont  est  formé  cet  angle  solide  (fig.  i5).. 

Signe  théorique  dans  lequel  le  décnnssement  inter^ 

médiaire  se  rapporte  à  la  '&cette  i»",  située  à  droite 

5 

et  prise  pour  exemple,  A' A*  (fig. 5},  (•EB*D') 


(fig.  7).  Signe  technique  de  la  même  fisicette  rap- 

5 

porté  au  noyan  figure  5,  (h^b'^b'W^).  Signe  rela- 
tif  au  cube  figure  8,  P(AB'B'').  .Voyez,  pour  les 

in' 

dëveloppemens ,  l'article  qui  traite  de  la.  théorie 
de  l'octaèdre.  (  IVaîté de  Gristallogr. ,  t.  Il,  p..  an.) 
'  Trouvée  dans  le  Derbyshire. 

a 

Trois  d  trois. 


11.  informe.  PBBA'AV  (fig.  16). 

Dérivée  du  noyau  par  les  faces  P,  du  dodécaèdre 
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HiMBlNAbl  p«ir  kft  iaccs  «,  «t  <hi  ct)Le  far  )e> 

13.  DwergenU.  P(Eh>'fi*)BB  (%.  17}. 
i3.  Utubbuin.  FBfiA  (% 

Il       g  x' 

Sânvée  da  cdbe  par  les'  fiioes  {,  du  dodécaèdre 

rboinbptfiUl  par  les  faces  s  y  de  la  variété  hexalé-  , 
traèdre  par  Im  fiicet  d/' ,  et  d'un  solide  i  24  ^ 
pézoides  par  les  faces  tu 

Souê^arUUê  âépendanies  des  aeddena  de  tunUère. 

Ê 

Jàcohrê.  Dam  le  fieidiydim,  à  Knoslyig  ^ 

Korwëge j  violette ,  bleue ,  ^erte ,  d'un  vert  d'éme- 
raude,  Tariété  primltÎTe;  en  Californie,  verdâtre^ 
jaune ,  jaunâtre  ,  rougé  de  fosé  ;  dans  les  environ» 
<lu  Mont  -  Blanc ,  violet  -  rougeàtre ,  noir  -  violâtre, 
Jblancb&tre ,  violette  par  itiàâàm ,  «I  ^eiNlAtre'  par 

tianspar^nce^au  .Derbyshire. 

>  * 
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FORMES  IRDÂTERttiNABLES. 

PrimUk^  aphérdidale^  Analogue  à  la  ohaux  car- 
bonatëe  de  même  nom.  En  Angleterre. 
Iximinaw. 

Testacée.  En  France ,  dans  le  département  de  la 
Saône. 

♦  •   •  .  .  .* 

Suboompaeie.  Yerdâtre,  translucide. 

Compacte.  Cassure  mate ,  ou  légèrement  luisaqte , 
ayant  un  aspect  un  peù  gras.  DaHs  certains  mot- 
ceaux,  elle  est  un  peuconchoïde,  et,  dans  d'autres, 
un  peu  écailleuse.  La  swSàce  présente  des  teintes 
de  blanchâtre^  deWidâtre  et  de  gris-bleuâtre.  Les 
fragmens  minces  sont  translucides.  La  dureté  est 
plus  grande  que  celle  des  cristau!^.  Un  fragment 
que  j'avais  placé  sur  un  . charbon  ardent,  y  est  resté 
pendant  un  instant  sans  donner  de  phosphcM-es- 
cence  ,  puis  tout  d'un  coup  il  a  décrépité  vivement. 
Réduit  ensuite  en  pousriére ,  et  rends  sur  le  char- 
bon^ il  à  répandu  une  lueur  bleuâtre.  Près  de  Stoi- 
berg  au  Harz.  .  *         ,  ; 

Conçréiimnée  stratàforme,  Gmpoaëe  de  couches 
successivement  blanches  et.  violettes  ,  .  qui  .s'engrè- 
nent assez  soweni  les  unes  dans  les  autres,'  en  for- 
mant des  angles  alternativement  rentrans<  et  sailr, 
lans.  £n  Angleterre. 

Tûrreme.  Violette  ou  griae-verdâtre.  En  Angle^ 
terre,  dans  le  Devonsbire. 

MiNÉR.  T.  1.  33 
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QuêÊtltifèf^.  EvoMies,  cftali^Miiieflir  pmv 
nant  des  ëûacelkg^        lë  obM  él»  Iwi^pi^  EUe 
adhéie  à  du  quan  hyalm.  En  An^fetam*^  daià  k 

mm^  àt  GomanaiHes. 

jtf/ttiiMi»^/«.  En. cubes  isolés,  opaques,  et  dfns 
gris  sale  ,  dont  les  fracturer  offrent  des  indices  très 
sdMiihltii'  dirt'  îeints  natcmlit  situés  pasadUnswtata 
îmmàt^  Fbctaèdk«  prinkifi;  M.  SidMimii,  dbkiSe^ 
oiété  v&f9à»  de  Londivs,  a<  reconnu  quei  la  dbaoi 
InattM  f  Adit^ttrihingAy  dfargUb  ftvmgineus»,,  qui 
est  ici ,  à'  l'égard  àè  It  pveiBHàre)  ^  À  peu  prcs  « 
qi^est^tai^ÉUfUke  qtuiMMMFpir  «apptiità  k* 
oco'botiatëe  dans  le  gré&  de  Fonlainebleatt!L  Se  troncs 

fNèr<irBasfett  en  iltngbtarm 

» 

Smth^amà^  miatàpéd  k»  pkoÊffkormoenaf. 

Chaux'Jlaaii»  oMûrcpkanef  On  w  dcttoé  oe 
nom  à  certains  morceaux  de  cbanx  iont^  donli 
les  fragmens ,  mis  sur  un  cbacbon  attnné,  y  res* 
tentsam  éécréfime ,  et  répandent ,  penfant»  m 
t^mps  plu»  0»  m^im  long,  une*  hnmère  phespi*^ 
âcfue  d'âme  couleur  Tcrte.  Faimi  les:  ?ariétës<  <)Uft 


{  *)  Tiéé  fiBÉ!  déax  moth^  gieoi,  oéuiéH»  f«M)9^«* 

pià»m,  je  lois» 
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^Ml  étécMel  pk»  fattit^  j'en  tamm  tarait  qui  jouît* 

sent  de  cette  propriété  àam  un  degré  j^kn  ou  moins 

La  première  se  trouve  en  Sibérie ,  près  de  Nert- 
ichiiuL,  don»  vm  gruûte.  ËUe  y  est  en  enilMii  ou 
«  f«lit0B  lÊmmt»  hwaiaùixm  ^iokttet  m  Ue«âtM 
La  couleur  que  développe^  sa  phosphorescenco^v  est 
mmpunlÀB  k  oeUe  deë  plu»  iieUet  (Èmataaile^^  C'ett 
le  ver  luisant  des  minéraux;  mais^  au  bout  de 
•qvdLqtte  tttnfSy  il  amye  qme  le  fra^goient^  dwt  l'é- 
clat va  toujours  en  s'afiPaiUissant,  a  perdu  eatièrè^ 
ment  sa  propnété^  On  peut  répéter  T^périenoe  à 
plusieim  reprises  y  en  vfmt  raltentiim  de  vétiver 
le  fragment  du  feu  tandis  qu'il  luit  encore*  Mais 
4m  s^afisfçotl  eha^d  fins  d'une  dinûnntkni 
l'intensité  de  sa  couleur ,  qui  finit  par  disparaître. 

Lu  seconde  Variété  ei^' selle  que  j'ai  appeMe 
qUarzifire,  Sa  pfaosphoiresoettce,  quoique  issez  befi% 
«a  sioins  de  vÎYfcité  que  celle  de  Sibéne^ 

La>  treiswittt  teaiM  est  eeUe  qui  fosta  le  Mm 
de  subcompacte.  La  lumière  verte  qu'elle  répand 
krscpiWra  plaeéè  snr  ttti  chaiÏMii  aadaiit».  est  hCKOr  ' 
4eup  plus  faible  que  oelle  des  deva  autres  yaâiftés, 

*  •       •  •  »  • 

im  (AAuK  Êmài»M  As  jMbbÊé  dm  salbitMCM 

«nnérdies  qui  entrent  dans  le  système  géologique, 
•eomme  teneni  des  reches^  «pilules  subordonnées. 

33-. 
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Ott  bi  Utmfe  ea  eoDchei  intacpoiée»  dbns  le  gra- 
nité et  flaii9  ie  wàem  •clûsUNkk. 

Elle  n'iotenrient,  oomme  partie  ml^yanley  dan» 

L  compogitioa  d'aucune  roche  j  mais  elle  s'assode 
qtaelqMfint  aeddmtetieiiifnt  aux  jpnnc^e»  du  gra- 
BÎto.  Cette  relatkm  a  lieu  pour  la  Yanélié  dite  cAfe- 
rophane^  que  le  célèbre  Pallas  a  observée  dans 
granilei  de  la  Sibérie  orientale.  J^m  un  n  lomaude 
granité ,  dont  j'ignore  la  localité,  qui  est  couvert,  à 
certaÎDa  endroîta,  de  petits  cubes  de  chaux  fluatée 
violette. 

Ia  ménie  substance  s'interpose  aussi,  comme  in-' 
grëdient  accidentel,  dans  les  roches  de  chaux  carbo- 
natée  qui  appartiennent  à  divers  pays.  £lle  exista 
abondamaient  dans  le  comté  de  Shenandoah  a» 

Virginie ,  sous  la  forme  de  petites  masses  laminaires; 
d'un  Tiolet  fimcé,  engagées  dans  les  fiaaures  d'une 

chaux  carhonatée,  qui  est  la  roche  dominante  dti 


HH9 

ÉL 

mation  des  montagnes  appelées  stratiformes  ou  se- 
oondairea 

On  a  trouvé  dàns  les  déblais  d'une  carrière  de 

chaux  carbonatée  grossière^  située  dans  Paris ,  au 
Marché  aux  chevaux,  derrière  le  Jardin  du  Roi,  des 
cristaux  cubiques  de  la  même  substance ,  d'environ 
3  millimètres  ou  i  ligne  |  de  coté,  dont  la  ooidour 
est  blanchâtre.  On  dmt  cette  découverte  .&  M.  Lam- 


( *  )  Amêrican  minâraL  journal^       ii  ^  p.  79- 
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hotàny.tpLe  ses  connfliissanceft  .'eD  Minéralogie  ont 

mis  k  portée  de  faire  le  rapprochement  de  ces  cris-: 
taux' avec,  la  cbàux  fluatëe  ,  cTaprès'  lé  xésvlMide 
leurtlirision  mécânicpie  et  leurs  propriétés.  M.  Lau^ 
noi  a  retrouvé  depuis  de.  semblables  ciàstaux  dans 
lés  bancs  de'  chaux  .  carboiiatée  grosnère  .mtués  k  * 
Neuilly  près  Paris,  qai  renferment  aussi,  de  petiu 
boïdes  inverses  de  chaux. carbonatéeelïdes  cris- 
tabx  de  quarz  prisme.  C'est  la  première  fois  que  la 
chaux  fluatëe  ait  été  observée  dans  une  espèce  de 
roche  d'une  formation  aussi  récente  (*). 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  chaux  fluat^^iui 
existe  dans  la  nature ,  appartient  k  la  fiNnnajâottrdes 
ûlons  métalliques,  tels  que  ceux  d'é tain,  de  cuivre 
pyriteux,de  plomb  suifuj?é^  de  eobait/eftc.^;dwt 
les  uns  traversent  les  granités ,  d'autres  les  roches 
regardées  comme  de  transition. ,  et  quelques -  tins 
celles  que  Ton  a  «ppdéesstratif ormes.  Nulle  part  elle 
n'offre  de  cristaux  pliis  remarquables  par  leur  . vohune 
et  par  la  variété  de  leurs- couleurs  que^dans  ceux  des 
comtés  deDerbvshire ,  Durham  et  de  Cumberland, 
en  Angteterre.  Les  indices  de  ce^ienre  de  relation  se 
montrent  assez  souvent  sur  les  groupes  de  cristaux 
apportés  de  ces  divers  pays^  qui  .ornent  les  cblfec- 
tioils.  Tantôt  ib  adhèrent  à  de  petites  masses  de 
plomb  sulfuré,  en  même  temps  qu'ils  servent  de 
support  à  des  cristaux,  de  zinc  Bidfuré  y  subuUnce 


(*)  JovanuX  des  Miim,,  t  XXV,.^^a^9,. 
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leur  siii£Bioe  est  pMtoni6i  de  petiUcrisiBU  ^  onimr 

emme  lorsqtie  <i»  oclmAdrfes  de  plomb  moÊSaré  sont 
iMomarto^t^ime  eiwdbe  qoi  est  vm  ■wwmhliflg  de 
très  fêàU  tmheê  de  Aeei  fluatëe  vidlette.  iKfll^ 
miteft  variété»  de  cbam  CMAonatée,  eartowt  de  octt» 
que  fei  ileanliiée  amalegique,  se  joignent  «  eeeet^ 
sorlka^eiis. 

Le  ebenx  Auatée  awoeiée  wêêl  fllmie  d'dtate  de 

Saxe  et  de  Bohême ,  s'y  rencontre  avec  les  même* 
•abftenœe,  «t  quriqiiefm  mteo  d'autre»  ^iMxm.  J'aî 
wm  'Hnm^eau  qui  vieM  de  k  mine  d%in*enfiriedeié* 
derf  en  Saxe,  et  qui  réunit,  sous  un  «volume  d'eavi* 
wm  6  eflHIÎBiètm  (2  pooeee  3  UgMs)  d^ëpoisseer^ 
de»  cubes  de  chaux  fluatëe  violette  et  des  crislaea , 
de  qium  hyidin ,  de  àiffyte  «rifiaflée  -«t  de 
phosphatée^  le  taorceau  renferme  ausH  du  fer  arse* 
mosi^'espèee  de  mimérel  ^pœ  i'oti  êaît  étife  presque 
ÎMëinnieble  de  Véuàn 

A  Konsberg  eu  Korwége  y  les  filons  juétaSkpieS' 
sent  ëMempagnifedecrislHMiE  de^aui^ 
ais  aree  ceux  qui  appartiennent  surlout  au  quarz 
et  A  la  dMi»  eMiMmatAa,  ^'«it  de  t«t  endteit 

pvovieBt  un  groupe  que  j'ai  déjà  cité  (^)  ,  et  qui  ^ 
eompoié  «de  e«^s  Usipides  de  dhaw  Anîtée  de 
eriatÉttM  de  quart  hyalia  prismé  et  de-  oristawt  4^ 


(.  *  )  Voyez  lei  i^lattioiifi  géologiques  de  la  chaux,  carboi 
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très  prononcées 'font  de  oe  groupé  w  nMVceau  d'é^ 
Iode. 

Un  gissement  éam  kqfttâfm-tie  «e  «Mit  •pâs  «at- 
tendu à  rencontrer  'k  éàtivoi  fiu^tée ,  est  celui  ^i^ 
dR»t  %  M.  'fle  4lloiMeko  ^oette  -Mfartanee  «ÎBérdi 
engagée  dans  les  fragmens  de  roche  rejetés  intaiti  « 
{MUT  les  etphAmê  du  ^Vém^.  Il  iMt  foe  -dasos  le 
Mémoire  même  où  il  a  consigné  cette  découverte, 
le  détail  des  recherches  délicates  à  t'aide  desqaeUôs 
é&ê  corps  faits  pour  ëchapp&r  k  Vobsewatiùn  par'leur 
petitesse)  ou  <jui^  ayant  été  vus,  auraient  été  né- 
gliges, 6u  enfin  sur  la  itâture  desqucb  on  ëe  seràit 
trompé  en  voulant  la  deviner,  lui  ont  fourni  le 
sdjet  d'uile.  détermination  aussi  précise  éilii  ma- 
tière de  ces  corps  s'était  présentée  à  lui  avec  tout 
ce  qiitil  7  a  de  plus  &varflHlé  à  Tobservatioa  du  câté 
du  volume  et  de  la  régularité  des  formés  cristd- 
lines 

^  La  dhaux  fluatëe  est,  parmi  toutes  les  substances 

pierreuses,  celle  qui  s'est  prêtée  davantage  aux  efiëts 
variés  de  l'actibn  ocflorante  des  oxides  métÀlIiques. 
Aussi  nUusion  que  tend  à  produire  la  ressemblance 
*  entre  les  teintes  qui  ornent  ses  différens  cristaux  avec 
eelles  des  (nerres  appelées  j^^m/n^^^  a-t-ciUe  suggéra 


{*)  Journal  des  Mines ,  t  XXXII,      189,  p.  171  et  suiv. 

»  • 
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les  noms  de  faux  rubiê,faux  saphir,  /iuisse  éme- 
ramde ,  etc. ,  que  les  aociau  ininéralogîsrps  lui 

araîent  donoés  suivant  la  diversité  de  ces  teintes. 

Le  tabkian  «{tie-piéieiite  la  chaux-fliuitiée,  sons  le 
rapport  dont  il  s'a^t,  va  me  fournir  des  détails  qui 
me  paraissent  di^^  d'at^ûon.  Qa<w{iie  la  couleur 
soit  ici ,  comme  dans  les  autres  matières  pierreuses, 
l'eiTet  d'une  çaqse  accidenteUey  puisque  Ton  ren- 
contre,  quoique  assez  rarement,  dea  cristaux  lim- 
pides de  chaux  Ouatée,  c'est  néanmoins  un  fait 
remarquable  que  cette  tendance,  presqpie  générale 
des  nudécules  int^rantes  d'un  minéral ,  pour  attirer 
à  elle  des  principes  colorans,  en  même  temps  qu'elles 
s'attiraient  les  unes  les  autres  conformément  aux 
lois  de  la  cristaiiisation.  Il  en  est  tout  autrement  de 
planeurs  autrf^  substances,  telles  que  la  chaux  car- 
bonatée,  la  chaux  sulfatée,  etc.,  à  l'égai'd  desquelles 
l'attraction  des  molécules  semble,  presque  toujours 
avoir  tout  fait  pour  la  forme  et  rien  pour  la  couleur. 

La  chaux  Ouatée,  dont  l^s  couleurs  sont  si  varié<*s 
dans  les  cristaux  de  divers  terrains,  offre  aûsn  quel- 
quefois deux  couleurs  distinctes  associées  dans  un 
même  morceau.  En  parcourant  la  série  des  variété 
que  renferme  ma  collection,  on  voit  de  petits  cris- 
taux cubiques  d'une  couleur  violette,  dont  la  forma- 
tion a  succédé  &  celle  des  cristaux  verdfttres  de  la 
variété  triforme  dont  .les  sommets  leur  servent  de 
support;  des  cubés  d'un  rouge  violet  qui  sortent 
d'une  masse  laminaire  d'un  jaune  foncé ^  et, 
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est  plus  singulier,  des  masses  lamellaires  cdmposee» 
de  parties  violettes  et  de  parties  vertes  qui  s'eogrè-- 
nent  les  unes  dans  les  autres  k  peu  prés  oomme  les 
substances  de  diii'ërentes  natures  dont  le  granité  est 
Tassemblage.  Q  est  râible  que  la  fonnation  des  deuk 
matières  a  eu  lieu  simultanément ,  en  sorte  que  j  par 
une  préférence  dont  la  caiise  nous  échappe,  les  mo- 
lécules cristallines  ont  partagé  leurs  forces  attractives 
entre  les  deux  principes  colorans.  De  plus ,  un  même 
cristal,  TU  par  réflezim,  parait  d'une  couleur  vio- 
lette, et  si  on. le  regarde  par  réfraction,  on  le  voit 
d'une  couleur  verdâtre.  Enfin  cette  agréable,  diver* 
sité  de  teintes  qui  ornent  la  chaux  fluatée  dans  son 
état  ordinaire  ',  fiedt  place  à  un  nouveau  genre  de 
beauté  lorsque  l'action  de  la  chaleur  se  joint  à  celle 
de  la  lumière  pour  dével<^per ,  dans  la  cUorophane , 
cette  phosphorescence  qui  oflre  à  Pceil  dans  tout  son 
éclat  et  toute  sa  pureté  la  couleur  qu'il  aHectionne 
le  plus.  . 

La  propriété  remarquable  dont  jouissant  certains 
cristaux  de  chaux  fluatée,  d'ofirir.par  transparence 
une  couleur  différente  de  celle  qui  est  due  à  la  ré- 
flexion ,  n'est  pas  particulière  à  cette  espèce^on  l'ob- 
servé encore  dans  quelques  autres  substances,  où  elle 
est  assujettie  à  une  loi  constante  qui  la  rattache 
au  phénomène  inépuisable  des  anneaux  cdorés.  J'en 
donnerai  ici  l'explication  j)hysique,  d'après  le  fait 
qui  sert  de  basera  la  théorie  de  ce  dernier  phéno- 
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de  l'opale. 

ljÊÊÊtfÊ€  l'on  pogarde  |Mr  vdfiraotiQn  hutÊ 

MÎnee  qui  produit  le  ip^énomèiie  dont  il  is'a^^  M 
k  -plafaiitieiilw  1'«bï  ai  ila  Juaiîèm,  chaque  jaMWt 
de  cette  lame  iparatt  d'jtme  oouleur  dtfierente  de 
eeUe  -qjoTû  fpëieateit  lowftt'on  le  mg^wAëk  fwr 
itsioB.  Op  ecfte  oouieur  fue  par  cefintetiai  irt 
compûaëe.deB  jrayon»  qui^  aejmnt  ûdiAp|ié  À  bijat- 
fleiion,  ont^tB  ÉraDtiobpar  k'laBnr;'«ttclHKn]Mi>i 
deux  oouleur»  est  dite  complémentaire  m  l'égard  de 

Je  vais  éolaircir  ceci  à  l'aide  d'une  jMRstructîûB 
m^émemé  îmaginëe  -par  Newtton.  Ce  Jgnand  fhfàr  . 
efe»  mjmt  iremé  une  cireoiiférenoe  de  cerole,  Ji 
dime  m  aept  lancs,  d^apq»  »um  ikd  tfoiuiae  «vr  Je 
rapport  (fui  existe  eniiie  Jesfsept  leosleiM  du  ipeeto» 
eoIai#e  et  les  intewàUes  des  anos  de  aatve  ëcbéik 
musicale  dans  le  mode  mineur.  Sans  entier  îoiidaai 
un^  détail  qui  me  mènerait  trop  loin  sur  ]a  qomp^" 
9mtm  fBpÈB  ùit  Newtra  des  imprasions  pHMbôfc» 
•par  les  couleurs  avec  les  forces  de  diSerees  poids  «p» 
agiraieat  les  uns  jur  les  aulm  autour  dW  lesuM 
loumnuji  de  gnmtë ,  je  «ramèwwd  le  roeneopiieB  dai 
fihënomèiies  Loe  quieik.a  de  plus  simj^e  «itide  plvtf 
AimcMrtaige ,  m  me  leuf  miA  du  >la  (figure  tu  «qdi  >^ 
présente  les  espaces  occupés  par  les  sept  couleitf» 
du  sf^ecta ,  dAennmiés  d'iqptés  la  loi  dont  f  si  paslé- 
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wd^m  qui  ré«alto  4«  mâm^e  d'm  wwhTe  àmmi 

polake,  par  exemple  qpieUe  est  odle  que  donner» 
k  racttHiDii  du  jaiiM,  jdu  9ut  «I  ^iii  hiùMk.  Qm 

prendra  le  milieu  g  de  IWc  composé  de  ces  trois 

le  urert  ea  se  rejetant  du  côté  du  bleu,  c^estHà^iiiieqiif 
la  /CouJeiir  chevckëe  sera  un  veri  mêlé  de  bleu. 

y eut-M  «voir  mamtenant  la  «nileiir  mmfiUaimr^ 
taire  de  ce  vert- bleuâtre?  On  prendra  le  milieu  de 
l'aDG  composé  de  la  soniiiie  des  quatse  autres  ooui^ 
leurs,  îndUgo ,  violet,  rouge,  orangé^  ou,  ce  qui 
ffsnent  an  oiéqiie,  on  finra  passer  «use  àoKÀta  pfff  le 
pmnt  qui  répond  au  vert-bleuâtre  et  par  le  centre  du 
œvcle  2  pette  droite  sera  wi  diamètre  doot  Fautre 
estrémilé  "tombera  sn  g'  sur  le  noiet  en  se  refetMt 
vers  le  rouge,  c'est-à-dire  que  le  violet-rougeâtre  est 
h  cooleugr  oomplémestaire  du'vcvt^ileiilÉfe,  #t4rési«> 
proquement.  ; 

Le»poiiit  dont  je  Ttens^de  pakder  n'indiqtte'spiele 
•en  'de'  la  couleur  ;  c'est  la  position  du  centre  de 
^avité  de  Tare  aaquel  répond  cette  eottleur  'qui  en 
indique  ViMib&oAtè.  Or  eeMe  toenstlé  «st  d*aiiftaM 
plus  forte,  que  Tare  est  plus  petit,  parce  qu'alors  ht^ 
couleur  est  ^is  homogène;  et  an  conimire  eHe  est 
d*autarit  plus  faible,  que  l'arc  est  plus  grand ,  parce^ 
^ue  la  coulew  est  plus  mélangée.  Par  une  suite  né** 
èessaure,  loMCpAe  l'arc  e&t  plus  petit  et  la  çouleur 
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plo»  intense,  le  centre  de  gravité  de  l'arc  se  rap- 
proche davantage  de  la  circonfiénenoe  ;  et  à  mesai« 
que  l'arc  augmente  el  qne  la  conleor  s'affaiblit,  le 
centre  de  gravité  se  rapproche  du  centre  du  cercle, 
en  sorte  qu'il  coïncide  avec  ce  point  au  tmne  où  la 
conleor  retombe  dans  le  blanc. 

11  est  facile  mnînf^myi^  de  montrer  l'analo^  da 
phénomène  de  la  double  couleur  avec  celui  des  lames 
minces  dont  je  viens  de  parler.  Cette  analogie  est 
une  suite  de  ce  que  les  snrfieices  des  oorps  où  l'on 
observe  ces  eiîëts  de  lumière  ont  la  propriété  de  ré- 
fléchir certains  rayons  et  de  transmettre  les  autres, 
en  sorte  que  la  couleur  vue  par  réfraction  est  toujours 
complémentaire  à  l'yard  de  celle  qui  est  Tue  par 
^  rffleiion.  . 

Ainsi,  dans  les  cristaux  de  l'espèce  qui  nous 
occupe,  la  couleur  vue  par  réflexion  est  le  violet 
mêlé  d'un  peu  de  rougeâtre;  or  si  l'on  cherche  la 
couieitf  complémentaire,  on  tombera  sur  le  vert,  qui 
est  la  couleur  vue  par  réfraction.  Mais  le  violet  est 
intense  et  le  vert  est  £ûble:  cela  vient  de  ce  que  le 
centre  de  gravité  du  violet-rougeâtre  étant  voisin  de 
la. circonférence,  le  centre  de  gravité  du  vert  doit 
au  contraire  se  rapprodier  du  centre;  ce  qui  in- 
dique que  la  couleur  verte  doit  pâlir  en  se  rappro^ 
chant  du  blanc,  conformément  à  l'observation. 

Nous  verrons  le  phetiomènc  dont  il  s'agit  se  re- 
produire dans  des  substances  où  il  e^t  encore  pb^ 
remarquable,  je  veux  dire  des  substances. metal- 
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^ues,  qui,  indéjpenclaiiiiiient  de  ce  jeu  de  couleurs 

qui  constitue  le  phénomène,  ont  la  singulière  pro- 
priété d'être  tEansparente»  par  réfracbon,  quoique 
leur  surfitce  présente  le  brillant  métallique. 

La  chaux  iluatée  intervient  utilement  dans  le» 
opàr^tions  métsdlurgiques  relatives  aux  mines  qu'elle 
accompagne 9  comme  celles  d'argent,  de  cuivre  et  de 
plomb.'  Elle  &v(Mnse  la  fusion  des  antres  matières 
terreuses  dont  la  mine  est  mélangée,  et  contribue 
ainsi  à  produire  la  séparation  de  ces  matières  d'avec 
le  métal,  au<-dessus  duquel  elles  s'élèvent  à  Fétat  de 
verre  et  de  scories.  De  là  les  noms  de  spath  fluor  et 
de  «/Ni/Ayiitfii/e  qu'on  lui  la  donnés. 

Les  anciens  citent  plusieurs  endroits  où  l'on  trou- 
vait l'octaèdre  primitif  de  la  chaux  fluatée  en  cris- 
taux solitaires.  11  paraît  même  qu'elle  a  été  autrefois 
employée  dans  cet  état  à  la  manière  des  pierres  fines, 
que  l'on  perçait  de  part  en  part  poiir  les  fixer  sur 
des  vases  et  autres  objets  d'ornement,  à  l'aide  d'un 
axe  qui  les  traversait.  J'ai  quelquefois  rencontré  «dans 
le  commerce  de  ces  octaèdres  qui  étaient  d'une  belle 
couleur  violette.  L'artiste  avait  Mt  naître,  à  la  place 
de  deux  de  leurs  angles  solides  opposés ,  des  facettes 
artificielles,  pour  £aiciliter  leur  percement  dans  leisens 
de  Pale  qui  passait  par  les  centres*  de  ces  facettes. 
,  Le  poli  qu'on  avait  &it.  prendre  aux  octaèdres  n!avait 
pa&  altéré  'sensiblement  lamoiesure  de  leurs  angles: 

On  emploie  en  Angleterre  la  chaux  fluatée  concré- 
tionnée  pour  £siire  des  vases  de  différentes,  formes.. 
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CAokèe  mm  oollectiaii,  ifà  a  la  ibmie  d'une  «oiipë 

alongëe,  ét  duHit  je  stiis  rederabie  k  hr  gjénérosité  d« 
M.  Mawe^  pvéaante  une  soiûcesiioii  de  zones  codwie 
dentelées  en  Itatê  bofds,  les  une»  ê?VÊk  râlet  plitf 

ou  moins  intense  |  les  autres  blanchâtres ,  dont  la 
distÛMtkw  onnonee  celle  de»  dîteraee  eoticlie»  qpé 

ont  prodmt  la  matière  de  ee  vase. 

On  m  piofilé  de  la  propriété  qn'a  le  gas  ^ui  »e  dé^ 
gage  de  la  chaux  fluatëe ,  de  corroder  le  verre ,  pou* 
iMcev  des  dessins  sor  oetle  matière  àTatide  d'unprcH 
«édé  analogne  k  etUm  qni  est  en  usage  pour  la  grd^ 
Ture  k  Teau  forte.  Après  avoir  enduit  de  yernis  fort 
la  suT&ce  du  Terre,  on  desrine  des  figures^  ou  det 
caractères  sur  ce  vernis,  puis  on  le  couvre  d'acide 
fluerique,  qui,  en  s^intioduiaënt  dans^  les  traits  du 
dessin,  les  grave  sur  le  verre;  on  essuie  ce  verre,  et 
todesaîn  se  montre  dans  toute  sa  netteté.  Un  pnn 
ûéAé  tfà^été  jugé  plus  etp^itif  et  plus  édonmiiqu^ 
^fue  le  précédent,  consiste  à  expçser  le  verre. à  la 
irupeurdvgaz  aeidis'Aiorique,  àattesurequeceluH^ 
se  dégage  de  la  chaui  âuatée  par  l'action  de  Tacidé 

SKS^irique. 

Cette  action  corrosive  que  l'acide  fluorique  exerO& 
imt  le  tenu,  a  serri  à  graver  des  étiquettes  surdss 
iMSMeilles,  et  à  tradef  dés  écAidli^de  gradtttftàditfsai^ 
tubes  de  fbermsDinètres  destinés  poux*  les  bains- 
£n  i<;^,  M.  PlryniMKffai  fib  pvAienui  k  FAesdéw* 
royale  des  Sciences  une  glace  dont  la  gvarure  repré- 
^iMttt  k  CMo^tf  et  lé  Génie  pléMNint  »ttr  h^M^^ 


Digitized  by  GoogI 


■ 


D£  MQBiUJiÛGlË. 
betku  de  Schéeto^  k  qu)  Von.  est  rederable^  des  expé- 
lAeaom^SÊâoai^ftK^m&qM  la  obanaifloalée  contODiiit; 

Cet!  (mwagd  a*  doubleHuenli  intérefisé  l'Acadtmifi  pcM? 

# 

CHAUX  SUJL£A1^£. 

\       wnjÊàm^vB  CTAUx  vus  csnmm* 

*  (Cî^çw     WramMk^  D^.  Vnlgftîrettréiit  Les  atideil# 

minéi'&logistes  donnatent  le  nom  de  ailèniu  aux  Tariétét 
triiiyiîjéfes.  ) 

Ca/tz6^/V5  géométriques. 

JPImn&primitiim.  Priamedroit  (fig.  i^pLSo^doniles 
bases  sont  des  parallélogrammes  obliquangles.  Les 
angles  A>  £  de  ces  bases  sont  l'un  de  ii3^8'  et 
Fautre  de  66^59^  Le  rapport  des  côtés  B,  C,  6  es€ 
k  peu  près  celui  des  nombres  12  ^  i3  et  3â  (^}. 


{*)  Soit  AÎ.Â!lEf  (fig.  i4)  la  même  base  que  figure  1.  Si  l'on 
■lèna  ]f  petite  diagonale  AA%  pois  Àfn  perpendiculain 
ior  AÉy  Fanfi^  AA^  sera  de  6c/,  et  les  cdlés  A»,  A''ii^ 
AA'  du  triangle  A'/ïA  seront  entre  eux  comme  les  nombres 
i,  4  y  5.  En  adoptant  oe»  nombres  pour  les  expressions  des 
mflkttsft  oôtéi^  vatuftmtéàkà  dt^la  lkaatea»  G  en  (jfig»  1.) 
U  IMation 
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La  preuve  que  les  cùlés  B,  C  de  la  hase  sont  iné- 
gaux,  se  tire  de  ce  que,  dam  eerUiiieft  Soxmes,  le 
premier  subit  un  décroisse  ment  qui  iie  se  répète  pas 
m  l'autre;  ou,  s'il  s'ea  fieut  un  eu  même  temps  pa- 
ranèlemeiit  à  ce  deniier ,  les  fiM^es  produites  par  les 
deux  décroissemens  ont  de&  inclinaisons  diiiérentes. 
La  même  diversité  a  lieu  par  rapport  aux  dëcrrâse- 
mens  qui  naissent  sur  les  angles  A,  E  de  la  base. 
L'ensemble  le  plus  simple  de  jiois  de  décrois5emeQt 
relativement  à  la  série  des  formes  secondaires,  con- 
duit à  adopter  pour  B,  C,  G,  les  dimensions  que  j'ai 
indiquées.  Il  en  résulte  que,  dms  la  molécule  inté- 
grante employée  par  la  cristallisation  et  qui  est 
semblable  â  la  forme  primitive,  la  base  P  a  beau- 
coup moins  d'étendue  que  chacune  des  faces  laté- 
rales M,  T,  et  que  la  face  T,  dont  le  côté.supérieur 
a  12  pour  expression,  est  un  peu  plus  petite  que 
la  face  M,  terminée  supérieurement  par  le  coté  C  égal 
a  i3.  La  tendance  plus  ou  moins  grande  des  joints 
naturels  pour  se  prêter  à  la  division  mécanique ,  est 
en  rapport  avec  Jes  différences  dont  je  viens  de  par- 
•  1er.  Les  lames  qui  composent  les  cristaux  se  séparent 
avec  beaucoup  plus  de  facilité  dans  le  sens  des  bases 
que  dans' celui  des  fa<ies  latérales;  et  les  joints  qui 
répondent  aux  premières  sont  beaucoup  plus  nets  et 
plus  éclatans  que  ceux  qui  sont  parallèles  aux  se- 
condes. Pour  obtenir  un,  fragment  semblable,  aux 
dimenàons  près,  à  la  forme  primitive,  on  détaclie 
d'un  cristal  une  lame  mince  à  l'aide  d'un  couteau; 


i 
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on  prend  ensuite  cette  lame  entre  les  doigts  des  deux 
mains,  que  i'onj&it  agir  comme  pour  la  courber  ;  on 
parvient  ainsi  à  la  casser  raÎTant  des  dkections  pa-^ 
ralléles  aux  côtës  B,  et  à  lui  faire  prendre  la  fi- 
gure du  quadrilatère  P* 

On  conçoit  que  les  bases  des  molécules  ayant 
beaucoup  moins  d'étendue  que  les  autres  &ces,  ces 
molécules  adhèrent  du  même  câté  par  un  moindre 
Bombre  de  points  de  contact,  ce  qui  rend  leur  sépa- 
lafian  plus  frcile.  D'une  antre  part,  une  des  fiiees 
latérales  étant  un  peu  plus  petite  que  l'autre  ^  les 
molécules  doivent  avoir  aussi  un  peu  m<nn8  d'adhé- 
rence dans  le  sens  de  la  première  ^  et  effectivement  il 
arrive  souvent  que  quand  on  essaie  de  diviser  une 
lame  de  chaux  sulfetée  suivant  les  deux  directions 
B,  C,  on  remarque,  en  y  feiisant  attention,  que  dans 
un  sens  elle  eède&eilement  àlafleiioaet  serompt, 
pour  ainsi  dire ,  mollement,  au  lieu  que  dans  l'au- 
tre sens  elle  fiât  d'abord  une  certaine  résbtimoe  et 
ûuitpar  se  casser  net.  C'est  que  d'abord  la  division 
mécanique  se  faisait  paraUâ^Doentà  B,  et  qu'ensuite 
elle  s'est  faite  parallèlement  à  G.  Ainsi  la  seule 
observation  indique  ces  mêmes  différences  auxquelles 
conduit  le  calcul  relatif  aux  lois  de  la  structure;  et 
.tout ,  jusqu'à  de  simples  nuances,  se  trouve  lié  dans 
les  résultats  de  la  théorie. . 

Joints  surnuméraires.  Les  lames  de  chaux  sulfa- 
tée transparente  8<xit  quelquefois  traversées  par  des 
veines  d^nne  matière  blaneUitre  mvant  des  direc* 
JAiuÉn,  T.  I.  34 
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tlom  exa  jtemeiil  paradlcles  à  là  petite  dk^onale  AA 
de  la  baie  de  la  fonne  |niiinti?e.  Il  en  résulte  mie 
tendance  à  se  diviser  dam  le  même  sens,  qui,  étant 
ici  l'effiet  de  rinterfKwitipii  d'un  corps  étianger  et  ne 
se  retrou\ant  pas  dans  la  plupart  des  cristaux,  me 
parait  devoir  être  lapporlée  aux  )omts,suiiuii9^ 
raîres.  Daos  d'autres  lames,  et  en  particulier  dans 
celles  de  cliaux  sulfatée  nacrée  que  l'on  trouve  à 
Pesey,  anciendépart.  du  Mont-Blanc,  on  remarque  k 
certains  endroits  des  fissures  diiigées-^  au  moins  a  peu 
près,  dans  le  sens  delà  perpen£culaire  A'n  i4)} 
vt  qui,  en  supposant  qu'elles  s'en  écartassent  d  envi- 
ron a  degrés,  seraient  parallèles  à  une  face  secondaire 
produite  en  vertu  du  décrcnssmient      (fig.  i  ).  Da 
reste,  lorsqu'on  essaie  de  rompre  les  lames  qui  pré*  ! 
sentrat  ces  joints  acddentels,  elles  se  divisent  à  l'or- 
dinaire en  riiombes  de  ii3^  et  67^  j  et  sauvent, après 
avoir  détaché  un  de  ces  rhombes,  on  essaie  inutile- 
ment  de  le  sous-diviser  dans  le  sens  du  joint  surnu-  j 
méraire  :  il  ne  se  prête  plus  qu'à  la  division  priaci-  | 
pale,  qui  conserve  ainsi  sa  prééminence.  Je  reviendrai  I 
sur  cette  observation  dans  la  suite  de  cet  article,  et  J 
plus  encore  lorsque  je  traiterai  de  la  choux  anhydro-  i 
sulfiaitée.  ! 

Caractères  physiques.  ' 

I 

I 

Pesant,  spécifique,  a,3643«  •  •  •  •  «2,31 17-  j 
Consistance,  Tendre,  ne  rayant  pas  la  ehsnt  f 
carbonatcc,  susceptible  d'être  rayée  par  l'ongle.  | 

•i 

\ 
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Réfraction.  Doubla  à  un  degré  médiocre.. ËUe  « 

lieu  à  travers  une  des  grandes  faces  de  la  lame  sou- 
mise il  Texpérience,  et  .une  lace  artificielle  oblique  à 

la  précédente. 

Eclat.  Les  grandes  faces  des  lames  n'ont  souvept 
que  l'éclat  ordinaire;  quelquefois  c'est  Teckt  nacré. 

Caractères  chimiques»  Ses  lames,  exposées  sur  uu 
charbon  ardent,  ou  sur  une  pelle  fortement  chauffée» 
décrëpitent,  blanchissent  en  un  instant,  et  devien- 
nent friables.  Les  fragmens  des  masses  l^m^^Uaires  ou 
compactes  blanchissent  sans  décrépiter,  et  dev;ien- 
nent  aussi  friables,  mais  moins  que  les  lames. 

Un  fragment  de  cristal^  présentdau  chalumeaa.par 
](;  plat  de  ses  lames,  ne  fait  que  se  calciner  sans  se 
^ondre  :  mais  si.  le  dard  de  flamme  est  dirigé  vers  le 
bord  des  lamés,  la  fusion- a  lieu,  et  le  fragment  se 
convertit  en  émail  blanc ^.qpi  tombe  en  poudre  au 
bout  de  quelques  heurés.  On  peut  expliquer  cette 
ditiérence  d'après  celle  qui  existe  entre  les  diverses 
dimensions  des  molécules,  telles  qu'on  les  déduit  de 
la  théorie  ;  car_,  puisque  les  molécules  de  la  chaux 
sulfatée  adhèrent  les  unes  aux  autres,  un  plus 
petit  nombre  de  points  de  contact,  du  coté  de  leurs 
bases,  il  en  résulte  que,  quand  le  jet  de  ilamme  est 
dirigé  latéralement,  c'est-à-dire  dans  le  sens  où  les 
petits  ressorts  du  calorique  tendent  à  s'introduire 
entre  les  bases,  ceux-ci  doivent  lutter  avec  beaucoup 
.plus  d'avantage  contre  la  force  de  cohésion,  ce  qui 
produit  la  séparation  des  lames,  dans-J'^quélle  em- 
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abte  la  fuskw.  Aa  coiitraîrey  quand  le  jet  de  flamme 
est  dirigé  perpetuKculmremeiit  aux  bases  des  molé- 
cules, c'est-à-dire  dans  le  sens  où  celles-ci  se  tien- 
nent par  leurs  fiMses  latérales,  qui  renfisnnent'  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  points  de  contact, 
ksmoléeules  opposant  une  plus  grande  résistance  à 
leur  séparation  ,  le  fragment  éproure  seulement  une 
caloinatîon,  qui  pour  s'opérer  n'exige  pas  une 
aussi  fiirte  action  de  la  chdeur  que  la  fnsîi 

Soluble  dans  environ  cinq  cents  fois  son  poids 
d'eau  froide.  Cdle  qui  est  cbaude  n'en  dissout  pas 
sensiblement  davantage  (*). 

Analyse  par  Bucholz  (Journal  de  Gehlen^  t.  Y, 
p.  i58): 

Chaux  •  33^9 

Adde  solfuiique.  •  •  43)9 

Eau   2iyO 

»  Fertew  •  i,a 

I00,O. 

Analyse  de  la  variété  laminaire  nacrée  d'Onon" 

daga  de  Nev^-Yorck,  par  M.  Warden,  consul  gé- 
néral des  États-Unis  (Tableau  comparatif,  p- 136)' 

Chaux   3a 

Adde  sulfurique.  •  •  4? 

Eau   31  • 

100. 

ag^,  U II  i  p.  ia9< 
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•  * 

I  .     #  .  • 

.  VARIÉTÉS. 

I  -  ,  ... 

SÔRM£S  INDfiTBEJUNABLËS. 

Quantités  composarUes  d§ê  êigms  représerUatifê* 

•«  ' 

•  MPTÈfeBCâ(E'B«CM. 

.  Combinaisons  trois  4  trois. 

A  1 

f.  TrapézieoHe.  CEP  (fig.  ii). 

Alongée.  La  plus  grande  dimensitcm  du  cristal 
e>t  paicrilièleaia  dkgpMleinBnéftde  A«iA(fig..i)# 
C'est  cette  modification  qu6  représente  la  figàté  qui 
vient  d'être  citée* 

Elor^  (  fig.  3  ).  Lapins  gwwic  dittttanoiijilii 
parallèle  à  Taréte  C  (      i)  : 

'l!!roi&vëe  à  Montmartre  péës  Pakit;  au  enf^rtMifr 
de  Mézi^:^ ,  département  des  Ardennes ,  et  à  Pron-- 
leroy  ptca  Séa^Jmij  4^avtemfiiitda  l'Ooe. 

Lite  lames  «pie  l'on  extrait  des  cristatMc  de  ehaut 
snlBeitée  par  das  sections  tiaites^  parallèlement  aux 
baMs  dn  nojrau^  se  pDètènt  à  wtktaïaà^  A&wm*^*' 
vision  qu'il  ne  ine  parait  pasind^éretit  de  faire  .con»- 
naitre.  Je  prendrai  pour  aaenipleèBi  variâé  <piî  mom 
occupe. 
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oprê  f  %.  i5  )  la  iàce  siipérîefirs  ^Tunc  dcf 
wie»  dout  il  *'a^       opéfaot  sur  cette  lame  par 
det pemumiiftbieD  iiiàiaçées,oo  T  lênnâliede» 

(iii&ures parallèle»  les  une» aux  hffieshgj mp^^f-,  etc., 
iei  aolm  ans  lignes  Ë^A,  'yiftj  9 
le  M/ris  des  joints 'naturels  situés  lafcéraieme»t  sur  h 
forme  primithre  obtenue  par  la  di^isîcNi  mécaniqiie; 
et  pamne  smte  de  Padhennce  mutuelle  de»  molé- 
cules dans  le  même  sens,  les  parûes  comprises  entr» 
les  liistures  resteront  liées  les  mies  aux  autres.  Dans 
l'assorliirjf'iJt  qu'on  voit  sui  la  ligure,  le  quadrila- 
tère AEÀ!kI  représente  la  coupe  tranarersale  du 
noyau  ,  6etuLlaLle  a  la  base  P  (li^.  i  ).  Or  il  est  d'a- 
bord évident  que  les  lignes Jï^  %yj  E'h  (  fig.  x5  )  sont 
dans  le  sens  des  bords  AE^EA' ou  C,C((i^.  i  ),qui 
subissent  le  décioissement  par  deux  rangées^  d'où  r^ 
suUent  là  fiice/  (  fig.  3  )  et  celle  qui  lui  conespoiid 
de  l'autre  cote  du  cristal.  D'une  autre  part,  le  dé- 
croisftêment  qm  donne  là  lace  /  èt  soK  analogue  sibié« 

de  l'autre  colé,  ayant  lieu  par  uiie  raillée  sur  te 

4iAgles  (fig.  i),  les  bords  otfyjir (fig.  i5)^^^ 
la  lâme  <}ue  nous^conmdérons,  sont  néoessèiremeat 

parallèles  à  la  diagonale  A,A'y  et  les  triangles  oul^ 
izy^  eto.  y  sont  semblables  it  l'une' queleonquâ  A£'A 
des  deux,  moitiés  du  quadrilatère  AEA'E'j  et  il  es* 
faeile  de  concevoir  .que m  laxlivinon- mécanique  étaii 
poussée  ju6(^u'à  sa  limite,  les  petits  triangles  qm 
pcwdi;a^ot  am  prëcédeus  le  long  4e  la  ligu^  os , 
seraient  à  TÎdei  par  une  .suite  des  rentrées  et 
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alternatives  que  forment  les  nouveaux  bords  €pe  les 
décroisseinens  ajoaiogues  à  celui-cifout  naître  sur  les 
lames  de  superposition. 

U  en  résulte  que  les  petits  tiian^les  dont  îl  s'agit 
représentent  les  moitiés  d'autâni  de  bases  do^molé- 
cules  soustraites  par  Fellet  du  docroisseinent.  Or,  les 

triangles  outy  izy^  «te*  y  leuc  ét9nt  sw^la^^^^x^^  ^'9^ 
mesure  avec  soin  les  côtes  tels  que  zt^  zy  de  l^un 
d'eux,  on  s'aperçoit  qu'ils  sont  inégaux  ;  il  en  est  de 
même  des  angles  iyz ,  ziy  oppdsëa  à  eies'-edtés^  dbnt  le^ 
premier  est  d'environ  60*^  et,  le  second  de  5o'^ ,  d'où 
il  silit  que  le  tfokiéttie ïibK.  e9t>de  70^  ;  Cés  obberra^- 
tiens  oflrent,  pour  ainsi  dire ,  une  preuve  parlante 
qué  les  bàsës  de^méléoules  sont  dëé'pat<aUéto^rfimmea 
oblîquanj^'les  et  non  pas  de  vëritiablés  rhombes.:  ' 

c.  Hémitrope.  On  aura  ime  idée  de  cette  bénntro- 
pie  en  supposant  qu'un  cristâf  dé  lé  variété 'trflf>é-* 
zienne  alongée(  fig.  2.)  ait  été  partagé  eu  dei^  moi- 
tiés par  un  plan  perpendiculaire  à  P,  en  passant  par 
les  milieux  5  y  des  arctes  coAtlgués  aux^jffices/,jet 
qu'une  des  moitiés ,  s'étant  renversée,  se  soit  appli- 
quée sur  l'autre  en  sens  contraire.  Les- deux  moitiés, 
dans  ce  cas,  formeront  d'une  part  un  angle  de  106^ 
i5'36',  et  de  l'autre  im  angle  saillant  de  la  même 
valeur  3  et  il  est  £^çile  de  voir  que  le  plan  de  joi^ction 
sera  parallèle  aux  &cesM  (fig.  i  )  de  la  forme  prir 
mitive.  Trouvée  dans  les  salines  d'AuUiche. 

a.  Uniquaternaire.  PEC  (ilg.  4)  : 
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Tiwvë»  k  Vmeyy  ancien  dëpart.  du  MmC-Bbad' 

Quatre  d  qu&àus. 

♦  •      •     •  . 

3.  Progressive.  PCEE  (fig.  5)^ 

Pfik  ^ 

4.  Sgmvabme.  Vtàà  (6q.  6). 

Vf  In 

Le»  £u^  y*»  72 ,  dont  Tune  nait  ftur.  le  Lord  B 
et  l'autre  enr  le  be^l  C  (^fig^  i) ,  ont  deux  înclfr- 
naisons  différentes ,  la  prettnière  de  ia4^  ^\  et  la 
seconde  de  1  io4  â^j^oe  qui  aeul  pmttvetait  que  le» 
Iwrdé  dont  il  s'agît  «mt  in^anx,  ou,  ce  qui  le- 
vient  au  ndêoie  9  que  la.  base  de  la  jKxrme  primitif e 
ne  peut  être  un  xhonibe^ 

Trouvée  près  de  Saint-Gennain-en-rLaye  ^  dépar- 
tenmt  de  Seiné^-Oise. 

6.  Additive.  PCCÉ  (fig.  S). 

P/o  /         .  ' 

hémitropie* 

•t 

4. 

7.  Pnsmiauk.  MCP(E'B»C')  (fig.  9). 

La  position  sous  laquelle  cette  variété  est  représen- 
tée dans  la  figurCi  et  qui  est  celle  qu'indique  son 
aspect^  n'est  point  en  rapport  avec  celle  du  noyau 
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figure  I.  Pour  qu'elle  y  soit,  il  faut  que  la  base  P,. 
qui  ét^tcea&é^  être  horizontale,  prenne  iiné  pdntiou 
verticale,  et  que  les  bords  C,C  deviennent  eux- 
inémes  verticaux^  comme  on  le  voit  £g.  i4)  oà  la 
froe  P  est  nttf ëe  panJUlement  à  celle  quedëisig^la 
niéine  lettre  (  fig.  9  ). 

Supposons  d'abord  qn'il  n'y  ait  point  eu  d'hëmi- 
tropie  3  dans  cette  hypothèse ,  le  cristal  aura  la  forme 
d'un pmne  octogone (fig.  lo),  terminé parnn  som-* 
met  à  deux  faces ,  qui  se  réuniront  sur  une  arête  x 
légèrement  ohli<]ue|  dont  l'incidence  sur  la  face  M 
sera  de  gi^  5g'  ^9*.  Gest  k  cette  même  hypothèse 
que  se  rapporte  le  signe  que  j'ai  donné  plus  haut,  et 

dont  la  partie   MCP  donne  visiblement  les  huit 

M/P 

pans  du  prisme.  >  . 

Pomr  concevoir  l'eiSet  du  décroissement  intertné^ 
diaire,  supposons  que  AEA'E'  (fig.  1 7)  représente  la 
&ce  P  (  fig.  16  sous-divisée  en  une  nlultitud^.de 
petits  parallélogrammes  qui  seront  les  facettes  exté--^ 
rieures  d'autant  de  molécules.  Les  lames  de  superpo- 
sition qui  subissent  le  décroissement  intermédiaire 
{  E*B'C')  étant  censées  être  appUquées  sur  la  face  P 
ou  AEAfK  (fig.  17)  y  leurs  bords  seront  alités  suc- 
cessivement comme  6a,  gc^  Ar,  etc.^  et  parce  que 


le  même  décroissement  se  répète  sur  la  feice  oppo- 
sée i  celle-ci,  les  deux  facés  obliques  produites  par 


le  décroissement,  se  prolongeant  en  dessus  de  la 
fcceT(fig.  16),  iront sè réunir  sur  une  arête  com*^ 
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munex  (fig.  lo) ,  qui  sera  parallèle  à  Ar  (fiy.  17),  | 
et  qui ,  d'après  les  résultats  du  caleul ,  fait  avec  H 

un  angle  rAL  (lig.  i      que  j'ai  dit  être  de  gi^Sg'  28". 

Imaginons  maintenant  que  le  cristal  étant  coups 
en  deux  moitiés  à  l'aide  d'un  plan  qui  passerait  par 
le  milieu  «  (fig.  10)  de  l'arête  terminale,  et  serait  1 
perpendiculaire  sur  P,  l'une  de  ces  moitiés,  par 
exemple  celle  qui  est  située  adroite,  se  renverse  en 
restasit  toujours  appliquée  sur  l'autre  ;  on  aura 
mltropic  représentée  fiji;.  g.  • 

Je  suis  redevable  à  feu  M.  Faujas  de  Saint  -  Foad  | 
d'un  morceau  qui  présente  cette  hémitropie ,  et  qui 
a  été  apporté  de  Sicile. 

On  s'aperçoit  à  la  vue  àmple  de  l'angle  saiUaat, 
quoique  très  ouvert,  que  font  entre  elles  les  arêtes  x^x\ 
et  qui  est  de  176^  1'  4";  et  si  l'on  mesure  FincidcDce 
de  l'une  ou  l'autre  de  ces  arêtes  sur  la  lace  adjacente, 
on  trouve  qu'elle  est  à  peu  près  de  92  ^. 

On  ne  peut  douter  que  les  lignes  Ar,  gCy  etc., ne 
soient  parallèles  aux  joints  surnuméraires  .dont  ]  1 
parlé  k  Particle  de  la  forme  primitive,  et  qtu  sont  «  | 
peu  près  dans  le  sens  de  la  perpendiculaire  An-  l 
On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'ils  s'en  écarteat 
sous  un  angle  d'environ  2^. 

« 

Cinq  cl  cinq. 
8  Mioctaèdre.  TCMBÉ  (Ik.  i  j)  ; 

PfUnI 

* 

i 
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De  Cren.sach  près  de  Baie. 

»  » 
Q.  DMointe.  CCÊ'GP  (fig.  la)  : 

/'•^  .  ;  ,  . 

De  Bex'en  Suisse.  . 

•        •  •  ' .    •       ».  *  ». 


•  4  6  I 

10.  Discontinue,  CCCE'GP  (fig.  i3)  : 

/o  r/    .P  '  ^ 

De»  salines  de  Bex.  ' 


Soua-ifariétéâ  détendante»  des  accidenfdêiumièrr. 

Incolore.  Blanchâtre,  jaunâtre,  jaune  de  miel, 

grisâtre. 

Fbrnte  dont  la  détermination.  è»f  donnée  par  ta 

simple  observation.  ' 

Fibro-sqyeuse  conjointe,  Fasriger  gyps  ,  W. 
PMG  (fig.  i8).  Le  sigtie  se  rapporte  au  noyku 

ligure  i6.  On  trouve  des  masses  blanches  de  celte 
variété,  dont  .le  tissu  imite  celui  de  la.i.p^iis  Iielle 
soie,  et  qui,  étant  LriséeSj  font  l'ollice  de  miroir, 
à  r^ôdonde  l'éclat  et  du  niveau  des -fibres  déliées 
qui  se  montrent  k  la  ^or&ce. 

Poiu*  concevoir  la  structuce  de  cette  Tariélé,  sup- 
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posons  que  l'on  ait  détaché  de  la  forme  prîmilive 
que  l'on  voit  figure  i6,  une  lame  mince  par  une 
section  parallèle  à  la  face  P  :  le  parâllétognuDome 
AEA'E'  (fig.  17)  représentera  une  des  grandes  faces 
de  cette  lame;  et  si  l'on  suppose  qu'elle  ait  des 
joints  surnuméraires  analogues  à  ceux   dont  j'ai 
parlé  plus  haut,  ils  seront  dirigés  suivant  des  lignes 
tOygCy  Âr,  etc.  De  plus,  si  l'on  suppose  deux  plans 
très  rapprochés,  dont  Tun  passe  par  Ar,  et  l'autre  lui 
soit  parallèle  en  allant  vers  A'z^  et  qui  soient  per^ 
pendiculaires  sur  la  face  AËA'£' ,  ils  détacheront 
on  prisàié  qnadrangukire  très  débé^  tel  qpe  oeluî 
qui  est  représenté  figure  18,  dans  lequel  les  faces 
P  ofHnrespoodroat  aux  faces  primitives  nlarqttées 
des  mêmes  lettres  ((ig.  16);  et  la  face  s  qui  résul- 
tera de  la  sous-division  dont  )'ai  parlé,  sera  perpen- 
dicutaîre  sur  P,'  et  inclinée  sur  Si  d'environ  gi^^ 
d'après  ce  que  j'ai  dit  11  l'article  de  la  variété  pris- 
matoîde;  et  d'après  la  loi  de  décroissement  i 
quelle  se  rapporte  la  poi>ition  des  joints  surnumé- 
^res>  CD:  aura  la  aigu*  représentatif  que  j'^ai  donné 
cirdessus. 

Les  masses  dans  lesquelles  ces  joints  sont  sensibles 
j[>aèseiH  <|uélqàeroià  ft  Itt  tariél^  fibreiàM^  en  iôiie 
qu'une  partie  de  ces  masses  est  à  l'état  lamelleut, 
tandià  qiiè  l^àutr^  {irSsëdte  lé  tissu  âbtetti.  Cky  en 
comparant  ces  parties  entre  elles ,  on  voit  que  •  te 
lamés  dentés^  doàit>Osée  la  prémîjère  ont  donné  nai»- 

  s#*«.<A*^^  jfc^^JkiL' 
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sance  aux  fibres  de  la  seconde,  à  Taide  des^  nom- 
breuses sous-divi&ions  qu'elles  ont  .subies  dao^  1^ 
des  joints 'sumuméraum. 

Formes  en  partie  déterminables.  . 

Prismatoïde.  On  peut  supposer  que  cette  variété 
résulte  d'une  altération  de  la  chaut  sul&tée  promî- 
nule  ,  dans  laquelle  les  pans  M  auraient  disparu 
par  le  prolongement  des  faces  et  les  arêtes  «y  x\ 
'zj  xf  (fig.  9)  seraient  oblitérées,  de  mamère  qae  Ur. 
sonuuet  formerait  une  légère  convexité. 

D'un  autre  coté,  il  est  fiicile  de  concevoir  que  la 
variété  prominule  ne  diffère  de  l'équivalente  hémi- 
Irope  que  par  l'addition  des  pans  et  en  ce  que 
les  angles  solides  > ,  7  (  fig-  2  )  sont  remplaces  par 
un  sommet  tétraèdre  produit  en  vertu ,  d'un  dé- 
crtnasement  întennédiaire  dont  j'ai  indiqué  la  loi 
ci  -  dessus.  Aussi  observe-t-on  quelquefois  sur  W 
même  groupe  des  cristaux  dont  les  uns  présentent 
la  variété  équivalente ,  et  d'autres  la  prismatoïde  :  se 
trouve  à  Montmartre  près  Paris.  ' 

MixtiUgne,  Cette  variété  offre  une  série  graduée 
d'intermédiaires  entre  la  trapézienne  et  la  lenticu- 
laire ,  qui  sera  la  suivante.  Dans  les  cristaux  par  les^ 
quels  la  gradation  commence ,  les  aogles  solides 
y  y  y  (fig.  3) subissent  un  arrondissement  dont  l'ei^ 
fet,  considéré  sur  le  parallélogramme  qui  passe  par 
les  arêtes  9,  <*(fig*  3),  et  que  représente  epaiff 
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(fig.  19)5  est  de  faire  disparaître  vers  les  angk* 
0,0'  des  segmens  tels  que  otJ,  6ty\  dont  la  figure 
est  celle  d*an  triangle  à  ba^e  courbe.  L^ëtendué  de 
ces  segmens  varie  suivant  les  cristaux ,  en  sorte  quà 
un  certain  terme,  elle  devient  égale,  par  exemple, 
à  celle  des  triangles  oux  y  clux'  ,  et  ainsi  de  suite 
en  augmentant  graduellement.  Les  lames  de  super- 
jK)sition  qui  recouvrent  de  part  et  d'autre  le  paral- 
lélogramme opo'p'j  décroissent  parallèlement  à  leurs 
bords  rectilignes  suiyant  la  loi  qui  produit  les  âtoes  j 
Ijf  {d^*  3).  Les  parties  qui  répondent  aux  bords 
curvilignes  tels  que  ux,  uV  (fig.  19)9  subissent 
aussi  un  dëcroissement  j  et  telles  sont  les  quanlitéj 
dont  elles  se'dépassent  mutuellement  vers  les  mêmes 
bords,  que  lei  surfaces  qui  naissent  de  ce  décrcnsse-* 
ment  sont  à  double  courbure 

A  un  terme  plus  reculé,  les  courbes  se  répètent 
vers  les  angles  p  ^  ^  et  la  surface  du  parallélo- 
gramme ïmive  par  degrés  à  celle  qui  est  renfermée 


(*)  Les  arrondissemeos  sont  ici,  comme  dans  tous  les 
autres  cas ,  l'effet  d'une  cristallisation  précipitée,  dont  Teni' 
preinte  se  montre  dans  les  variations  que  subissent ,  d'an 

cristal  àl'auîre,  les  inflexions  des  arcs  g^g  y  geg ^  1* 
posilion  de  la  ligne  qui  passe  par  leurs  intersections.  La 
figure  représente  cette  position  ramenée  à  une  limite  qoi 
la  fait  coïncider  avec  la  direction  de  la  diagonale 

citerai  bientôt  un  cas  particulier  où  celle  limite  est  donnée, 
à  Irts  peu  près ,  par  les  lois  de  la  slructufe. 
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entre  les  deux  arcs  ge^  ,  ^^^è-  examinant  d« 
prés  ces  mêmes  arcs,  on  s'aperçoit  que  la  courbure 
des  branches  eg^  eg'  est  un  peu  plus  sensible  que 
celle  des  branches  eg  ^  e'g.  Les  sur&ces  de  toutes 
les  lames  de  superposition  sitoëes  de  part  et  d'autre 
de  celle  que  représente  la  figure,  sont  de  même  ter- 
minées par  deux  arcs  qui  diminuent  successivement 
de  longueur,  en  se  rapprochant  de  plus  en  plus;  et 
tant  que  les  plus  éloignées  du  centre  ou  celles  qui 
sont  extérieures  ont  une  étendue  sensible ,  le  cristal 
est  censé  appartenir  à  la  variété  dont  il  s'agit  ici , 
en  ce  que  des  &ces  planes  s'y  trouvent  encore  réu- 
nies à  des  faces  curvilignes.  • 

•  ■ 

*  Formes  indéterminables,» 

LmUeulaire,  Sldttriger  gyps^eiPraueneis^^/V: 
Cette  variété  oûre  la  limite  dont  les  corps  qui  ap- 
partiennent â  la  précédente  approchent  de  plus  en 
plus,  à  mesure  que  les  faces  curvilignes  terminales 
se  rétrécissent,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  disparu.  A 
,ce  terme  le  cristal  présente  la  forme  d'un  corps  len- 
ticulaire ,  dont  les  deux  surfaces  convexes  se  réu- 
nissent sur  un  bord  circulaire  situé  dans  un  plan 
qui  passe  par  les  points  g,  g^  ,Gt  qui  coupe  à  angle 
àtfÀt  le  joint  naturel  que  représente  la  figure  cur* 
viligne  gege  y  et  tous  les  autres  qui  sont  parallèles 
à  celui-ci  sur  les  différentes  lames  de  superposition  \ 
Se  trouve  à  Montmartre. 
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a.  Gittàaée.  Cette  wouB^mké  lësoUe  de  la  léu- 
Hum  de  deux  lentilles  i|m  paraissent  se  pénétrer  en 
partie  9  de  manière  que  leurs  jcMnts  naturels  aiiar 
logues  à  geg^^  ont  les  mtmes  postions  respecâm 
que  les  figures  mtsx ,  m'ts'x'  (fig.  20).  Le  plan 
de  jonction  par  lequel  les  résidus  dea  deuxIcntiUei 
s'appliquent  l'un  contre  l'autre  à  l'endroit  indiqué 
par  la  ligne  tr,  est  parallèle  à  la  diagonale  menée 
de  a  en  fl/  (Hg.  19),  et ,  par  une  suite  néoesme, 
aux  cotés  op' ,  po'  du  parallélogramme ,  d'où  la  Bgare 
courbe  geg^e^  tire  son  origine:  D  est  aisé  d'en  con- 
clure qu'il  est  eu  même  temps  parallèle  â  une  £aice 
qui  résulterait  d'un  décrdasement  par  une  raiigée 
sur  l'une  ou  l'autre  des  arêtes  longitudinales  G,  G' 
( fig.  i)^  ce  qui  est  conforme  à  la  loi  que  j'ai  dite 
^tre  générale  pour  toutes  les  portions  que  premieDt 
les  plans  de  jonction  des  cristaux  qui  paraissent  se 
pénétrer 

Les  fragmens  que  l'on  détache  de  ces  réunions 
de  deux  lentilles  par  deux  coupes  parallèles  au  joint 
naturel  que  représente  la  figure,  ont  de  la  ressem- 
blance aTCC  un  coin  écbancré  à  sa  base.  On  rencontra 
de  ces  fragmens  qui  sont  l'ouvrage  de  l'instrumeiit 
même  employé  à  l'extraction  de  la  marne  dans  la- 
quelle  sont  engagées  les  lentilles.  On  en  faisait  su- 
trefois  une  variété  particulière,  à  laquelle  on  don- 

• 
i 

Traité  fie  Cristailog. ,  t.  Il;  page  5os. 
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«ait  le  nom  de  gypse  cunéiforme  ou  en  fer  de 
lance* 

,  Toutes  les  variétés  précédentes,  en  y  eomprenaiit 

la  prismatoïde ,  eidstent  à  Montmartre.  On  y  a 
trouYé  des  couches  entièves  ocnaposées  de  lentilles 

distinctes,  la  plupart  d'un  petit  diamètre  y  mais  il 
est  plus^ordînvre  d'y  lenoonti»  des  groupes-  de  len<- 
tilles  réunies  deux  à  deux ,  d'un  diamètre  plus  ou 
moins  considérable  y  qai  s'étend  quelipiefois  jusqu'à 
3  décimètres  (environ-  »  pied  )  et  au*delà. 

Conique.  Cette  variété  dérive  de  la  lenticulaire 
simple,  à  l'aide  d'une  tranefoxmiKtkm  dont  on  sef 
fera  une  idée  en  supposant  que  les  deux  convexités 
de  cell&<Â  se  i^lèvent,  en  partant  de  la  eirconié* 
rence  de  leur  cerôle  de  jonction  ,  de  manière  que 
toutes  les  courbures  situées  dans  des  plans  perpen- 
diculaires à  ce  cercle,  senredvessent,  jusqu'à  ce  que 
le  corps  ait  pris  la  Ibrme  de  deux  cônes  réunis  base 
à  base.  L»  ligure  ai  représente  un  de  ces  cônes  si*- 
tué  de  manière  que  le  trianj^le  nel,  qui,  en  partant 
du  sommet,  tombe  perpendiculairement  sur  k  base, 
est  sur  le  plan  prolongé  du  joint  corrâigne  ege^g' 
(fig.  19)9  que  nous  supposons  toujours  passer  par 
le  centre  d'une  kntille  de  cfaata  sulfiitée,  dans  la- 
quelle le  bord  de  jonction  des  deux  convexités 
*  tombe  perpendiculairement  sur  le  même  joint ,  i 
l'endroit  de  la  ligne  gg'.  On  voit,  par  cette  dispo- 
sition, que  si  l'on  suppose  le  cône  droit,  toys  les 
joints  naturels  que  l'on  pourra  mettre 'à,  découvert 
MiNÉR.  T,  1.  35/ 


546  TRAITÉ 

par  des  coupes  parallèles  au  triangle  Tu?l  (fig  al  ),* 
sefont  autant  d'hyperboles  qui  auront  pour  asym- 
ptotes Ussapothèmes^'n,  eL  L'angle  m'/,  que  finmient 
entre  eux  ces  apothèmes^  est  d'environ  1 26^. 

J'ai  désiré  de  sayinr  jusqu'à  quel  point  les  lois 
de  la  structure  pouvaient  se  prêter  à  cette  hypo- 
thèse d'un  câae  droit,  et  j'ai  choisi  pour  termes  de 
oomparaison  les  positioiis  des  apothèmes 
(iig.  ai),  et  de  ceux  qui  coïncident  avee  un  plan 
mené  par  l'axe  du  câne ,  perpendicalaiiementJiu  plan 
nJL  La  ligne  er  représente  celui  de  ces  apothèmes 
qui  s'élère  au-dessus  du  plan  m/L  Maintenant,  si 
l'on  mène  e'o  (fig.  19)  perpendiculaire  sur  la  dia- 
gonale €ui!  y  elle  sera  parallèle  à  l'axe  du  cone 
figiu^  31 ,  d'après  la  eonstraction  que  j'ai  indiquée. 
Si  l'on  mène  ensuite  les  lignes  e'n^  e'I  (ûg.  19) 
manière  que  les  anj^  ne/o ,  Uo  soient  ëgaiix  k  cent 
que  les  apothèmes  en^e'l  (%.  ai  )  font  avec  l'axe 
du  cône,  il  fisiudra,  pour  que  ce  oone  soit  àsxiXj 
que  les  angles  dont  il  s'agit  soient  aussi  égaux  entre 
eux ,  et,  d'après  ce  que  j'ai  dit  pli^s  haut,  leur  somme 
devra  être  d'environ  136^.  Qr  j'ai  trouvé  que  dans 
l'hypothèse  où  les  lignes  e'n ,  e'I  seraient  parallèles  a 
des  faces  produites  en  vertu  de  deux  décroissemeiis 
mixtes  qui  agiraient  de  part  et  d'autre  de  l'aréle  G 

(f]g.  i),  et  dont  l'un  aurcdt  pour  signe 

l'antre  ,  l'angle  ottn  serait  de  63^  19' ,  et  l'angle 
oe'ideôa"^  3i'.  Leur  somme  de  i:iS^5£{  est  sensible- 
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mai  t  égale  à  celle  que  donne  l'observalion  ;  mais  le  pre- 
mier surpasse  de  22'  la  moitié.  62^57'  de  cette  somme, 
et  le  second  est  plus  petit'd'une  quantité  égale  à  76\ 

D'ime  autre  part,  j'ai  trouvé  que  dans  l'hypo- 
thèse oii  Tapotbime  (fig.  ai  )  serait  parallèle  à 
une  face  produite  en  vertu  d'un  décroissement  sur 
l'angle  £  (fig.  i  )  de  la  base  de  la  ibrme  primitive  y 
qui  aurait  pour  signe  E,  il  ferait  avec  le  plan  ne'l 
(%'  '9)  ^  angle  de  62^  55\  sensiblement  égal  à 
la  moitié  de  celui  que  font  entre  eux  les  apothèmes 
^iij  el;  d'où  il  suit  que  l'apothème  er  et  son  ana- 
logue situé  dans  la  parde  opposée  du  cône ,  sont  in- 
clinés sur  l'axe  de  la  même  quantité. 

Ainâ,  pour  que  le  cône  devînt  droit,  il  faudrait 
que  le  sommet  e'  étant  fixe ,  et  les  apothèmes  e^n, 
el  restant  dans  le  même  plan ,  le  premier  se  rap- 
prochât de  l'axe  d'une  quantité  égale  k  aa' ,  et  que 
le  second  s'en  écartât  d'une  quantité  égale  à  a6'. 
Quant  à  l'apothème  eV  et  à  son  analogue,  leur  po- 
sition ne  subirait  aucun  changement. 

Les  l<ns  qui  donnent  les  positions  des  apothèmes 
ne  sortent  pas  des  limites  entre  lescpielles  sont  renfer^ 
mées  celles  d'où  dépendent  les  formes  détermina- 
bles.  On  en  trouve  des  exemples  dans  diverses  es^ 
pèces.  Au  reste,  l'analogie  qui  naît  des  résultats  que 
je  viens  d'exposer,  outre  qu'elle  n'est  qu'approchée , 
doit  être  rangée  parmi  celles  qu'on  appelle  analo^ 
gies  de  rencontre.  Mab,  telle  quelle  est,  elle  m'a 
parumériter  assez  d'être  connue  pour  ne  point  m'at- 

35  9 
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tber  le  reproche  d'avoir  mêlé  les  sections  coniques 

à  la  Géométrif  des  cristaux. 

Cette  variété  a  été  trouvée  dans  un  terrain  voisin 
de  lliApital  Saint-Louis  k  Paris.  Ses  cristaux  sont 
engagés  solitairement  dans  une  marne  dont  il  est 
fiicile  de  les  retirer  intacts. 

a.  Libre. 

b.  Radiée.  Des  bords  du  Volga  en  Russie. 

'  Laminaire.  Incolore,  prés  de  Pesey  ^  blan- 
châtre et  translucide  k  La^y ,  département  de 
Seine-et-Marne.  La  même,  tachetée  de  rouge ^ 
idem*,  nacrée,  près  de  Pesey  ;  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  en  Amérique. 

LameUmre.  Blanche,  prés  de  Cascante  en  Es- 
pagne. 

Oranolamellaire*  Dentritique,  à  Montmartre. 

Oranulaire.  Grise,  près  de  Lunebourg,  oà  elle 
sert  de  gangue  aux  cristaux  de  magnésie  boratéej 
blanche,  entremêla  de  lamdies  de  talc,  à  Ajrolo, 
dans  la  vaUée  Lévantine. 

Compacte  (  diehter  gypa ,  W.  ).  Blanche,  à  Vol- 
terra  en  Espagne  ,  vulgairement  albâtre  gypseux; 
d'un  rouge  de  chair^  près  de  Châlons,  département 
de  Satee^^Loire. 

Terreuse.  Ayant  Taspect  de  la  craie ,  et  laissant 
aussi  des  traces  sur  les  corps  oà  on  la  passe  avec 
'frottement. 

Wi^ifomie.  SemMable  à  de  la  neige  que  l'on  au- 


Digitized  by  Google 


Mm£EALOGi£.  5à^ 

rait  pelotonnée  eja  la  pressant  entre  les  mains.  A 
Montmartre. 

Concrétioméemamehnnée.  Préside  Bex  en  Suisse. 

APPENDICE. 

Chaux  êulfalèe  caUsarifèrey  vulgairement  pierre 
à  plâtre.  Grisâtie  ou  jaunâtre  3  tissu  granulaire,  bril- 
lantë  par  des  lamelles  de  chaux  sulfatée  pure  y  înte^- 
posëek'  dans  la  masse.  SoluUe  en  partie  avec  efifer- 
.  vescence  dans  l'acide  nitrique.  Donnant  du  plâtre 
par  la  calcination.  A  Montmartre. 

Relaticm  géologiques. 

La  chaux  sul&tëe  à  l'état  ordinairement  granu- 
laire et  quelquefois  compacte ,  occupe  un  rang  parmi 
les  roches  simples.  Divers  auteurs  en  ont  cité  de 
primitive^  interposée  par  couches  dans  le  gneiss  et 
dans  le  mica  schistoïde.  C'est  au  premier  de  ces 
modes  de  ^ssemwt  que  l'on  a  surtout  rappcnrté , 
d'après  l'autorité  de  M.  Fresleben,  la  variété  gra- 
nulaire, d'une  couleur  blanche,  qui  se  trouve  à  Ay- 
rolo ,  dans  la  vallée  Lévantine  (*).  Les  lamelles  de 
talc  disséminées  dans  son  intérieur  semblaient  ofiiir 


{*)  Joumsl  de  Physique^  frimaire  an  9 1  p-  ^7^* 
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im  nouvel  indice  d'une  oii^ne  ancienne  y  mais 
BL  Brochant  {*)  pense  que  plnâem  des  masses  de  i 
chaux  sulfatée ,  et  en  particulier  de  celle-ci ,  que 
Ton  avait  regardées  comme  primitiyes  y  appartiens 
nent  aux  terrains  de  transition,  et  qu'on  a  Eea  de 
présumer  que  la  fimnation  de  tonte  la  chaux  sulfa- 
tée connue  jusqu'ici,  répond  k  quelqu'une  des  Ro- 
ques postérieures  à  l'existence  des  roches  appelées 
primitipeê. 

Dans  plusieurs  endroits,  la  chaux  sulfatée  forme 
des  masses  d'une  épûssenr  considérable,  qui  parais- 
sent isolées,  et  que  l'on  a  rangées  dans  la  classe  des 
roches  nommées  stratiformes  ou  secondaires.  Au  i 
Mont-Cénis,  sa  variété  grsoiulaire  se  présente  sous  la  ! 
forme  de  monticules  qui  ont  pour  support  un  mica 
ou  un  talc  schistoîde;  mais  le  célèbre  Saussure,  qui 
les  a  exanûnés  avec  soin,  regarde  leur  formation  ' 
comme  étant  d'une  date  plus  récente  (^).  L^s  eaux 
pluviales  qui  tombent  sur  la  surface  de  ces  monti- 
cules, en  dissolvent  peu  à  peu  la  substance  9  et  y 
produisent  des  excavations  en  forme  d'entonnoirs  9 
qui  ont  jusqu'à  cinq  ou  six  mètres  et  davantage  de 
profondeur^  sur  une  ouverture  dont  le  diamètre  est 
k  peu  près  de  la  ;nême  mesure.  M.  Patrin  a  ob- 


C")  BuUetiu  des  Scîenoes  de  la  Société  Fhflomatiqnai 
BTril  i8t6 ,  p.  63  et  63. 

{**)  Voyage  dans  les  Alpes,  ia38. 
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serve  le  même  phénomène  dans  Tes-  masseï  de  dbaux  • 

sulfatée  des  monts  Oural  en  Sibérie  {*). 

La  variété,  fibreuse  forme  des  couches  subordon- 
nées au  grè&rudimentaire  rouge  (Rotlie  todtUegende) 
prés  de  MoSa  en  Ecosse,  et  à  l'argile  rouge,  dans- 
divers  comtés  d'Angleterre  (**). 

JUi  chaux  sulfatée  mêlée  de  chau&  carbonatée  con-  - 
sCitue  Pespèœ  de  roohe  qiie  l'on  a!nommiée  pierre  d 
plàire,  et  dont  la  formation  se  raj^rte  à  l'époque 
que  l'on  jr^arde  commela  plus  récente. parmi  celles 
dont  la  succession  comprend  les  roches  secondaires. 
De  tous  les  terrains,  qui  .la  renferment,  aucun  ne 
mérite  mieux  de  fixer  l'attention  des  naturalistes  que  > 
celui  de  JVIontmartre,. situé  auprès  de  Paris.  L'affinité 
y  a  marqué  d'un  caractère  pirtîculbr  les  résidtats  de 
la  cristallisation  de  la  chaux  sulfatée  ainsi  que  plu- 
sieurs modificaticms  qui  appartiennent  à  d'autres, 
espèces  et  que  je  ferai  connaître  dans  la  suite.  La 
disposition  même  des  matières  qui  forment  la  butte  a 
quelque  chose  de  remarquable.  C'est  là  que  l'cm  voit ,. 
surtout  dans  la  partie  supérieure,  des  bancs  de  chaux, 
sulfatée  qui  servent  de  base  à  plusieurs  rangs  de 
colonnes  prismatiques  dont  le  grain  est  très  fin,  et 
qui  paraissent  s'être  séparéesjpar  l'effet  du  retrait  qui 
acc(»npagnait  le  dessèchement.  Pour  un  NeptuiÊen,. 

)  Hist  nat  des  Mioéiaiix.  Furis»  an  9 >  t.  III,  aou 

(**)  Jamesou,  Syst  of  Miner.,  t  II,  p.  a36. 
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ce  leraieiit  des  basaltes  gypseux  (*).  Le  même  terram* 

est  du  plus  ^1  and  intérêt  sous  le  rapport  de  la  Zoo- 
logie. IndëpendaiBment  des  divevaes  espèces  de  oo- 
quillag«s  contenus  dans  les  diiï'érentes  couches  dont 
il  est  composé,  on  y  e  trouvé  des  ossemcns  fiMsiks 
de  tortues,  de  mammifères  et]  d'oiseaux ,  incrustés 
dans  la  pierre  à  plâtre,  et  une  partie  de  ceux  qui 
mt  fourni  au  oâébre  Gu?ier  un  sujet  de  mcdierche» 
d'un  genre  tout  nouveau.  En  rapprochant  ces  066e- 
Hiens,  il  a  mœmposé  des  squek^tes  dont  rezamai 
lui  a  offert  la  preuve  que  les  animaux  auxquels  ils 
ont  appartenu  formaient  des  espèces  partieulières 
qui  n'existent  plus  et  qu'il  a  dénommées.  Le  génie , 
secondé  des  plus  profondes  connaissances  anato- 
miques,  brille  partout  dans  ce  beau  travail ,  qui  a 
rendu  à  l'Histoire  naturelle  ces  anciennes  espèces 
dont  il  ne  restait  plus  que  des  débris ,  et  qui  auraient 
été  perdues  pour  elle. 

La  chaux  sulfatée  s'associe,  conune  ccmiposant 
accidentel,  A  diverses  substances  qui  tiemient  w 
rang  parmi  les  roches.  Dans  ce  cas,  elle  est  ordinai- 
rement i  l'élat  laminam  ou  en  cristaux  détenni- 


(  ^  )  La  deflcrijption  détallllée  de  cette  butte  a  été  donnée 
par  divers  anteurs;  entre  antres  par  M.  Brongniart ,  Traite 
de  Minéral. ,  1. 1,  p.  180  et  smv.  Voyez  aussi  les  Mémoires 
publiés  par  MM.  Desmaiest ,  Lamanon  et  nralon ,  meesi^ 

de  l'Académie  des  Sciences ,  aimée  1 780  j  Journal  de  F^J' 
sique^  octobre  1780  et  mars  1782. 
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nables.  La  première  accompagne  très  souvent  la 

soude  muriâtée  dite  sel  gemme elle  en  est  même 
quelquefinft  imprégnée.  Les  satines  d'Autriche  £Mur^ 
nissent  des  groupes  de  ces  cristaux  qui  sont  d'une 
parfaite  transparence.  A  mesure  que  l'on  fait  entrer 
de  l'eau  dans  les  excavations  pour  dissoudre  le  sel 
et  l'obtenir  ensuite  par  l'évaporatiou ,  une  partie  de 


1 

1 

par  l'intermède  de  ce  même  liquide  que  se  forment 
les  cristallisations  gypseuses  qui  adhèrent  à  la  voûte 
de  la  cavité  {*).  Ailleurs,  c'est  la  marne  qui  sert 
d'enveloppe  à  la  chaux  sulfatée,  à  laquelle  adhèrent 
quelquefins  de  petites  masses  de  soufre  natif.  C'est 
de  la  même  roche  que  l'on  retire  à  Montmartre  les 
groupes  de  cristaux  de  diverses-formes  et  de  corps 
lenticulaires  que  j'ai  décrits  plus  haut.  Dans  le  même 
lieu,  la  matière  enveloppante  est  aussi  la  pierre  à 
plâtre;  et  quelquefois  un  même  firaigment  de  cette 
matière  présente  la  réunion  de  la  chaux  cristallisée 
d'un  jaune  de  miel  joint  à  une  belle  transparenoe, 
et  de  la  variété  niviforme. 

La  pierre  à  plâtre  renferme  à  certains  endroits  de» 
masses  arrondies  de  quarz-agate  pyromaque,  dans 
lesquelles  sont  incrustées  des  lames  très  apparentes 
de  chaux  sulfatée;  ou  bien  les  deux  substances  sont 
si  intimement  mêlées,  que  l'oeil  ne  les  discerne  plus. 

Dans  d'autres  pays,  comme  â  Hurten,  près  de 


(*)  Defiom.,  atal.,  t        344 et 549. 
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• 

Hall  en  Sne^  el  a  Crensadi,  près  de  Baie  ea 
Suisse,  c'ert  a  Parole  qiic  les  crislauiL  de  chaux  sul- 
fiOiéeaont  afaodés.  Celle d^Espa^eat  femi^iieiise; 

et ,  suivant  les  endroits  où  on  la  trouve,  sa  couleur  est 
d'un,  ronge  Suioé,  dont  les  cristaux  partiinpent  plus 
on  moins,  on  d'nn  gris  nuance  de  rougeâtre.  C'est 
dans  cette  dernière  que  sont  engagés  les  cristaux 
d'anagonite  qu'accompagnent  de  petites  masses  àe 
chaux  suUatée  laminaire.  A  Bastènes,  département 
des  Landes,  où  le  gissement  est  le  même,  on  trouve 
des  masses  (ibro-lamiuaîres  de  chaux  sulfatée  (joa 
servent  de  gangue  immédiate  à  des  arragoniles. 

Les  cristaux  de  chaux  sulfatée  sont  quelqoefeû 
reniermcs  dans  des  roches  de  la  même  nature,  qui 
sont  k  l'état  granulaire  ou  compacte.  Celle  de  Lune- 
bourg  qui  contient  la  magnésie  boratée  est  accompa- 
gnée de  cristaux  plus  ou  moins  volumineux  de  sa 
propre  substance,  dont  quelques-uns  sont  colows 
par  des  parcelles  de  fer  pligiste  luisant. 

La  chaux  sul&tée  s'unit  assez  rai^ement  aux  filons 
métalliques.  Sa  variété  laminaire  nacrée  adhère  à 
celui  de  plomb  sulforé,  qui  se  trouve  prés  de  Veseijj 
ancien  département  du  Mont-Blanc.  A  Kapnick  en 
Transylvanie,  la  même  variété  associée  au  quar' 
hyalin  accompagne  le  plomb ,  le  zinc  et  le  fersulfinA» 

J'ajouterai,  au  sujet  des  relations  de  rencontre 
entre  la  chaux  sul&tée  et  le  quarz,  qu'eQes  offirent 
en  certains  endroits  des  cristaux  très  réguliers  et  so- 
litaires de  la  variété  priamée  de  ce  dernier  miDétal* 
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Tels  sont  ceux  qui  accompagnent  en  même  temps 
les  arragomtes  d'Espagne,  et  que  j'ai  surnommés 
hématdides  à  raison  du  fer  qui  les  colore;  et  ceux 
d'une  cooleur  grise,  qui  s'assodent  aux  cristaux  de 
magnésie  boratée  dans  la  chaux  sulfatée  granulaire 
de  Lunebourg.  Le  peu  de  consistance  de  la  matière 
enveloppante  pennet  d'en  dégager  facilement  les  uns 
•  et  les  autres  ;  et  cet  avantage  est  surtout  sensible  à 
l'ëgard  des  cristaux  de  magnésie  boratée,  dont  Fiso- 
lement  est  favorable  à  l'étude  de  leurs  formes  cris- 
tallines, à  cause  de  la  différence  de  oonfiguraticm  que 
présentent  les  parties  dans  lesquelles  résident  les 
deux  pôles  électriques. 

# 

Usages. 

La  chaux  sulfatée  était  employée,  dès  le  temps 
de  Pline,  à  différens  usages  dont  ce  naturaliste  nous 
a  transmis  la  connaissance;  mais  comme  il  suflisait 
alors  que  deux  substances  minérales  eussent  une 
certaine  analogie  et  se  prétassent,  entre  les  mains 
des  artistes ,  a  des  travaux  du  même  genre  pour  les 
faire  r^arder  comme  étant  de  la  même  nature,*le8 
anciens  confondaient  la  variété  blanche  et  compacte 
de  chaux  sulfatée  avec  ce  qu'on  a  appelé  albâtre 
calcaire;  et  c'est  elle  qui ,  sous  ce  même  nom  d'ol- 
bâire,  a  servi  si  souvent  de  terme  de  comparaison 
pour  désigner  la  Uancheùr  dans  toute  sa  pureté. 
Pline  applique  à  l'une  et  à  l'autre  la  dénomination 
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alabastrites  y  à  laquelle  11  siibstitue  quelquefois 
celle  d!alabçutrum  (albâtre)  Parmi  les  mo- 
dernes, quelques-uns  ont  appelé  parficuKèremeiit 
albâtre  celui  qui  est  calcaire,  et  alabastrite  celui 
qui  est  gypseux.  Boëce  a  pris  ces  deux  mots  en  sens 
inverse 

La  variété  de  chaux  sulfatée  dont  il  «'agit,  et  que 

je  nommerai  alabastrite  pour  abréger  ,  était  fort 
employée  pour,  faire  des  urnes  et  des  vases  destinés 
à  conserver  les  parfums.  Parmi  ceux  de  ces  vases  que 
le  temps  a  épargnés,  et  que  l'on  voit  encore  dans  le^ 
cabinets  d'antiques,  plusieurs  ont  la  finrane  d'une 
petite  bouteille  à  long  cou,  et  quelques  mode^ne^ 
leur  ont  donné  le  nom  de  lacfymatoires ,  parce 
qu'ils  s'imaginaient  que  ces  vases  avaient  servi  â  re- 
cueillir les  larmes  versées  dans  les  funérailles  (^); 
mais  eette  opinion  paraît  dénuée  de  fondement,  et 
la  petitesse  des  vases  dont  il  s'agit  s'explique  facile- 
ment d'après  la  cherté  extraordinaire  des  baïune» 
qu'on  y  avait  renfermés  (****). 

Les  usages  de  l'alabastrite  se  scmt  parpétuésdaosle» 

(*)  Hki.  no&^L  XZX¥I,  eap.8,etL  m»0Bp.9. 

« 

De  lapuL  ac  genunUj  lib.  U,  c  26<^ 

Ces  vaaesâvaient  été  troinés  duis  les  Uwbesai <^ 
«BeîeBs  y  aiasi  que  d'autres  de  b  mène  forme,  èonl  le*  ^ 

étMOit  de  verre  et  les  autres  de  terre  cuite. 

ypyei  le  Dktîomyire  des  AatiqiiHés,  ftisuA  par 
lie  de  nSnerclopédîe  médndiquc,  t.  III ,  p.  4ofi  et foî^- 
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temps  modernes.  L'industrie  des  artistes  de  Florence 

et  de  Volaterre  en  Toscane  tire  un  grand  parti  de 
celui  qu'on  trouvé  dans  ce  dernier  endroit.  Us  s'en 
servent  pour  sculpter  des  bustes  et  des  statues,  qui 
ont  en  général  de  petites  dimensions  y  et  qui  sont 
souvent  des  copies  du  Laocoon  et  des  autres  chefr- 
'  d'œuvre  des  anciens  sculpteurs.  On  garnit  des  sur* 
touts  avec  ces  statues.  L'alabastrite  fournit  encore 
la  matière  d'une  multitude  de  vases  de  différentes 
formes,  et  d'objets  d'utilité  ou  d'agrément ,  tek  que 
des  garnitures  de  pendule ,  des  pièces  de  vaisselle , 
des  représentations  de  corbeilles  de  fleurs,  etc.  On 
choisit,  pour  l'exécution  de  ces  divers  ouvrages,  tan- 
tôt un  alabastrite  d'une  blancheur  uniforme,  tantôt 
un  moriceau  veiné  ou  tacheté  dé  plusieurs  couleurs , 
selon  que  le  comporte  le  caractère  du  sujet.  Le  peu 
de  dureté  de  la  matière  la  rend  &cile  à  travailler, 
mais  par  là  même  plus  susceptible  de  perdre  son 
poli  et  d^étre  attaquée  par  le  choc  d'un  corps  dur. 
AwsA  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé  ont-ils  moins  de 
valeur  dans  le  commerce  que  ceux  qui  sont  faits  de 
maAre  ou  d'alb&tre  calcaire. 

On  travaille  en  Angleterre  la  variété  en  fibres 
soyeuses  pour  en  faire  des  pendam  d'oreille  et  autres 
bijoux  d'une  forme  arrondie,  capables  d'en  impo- 
ser par  leur  ressemblance  d'aspect  avec  ceux  pour 
lesquels  on  emploie  la  variété  analogue  de  chaux 
carbonatëe ,  ou  le  feldspath  nacré  dit  pierre  de 


Digitized  by  Google 


558  IflAITÉ 

lune^  mais  ils  sont  sensiblement  plus  tendres  cjue  les 
premiers ,  et  inccymparablement  plus  que  les  seconds. 

On  a  profite,  pour  multiplier  les  usages  de  la 
ehaux  sulfatée,  des  différens  degrés  de  transpaience 
dont  jouissent  plusieurs  de  ses  varictës.  11  paraît  que 
les  anciens,  quicoonaîssaient  l'art  de  la  verrerie,  n'a- 
vaient pas  songé  à  réduire  le  verre  en  lames  pour 
ea  garnir  les  fenêtres.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'ils  employaientfréquemmentà  cet  usage  la  pîene 
spéculaire,  c'est-à-dire  les  lames  de  chaux  suliatée 
diaphane.  Bs  m  construisaient  aussi  quelquefins  des 
ruches  pour  être  à  portée  d'observer  le  travail  des 
abeilles  (^}.  Ce  qu'ib  vçifàsiml  phmgUe ,  c'est-à- 
dire  corps  brillant,  parait  avoir  été  une  variété  de 
chaux  sulfatée  analogue  à  l'alabastrite ,  et  qui  se 
trouvait  en  Cappadoce  (^).  Du  temps  de  Néron,  en 
coz^ut  l'idée  de  faire  une  application  également  cu- 
rieuse et  imposante  de  la  propriété  qu'ellejavait 
d'être  fortement  translucide,  pour  éclairer  rinténeur 
d'un  édifice  pubHc.  Le  temple  de  la  fortune  Seia, 
qui  était  bftti  en  entier  avec  cette  même  pierre^  . 
n'avait  point  de  fenêtres ,  et  ne  recevait  que  la  por~ 


(*)  Pline,  Hist,  nat.,  1.  XXI,  cap.  i4. 

{**)  Je  me oonformerai ici  à  Popinton de  j^asieurs  môUt 

qui  assimilent  cette  pierre  à  l'alabastrite,  quoique  Pline  t»  | 

dit  qu'elle  avait  la  dureté  du  marl^re.  Voyez  le  Dictionaa»'^  tj 

des  Antiquités,  faisant  partie  de  r£neyclo^^édie^]nétho^i9<^^  [ 

t.  I ,  p.  log.  \ 

i 

I 
I 
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lion  de  lumièie  qui  passait  k  travers  les  murs  et  le 
toit,  et  qui,  selon  FKne,  semblait  plutôt  être  réflé- 
chie GiNume  par  un  miroir,  que  transmise  du  de- 
.  hors  (*). 

Une  partie  des  vases  que  l'on  exécute  en  Italie 
avecl'alabastrite,  présentent  d'une  manière  différente 
l'effet  de  la  même  propriété.  Leur  forme  est  à  peu 
prés  celle  d'un  globe  creux,  ayant  d'un  coté  une 
ouverture  circulwe,  et  prolongé  en  cAne  du  côté 
opposé.  On  place  dans  leur  intérieur  une  ou  plu- 
sieurs bougies,  et  on  les  suspend  au  plafond  des  sa- 
lons et  autres  grands  appartemens.  Lorsque  les  bou-' 
ffes  sont  allumées,  la  d^tm-transparence  du  vase 
substitue  à  l'impression  immédiate  de  leurs  flammes 
sur  l'organe  de  la  vue  celle  d'une  douce  et  agréable 
clarté,  qui  semble  éinatier  de  tous  les  points  de  la 
sur&ce  extérieure  pour  se  répandre  dans  l'espace 
environnant. 

Je  reviens  un  instant  à  la  variété  laminaire  et 
tnmsparœte  de  chaux  siulfatée,  pour  indiquer  une 
observation  relative  à  la  Physique  de  la  lumière,  <juî 
s'offre  souvait  comme  d'ellennéme  à  la  première 
inspection  des  morceaux  de  cette  variété,  ou  qui 
.peut  fEicilement  être  amenée.  Telle  est  la  tendance 
qu'ont  ces'movceaux  i  se  déliter,  que  parmi  les 
fragmeas  de  cristaux  lenticulaires  épars  çà  et  là  siur 


(     JlUt  nal.,  1.  XXXVI ,  cap.  32. 
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la  bulteMûutmartre,  il  n'est  pas  rare  d*en  rencon- 
trer dans  lesquek  le  choc  de  rkitCniment  doat  se 
servent  les  carriers  a  fiût  naître  \uic  légère  fiflsme, 
qui,  ayant  été  aussitôt  occupée  par  une  lame  mince 
d'air,  présente  d'une  manière  très  sènsible  le  phé- 
nomène des  anneaux  colorés.  Si  l'on  presse  fortement 
le  morceau  entre  deux  doigts  ws  la  naissance  de  la 
fissure,  qui  est  l'endroit  où  elle  a  le  plus  d'épais- 
seur, on  voit  les  couleurs  des  différens  anneaux 
changer  de  place  en  se  rapprochant  des  points  sur 
ksquds  agit  la  presrion.  Cette  expéneoce  confirme 
les  inductions  que  Newton  a  tirées  d»  phénomène 
dont  il  s'apt,  pur  rapport  à  la  coloration  des  corps, 
ainsi  que  je  l'expliquerai  dans  un  plus  grand  détadi 
l'wtideduquar^rësimte  opalin,  appelé  vulgairement 
opale.  Si  le  fragment  est  intact,  on  peut,  par  une 
percussion  bien  ménagée,  le  disposer  à  prodmxéS» 
même  phénomène. 

On  a  donné  en  général  le  nom  de  plâtre  i  1» 
obaux  sul&tée  que  la  calcination  a  privée  de  son  eau 
dite  de  cristallisatUm,^  et  c'est  an  se  confonnant  a 
eetle  acception  que  quelques  auteurs  ont  employé 
le  nom  de  pierre  d  plâtre,  comme  nom  spécifique, 
pour  désigner  la  chaux  sulfatée.  J'ai  restreint  1  ap- 
pHcatton  de  ce  nom  à  la  chaux  sui&tée  grossière 
mêlée  de  chaux  carbonatée,  comme  étant  la  t«ieJ» 
qui  iouMiit  le  plâtre  le  plus  propre  a  être  employa 
pour  la  construction.  A  Monttnaitce,  ce  mala**^ 


Digitized  by  GoogI 


DE  MnttkAiÔGIE.  56i 

t^^iste  natoreHenient,  cfe  màâière  que  la  dmokllCé 

masse.  '       .    •  i  .  . 

Lûrsqu'oft  £Biit  edbhe  le  pA^,  ht  <AMf«c  mtBUâée 
^undbnnëe  par  son  eau  de  erbtallisation  conserve 
son  aoLdé,  tam&  qtte  far  chstttL  tbrfccttttMè  feté  fe 
mett.  Oit  '  (fifittilfif  énflfiiHcf  le  plit^é  daTf^*  un  vohitne 
d'eau  à  peu  près  égal  au  sien  ,  tt  M  Usm&sfaé 
itLémekït  »  kl  êt  se  ptetkàte  ék  me 
tuasse  qui  a  (iéjà  une  certafee  oonsfetaetee.  €è  der- 

chaux  sulfatée  reprend  son  eau  de  cristalKsationy  qui, 
en  se  fbcant,  etmtte  lieu  i  un  grand  àé^ageaum  de 
«idëri^lae^.  FméMit  t^ë  W  dertioehettent  s'achève, 

lea  molécules  de  chawi  ,  <jui  sowl  dève^iiues^  soluhtes 

celle*  ckaui  sulfetèé,  ipâ  se  rapprochent  par  uae 
suite  de  leiia  léudÉOicë  ifëHf  k  brisriiffîflttiiM;,  ei  il 
résulte  des  deux  suli^t^pcçs  ç^J^qlacëes  l'une  dans 
l'autre  un  tout  qui  prend  de  la  solidité,  à  mesure 
que  Teau  dont  ï  était «ncom  bumeeié  s'évapore. 

Ce  que  l'on  désigne  le  plus  conununément  par  le. 
nom  de  stuc,  est  une  composition  dont  le  plâtre 
AnMlalMse       On  le  détrempe  fm;c  de  l'eau  èa^^ 
laquelle  on  a  âiit  (bscnidre  de  b  cone  de  Flandre 
qui  sert  k  lier  Çf^tep  elles  les  mo^ 


*f  "J  îOé  ^èàt  tOffî  'mà6i-''êê  chaut  éteinte  pour  foire  du 
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lëciiles  du  i^âtre,  en  sorte  ^pe  la  masse  acquiert,  ea 
•e  dcMécÉMOit,  me  gnode  dorefti  ;  die  est  akn 
ttiflceptible  de  receroîr  un  beau  poU.  Si  Teat 
avoir  on  aine  ooloeé^  on  ^oofte  à  la  dinolntiop  de 
ooDe  la  maliace  colormle  coaraaafafe;  et  pour  n- 
lier  les  couleoray  on  prépare  fqparément  de  petit» 
maMi  de  itiie  que  Fou  anorlit  oomnae  ka  pîaoei  | 
d'une  mosaïque.  On  panrient  ainsi  à  inn^tpr  avec  le 
ftnc  les  différent  maAm  y  de  maniéce  que  i 
est&cilement  trompé;  et  on  l'emploie  dans  cet  Ast 
|Kmr  finre  des  lambfis,  et  quelqnefina  poiv 
les  appartement. 

Les  variétés  cristallisées  et  laminaires  de  chaux 
tulfiitée fonmissent  nn  plâtre  trètpur  que Vca^Êlh  | 
avec  une  eau  gommée  ^  et  dont  on  forme  une  pâte 
que  l'on  jette  en  noub,  ce  qui  prodmt  det  statatt 
très  blanches  et  d^un  aspect  agréable ,  mais  qi» 
sont  pen  esthmtet  à  cause  de  lear  firag^ité. 

jSIYlfcMTT.  ESPÈCE. 

CHAUX  AanTme-enuAills. 

ANuiuam  jm  fx^nisuRs  auvèubb^ 

(  TJuriacU,  W.  BardigUone,  Bcmmon^  T^-anêOfU  4^ 
geologiad Sooiêjy,  181  A,  p.  355.) 

Caractère  géométrique. 

Fbrme  primitiPê.  Pritme  droit  rectaBKiil«î^ 

(fig.  22^  f\,  3a)  1 4ans  lequel  le  rapport  entre  les  ct^ 
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C,  B,  6  est  à  peu  prés  celui  des  nombres  la,  loet 
g  {*).  On  obtient  cette  faaue  d'une  manière  très  nette 
à  l'aide  de  la  division  mécanique.  Si  Ton  compare 
entre  elles  les  faces  T,  soit  sur  les  cristaux,  soit 
sur  des  fir^mens  qui  présentent  la  fiwme  du  noyau, 
on  remarque  que  les  premièses  ont  un  éclat  vi- 
treux, tandis  que  celui  des  autres  est  nacré  ;  elles 
se  prêtait  aussi  moins  fiKnkmant  à  h  divisin 
canique.  D'après  ce  que  j'ai  dit  dans  l'article  relatif 
i  la  lot  de  symétrie  (  Tnibè  de  Cristallographie  y 
t.  I>  p.  ^oo),  cette  différence  suffirait  seule  pour  en 
indiquer  mie  dans  l'étendue  des  &ces  qui  la  pré- 
sentent. 

Le  prisme  se  divise  >  quoique  avec  une  certaine 
.diflfettlté,,dans  le  sens  de  ses  deux  diagonales..  La 
i  molécule  soufitractive  lui  est  semblable ,  et  elle  ré- 
sulte d'im  assemblage  de  h^%.  molécules:  inté* 
grantes ,  qui  sont  des  prismes  ayan|^  p9Pf  bases 
des  triangles  rectangles  scalènes. 

Caractères  physiques. 

Consistance.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  et  îi 
•  plusfiorte  raison  la  chaux  suliatée. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  degré.  Elle  a  lieu 

(  *  )  Plus  eiactement  v/3Ô,  V^âT  et  V^I?. 

»... 

36.: 
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à  travers  un  des  pans  M  ^  une  face  aitiiicielle 
c|in  ranpkice  le  pan  opposé 
Ccrradères  chimiques.  La  qasaititë  d'eau  nëces- 
^màttiMt»  en  ^Uflèchidvft  un  fn/emMl  dCm 


égalj  la  chaux  soifittée. 

Mt  pas,  él  ne  s^eififBtM 
la  cbatrx  sttUktée,  Tbrsqu'xm  Fit  ptacée  sur  tm  <*ar- 
dm  aiucui. 

Ana^separ  Vauquéliu  de  là  xstriété  isnnnsàte: 

tâiaux  4^ 

Acide  sulturique.    •  60 

De  la  même,  trcoitée  à  ^HaM  en  T'itol ,  par 

française,  t.  tV,  p.  216)  : 

Chaux   4  ^9  7^ 

Acide  auICurique.  •  •  •  55,00 

Silice  •  •  •  1,00 

Sulfate  de  soude.  •  •  • 
Perte  


lyOO 


(*)  Cette  propriété  a  échappe  à  M.  le  comte  de  Bournoo, 
qui  dit  n*aToir  pu  apercevoir  qu'une  réfraction  slmpk,  en 
toomefctant'ie  même  nniéral  4  i'expérie&oe.  IDm^^  °f 
ihê  geolog*  Soc,  j  p.  S5j^  ) 
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Dans  la  cliaux  sulfatée  artiiicielle,  le  rapport  entre 
les  quantifcés  relatives  de  choux  et  cPacide  sulfu- 
riqi:^e  ,  déterminé  par  KJaprotli  ,  est  celui  (Je  33 
à  ^SyS  y  et.  dans  la  chaux  aii)iydro*sul£»tëe.  de  Uall^ 
les  quantités  des  deux  principes ,  suivant  Iç  raên\Q 
chimiste ,  sont  entre  elles,  comme  4^>7^  ^ 
le  premier  rapport  est  seulement  un  peu  plus  grand , 
et  1q  seçond  un  peu  ^\mst  p^Ut  <^uc  celi\i  de  ^  à  4  ; 
en  sorte  que  Fun  et  Filtre-  différent  sensiblement 
de  celui  de  /fo  à  &>  on  de  2  à  3 ,  indicjué  par  M.  Vau- 
quefii».  Mi^  çelte  diQkeiice  doit  être  «(tribcifc  k 
ykftperfertkii  de  IVoMljtse,  et  Fopinio»  géoëreile  est 
qoe  la  Amx  dmkfdvo-ssxilb^  ne  diflece  de  lâchant 
iwllilto  «fi'en^  jq«Mb  ne  e«f  tknt  pas  d?e«a  da» 
ccistallisabon. 

0 

Quantités  composç^tea  des  signes  repriseiU^tifsJ 

PMÏ  o  n  f  r 

)  On  tugera  iMaéloeat,  d-'apyèt  la  dsmrîption  que  je^ 
vais  donner  de  ces  formes ,  combien  est  opposé  aux  prin- 
cipes de  la  science  ce  nom  de  wûrfeUpath  (spath  cubique)  y. 
qui  convient  aux  lormes  primitives  de  plusieurs  autres  es- 
pèce très  de  celW-ci,t  el  mploif ,  pqor  la 
désigner,  pqe  iq>tm  qui  «i»  e«t  çxçlne  piff  lo^lois  4à  W 
crist^i^tioi». 
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Combinaiêonê  iroU  à  trois. 

1 .  Primitwe.  PMT  (fig.  22).  Aux  environ»  de  Sak- 
bourg  en  Bavière;  prés  de  Pesey  y  «ncien  départ,  du 
Mont->Blanc. 

Quatre  à  quatre. 

2.  PMoctaèdre.  M«G«TP  (fig.  aS).  Près  de  Bcx, 

M  r  TV 

canton  de  Berne.  J'infidt  voir,  dans  l'article  relatif  4 
la  loi  de  symétrie  (Cnst,  1 p.  aoo),  que  les  &ces 
r  ëtant  solitaires  et  différemment  indinées  aor  ki 
pans  M,  il  en  résulte  que  la  forme  primitive  est 
nécessairement  un  prisme  rectangnlaire,  parce  que 
s'il  avait  pour  base  un  carré,  les  faces  r,  ou  feraientdes 
angles ëganxavec  lespans  M,  T, ouse  répéteraient  des 
deux  côtés  des  arêtes  G,  G.(fig.  32)  ,  sur  lesquell» 
elles  ont  pris  naissance.  La  différence  d'éclat  entre 
les  joints  qui  répondent  aux  &oes  M  ^  T ,  vient  ^ 
l'appui  de  cette  conséquence 

Six  d  six. 

i.  Pngrêâsiife.  MPA»AiîP(fig.  214).  Enréuni»- 

M'f  /  n  oP 

sant  ce  signe  à  celui  de  la  variété  précédente^  on  a 

(  *  )  M.  le  oomtè  de  Boumon ,  qui  flootient  que  ht  îoiemfi 
primitive  du  bardiglione  (c'est  ainsi  qu'il  nomme  le  minéral 
doot  il  s'agit) ,  est  ua  prisme  à  base  carrée  »  £ait  dériver  les 
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Pensemble  le  plus  simple ,  relativement  aux  lois  de 
décroÎ8ieiiieiis8oUtairessurles  bords  G  (fig.  aa),  et 
triples  sur  les  angles  A,  ce  qui  offire  une  pieave  de 
'  plus  que  les  bords  C  sont  inégaux;  la  simplicité 
des  décrcnssemens  dont  il  s'agit  étant  une  suite  du 
rapport  indiqué  plus  haut  entre  les  mêmes  bords 
comparés  l'un  avec  l'autre  et  avec  le  bord  6. 

FOaUES  IMDÉTERIUNASLES. 

Laminaire»  Variété  du  wûrfelspath,  W.  Lim- 
pide, blanche,  violette ,  rouge -brunâtre,  k  Sais- 
bourg  en  Bavière;  à  Bex,  canton  de  Berne;  à  Pesey , 
ancien  départ  du  Mont-Blanc.  Dans  certains  mor- 
ceaux, les  surfilées  des  lames  sont  marquées  de  stries 
qui  se  croisent  en  &isant  un  angle  obtus  d'un  coté 
et  ogu  dé  Tautre.  Ces  stries  sont  de  véritaUes  fis- 
suresj,  en  sorte  qu'en  frappant  sur  les  lames,  on  les 
voit  quelqnefins  se  diviser  suivant  leurs  directions. 
J'ai  même  mesuré  les  angles  que  ces  stries  font  entre 
elles,  en  me  servant  de  cartes  découpées,  et  je  les 
tt  trouvés  senriblement  l'un  de  100^  et  Pautré  de 
8û<^.  Cette  observation  supplée  avantageusement  à 


laœs  r,  r  du  dééroiflioBwiit  dont  le  âgne  flft  G^.'o.  Tu 

discuté  Topinion  de  ce  sàtant  (  Mémoire  du  Muséum  d'Hia- 
toire  naturelle^  t.  I ,  p.  34  et  suit,  t  et  Journal  des  Mines)* ^ 
tt  je  cfw en avipir  déinonteé Is pea  ,de  fondement.' 
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dans  le  sems  Aes  di«^o&ak'^  Je  la  f£orsffB  pxiaiixfe, 

^^•^^^  ^^^^^^^B^^^    ^B^^^    ^^^^  ^^^V^^^"^    ^^^^^^^^^^^^^^^     ^      ^  "  • 

40fttr4î^oo  sont  fitai^^  e(«^iefe 

Ueuâtre,  â  Fesey ,  andm  départ  du  Mont-Blanc;  ^ 

Tide,  dans  le  diickë  de  BrunsiiriQk^  dans  le  Hot- 
tinghamsliire  en  Angleterre  \  à  Hall  dans  le  Tiroi. 

iSèifmmfOsmi^iiJiÊ.  A^iige  4?  fM^*^  -^HPVP^^^ 

Chçt^x  sulfatée  épigène.  La  chaux  anhydro-wl^ 
f{h^  $.v4^t^  4ax^s  quelques  endroits  ^  surtoul  ï  P^p" 

dont  l'oSsyt  e^  de  rpljbcher       4$ls&u  Bt  4q 
paiser  k  un  état  voinn  de  celui  de  la  chaux  txibr. 


« 
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lé^  0rcUiiaire)  pur  l'uH^noède  d'une  aeitaiDe  quan- 
tité d'eau  qui  s'introduit  dfip»  êon  intëfieurV  Ha 
même  temps  elle  perd  de  sa  dureté  et  prend  un 

aspect  mat  ou  même  terreux. 

a.  Subtesstdaire.  Elle  présente  des  indices  de  la 
division  en'  paralUlëpipède  rectaD^Ie,  et  quelquefois 
de  celle  (fû  a  lieu  Iç  sens  de»  di^goj^^es  de 
la  base. 

b.  Siibgrafmlaire^  J'ai  dans  ma  coUeption  de4 

morceaux  qui  viennent  de  Bese^-^dont  ui^e  partie 

est  restée  iniacie ,  à  l'état  de  chaux  aniiydro-sulfo- 
tée  la^iellaira^  tandis  que  l'9Utre  a  passé  4  l'^pect 
mat  et  compacte  qui  est  l'indice  de  répigépie. 

Ch»i4x  anhydro-^iilfatée  muriatifère,  Muriacit  f 
W»  Imprégnée  de  soude  muriatée  j  qui  devîient  sen- 
sible par  1m  saveur  qi^e  les  morceaux  extiUMt  sur  h 
langue. 

a.  Laminaire^  k  SaUbourg. 
^  b,  Itaéiée^  Ibid.  i 

,  Chams  anhy^TQ-sulfatée,  quarz\fèr€'  Pierre  de 
y|dpiÇ(>^  .dans  le  ^ej^gw^c;  Fleuçiau  d^  Jkllevuej, 
Journal  de  Physique,  thermidor  an  6,  p.  99.  Vul- 
pînite  de  quelques  auteurs.  Semblable  par  son  as- 
pefA  k  k  cfaMx  fftihaiiatée  bipéiiflîro,  ém  mtAret 
taMl.  Coulstif  ^\tn  Uaftc  grisâtre ,  uniforme  ou 
veiné  de  bleuâtre.  Pesanteur  spèçifique ,  ^,8787 
wvajmntpas  lémbre;  <iséinePtfusîH»pMrfaclloii 
di^  ct^\|peau.  Su^  poussiàre:,^rojetée  sur  des  char- 
bons aidens^  devient  médiocrement  phosphôrasecnle. 
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Tir 

îTTïinïi 

1 

tome  XhYSlf        101)  : 


Chaux  ftulûitée.  ••••  93 
Silke*   8 


100. 


Le  résultat  de  cette  analyse  fit  d'abord  r^aider 

la  substance  qui  en  avait  été  le  sujet  comme  un  mé- 
'lange  de  chaux  sulfiitée  ordinaire  et  de  quars.  En 
partant  du  rapport  23  à  3  qu'indique  ce  résultat, 
pour  celui  de  la  chaux  sulfiitëe  à  la  silice  9  j'avais 
trouyë  que, dans  le  cas  où  iln^y  aurait  eu  ni  dikr 
tation  ni  pénétration ,  la  pesanteur  spécifique  aurait 
dû  être  3933489  quantité  bien  iniérieuie  k  celle  qû 
avait  été  observée,  et  qui  était^  comme  je  l'ai  dit , 
3,8787     De  plus^  en  GomparantleToliiine  qu'aurait 
en  la  chaux  sul&tée  prise  séparément,  toujours  dans 
l'hypothèse  de  la  non-contraction  ou  non-dilatation , 
avec  le  volume  des  deux  substances  réunies,  j'avab 
trouvé  que  le  premier  était  au  second  dans  le  rap- 
port de  66iiioi  à  577700,  qui  est  i  peu  prés  oelai 


(*)  Lapetanteur  spécifique  ptrtîcalière  du  quars  le  plus  pur 
^fiS5j  et  céDe  de  la  dim  nilftléede  lÂgiij,  qui  «t  ^ 
phis  Ibrie  qi^ait  obtenue  Briison ,  est  a^ioS.  £n  Pon  vfifi^^ 

îâ  U  fonniile  ^î^;^  ,  dans  laqoeUe  <r  =:  d,5io8» 

os 3^630,  dzsz^i  /=:a6.  On  trouve  le  résultat  énoo<^ 
plus  haut. 
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de  8  à  7  (*);  d'où  il  paraissait  suivre  que  la  réunion 
des  deux  substances  s'était  fiâte  CQnmie  si  toutes  les 
molécules  siliceuses  s'étaient  logées  entre  celles  de 
la  cbauz  sul&tée ,  et  qu'en  même  temps  cette  der- 
nière substance  se  fût  contractée  d'environ  «j.  Le 
peu  d'fiqpparence  qu'un  pareil  résultat  eût  pu  avoir 
Héa  me  fit  présumer  que  c'était'  la  chaux  sulfiitée 
anhydre  qui  formait  la  base  de  la  substance  dont 
il  s'agit.  Dans  cette  hypothèse,  la  pesanteur  spéci- 
fique de  cette  espèce  étant  2,g6i/^j  on  trouve  que 
'  celle  du  mélange»  abstraction  faite  de  toute  yaria- 
ticn  de  volume,  devrait  être  2,9341  •  Or  celle  qui  a 
été  observée  étant  :iy8787,  il  en  est  résulté  qu'au  lieu 
d'une  contraction  aussi  eztraoïdinaîie.que  celle  dont 
j'ai  parlé,  il  y  aurait  eu,  au  contraire,  une  dilata- 
tion d'environ  ce  qui  paindt  beaucoup  plus  na- 
turel (**).  L'opinion  aujourd'hui  généralement  adop- 
tée est  confimne  à  ma  conjecture^ 

Relations  géologiques. 

La  chaux  anhydro-sulfatée,  dont  l'existence  dans 
la  nature  est  d'ailleurs  resserrée  entre  des  limites 

■  r 

(*)  Soit  V  le  Tolume  de  la  chaux  sulfatée  considérée 
séparément,  U  celui  du  mélange  des  deux  substances ,  d'après 
U  peMmtev  spétafiqueoliterrée»  et  F  eefcla  miéme  penn- 
leur  spécifique. On minray  :U  ::  : «(tf-f/), lesqnsn- 
tîtés  e,     f  étant  les  mêmes  que  ci-deasus. 

C^)  Voyei  la  première  édition  de  oe  Traité,  t.  lY, 
"p.  533  et  iWT» 
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beaucoup  plus  Aroites  que  cdUe  de  la  cbanx  weiSè- 
\ée,  occupe  comme  elle  un  smg  panxû  les  efgèçsk 
géologiques.  Ses  variétés  laiacttaisef  fifavcw  etooBr 
pacte,  forment  des  couches  subordoixiLëe^  ji  la  saads 
mvriatée  dans  ks  eaKnet  da  Bok  en  Smmm^  ^  dm 
celles  du  Tirol  et  de  Là  Basse- Autriche.  1-e  mé- 
laiige  de  la  ¥anéU  I  amiwiBe  ayec  b  soi^de 
qui  a  lieu  daas  les  viftaies  endroits,  yieat  â|w  çan- 
fiklérfi  comme  une  rochfi 

variété  ooncrétîûiiiiée  cgotewiroe  ae  liwva^n 
Pol%ne  dans  les  masses  de  soude  muriatée  des  mini^^ 
de  Wielififtka,  et  dans  l'aii^  WHispe  de  la  lôHe  da 
Bodinie. 

Danjila  partie  cNcientala  de&roontagKs»  4u  HaJcW» 
des  ceucbes  de  cbaux  anhydro-sulfatëe  caotnpaçtc 
traversent  des  masses  de  cb^m  sulfatée  ^ue  i 
xange  dans  la  classe  dea  nM:bes  atralîfiMrne^ 

Les  mêmes  substances  ont  entre  ell^^  d^iP^p'^' 
meurs  endrmts,  des  reladons  de.reneontre,  et  parou 
les  morceaux  de  ma  collection  qiii  offrent  des  exem- 
ples de  ce  jgence  de  relation,  aucun  ne  m'a  p^ra 
plus  remarquable  qu'une  masse  de  ebaux  anfaydro* 
sulfatée  iibreuse  d'un  rouge  de  chair,  dans  laquelle 
sont  eiH^aijées  des  lames  de  cbaïut  amUatéa  dUin 
hUa^  nacré  ,  de  manière  qu'il  e»t  visible  que  la 
inatiwi  <des  idan  malières  a-été  'sîaiiillpnée^.ie 
viendrai  dans  la  suite  »ur  cette  observation. 

Je  n'ai  point  d'indications  précises  sur  la  manière 
d'être  géologique  de  la  chaux  anfaydro^sidfiit^ 
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Mëim,  «te  tiùài^VtèiL  Jbi  WUrtenéerg,  non  plui 

qtce  sur  celle  de  la  variété  quarzjfère  gùe  Ton  IroiiYe 

La  chaux  anhydro-sulfatée  s'associe,  en  divers 
ëûAtofdi^  à  ta  fortnatiou  des  filons  niétalliques.  C^es.t 
ce  qui  a  lieu  spécialéflWnH  ^ésey,'ân<ien  Aepart^  Au. 
Ment-Blanc ,  où  le  filou  dé  plomb  sulfuré  est  accom- 
pagné de  ch^ttiL«mliydro*>sùl&téelaimnà 
ou  blanchâtre.  La  ctiaux  sulfatée  s'y  rencontre  aussi 
en  fadues  d*un  bhnc  nacré.  Le  même  terrain  ren-' 
ferme  des  masses  de  la  variété  lamellaire  de  chaux 
ailhyâro-sùlfatée,  qùi  présentent  d'une  manière,  très 
sensSfte  le  ^pâjtôage    Vétat  éjpigène  dont  f'ai  parlé 
plus  haut.    •  *  '  ^  * 

'  '  Blihs  lës  glàcieiî^  de  Ëèhnilàtz ,  près  de  jUtoustiers , 

âfl^ciiEni  départ,  du  Mont-Blanc,  la  chaux  anhydio  sul- 
ftife  ^  ^^m^A.  «ncoatre^»  mêiné  :.^s 

avec  la  chaux  sulfatée  et  avec  \ç  soufre.  , 


le  souire.  ,  . 
Annotathns. 


On  a  vu ,  par  les  résultats  d^s  ràaly  ses  de  la  chaux 

sulfatée  et  de  la  chaux  a^hydro-sulfatée  ^ui  ont  été 
cités  plus  liaùt,  que  le  rapport  en|;re  lés  quantités 
de  chaux  et  d'acide  est  censé  être  le  même  de  part  et 
.d'autre,  et  qne  la  première  de  ce&  substances  ne  dif- 
fère de  Fautre  que  par  Tâddition  d'une  quantité 
d'eau  qui  forme  à  peu  près  tes'^  de  la  masse.  Or, 
selon  rppimôn  qui  a  régné  pendant  long-^temps 
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parmi  les  chimistes ,  l'eau  que  coatenait  un  cartain 
nombre  à»  tjihjtinces  miro^leg,  etqueroaaiiaBi- 
i^h  mm  df€ritêalK§ation  ,  u'apparteandit  pas  à  bw 
essence^  mais  favorbait  fieulement  la  léunion  tbipr 
lîéore  de  leurs  molécaleft;  et  un  savant  csélUmadit 
de  ce  principe  qu'il  n'avait  qu'une  faible  influence 
aur  les^jpfopnélës  caractéristiques  dea  iiBiiéraux(*). 
On  reconnaît  aujourd'hui  que  l'eau  peut  exister  dans 
un  corps  à  Tëtat  de  cœnbinaisony  oa  être  simplement 
interposée  entre  les  molécules  de  ce  corps  (^). 
ce  dernier  cas,  qui  est  celui  4^  certains  morceaux 
blanchâtres  de  chaux  cariKmi^  lauttMÔBe^  «lI'flR 
chauffe  brusquement  un  fragment  dit.  minéral^  k 

tendance  de  l'eau       raJnsa  à  se  védppn  ^ 

peur  donne  lieu  à  une  décrëpitation  plus  ou  flBOiBft 

vive.  La  chaux  sul£BU;ëp,  au  contraire qui  ofiBre  ua 
exemple  du  premier  cas,  ne  iàit  entendre  qu'un  1^ 
pétillement  et  blanchit  en  devenant  opaque  et  firiable. 

n  suit  de  li  que  la  chaux  anhydro-sulfiitée  diflËre 
essentiellement  de  la  chaux  sulfatée  par  sa  compo- 
lôtion;  ét  la  Géométrie  des  cristaux  s'accordeici  avec 
la  Chimie,  en  déterminant  deux  systtees  de  cristal 
lisation  incompatibles  l'un  avec  l'autre. 

Cependant  la  structure  des  variétés  de  chaux  sul- 
fatée m'a  conduit  à  une  comparaison  des  deux 
formes  primitives  qui  semblerait  indiquer  la  Y*^. 


(«)  Stat  Ghim.,  t  I,p.45e. 

C^)  Théaard,  Thûlé  de  Oiiaiiey  t  II ,  p  3^7. 
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bilité  de  les  &ii*e  dépendre  l'une  de  l'autre;  d'où  il 
réiulteraît  que  l'eau  renfemifie  daii9r>  la- chaux  sul- 
fatée ne  serait  qu'un  principe  accessoire  qui  ne 
contribuerait  en  rien  à  la  fonne  des  molécules  de  ce 
mittéral,  et  influerait  seulement  sur  la  manière  doint 
ell^  se  présenteraient  les  unes  aux  autres  en  se  réu- 
nissant. Les  résultats  de  la  comparaison  dont  je, 
viens  de  parler  m'ont  paru  mériter  que  j'en  fisse  le 
sujet  d'un  arliGle  particulier,  dans  lequel,  qxrès 
avrâ*  fait  connaître  ce  qu'ils  ont  de  spécieux  au  pre- 
mier abord,  je  montrerai  qu'ils  ne  soutiennent  ptt 
l'épreu?e  dNm  examen  apprdbndi. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  remarquerai  que,  dans 
le  cas  présent,  les  dimensioiis  des  finmes  primitives 
ne  sont  pas  données  à  priori,  mais  ont  été  détermi- 
nées d'après  l'ensemble  le  plus  simple  des  lois  de  dé- 
croissemens  qui  donnent  les  iormes  secondaires.  U 
en  résulte  que  l'on  pourrait  se  permettre  d'y  faire 
quelques  changmnens  s'ik  étaient  commandés  par 
des  raisons  prépondérantes. 

Gek  posé,  concevons  que  la  hauteur  que  j'ai  assi- 
gnée à  la  forme  primitive  de  la  chaux  sulfatée  soit 
triple  de  la  véritable,  en  sorte  jque  cette  fonpe,  telle 
que  la  donne  la  natùre ,  soit  ceUe  que  représente  la 
figure  !25,  où  le  rapport  entre  les  trois  Hîfifipi^rifff^y 
B,  C,  H  est  à  peu  prés  celui  des  nombres  1^,13,%^. 

Dans  l'exposé  que  j'ai  fait  du  caractère  géomé- 
trique de  la  chaux  sulfiitée,  j'ai  parlé  de  certains 
joins  surnuméraires  que  l'on  observe  quelquefois 
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dans  des  lames  nacrées  de  ce  màménl^  et  dont  la  fo* 
sliton ,  pour  être  ramenée  k  Tannkf^e  svee  tm!^ 
iôlaU  de  ce  genre,  doit  être  supposée  parai U^le  à 
une  face  qui  résulterait  du  décmbseUtent  DsDt 
cette  hypothèse,  un  de  ces  joints  sera  représenté 
par  là  ligne  An  menée  de  manière  <fite  En  9bii  le 
tiers  de  EA'.  Or,  dans  ma  détemrination ,  la 
lion  de  celte  Ugne  dîfRère  très  peu  de  eèlle  de  k 
lîgne      perpefidlrtilalre  sur  BA'.  èupposertis  qaeb 
différence  devienne  nulle,  en  sorte  que  la  direcfloif 
du.  f(Aût  dont  îl  s'aj^t  tâbàéiÂle  «lédteimfit  airée 
celle  (le  Ar,  et  qu'en  méttie  tettip*  le  eoté  C 
longe  un  péu  irM  S6n  éitrémité  Af,  dé  mioiiâfe  que 
Er  soit  encore  le  tiers  de  EA^  fW»  toe  «ttké  * 
alongement ,  le  rapport  entre  B  et  G,  qui  était  celui 
de  i!k  à  t9,  dépendra  «ebi  de  i«  à  14^  mfais  hobs 

\errons  plus  bas  que  ce  diangement  ne  dépend  que 
â\me  difiëf«ncë  asséfc  iégè^  dans  la  noesure  èe 
quelques  angles,  en  sorte  qu'on  pourrait  l'at^bucT 
à  une  erreur  d'observation. 

M^ntenant ,  sl'Pcm  Mibittt«e  ts  »  i4  pùùt  wp**- 
sèttler  le  côté  G ,  comme  on  en  est  bien  le  malei^y 
eè  A  Pd!i  cKertfhé'  li^  yééûH  ôw^espoh^anW^ 
lignes  Aret  As  ou  H,  on  trouve  qu'elles  sont  à  p** 

frês  égàfes  àttic  MkAteê  9,4  ët  g      D'une  aulje 

'   .     •.   ^  .  I  — 

(  ^  )  Pour  la  plus  grande  facililé  dw  câlculfi,  fai  sopp?^ 

Jirz=z  v/TT  et  Er£=  V^2,  ce  qui  ne  change  pas  srtrf*^ 
ment  la  valeur  de  i^angle  AEÀ',  On  aura  donc,  dans  cette 
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part,  dans  la  forme  primitiYe  de  la  chaux  anhydro- 
sul&tée , ,  le  rapport  entre  les  trois  dimensions 
CJ,  B,  G  (fig.  22),  tel  que  je  l'ai  indique,  est  à  peu 
près  celui. des  nombres  la,  10  et  9,  d'où  l'on  voit 
que  le  premier  et  le  dernier  terme  du  rapport  soi,it  les 
mêmes  des  deux  oôtés,  et  que  le  second  terme  9,  4  9 
tel  que  le  donne  la  chaux  sulfatée,  ne  difiere  du 

.  tçrme  i  o  qui  lui  répond  dans  la  chaux  anhy dro-sul- 
tàtéey  que  d'une  quantité  égale  à  Or  nous  ver- 
rons encore  que  l'errem*  qu'il  faudrait  admettie 
dans  la  mesiîre  des  angles  pour  &ire  disparaître 
cette  différence,  est  du  nombre  de  celles  que  l'op  est 

.  exposé  à  commettre  lorsque  les  formes  des  cristaux, 
comme  dans  le  cas  présent,  n'ont  pas  toute  la  per- 
fection que  l'on  pçurrait  désirer.  Je  supposerai  domc 
que  le  rapport  entre  les  trois  dimenâons  soit  de  part 
et  d'autre  celui  des  nombres  i,a,  ^  ^tg^et  d'après 
cette  supposition,  voici  comment  on  pourraitétablir 
une  dépendance  mutuelle  entre  les  deux  structures. 
Si  par  le  point  r  ou  mène  ry^  parallèle  à  £A ,  le 

I 

hjrpothèse,  £Â.'s3£r==:  |/Î8.  J'ai  oonaervé,  de  pla^,  le 
rapport  4  à  ^  on  9  i  26 ,  entre  la  perpendiculaire  Ar  et 

la  hauteur  H ,  daus  la  forme  primitive,  telle  que  je  l'avais 
d'abord  déterminée ,  d'où  il  suit  que  dans  le  cas  présent,  * 
Ar:  H  ::  9  :  ^  ou  ::  27  :  36;et  à  eause  de  Ar= 

on  aura  H  =fy  V^ii.  Les  nombres  que  j'ai  imliqués  plus 
baut  ont  été  trouvés  par  approximation ,  d'après  les  Ta- 
leurs  précédentes. 

MlltËR.  T.  1.  37 
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parai  Idkigramiw  AEiy  sera  lie  tien  du  paralUb- 
gmne  AEA'E';  et  si  l'on  conçoit  lui  prisme  dont 
k  btté  foil  égale  ei  «emhlahie  à  A£rf*,  et  dont  la 
haotenr  mt  égale  a  A«,  comme  on  le  voit  %iire  26, 
aa  cooclura  du  raiscmnement  que  j'ai  £ait  plus 
liant ,  retatrrement  anx  ftrmes  dont  les  dimensoiM 
ne  sont  pas  données  d priori,  que  rien  ne  s'oppose- 
rait absolument  k  ce  que  ce  prisme  représentât  la 
molécule  intë^ante  de  la  chaux  sulfatée,  et  Fou 
pourrait  considérer  ce  prisme  comme  un  asseinbbige 
de  deux  prismes  triangulaires ,  dont  les  bases  seraient 
les  triangles  rectangles  are^  rqy^  qui,  auraient  la 
même  hauteur  as  que  le  prisme  total.  Cet  assorti- 
ment  est  indiqué  par  l'observatiou  du  joint  surnu- 
méraire dirigé  suivant  Ar  (fig.  25),  qui  sous^^livise 
certaines  lames  de  chaux  sulfatée. 

Maintenant  supposons  que  les  molécules  de  chaux 
et  d'acide  sulfurique  qui  composent  les  cristaux  des 
deux  substances^  étant  de  part  et  d'autre  •  dans  le 
même  rapport  de  quantité,  aient  eu  la  même  teto- 
dance  à  produire,  par  leur  réunion ,  de  petits  prismes 
triangulaires  reetangle»  sembld[>tes  à  ceux  éM. 
viens  de  parler,  et  que  toute  Içi  diflërence  entre  les 
deux  '  structuires  dépende  de  lu  manière  dput  ^ 
prisipes  sont  assortis  deux  à  deux  dans  les  molécules 
intégrantes,  Telle  aura  été  l'inQuencè  dçs*mjQlécules 
d'eau  sur  les  principes  de  la  chaux  sulfatée,  qu'elle 
aura  déterminé  la  réunion  des  deux;  pri^ffine»^  4  ^ 
fiiire  comme  on  le  voit  figurea6;  miôs  la  méoiP 
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fiuence  ayant  été  iiuUe  sur  les  principes  de  la  chaiis 
anhydro-suliatéQ,  leur  aoiion  réciproque  aurasoUi* 
cilé  las  deux  prispMs  à  se  réunir  oomme  on  le  voit 
figure  37,  dont  on  concevra  rassortiment  en  suppo^ 
Mnt  que  le  pfîMne  arjra8i(6fi.  26)  Mêlant  âie,  Tautace 
prisme  arexët  aille  se  placer  du  eôté  opposé,  de  ma- 
nière que  sa  base  €êer  prenne  la  position  a'eV.  U 
est  visible  que,  dans  ce  nowrel  état  de  ehoses,  le 
parallélogramme  tryr^d^  qui  représente  la  base  du 
ptisme,  d'obliquangk  qu'il  était,  est  deveton  ioi>> 
tangle.  Ce  prisme  est  égal  et  semblable  à  celui  que 
Ton  obtiendrait  /«i  faisant  passer,  par  le  tiers  des 
côtés  C ,  G  (fig.  22),  un  plan  parallèle  à  T,  et  en  pré- 
n»^  le  plus  petit  des  deuK  segmens  donnés  par  cette 
aous-divisloB.  Vk  eri  vé^nltè  que  les  dénx  moléèides 
intégrantes  ont  la  même  relation  avee  les  formes  que 
Beprésentent  ka  figures  aa  et  35.  Le  rapport  entre  les 
trois  dimensions  communes  ar  (fig.  26)  ou  aV 

et  m  (%.  ^et  ^7)^  est  à  ptn  près 
celui  des  nombres  lo,  SjSefcgi; 

J'ai  fiât  Qonnaitre  les  obangemeos  que  l'adopUon 
dei  ae  rapport  néeeèsitait  ^dene  lcB  -dimensÎMcia  «pse 
j'ayais  supposées  au&  deux,  formea  primitives.  Ces 
ohangemens  supposent  des  erreurs  dans  les  mesures 
des  angles  (jui  ont  servi  de  données  pour  déterminer 
les  cBmensions  dpnt  il  s'agit.  J'admettrai  le  cas  le 
moins  favorable ,  qui  est  celui  où  chaque  erreur  por- 
.  tW^t  tiput^^mtièse  «Hr  Hpe  mii^  nis^à^^  J}:^^  ci^tte 
iijpothésé,  4>n  trouve  que  le  côté  C  (fig.  a5  )  aurait 
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*  • 

exactement  la  longueur  qui  convient  au  rapport  in- 
diqué, si  rincidence  de  /  sur  P(fîg.  2.  ch.  suif.), 
au  lieu  d'être  de  108^  3',  comme  je  Payais  supposé, 
était  de  ce  qui  donne  une  difierence  d'en- 

viron i  d^ré,  que  Ton  ne  balancerait  pas  à  mettxe 
sur  le  compte  de  l'observation,  si  rien  ne  s'oppoMÛt 
d'ailleurs  au  rapprochement  entre  les  deux  formes. 
.  Le  changement  que  subit  la  dimennon  B  (fig.  22, 
ch.  anhydro--sulf.)  par  la  substitution  du  nombre  9,4 
au  nombre  10,  suppose  une  erreur  plus  ocmsidàrable 
dans  la  mesure  de  l'anode  que  fait  la  face  r  (fig.  aS) 
avec  les  Seices  M,  T.  J'avais  indiqué  i4o^5'  pour 
l'incidence  de  cette  fece  sur  M ,  et  il  faudrait  qu'elle 
fût  de  i/^i^5^\  en  sorte  que  Terreur  serait  de 
1^54'  (*)  ;  mais ,  outre  <{u'il  y  a  des  exemples  de  dif- 
férences plus  sensibles  occasionnées  par  l'imperfec- 
tion des  cristaux,  on  serait  encore  tenté  de  croire  ici 
le  calcul  en  défaut,  d'après  les  seuls  motifs  qui  par- 
leraient en  faveur  du  rapprochement  proposé.  Oa 
ne  renoncerait  pas  aisément  à  une  idée  qui  offrirait 
surtout  l'avantage  de  pouvoir  expliquer  comment 
des  prindipes  oonstituans  dont  les  qualit«b  et  les 
quantités  respectives  seraient  les  mêmes,  pourraient^ 


{*)  Suivant  la  détermination  donnée  par  M.  le  comte 

Bournon  ,  l'incidence  dont  il  s'agit  serait  de  141**  20',  ce  qui 
réduirait  Ferreur  à  environ  i  degré.  Mais  j'ai  exposé  le* 
raisons  qui  pouvaient  £ure  douter  de  la  justesse  de  cette 
«létermination. 
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par  la  diversité  de  leurs  fonctions  réciproques ,  don- 
ner naissance  à  deux  systèmes  différens  de  cristallisa- 
tion, et  par  une  suite  nécessaire  à  deux  espèces  dis- 
jtinctes.  Ces  systèmes  contrasteraient  même  d'autant 
plus  fortement  Tun  yis-à-vis  de  l'autre,  que  les  fonnes 
auxquelles  ils*  se  rapportent  sont  de  celles  que  la 
loi  de  symétrie  suffît  seule ,  indépendamment  de 
toute  mesure  d'angle,  pour  £edre  regarder  comme 
incompatibles  5  les  quatre  angles  de  la  base  et  les 
quatre  bords  longitudinaux  étant  tous  identiques 
dans  la  forme  de  la  chaux  anhydro-sulfatée ,  tandis 
que,  dans  celle  de  la  chaux  sul&tée,  ils  ne  le  sont 
que  deux  à  deux. 

J'avoue  que  quand  l'idée  du  rapprochement  au- 
quel conduisent  les  résultats  précédons  s'est  offerte 
à  mon  esprit,  je  l'ai  prise  pour  ce  qu'on  appelle  un 
trait  de  lumière ^  mais,  en  l'examinant  de  plus 
près,  j'ai  bientôt  reconnu  que  j'avais  été  séduit  par 
une  fausse  apparence. 

Dans  la  chaux  sulfatée ,  la  direction  de  la  diago- 
nale de  la  forme  primitive  est  indiquée  non-seule- 
.  ment  par  les  veines  de  matière  étrangère  qui  tra- 
versent certaines  lames  parallèlement  k  la  ligne  AA' 
(fig.  a5),  mais  plus  encore  par  la  position  des  plans 
de  jonction,  dans  une  multitude  d'hémitropies  ou 
de  transpositions,  et  en  particulier  dans  celles  qui 
dérivent  des  cristaux  lenticulaires ,  et  qui ,  pour  être 
conformes  à  l'analogie  avec  les  autres  minéraux  sus- 
ceptibles des  mêmes  accidens ,  doivent  se  (aire  de 
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manière  que  les  deux  portions  de  cristal ,  dont  Pmie 
e$t  appliquée  contre  l'autre  est  sens  eonlxaure,  soient 
censées  Atre  fes  deux  nmitiës  de  h  fonue  pniiiilive 
divisée  diagonalement.  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit 
k  cet  éffard  dans  la  description  de  ki  Taoriélé  lenti- 
culaire géminée  de  chaux  sulfatée.  Or  la  diagonak 
ar  (fig.  36)  du  prisme  qm,  dans  l'hypothèse  dn  rap* 
procbcment ,  représenterait  la  forme  prvttntive,  t 


1" 

1 

AA'  (fig.  25),  etttnsî  Pado]^Bon  deee  prime  a  contre 
elle  un  des  résultats  les  plus  généraux  de  la  cristal- 
lisation. 

D'après  la  même  hypothèse ,  les  deux  iaces  laté- 
rales ayoê,  ettx  de  la  molécule  de  chaux  sulfatée» 
auraient  beaucoup  moins  d'étendue  que  fcs.  dcoi 
autres,  et  mèmit  un  peu  moins  que  ks  hases;  d'où 
3  suit  que  tes  joints  natnfeb  qni  leur  cofmponâost 
devraient  £tre  les  plus  nets  et  les  plus  faciles  à  oh- 
tenir,  ce  qui  est  contnôre  à  l'obserratioii. 

D'une  autre  part ,  la  forme  primitive  de  la  dbaux 
aHhydro-sulftiëf ,  telle  qu'on  la  voit  ^uie  M  y  ff^ 
sente  deux  joints  naturels  dans  le  sens  des  diagtK* 
nales  do  sa  base;  et  l'on  oonçcnt  que  tcms  ceux  que 
Pon  obtiendrait  pardlj^emeiEit  aux  mêmes  diagènde» 
et  aux  côtés ,  en  divisant  une  masse  de  cette  sub' 
stance,  jusqn'àt  ee  que  FopëialioDt  eét  atteint ss 
mite,  chrconscriraient  les  moléculei*  intégrante^v ^ 
unmière  wm  knvs  bases  semâwU  semblables  aa^ 
quatre  triangles  rectangles  dont  la  base  P 
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'  ctt  l'iMoiUagei  Or  il  ^  aisé  de  vcm*  qué  cetUode 
de  division  est  incompatible  avec  celui  qui  aurait 
Heu  dans  Thypotbitee  du  prisme  lectangidâii^  que 
représeiite  la  âgufe  27. 

Mais  ce  ^  achève  de  décider  la  questiotl  ^  o'e^ 
que  ,  datit  la  variété  firaniiiiufe  de  <Aiatfi  sidfiuéfe , 
l'arête  X  (fig.  9),  qui  est  nécessairement  parallèlé  à 
la  l^&e  Ais  fl5)  mnée  par  le  tkrs  du  eiMé 
au  lieu  d'être  perpendiculaire  sur  la  face  M  (fig.  9}, 
hii  avec  eUs  uii  aagie  d'aBrkong^  ;  d'où  il  suit  que 
An  (fig.  25)  eat  imliaée  du  liiéme  nonibre  de  degrés 
sur  le  côté  £A'.  Donc  «ussi^  dans  la  nmléetile  de  k 
ohMir  anhydrômlfelée  ( fig<  37),  les  pans  imimt 
entre  eux^  d'une  part,  un  angle  de  92^ ,  et  d'une 
mkm  prfrt  un  ani^e  de  86^;  ceqû  ne  è'aeedtde  ili 
avec  l'observation  qui  donne  90^  pour  toutes  les  in- 
cidenoes  ddl  pans  las  une  sur  teé  auMs,  ni  tftflb  la 
1«  de  synéteie  qui  indique  l'égalité  de  ces  inci- 
dences^  d'après  la  r^pétilioa  des  &ceS  r  (fig.  d^} 
(pÂ  lemplaeeni  lysbcnrdt  ideBtiqutes  6,  G  (fig.  22). 
Cette  seule  considération  s'oppose  à  ce  qu'on  pinsse 
Mre  déorveir  k  foUae  de  k  cfaBnaL  aiibydro^satfiHie 
de  odk  de  la  chaux  solfetée.  Je  remarquerai  que 
k  difiérence  d'envii'on  deux  degrés  entré  les  véri- 
iablèa  angle»  et  l'angle  droit ,  est  précisément  la  me- 
sure de  l'erreur  qui  aurait  dû  être  commise  poitr 
que  ké  deux  Armes  euesend  ks  mêmes  dimensions 
respectives.  L'observation  que  je  viens  de  citer  offre  • 
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le  double  avantage  de  faire  disparaître  à  la  fois  cette 
errecir  et  l'illusion  qu'elle  favorisait. 

Avant  de  teiminer  cet  article ,  je  reviendrai  im 
instant  sur  un  fait  dont' j'ai  parlé  en  traitant  des 
relations  géologiques  ,  et  qui  se  rattache  à  la  dis- 
cuiMon  précédente.  C'est  celui  que  présentent  cer- 
taine» morceaux  de  cbaux.  anhydro-sulfatée  fibreuse, 
dans  lesquels  sont  engagées  de  petites  masses  de 
chaux  sulfatée  laminaiie  qui  paraissent  s'être  fiMP- 
mées  en  même  temps.  Ainsi  des  molécules  de  cbaui 
et  d'acide  sulfurique  étaient  suspendues  dans  une 
même  masse  d'eau.  Un  certain  nombre  des  unes  et 
des  autres ,  en  se  réunissant-^  se  sont  emparées  d'une 
certaine  quantité  de  cette  eau,  qui  s'est  combinée 
avec  elles  ;  le  reste  a  refusé  de  s'associer  le  même 
liquide.  A  quoi  attribuer  cette  prédilection  des  pre- 
mières et  cette  indifférence  des  secondes  pour  un 
principe  sur  lequel  toutes  devaient  exercer  le  même 
degré  d'attraction  ?  JSe  pourrait -on  pas.  soupçonner 
qu'il  existe  dans  la  composition  de  la  chaux  anhj- 
dro-sulfa tée quelque  principe  cacbéqui  aurait  ëcb  appf 
à  l'analyse  )  et  dont  l'action  aurait  rendu  nulle  l'af" 
ilnité  des  deux  autres  principes  pour  le  liquide  en- 
vironnant? Si  ce  soupçon  avait  de  la  réalité,  il  écar- 
terait le  reproche  que  l'on  pourrait  fiiire  ici  aux  ré- 
sultats de  l'analyse  y  de  supposer  un  effet  sans  cau^- 

11  y  a  trois  variétés  de  chaux  anhydro-snlfiitée  €pn . 
sont  employées  par  les  Arts  aux  mêmes  usages 
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le  marbre  ordmaire.  L'une  est  celle  d'une  couleur 

blanche  à  l'état  lamellaire ,  que  l'on  travaille  dans 
•  les  dëpartemens  de  l'Isève  et  en  Savcne.  La  se- 
conde est  la  variété  quarzifère ,  connue  sous  le  nom 
de  marbre  baréUgUo  de  Bergamej  et  qui  se  tire  de 
Vulpino.  On  en  transporte  des  Uocs  à  Bfilan  pour 
en  iaire  des  colonnes,  des  vases  et  même  des  sta- 
tues. La  troisième  est  celle  que  l'on  a  nommée  mar^ 
bre  bleu  du  Wurtemberg.  La  couleur  des  ouvrages 
dont  elle  fournit  la  matière ,  et  qui  est  dVn  bleu 
céleste  très  agréable,  auquel  la  vivacité  du  poli  donne 
un  nouvel  éclat ,  est  faite  par  elle*méme  pour  appe- 
ler les  regards,  comme  étant  une  des  plus  rares  danr 
^  ces  sortes  d'ouvrages.  Celle  du  marbre  dit  bleu  tur- 
quin,  dont  la  teinte  elt  beaucoup  plus  claire  et  mé- 
langée de  grisâtre,  ne  peut  lui  être  comparée. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

CHAUX  NrrRÀTÉB. 
MimàTS  DK  GHAVX  BIS  i«niISTS9r 

( Yolgairement  nitre  calcaire.) 

N'ayant  pas  été  dans  le  cas  d'examiner  les  formes 
cristallines  de  cette  substance,  je  me  borne  à  la  ca- 
ractériser provisoirement  d'après  la  ])ropriété  qu'elle 
a  d'être  déliquescente ,  et  de  fuser  lentement  sur 
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dm  cbarbont  aUumé»^  en  limant  im  lAidn 
n'attifé  plus  l'humidité. 

Caiw^àr€phyêëqm.Smi9wx^  amèra  eidcan^t^céaUe. 

Phoiplioffeieenoe.  Gakiliée  et  foi^  ensaîte  dins 

un  lieu  çbftcur,  elle  devient  phosphorescente  (^). 

^^fmrâsrn^  iMmiqm.  Solubk  dane  deux  fois  son 
poid»  d'eau  froide ,  et  dans  moins  que  son  poids 
d'eau  boinllante. 

Tombant  facilement  en  déliquescence. 

Détonnant  lentenient  à  m^ure  qu'elle  ae  ctesséabe, 
mftié  t^tbte  fiquëfiée  tur  un  obarbon  allniné. 
'  Caractère  dUUnctifj  entre  la  chauji  nitratée  el 
la  potane  nitMée.  GaUenn  n'eat  point  déliqueiceale 
comme  l'autre. 

I 

VARIÉTÉS.  I 

I 

I .  Chaux  nitn^éé  trihestaèdre.  Prisme  à  six  paju , 
terminé  par  des  pyramides  à  six  faces ,  Rome  de 
l'Me,  tome  I,  page  36o,  note  Selon  ce  savant, 
l'angle  que  forment  entre  elles  deux  facei»  d'une 
même  pyrattddtf ,  qié  cdIMpcMdent  à  deux  côtés 
opposés  de  la  base,  est  de  iio^.  11  paraît,  d'après 
sa  description,  ({ue  la  pytaUtti4ti  M  souvent  cunéi- 
forme^ c'est- i-dîre  que  deux  de  ses  faces  sont  des 
Uapèzesy  tandis  que  les  qnattë  ïutfcéâ  coHéei^eM 

(  *  )  La  chaux  nitratée^  dans  œt  état  i  fomle  œ  qtt*<w^  * 
;<ppelé  le  phosphon  M  Éaudotêin, 
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âgure  tiibngulaiire.  GetlD  vsenM  esi  toujèun  lé  ré- 
sultat d'une  cristallisatioii  aidée  par  l'art. 

a.  Chaux  nitratée  aofotlMrf.  tÊk  àîgiôUfi»  {dus 
ou  moiQS  déliées,  sonve^it  disposées  sous  la  forma  de 
petites  houppes. 

jirmoU^Uons* 

• 

La  chaux  nitratée  se  forme  journellement,  en 
même  temps  que  la  potasse  ïiîtratée,  W  les  |Mttois 
des  murs  et  dans  les  caves,  les  étables,  etc.  La  les- 
sive des  vieux  plâtres'  en  fournit  une  grapde  quan- 
tité. On  Fa  trouvée  aussi  dans  quelques  eaux  miné- 
rales.^ 

Lachaux  nitratée  n'est  guère  employée  d'une  ma- 
nière directe.  Son  principal  usage  est  de  concourir 
kim  fomiatîoii.dtt  êàkpétitBym  éobanlgeant' ta  base 
contre  la  potasse  cont^ue  dans  les  cendres  em- 
ployées par  hs  salpétviars.  «r  i'artidie  de  lii.po^  • 
taaie  intrsrtéè.  On  s'en  sert  aussi  pour  dessédier  les 
g;aa^i  en  iea  SaÔÊùxA  passer  dans  des  tubes  sue  de  ki 
AsxQsn  Aitraiée  sèdke. 

HUITIÈME  ESPÈCE. 

Cft4eX  AASENlAtÉË. 
AaSBNIATS  DB  OBAVX  JUS  CBIMimS. 

(Pharmacotiih^  fCarêiêui  AntrOkblùihê ,  ) 

Camctère  essentiel.  Soluble  sans  eflfervescencr 
dans  Facide  nitrique  j  odeur  d'ail  par  le  chalumeau. 
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Caractères physiquêê.  Pesanteur  spécifique,  3^54- 
Dureté,  facile  à  écraser. 
Couleur^  le  Uanc  de  lait. 

Caractères  chimiques,  Soluble  sans  effervescence 
dans  l'acide  nitrique. 
Non  soluble  dans  l'eau. 
Odeur  d'ail  par  le  clialumeau. 

Analyse  par  Klaproth  : 

Aôde  araeniqne.  .  5o,54* 

Chaux   25,oo. 

Eau   ^494^* 

I0O,0O. 

Caractère  d^éliminatim.  Ses  indications,  l^dall» 
la  chaux  carbonatée  :  la  dissolution  de  la  chaux  ar- 
seniatée  dans  Tacide  nitrique,  n'est  point  accom- 
pagnée d'effervescence  connne  celle  de  la  chaux.car* 

bonatée.  L'action  du  chalumeau  dégage  de  la  pr^ 
mière  une  odeur  d'ail  qui  n'a  point  lieu. avec  la 
seconde.  3*.  Dans  l'arsenic  oxidé  blanc  :  celui-ci  est 
soluble  dans  l'eau,  et  non  la  chaux  arseniatëe^  il  se 
volatilise  en  entier  par  le  chalumeau,  au  lieu  que 
la  chaux  arseniatée  y  laisse  seulement  échapper  sou 
acide. 

VARIÉTÉS. 


X .  Chaux  arseniatée  mamelonnée.  En  mameion.s 
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dont  l'intérieur  est  légèrement  nacré  et  strié  du 
centre  i  la  circonférence* 

21.  Chaux  arseniatée  capillaire. 

•  ■ 

uinnotatima. 

La  chaux  arseniatée  se  trouve  à  Wittichen  en 

Souabe ,  dans  la  mine  appelée  Sophie.  Sa  gangue  est 
un  granité  k  gros  grains,  qui  est  accompagnée  de 
chaux  sulfatée  et  de  baryte  sulfiitée.  La  surface  de 
ses  mamelons  est  colorée  par  du  cobalt  arseniaté 
d'un  rouge  de  lilas  ;  mais  si  Ton  enlève  cet  enduit 
superiiciel,  on  voit  paraître  le  blanc  de  lait,  qui  est 
la  couleur  naturelle.  Onl'a  retrouvée  depuis  à  Bieber 
dans  le  Hanau^  où  sa  gangue  est  une  matière  argi- 

« 

leuse. 

M.  Selb,  après  avoir  reconnu  que  cette  substance 
était  de  la  chaux  arseniatée ,  en  remit  à  Klaproth  , 
(jui  trouva  que  la  chaux  y  était  c(nnbinée  avec  une 
quantité  considérable  d'acide  arsenique.  M.  Karsten 
a  :donné  à  ce  composé  le  nom  de  pharmaooUthe , 
qui  signifie  pierre  empoisonnée. 
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NEUVIÈME  ESPÈCX;.. 

CHAUX  BOHATBE  SIUCEUSE. 

(DatholU,  fV.  ) 

CaroGfire  géométrique^ 

Form  primiUve.  Prisme  droit,  rhomboïdal  (fig.  38, 
(4.  3a),  dans  leqad  l'inoîdeiioe  à»  M  sur  M'  est  de 

109**  2^'\  celle  de  M  sur  la  face  de  retour,  de  jo^ 

3a';  et  le  oâté  B  dfi  ia  base  est  à  k  bau^ur  G  cm 

à  peu  près  cowwie  1 5  est  à  1$  (*). 

Caracierês  physiques. 

Pe$aJ9tfW  spécifique ,  a^gS. 
Dureté,  JUyaut  \^  Qha^x  &urtée. 

Ses  fragmens,  exposés  k  la  flamme  d'une  bougie, 
blanchissent  et  deviennent  faciles  à  pulvériser  entre 
les  doigts. 

Sa  poussière  se  réduit  en  gelée  dans  Tacide  ni- 

( ^ )  Le  rapport  des  diagonales  est  celui  de  |/â  k  et 
la  moitié  de  la  grande  est  à  la  hauteur  oomme  |/3e8tà 
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trique,.4u'il  est  nécessaire  de  faire  chaufl'er;  sans  cela 
les  grains  s'agglutinent  en  petites  masses,  au  milieu 
desquellç^  Q^  distingue  des  parceiles  i;iacrées. 
Aï^alyae  pi^r  JlUapFoth  (Beyt ,  t  ^V,  p.  354)  : 

Oiaux..\.   35,5 

Silice   36,5 

Acide  bori^e. .  •  •  «  2^ 

Eau....;   4 


100. 

'YARIÂTÉS.  , 

JFbrrne  déterminable* 


Qi^umt^BatéeâliointteaiindMo^  HjfM'WPB 

I .  Concrétionnée  mamelonnée,  BotryolityLeonhaid 
(Taschenbuch  fur  die  gesammte  Minéralogie,  t.  III, 
p.  ii3). 

Formée  par  couches  concentriques  ;  rougefttre  k 
l'extérieur,  grise  à  l'intérieur.  Sa  cassure  est  écail- 
leuse  et  son  tissu  quelquefois  fibreux,  à  ^bres  très 
déliées.  Elle  repose  tantôt  sur  le  quarz  et  tantôt  sur 
la  chaux  carbonatée.  Sç  trouve  à  Arendal  en  Nor- 

a.  Amorphe»  .y^ 
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^.  Annotations. 

La  chaux  boratée  siliceuse  a  été  découverte  en 

1 806  par  M.  Esmarck ,  minéralogiste  très  distingué , 
dans  une  mine  de  fier  située  aux  environs  d'Aren- 
dal  en  Norwëge.  Elle  est  accompagnée  de  talc  et  de 
chaux  carbonatée  laminaire.  On  a  trouvé  plus  ré- 
cemment, dans  une  autre  partie  du  même  terrain,  la 
vai  iété  concrétionnée,  dont  on  a  fait  une  espèce  par- 
ticulière, à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  botryoUt, 
qui  sv^miîe  pierre  en  grappe^  à  cause  de  la  disposi- 
tion des  mamelons^dont  elle  est  l'assemblage.  M.  Kla- 
proth  a  retiré  du  botryoUt  les  mêmes  principes  que 
ceux  qui  existent  dans  la  chaux  boratée  cristallisée; 
et  Vil  y  a  une  différence  dans  leur  rapport  y  elle 
provient  de  ce  que  le  botryolit  n'est  pas  dans  soâ 
état  de  perfection.  La  chaux  qui  s'y  trouve  en  ex- 
cès a  été  fournie  par  la  chaux  carbonatée  qui  ac- 
compagne aussi  cette  variété. 


/ 
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